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AVERTISSEMENT. 


La  Société  Française  pour  la  conserva tion  des  Monu- 
ments historiques ,  a  rendu  de  véritables  services  depuis 
sa  création.  Fondée  par  des  archéologues  modestes  et 
dévoués  ,  de  différentes  provinces  de  France ,  A  une 
époque  où  te  Gouvernement  n  avait  point  encore  pris  de 
mesures  efGcaees  pour  assurer  la  conservation  des  Monu- 
ments ,  elle  a  donné  Timpulsion  la  plus  salutaire.  C^est 
à  elle ,  en  grande  partie  ,  au  Cours  d'Antiquités  de  M.  de 
Caumoiit,  et  aux.  travaux  consciencieux  de  ifuelques  autres 
archéologues ,  que  Ton  doit  cette  ardeur  qui  se  manifeste 
sur  les  différents  points  de  la  France ,  pour  l'étude  et  la 
conservation  des  Monuments  anciens» 

«  La  Société  pour  la  conservation  des  Monuments,  disait 
«  M»  le  comte  de  Montalembert  ^  a  réussi ,  après  maintes 
«  difficultés,  à  enrégimenter  dans  ses  rangs  des  proprié- 
«  taires,  des  ecclésiastiques,  des  magistrats,  des  artistes. 
a  Elle  publie  un  recueil  plein  de  faits  et  de  renseignements 
«(  curieux,  sous  le  titre  de  BtUletùi  Monumental  ;  et  ce  qui 
a  vaut  encore  mieux  ,  avec  le  produit  des  cotisations  de 
a  ses  membres  ,  elle  donne  des  secours  aux  fabriques  des 
c<  églises  menacées ,  et  obtient  ainsi  le  droit  d'arrêter 
tt  beaucoup  de  deslructions,et  celui  plus  précieux  encore 
«  d'intervenii'  dans  les  réparations.  Voilà,  on  Tavouera  , 
a  une  Société  qui  na  peu  sa  rivale  en  France  ,  ni  peut-être 
a  en  Europe,  » 

Cet  honorable  témoignage  du  savant  et  noble  Pair,  est 


w 
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la  digne  récompeuse  des  eflbrts  de  la  Société ,  et  doit 
convaincre  de  l'utilité  et  de  l'importance  de  ses  publica- 
tions qui  ont  été  appréciées  en  France ,  en  Angleterre 
et  en  Allemagne. 

Nous  continuerons  donc  avec  amour  la  t&che  que 
nous  nous  sommes  i:u^)osôe.  L'œuvre  de  notre  Société 
est  une  œuvre  de  patriotisme  et  de  désintéressement. 
Nous  ne  manquerons  pas  de  courage  pour  l'accomplir , 
nous  hommes  de  la  province,  qui  n'avons  d'autre  ambition 
que  celle  de  conserver  au  pays  ses  rich.*sses  monu- 
mentales. 

Le  Bulletin,  dont  nous  commençons  le  sixième  volume^ 
continuera  à  recueillir  des  renseignements  sur  la  statis* 
tique  monumentale  de  la  France,  et  sur  l'histoire  de 
l'art  dans  nos  différentes  provinces  :  il  enregistrera  les 
actes  de  la  Société  Française  pour  la  conservation  des 
Monuments,  et  des  Sociétés  qui  Tout  suivie  dans  cette 
voie. 

Déjà  un  grand  nombre  d'hommes  de  mérite  ont,  depuis 
six  ans ,  pris  une  part  active  à  la  rédaction  du  Bulletin  : 
de  nouveaux  collaborateurs  veulent  bien  cette  année 
nous  prêter  le  secours  de  leur  talent  ;  nous  espérons  que 
ce  sixième  volume  montrera  de  plus  en  plus  l'importance 
de  la  Société  Française ,  et  le  progrès  des  études  archéo- 
logiques  dans  les  provinces. 

Les  Membres  du  Conseil  de  ta  Société. 


NOTICE 

Sur  des  colonnes  creuses  ou  lanternes  existant 
au  milieu  d'anciens  cimetières  ; 

Par  m.  a.  DE  LA  VILLEGILLE, 

Secrélalrt  da  comité  dct  Chartes  et  Inscrlt>tloiii  tv  miniitért  de 

rim  tnictlon  publique» 


DiDS  le  Si*.  Tolame  da  Balfetki  mODomental ,  M.  de  Cau- 
moDt  a  iaséré  uoe  note  très-iotéressaote  sur  les  colonnes  creoses 
ou  fanaui  que  Ton  rencontre  dans  quelques  cimetières  ,  et  il 
invite  cenx  qui  auraient  connaissance  de  monuments  du  même 
genre  ,  à  lui  en  douner  la  description.  Uneeicursion  récente 
m'ayant  permis  de  dessiner  deui  colonnes  de  cette  espèce ,  qui 
subsistent  encore  dans  le  département  de  Tlndre,  em'ciûpresse 
de  les  signaler^  persuadé  que  la  comparaison  d*un  grand 
nombre  de  monuments  semblables ,  permettra  enfin  de  décou- 
vrir d^une  manière  certaine  la  destinatioft^qui  leur  était  assi* 
gnée. 

Les  deui  colonnes  creuses ,  que  f  ai  visitées ,  sont  situées , 
comme  les  iànaui  dont  M.  Le  Coialreiait  mention,  au  milieu 
de  cimetières  qui  bordent  des  chemins  de  grande  communica- 
tion. La  première  colonne  ,  celle  d'Estrées  ,  arrondissement 
de  Cbâteauroui ,  occupe  li  peu  près. le  centre  d'un  grand  ter- 
rain vague,  quis*appuie,  an  midi,  sur  Tancienne  route  de 
Buzauçaisà  Palluau,  et  se  trouve  limité  au  uord  par  les  restes 
de  l'église  paroissiale  d^Estrces ,  monument  du.  XI*,  siècle  , 
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dont  le  chœur  est  encore  debout.  Ce  terrain,  aatrefoîs  le 
cimelière  de  la  paroisse  ,  a  été  fooillé  sur  presque  toute  sa 
superficie  :  beaucoup  de  terres  en  ont  été  enlevées,  de  façon 
que  les  fondations  de  la  colonne  se  trouvent  maintenant  à 
découvert  sur  une  hauteur  de  65  centimètres. 

L'élévation  toule  du  fanal  d*Estrées  est  de  B*",  5o.  Il  se 
compose  d'une  sorte  de  soubassement  formé  de  deux  cônes 
tronqués  superposés,  à  bases  octogones,  ayant  ensemble  5"*,  4o 
de  hauteur ,  et  se  terminant  par  une  co'onne  d'un  diamètre 
extérieur  de  i**,  19.  Celle  colonne  ,  dont  le  mur  a  37  centi- 
mètres d'épaisseur,  est  entourée,  â  6**,  60  du  sol ,  d*un  cor- 
don en  pierre  qui  sert  d'appui  à  des  fenêtres  de  0°*,  67  de 
hauteur.  Un  autre  cordon  règne  à  so  centimètres  au  dessus 
des  fenêtres ,  et  supporte  un  troisième  cône  tronque  circulaire 
qui  (orme  toit.  Au  sommet  de  ce  cône ,  qui  a  environ  o*",  85 , 
on  aperçoit  une  tige  de  fer  ,  reste  d'une  croix  qui  surmontait 
jadis  la  colonne. 

L'octogone  de  la  base  du  soubassement  a  8  mètres  de  déve- 
loppement i  la  porte  se  trouve  sur  la  face  qui  regarde  le  sud- 
est.  Elle  est  ronde  à  la  partie  supérieure,  d'une  hauteur  de 
1  "'y  5o ,  et  la  place  des  gonds  qui  la  soutenaient  se  voit  encore 
dans  le  mur.  Cette  porte  fermait  l'entrée  d'une  galerie  qui 
conduit  au  centre  du  monument ,  dont  la  cavité  présente,  h  sa 
partie  inférieure,  un  quarré  de  o™,  55  de  côté  ;  cependant 
l'aftsise  qui  repose  sur  le  sol  est  arrondie.  A  la  hauteur  de 
5"*,  4^  t  précisément  au  point  où  commence  extérieurement 
la  colonne,  l'ouverture  intérieure  devient  également  circu- 
laire ,  et  offre  un  diamètre  de  65  cenlimètres.  Cttte  dernière 
forme ,  en  succédant  au  quarré  ,  donne  naissance  ,  au-dessus 
des  cotés  de  celui-ci ,  à  quatre  segments  de  cercle  dans  lesquels 
on  voit  deux  entailles  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  Elles  ont  cvi- 
dcmmctti  servi  à  encastrer  une  barre  de  ier  destinée  à  empé- 
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cher  de  monter  dans  la  coloooe  ;  on  peut  en  efTet  facilement 
parvenir  îasqa'aax  fenêtres ,  an  moyen  de  deux  rangées  de 
trous  mén:tgés  dans  le  mur  ,  près  des  angles  de  la  face  opposée 
à  la  porte.  Ces  trous, distants  cntr'eox  ?erticalement  de  60  cen- 
timètres ,  sont  disposés  en  échelons ,  et  se  continuent  de  la 
même  manière  dans  la  partie  cylindrique. 

L^  fenêtres  ont  17  centimètres  d'ouyertore^  elles  sont 
quart ées  à  l'extérieur  et  légèrement  évasées  ,  mais  en-dedans 
Tévasement  des  baies  est  très-considérable  La  partie  creuse 
de  la  colonne  est  recouverte  par  une  seule  pierre  en  granit , 
qui  déborde  extérieurement  et  forme  le  second  cordon  dont 
j'ai  déjà  parlé.  Un  trou  de  i5  centimètres  traverse  cette  pierre 
à  son  centre  ,  et  laisse  voir  un  espace  vide  qui  existe  dans  le 
solide  dont  se  compose  le  toit.  Ce  trou  est  en  outre  accompagné 
d* une  double  entaille  pratiquée  en-dessous  de  la  pierre:  le 
plan  suivant  la  ligne  C  D ,  en  fait  connaître  la  figure. 

A  Texception  de  cette  table  de  granit,  tout  le  monument  est 
construit  en  pierres  de  taille  calcaires  ,  très-blanchcs.  Elles 
varient  dans  leur  longueur  de  o",  5o  à  o*",  60,  mais  chaque 
a!isisc  a  environ  o"^,  ao  de  haut.  La  portion  de  la  base ,  qui 
devait  autrefois  se  trouver  au-dessus  du  niveau  du  sol ,  et  que 
i*eulèvement  des  terres  a  mis  k  nu ,  consibte  en  un  massif  de 
pcties  pierres  noyées  dans  un  mortier  h  chaux  et  à  sable. 

Cette  colonne  est  grandement  endommagée  du  côté  exposé 
au  midi ,  et  il  s'est  même  formé  une  ouverture  assez  considé- 
r;ible  dans  Tendroit  oh  se  termine  le  soubassement.  Les  deux 
iiices  de  celui-ci ,  qui  regardent  le  sud  et  le  sud-ouest ,  pa- 
raissent s'être  écroulées  depuis  loog-temps  :  elles  ont  été  rem- 
placées par  un  pan  de  mur  en  petites  pierres.  Enfin  ,  les  cotés 
de  la  porte  et  le  bas  de  Tintéricur  de  TédiGce  sont  aussi  forte- 
ment dégradés. 

L'aspect  général  du  monument  d'Estrccs  ne  permet  pas 
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d*élablir ,  même  approiimatiyemcnt ,  la  date  de  son  érection. 
Nal  ornement  caractéristiqae  ne  s  y  montre ,  et  les  fenêtres 
n*appartiennent  à  aucnn  style.  Quant  à  Fusage  auquel  il  était 
destiné  ,  il  est  vraisemblable  qo*il  a  dû  être  employé  comme 
fanal.  La  tradition  locale  confirme  d'ailleurs  cette  conjecture. 
Klle  rapporte  qu'on  plaçait  une  lumière  dans  la  colonne  pour 
éclairer  les  moines  lorsqu'ils  revenaient  des  vignes  {i)*  Le 
cimetière  se  troure  en  effet  entonré  de  vignobles ,  qui  dépen- 
daient sans  doute  du  monastère  de  St.-Genoui ,  situé  dans  la 
vallée ,  à  peu  de  distance.  Â  une  époque  plus  rapprochée ,  le 
fanal  du  cimetière  d'Estrces  était  encore  Fobjet  d'une  cérémo- 
nie religieuse.  Tons  les  ans,  le  dimanche  des  Rameaui ,  le 
clergé  venait  en  procession  attacher  un  buis  béni  à  la  croix 
qui  s'élevait  au-dessus  de  k  colonne. 

La  seconde  colonne ,  dont  il  me  reste  k  donner  la  descrip- 
tion ,  est  située  dans  la  commune  de  St.*Geoi^es-de*Ciron  ,  à 
1 5  kilomètres  du  Blanc,  et  suc  l'ancien. chemin  qui  conduisait 
de  cette  ville  h  Ârgenfoo.  Elle  est  éloignée  de  l'église  du  viU 
lage  d'environ  f  5o  mètres  ,  ei ,  comme  celle  d'Estrces ,  elle  se 
trouve  au  milieu  d'un  vaste  cimetière  abandonné  depuis  long- 
temps. Parmi  les  tombes  en  pierre-  que  renfermait  celui  ci , 
plgsieurs  of&aient  une  cavité  particulière  pour  placer  la  lêle. 

Le  fanal  de  Groaest  assis  sur  un  large  piédestal  en  maçon- 
nerie ,  ayant  5"",  80  de  long ,  sur  4"»  &>  de  large,  et  i"*,  10 
de  hauteur.  On  y  moate ,  du  côté  du  couchant ,  par  un  esca- 
lier de  six  marches.  Les  autres  faces  avaient  également  des 
degrés  dans  l'origine  ,  mais  il  y  a  environ  quatre-vingts  ans 
(  vers  1 760  )  ,  un  curé  les  fit  enlever  pour  construire  une 


(1)  Le  trou  qut  traverse  la  labtede  granit,  et  qui  occupe  le  cenlre 
d'une  longue  entaille^  peut  avoir  servi  i  maintenir  une  lampe  â  la 
hauteur  des  fenêtres. 
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petite  sacristie  près  de  TégUse.  La  colonne  proprement  dite , 
dont  Icdiamètre  eitërieor  est  de  o",  85,  et  qui  a  une  élévation 
de  7*°,  20 ,  n* occupe  pas  précisément  le  centre  du  piédestal* 
Sa  base  est  ornée  de  plusieurs  moulures ,  et  le  vide  qu  elle 
jeuferme  ne  commence  qu*à  i™,  20  de  la  plate-forme.  A 
cette  même  hauteur,  une  pierre ,  d*une  largeur  égale  à  celle 
de  la  colonne,  fait  saillie  vers  Touest,  et  forme  une  table 
plane  de  4^  centimètres  de  longueur  sur  18  d* épaisseur.  A  la 
partie  opposée ,  on  aperçoit  les  traces  d'une  autre  saillie  plus 
étroite  que  la  première ,  mais  descendant  beaucoup  plus  bas. 
La  pierre  ayant  été  brisée ,  il  est  impossible  de  reconnaître 
actuellement  ce  qui  existait  de  ce  côté. 

L* édifice  se  termine  ,  h  sa  partie  supérieure  ,  par  un  toit 
aigu  ,  en  pierre,  surmonté  d'une  boule  an-dessus  de  laquelle 
était  placée  anciennement  une  croix  aussi  en  pierre.  Cette 
croix  a  été  brisée  pendant  la  révolution ,  et  ses  débris  ont 
été  employés  dans  la  construction  d*une  maison  voisine.  Une 
cornicbe  très-simple  règne  h  la  base  du  toit ,  dont  la  surfiice 
est  sculptée  de  manière  à  représenter  des  tuiles  pointues.  Un 
pen  an- dessous ,  la  colonne  est  percée  de  six  fenêtres  ogivales, 
étroites  et  allongées  ,  comme  celles  à  qui  Ton  a  donné  le  nom 
de  lanceltest  Une  petite  ouverture  quarrée  ,  qui  regarde  le 
sud ,  se  trouve  à  la  naissance  de  la  cavité  intérieure  et  commu- 
nique avec  elle.  On  reconnaît  aisément  qu  une  porte  était  jadis 
adaptée  à  cette  entrée,  qui  n'a  queo°^,  5c  de  baut ,  sur  o"",  5o 
de  large ,  et  par  laquelle  il  est  assez  difficile  de  passer.  On 
éprouve  encore  plus  de  difficultés  pour  monter  dans  Fintérieur 
de  la  colonne ,  oii  rien  n'a  été  disposé  dans  ce  but.  Cette  cavité, 
de  65  centimètres  de  diamètre  ,  n'ofire  d'ailleurs  rien  d'ana- 
logue a  ce  qu'on  reroaiquc  dans  celle  du  fanal  d'Estrées.  Son 
suiumct  se  termine  en  pointe  et  ne  présente  aucun  moyen  de 
suspension  pour  une  lampe. 
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La  pierre  calcaire  employée  k  Ciroii  est  d'une  couleur  plus 
grise  et  d'une  dureté  bien  plus*grande  que  celle  doot  ou  a  fait 
usage  à  Estrées.  Ce&t  sans  doute  h  cette  cause  qu'il  faut  attri- 
buer rëtat  de  conservation  parfaite  d*un  monument  qui , 
par  la  forme  de  ses  fenêtres  ,  et  par  la  nature  de  quelques  uns 
des  ornements  de  sa  base ,  parait  appartenir  au  Xlil*.  ou 
au  XIV*.  siècle. 

Ou  ne  peut  se  défendre  d'un  certain  étonnement  en  voyant 
une  construction  aBssi  gracieuse  et  aussi  élégante,  orner  le 
cimetière  d'un  pauvre  village,  où  Ton  ne  compte  qu'un  très-» 
petit  nombre  de  maisons.  Mais  tout  porte  i  croire  que  Ciron 
a  présenté  une  certaine  importance  a  une  époque  plus  reculée. 
Indépendamment  du  vaste  cimetière  oii  se  trouve  la  colonne  , 
il  eu  e&istait  un  autre  à  5oo  mètres  ,  sur  le  chemin  du  Blanc. 
Il  y  a  peu  d'années ,  lors  de  Touvcrture  de  la  nouvelle  roule  , 
ou  découvrit  dans  cet  endroit  une  quantité  considérable  dt 
cercueils  en  pierre*reafermaat  des  ossemeal5  (i).  Si  l'on  en 
croit  les  habitants  du  pays,  ces  tombeaux  seraient  ccui  do 
guerriers  tués  dans  une  grande  bataille  dont  ce  lieu  aurait  été 
le  théâtre.  Le  roi ,  on  chef  de  ces  goerciers ,  reposerait  sous 
la  colonne  de  Ciron  ,  qui ,  dans  cette  hypothèse  ,  deviendrait 
nu  mausolée.  Mais,  malgré  la  tradition,  je  pense  qu'il  ne 
faut  voir  dans  cet  édifice  qu'un  des  fanaux  placés  dans  les 
cimetières,  et  où  Ton  entretenait  de  la  lumière  pendant  la 
nuit  par  respect  pour  les  morts.  Il  reste  seulement  à  se  rendre 
compte  de  la  manière  dont  celte  lumière  élait  disposée  dans  la 
lanterne  de  Ciron.  Pour  ce  qui  est  de  la  table  de  pien*e ,  je 

(1)  Beaucoup  de  ces  tombeaux  n'étaient  pas  recouverts  :  pnnni  eux 
se  trouvait  un  cercueil  plus  vaste  que  les  autres  et  qui  contenait  deux 
corps  ^  une  tête  à  chaque  exlrémilé.  Ce  cercueil  é  ait  entouré  d*un 
massif  en  maçonnerie.  Tous  ces  cercueils  avaient  été  taillés  dans  une 
csi>ècc  de  pi'jrrc  étrangère  à  la  localUc,  et  qu'il  avait  fallu  al!er  cher- 
cher au  moins  à  10  ou  12  kiloniclrcs. 
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suppose  volontiers ,  avec  M.  de  Caamonl  (i),  quelle  euit 
destinée  à  raccomplisseroont  de  certaines  cérémonies  reli- 
gteases  usitées  au  moyen  âge  lors  des  inhumations.  Elle  sert 
aujourd'hui  à  recevoir  le  Saint-Sacrement  pendant  les  rcpo- 
soirs  de  la  Fêle-Dieu.  G)mme  à  Estrécs  ,  on  venait  en  proces- 
sion ,  le  dimanche  des  Rameaux,  attacher  une  branche  boni  ic 
h  la  croix  do  haut  de  la  colonne*  Cet  usage  est  abandonné  , 
mais  par  un  reste  d'habitude ,  les  enfants  mettent ,  tous  les 
ans ,  un  rameau  de  buis  k  Tune  des  fenêtres. 

Dans  la  commune  de  St.-Hilaire,  non  loin  de  Ciron  ,  il 
existait  également  une  colonne  du  même  genre ,  mais  un  peu 
moins  élevée.  Elle  était  au  milieu  d*une  prairie ,  et  la  proces- 
sion de  la  Fête-Dieu  s'y  rendait  aussi  chaque  année.  Le  pro- 
priétaire du  terrain  a  'malheureusement  fait  démolir  cette 
colonne  en  i855  on  i854* 

Enfin  ,  une  quatrième  colonne  m'a  été  signalée  comme 
existant  encore  dans  le  hameau  de  Vercia,  dans  le  voisinage  de 
la  Souterraine  (  Creuse  ).  Elle  parait  être  plus  riche  en  orne- 
ments que  les  précédentes.  J'espère  pouvoir  la  visiter  plus  tard. 

J'ai  admis  comme  prouvé  l'usage  de  placer,  pendant  la 
nuit,  une  lumière  dans  les  fanaux  des  cimetières.  M.  Le 
Ceinlre  avait  déjà  cité  k  cet  égard  (a)  un  document  qui  ne  peut 
laisser  aucun  doute  sur  l'existence  de  cette  ancienne  coutume. 
M.  de  Caumont  a  bien  voulu  en  outre  me  comipnniquer  un 
nouveau  fait  non  moins  décisif,  dont  il  a  eu  connaissance  en 
visitant  le  vieux  Parthenay,en  Poitou.  On  apercevait  encore, 
il  y  a  peu  de  temps,  dans  la  partie  sud  du  cimetière  de  cette 
abbaye,  les  fondations  d'un  fanal  l  présent  détruit  :  une  rente 
était  constituée  pour  subvenir  aux  Jrais  d'entretien  de  la 
lampe  qui  y  était  anciennement  allumée* 

(1)  Bulletin  monumental,  tome  HT,  noie  sur  des  colonnes  creuses  etc. 

(2)  Idem. 
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Pierre  de  Clugni ,  suroommé  le  vénéraUe,  mort  en  1 1 56  . 
nous  apprend  d*an  antre  côté  que  cet  usage  sobûstait  de  son 
temps.  Voici  les  termes  dans  lesquels  îl  s*exprime  au  sujet  de  la 
petite  tour  du  fanal  du  monastère  de  Cberlien  ,  diocèse  de 
Maçon  :  a  Obtioet  médium  cimcterii  locum  structura  quaedaui 
«  lapidea  ,  habens  in  summitate  snâ  quantitatem  unius  lam- 
«  padis  capacem ,  quae  ob  reyerentiam  (idelium  ibi  quiescen- 
«  tium  ,  totis  noctibus  fulgore  suo  locum  illum  sacratum 
«  illustrât.  Sunt  et  gradus,  per  quos  illuc  ascenditur;  su- 
«  praque etc.  (i).  ■ 

Les  fanauides  cimetières  ont  donc  en  pour  objet  de  conser- 
ver une  lampe  allumée  ,  durant  la  nuit,  en  témoignage  du 
respect  pour  le  lien  sacré  où  reposaient  les  fidèles.  Peut-être 
ont-ils  été  paiement  destinés  h  protéger  les  vivants  contre  la 
crainte  que  leur  inspiraient  les  esprits  des  ténèbres,  mais  je 
ne  saurais  partager  Topinion  de  D.  Mabillon  (2) ,  qui  prétend 
que  ces  lumières  servaient  h  éclairer  ceux  qui  se  rendaient  2 
réglise  pendant  la  nuit.  Si  des  fanaux  d*une grande  banteur , 
comme  la  tour  d'EvrauIt ,  on  celle  du  cimetière  des  Innocents 
k  Paris,  ont  pu  remplir  ce  but ,  il  ne  pouvait  en  être  ainsi  de 
ces  colonnes  peu  élevées  qui  ne  dominaient  pas  sur  les  cam- 
pagnes environnantes.  Enfin  ,  je  ferai  remarquer  que  la  lu- 
mière du  fiinal  d'Estrées  n'auiait  pu  être  aperçue  que  d'un 
nombre  de  points  très-restreint ,  par  les  trois  étroites  ouver- 
tures qui  se  trouvent  II  son  sommet. 

On  me  reprocbera,  je  le  crains ,  d*avoir  donné  une  descrip- 
tion trop  minutieuse  des  deux  colonnes  que  j'ai  visitées.  Mais, 
je  crois ,  que  lorsqu'il  s'agit  de  monuments  sur  la  destination 
desquels  il  reste  de  l'obscurité  ,  on  doit  s'attacher ,  avant  tout , 
h  ne  négliger  aucuns  détails. 

[1]  Petrus  venerabilis ,  de  roiraciilis  »  lib.  II. 
[t;*  Annales  sàndi  Bonrdirli ,  tome  VI. 
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NOTES 

Sur  V abbaye  de  lAr tige  f  Limousin J  ; 

Par  m.  1,'abbb  TEXIER. 
Cnré  d*Aurlat  (Creuse),  membrt  de  la  Société  francaite. 


Envahia  par  Tindustrie  ^  la  baode  noire  j  ils  tombent  et 
s'ccrooleot  saos bruit,  ces  pieai  asiles  ouverts  parnos  pères  k 
la  science  et  à  la  religion  !  Encore  qaelques  années,  et  nos 
campagnes  qae  lenrs  habitants  dëfricbèrent ,  et  où  leur  pré- 
sence répandait  un  peu  de  vie,  seront  vides  de  leurs  débris. 
Soilqu'ils  couronnent  nos  montagnes,  soit  que  moins  solilaiies 
ils  s'abritent  dans  nos  vallées  ,  les  monastères  ajoutent  encore 
aux  beautés  d^nne  nature  accidentée  et  sauvage  ,  en  transpor- 
tant rimagination  dans  les  âges  écoulés.  Mais  ce  dernier  bien- 
fait est  condamné  aussi  k  périr  :  les  hommes  aident  au  temps  ; 
et  nous  nous  trouverons  bientôt  sur  une  terre  où  le  passé 
n'aura  pas  laissé  de  traces* 

Essayons  donc  de  gagner  k  ces  vénérables  ruines  la  sympa- 
thie de  quelques  cœurs  ,  en  racontant  ce  que  fut  autrefois 
la  main  puissante  qui  les  éleva.  Leur  histoire  n*cst  que  le 
récit  des  actions ,  des  croyances  et  des  émotions  de  nos  pères, 
et  ce  passé  nous  est  assez  glorieux  pour  que  sa  mémoire  nous 
soit  légère  et  profitable. 

Entre  toutes  les  abbayes  qui  peuplaient  cette  autre  terre  des 
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abbayes  et  des  cliâteaux  [i) ,  il  en    est  une  qui  a  droit  au 
premier  rang  par  le  privilège  de  soii  obscurité  et  sa  ujervcil- 
leuse  conservation.  Chef-lieu  d*ordre  duquel  ressortaient  près 
de  quarante  maisons  ,  TArtige  n'a  reçu  de  nos  historiens  et  de 
nos  auteurs  Limousins  que  d'assez  minces  ionyenirs.  Pour   la 
vieille  abbaye,  le  silence  et  Tobscurilc ,  que  le  bienheureux 
Marc  était  venu  chercher  dans  nos  forêts ,  semblent  avoir  re- 
commencé ,  et  pourtant  elle  s'élève  encore  intacte  et  respectée, 
sur  les  pentes  abruptes  qui  dominent  le  confluent  de  la  Maude 
et  de  la  Vienne,  abritant  dans  son  église  le  tombeau  d*un  bien- 
heureux, et  nous  offrant ,  sur  ses  murs,  la  solution  d'un  im- 
portant problême  d'archéologie  chrétienne.  Nous  avons  donc 
pensé  que  quelques  lignes  consacrées  à  retracer  les  faits  prin- 
cipaux de  son  histoire,  et  II  déorire  ses  antiques  débris ,  se- 
raient favorablement  accueillies  par  toutes  les  personnes  qui 
s'intéressent  aux  récits  de  l'histoire  locale. 

I.  Histoire.  «-An  commencement  du  XII*  siècle,  deux 
nobles  Vénitiens  ,  ayant  noms  :  Marc  et  Sébastien ,  vinrent  en 
pélerinageà  Saint- Léonard  de  Noblacrn  Limousin.  Ibavaient^ 
nous  disent  nos  vieux  auteurs ,  la  dévotion  des  pèlerinages,  et 
ce  goût  les  avait  déjà  guidés  au  nord  et  au  midi.  Mais,  arrivés 
U  ,  un  attrait  particulier  les  fixa,  et  en  un  lieu  duquel  ils 
ne  pouvaient  apercevoir  le  clocher  de  Saint- Léonard,  ils  se 
bâtirent  deux  cellules.  Sans  doute  une  inspiration  divine  pré^ 
sida  à  ce  choix  3  toutefois ,  il  est  bien  permis  de  penser  que 
des  considérations  secondaires  n'y  furent  pas  étrangères  :  la 
solitude  de  ces  lieux  ,  l'épaisseur  des  bois,  les  beautés  d'une 
nature  où  les  contrastes  se  touchent  étaient  merveilleusement 
propres  à  favoriser  le  recueillement  de  la  vie  solitaire.  Attirés 

(1)  Dibdin. 


DB   L  ABTIGS.  I7 

par  1  cclat  de  leurs  vertus,  de  nombreui  disciples  se  n^unirent 
k  eui  ;  et  i  sa  mort,  arrivée  quelques  aQoëes  après ,  le  bien- 
heureux Marc  en  laissa  la  cotadaite  i  son  neveu  Sebastien.  Ce 
dernier ,  après  avoir  imité  les  vertus  de  son  illustre  prcdcces- 
.  senr  ,  eut  pour  successeur  un  pieux  frère ,  dont  le  nom  est 
connu  de  Dieu  seul  (i)  :  a  II  était  h  guise  de  Job ,  un  homme 
a  simple,  droit  et  craignant  Dieu«  Un  frère  turbulent,  nommé 
«  Furcard,  lui  fit  des  affronts  si  sanglants,  que  ce  bonhomme 
€  aima  mieux  s'enfuir  du  monastère ,  que  d'avoir  en  sa  com- 
«  pagnie  des  dragons  et  des  austruches ,  et  fit  voyage  à.Saint- 
«  Jacques  de  Compostelle,  afin  qu'on  pourvût  cependant  d'un 
c  autre  supérieur  en  sa  place ,  et  de  ce  voyage  il  passa  à 
•  celui  de  l'éternité ,  mourant  en  chemin.  » 

Le  5*.  prieur  fut  Hélie^u  Horto  (de  l'Hort  ou  Du- 
jardin  ]  de  Soligoac.  De  son  temps ,  quelques  assassins  (mur- 
trariis)  ,  ayant  été  tués  par  les  habitants  de  Saint-Léonard, 
dans  l'oratoire  de  l'Artige ,  la  communauté  se  transporta  au 
lieu  qui  plus  tard  fut  appelé  la  Grand-Artîge.  La  générosité 
de  Gérard  Dncber ,  évèque  de  Limoges ,  leur  permit  de  bâtir , 
de  1 142  à  1 177  (cette  date  est  très-remarquable) ,  un  réfec- 
toire ,  un  cloître  et  une  église ,  consacrée  i  Saint-Laurent. 

La  liste  des  antres  prieurs  nous  a  été  conservée  par  le  père 
de  Saint- Amable  et  les  auteurs  de  la  Gallia  christiana.  Au- 
cun  événement  extraordinaire  ne  vint  troubler  leur  solitude. 
Deux  des  plus  notables  furent  la  visite  de  l'archevêque  de 
Bourges,  en  ii85,  et  antérieurement  l'adoption  de  leur 
ordre ,  par  Bernard  de  Savène ,  évèque  de  Limoges ,  qui  en 
prit  l'habit  en  laao,  sans  abdiquer  néanmoins  ses  fonctions 
épiscopales. 
Alors  l'Artige  formait  on  ordre  particulier,  ayant  ses  règles 

(t)  Bonav.  de  Saint- Amable  m ,  4S7. 
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et  sa  constitution  indciicndanfcs.  Nous  avons  vaincmcnl  cberclié 
à  les  retrouver.  Quc](|ucs  fragments  des  chapitres  généraux  ont 
fait  pens<fr  aux  FF.  de  Sainte-Marthe,  que  la  règle  de  Saint- 
Augustin  y  était  alors  observée.  IJs  se  sont  aussi  appuyés  sur 
une  lettre  de  Damoiseau  Bony  de  Lavemhe  ,  prieur  en  i4979 
le<iucl  prend  le  titre  de  moine  blaiic.  Il  nous  semble  qu*il  c^t 
bien  |>erniis  de  trouver  ces  inductions  peu  rigoureuses. 

Quoi  quM  en  soit ,  les  pratiques  les  plus  sévères ,  une  abs- 
tinence continuelle ,  des  jeûnes  austères  et  pres<iue  perp^iiels  , 
m  un  mot  loules  les  pratiques  de  la  vie  ascétique  et  contem- 
plative ,  paraissent  en  avoir  été  la  base,  et  ces  rigueurs  étaient 
observées  par  plusieurs  communautés  de  femmes  affiliées  à 
Tordre. 

Quant  ao  costume ,  nos  recherAes  li  ce  sujet  ont  été  totale- 
ment infructueuses.  L*Ârtige  possède  une  statue  remarquable 
dont  il  sera  parlé  plus  loin  i  mais  le  personnage  qu'elle  repré- 
sente est  vêtu  de  la  chasuble  ronde,  sans  echancrure  aux  côlrs, 
et  Tarapleur  de  ce  vêlement  masque  totalement  le  reste  du 
costume.  Les  monuments  écrits  ne  nous  donnent  pas  de  plus 
amples  renseignements:  seulement  un  règlement  du  chapitre 
de  i4oi ,  ordonne  de  couper  pardei'/zii/  et  par  derrière  te 
capuce  des  religieux  punis.  On  a  vu  plus  haut  la  qualification 
de  moine  blanc ,  pristf  sans  doute  à  i* occasion  de  la  cooleur 
du  costume. 

Nous  avons  dit  que  quarante  maisons  dépendaient  de 
TArtige  :  en  effet ,  k  un  chapitre  général,  il  se  trouva  58 
députés ,  et  Tun  d^eux  était  venu  de  Mélirura  en  Allemagne. 

Cet  ordre  avait  atteint  le  but  marqué  par  la  Providence  :  il 
s*éteignit  dans  le  XVI'.  siècle^  et  sa  fin ,  semblable  i  son  ori- 
gine ,  fut  sans  bruit  et  sans  éclat.  De  simples  priears. rempla- 
cèrent pou  h  peu  .  dans  toutes  les  maisons  de  Tordre ,  les  reli- 
gieux qui  les  avaient  occupées ,  et  bientôt  commença  le  dcsas- 
ti'eux  règne  de  la  Commande. 
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Au  nombre  des  prieurs  commeadalaires ,  se  trouve  ou  nom 
bien  connu  :  Naudë ,  le  médecin  renommé,  chanoine  de  Ver- 
dun ,  bibliothécaire  de  Mazarin  ,  célèbre  par  ses  discussions 
sur  Fauteur  de  l'Imitation  qu'il  attribue  a  Thomas4-Rcmpts. 

II.  Description. — Au  sommet  de  pentes  rapides  que  des 
murs  de  soutennement  ont  rendues  verticales ,  k  deux  cents 
pieds  environ  au-dessus  de  la  Mande  et  de  la  Vienne,  s* élèvent 
les  bâtiments  du  monastère.  Ils  forment  un  parallélogramme 
dont  réglise  ferme  la  quatrième  lace.  A  leur  base  murmurent 
les  deux  rivières  j  et  de  tous  côtés ,  Tœil  rencontre  des  mon- 
tagnes escarpées ,  nues ,  arides ,  boisées  ou  cultivées ,  et  ces 
accidents  du  sol  dont  la  nature  est  si  prodigue  en  LimonsiD. 
Il  nous  a  semblé  qu'il  serait  difficile  ,  même  en  nos  contrées  si 
riches  en  sites  de  ce  genre ,  de  trouver  une  position  mieux 
appropriée  à  sa  destination  de  solitude  et  de  méditation. 

L'église  est  un  carré  long  assez  exactement  orienté.  Un  mur 
de  refend ,  élevé  depuis  la  révolution  ,  la  divise  en  deux  par- 
ties. La  partie  la  plus  rapprochée  de  l'autel  est  encore  ouverte 
au  culte  une  ou  deux  fois  par  an.  La  voûte  est  tombée  depuis 
long-temps  :  nn  lambris  placé  sans  doute  avant  9^  a  disparu 
h  son  tour  ,  et  le  ciel  se  laisse  voir  en  quelques  endroits  de  sa 
toiture  mal  entretenue.  Les  murs  sont  en  blocage,  sans  pilastres 
ni  piliers  engagés.  Aucune  moulure  ne  les  décore,  et  les  seuls 
ornements  sont  à  l'entrée  prindpale.  Contrairement  i  l'usagé 
cette  porte  n'est  pas  k  l'occident }  elle  se  trouve  h  l'eitrémité 
nord  de  l'église  ,  et  sa  position ,  en  cette  partie  ,  s'explique 
par  le  besoin  de  donner  aux  fidèles  accès  dans  l'édifice,  tout 
en  maintenant  la  clôture. 

Ce  monument  étant  du  petit  nombre  de  ceux  dont  la  date 
est  certaine  <  nous  avons  dû  en  faire  une  étude  spéciale.  Or , 
nous  y  avons  trouvé  la  confirmation  des  principes  émis  par 
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M.  de  Canmont,  dans  son  Cours  d*aiitiquités  monomen- 
talcs.  Le  portail  appartenant  an  second  tiers  da  doazicioe 
siècle,  doit  présenteras  formes  de  rarchitectaredetrausilion, 
et  en  effet ,  FogiTe  ,  qa  i  la  pesaotenr  de  ses  formes ,  on  peut 
appeler  romane  «  se  montre  partout.  Trois  voussures  en  retrait* 
forment  un  arc  en  tiers-point.  Les  angles  droits  rentrans  sont 
occupés  par  des  colonnettes  cylindriques  et  d^agces,  suppor- 
tant une  archivolte  en  boudin*  Les  fûts  sont  composés  de  deux 
Llocs  unis  au  centre  par  un  pivot  de  fer.  Une  main  impie  , 
en  tentant  de  les  arracher  ,  a  mis  à  nu  ce  moyen  de  jonction. 
—  Le  clocher  9  démoli  en  partie ,  parait  de  beaucoup  posté- 
rieur h  Tcglise,  il  est  carré,  formé  de  pierres  de  taille  bien 
appareillées  ,  et  fait  dans  Téglise  une  saillie  égale  à  celle  du 
dehors.  Un  escalier  en  colimaçon  occupe  un  des  angles. 

A  la  droite  de  Tantel,  du  coté  de  Tévangile ,  est  placé  le 
tombeau  du  bienheureux  Marc.  Il  se  compose  d* un  sarcophage 
porté  par  des  colonnettes  polygonales  ,  accouplées.  De  riches 
arabesques  polychrones  le  recouvrent  de  toutes  parts  ,  et  la 
ileur-de-lis  est  on  des  principaux  motifs  de  la  guirlande  qui 
les  encadre.  Au-dessus ,  est  encastrée  dans  le  mur  une  pierre, 
portant  Tinscriptiou  suivante ,  en  caractères  rouges  et  bleus , 
alternativement.  Nous  la  transcrivons  de  nouveau,  en  réta- 
blissant les  abréviations.  Les  E  kU  place  des  QE  et  la  forme 
des  lettres ,  paraissent  indiquer  qu  elle  est  du  XIV*.  siècle. 

Ista  brevlt  loculns  iiatram  eaiiit  oisa  dooram  » 
Qvos  morum  tUaIns  ad  culmina  veliU  honomm , 
Hos  domus  Artigle  primos  babuit  posltores 
m  caput  ecclesie  primique  ftiere  prtores, 
Hos  capot  Italie ,  Yenecla  se  genuisse 
Jactat ,  et  hnic  patrie  flet  pignora  tanta  dédisse. 
Isloruro  volls  patroi  prias ,  Inde  nepotis 
Cessit  mons  heremus ,  bec  loca  sola  nemus , 
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Hi€  ubi  lustra  (1)  ferb  ftirraot  et  pasciu  bobuf 
Facta  Aif t  patrtbas  non  grandis  cella  dHQbiif , 
HancllarctM,  ci||ui  maroesiere  gloria  neicit. 
Sebastianiu  k  leva  parte  quleicic. 

On  lions  a  dit  qu'une  main  pîea&e  avait  pu  s* assurer  de 
Tcxistence  des  reliques  des  deux  fondateurs  de  TArtige.  Elles 
occupent  la  place  yénérée  où  leurs  religieux  successeurs  les 
déposèrent ,  il  y  a  pi  es  de  sept  siècles:  cesarcopLage  ne  parait 
pas  antérieur  au  XIV'.  siècle. 

Nous  assignerions  la  même  date  &  lacbapelle  Saint- Laurent. 
Ce  hors-d*œuvre  ne  communique  avec  Féglise  que  par  uuo- 
petite  porte.  D'élégantes  nervures  se  croisent  sur  la  voûté ,  et 
de  nombreux  anneaux  ,  scellés  dans  la  pierre ,  indiquent  sans 
duute  l'ouvertiire  des  sépultuics  ;.  voici  les  îascriptions  que 
nous  y  avons  lues  :. 

r-PiOESOK. 
FR:  P:  BRIDU:  S: 

En  diverse» paities de  Féglise  et  du  monastère  :  Rêqtiiemdts 
dnc{  b\  GeraUii—P\  R\  Pasdet-^^Rl  hughahugoniê. 

Une  statue  tumulaire  d*an  beau  travail  repiésenlait  un 
ecclésiastique  vêtu  de  la  otlBSuble,  sans^écbancmi'e  aux  ooiés, 
par  conséquent  antérieure  an  XV*.  sièck.  Le  travail  est  beau, 
les  plis  nombreux ,  bien  motivés ,  mais  seos  et  anguleux.  Ce 
))er$onnage  tient  d*une  main  un  livre ii  fermoir,  te  qui  indi- 
querait ,  suivant  le  P.  Montfâucon ,  no  fondateur  d'église  on 
de  chapelle ,  et  de  l'autre ,  un  bftion  brisé ,  probablement  une 
crosse.  Ses  pieds  étaient  SDppostés  par  uif  lio» ,  et  sa  tête  par 
de  petits  aqges  ^  ils  ont  disparu  avee  elle.  J^*ai  retrouvé  la  tête 
de  l'un  d'eux  :  elle  est  gracieuse  ei  souriadte^ 

(1)  M.  Lab!cbe-de-RegnerorlHt:  Hic  ffr^a//tf;îa  leçon  est  (iinUve. 
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Le  cloître ,  composé  de  Irois  arcades ,  reprodnisdit  eiacte- 
meut  les  formes  architcctoniqaes  du  portail  5  sealemcnt ,  par 
uoe  disposition  fort  rare ,  les  Toassures  en  retrait  ,  les  colon- 
nettes  et  les  archivoltes  subsîMent  an-dedans  et  an-dehors  ^  il 
est  aujourd'hui  transformé  en  étable. 

On  nous  a  beaucoup  vanté  les  ticel lentes  intentions  du 
propriétaire  actuel  de  cette  abbaye ,  M.  G>nstant ,  boucher  à 
Saint-Léonard.  Qu'il  jusliûesa  réputation  par  quelques  dispo« 
sitions  protectrices  !  Que  les  tombeaux  et  la  statue  tumuhire 
soient  religieusement  placés  aux  lieux  quMIs  occupaient  primi* 
tiyement  !  Que  la  chapelle  Saint-Laurenl  ne  soit  plus  souillée 
par  de  yils  animaux  !  Tous  les  amis  de  Fart,  de  l* histoire  et  de 
la  religion  ,  lui  en  seront  reconnaissants. 

En  quittant  ces  lieux  sanctifiés  par  d*austères  vertus ,  notre 
cœur  était  comme  rafraîchi  par  un  parfum  des  jours  de  foi. 
Pourquoi  si  peu  de  personnes  viennent-elles  y  puiser  le  respect 
et  la'  connaissance  du  passé?  Catholiques  on  indifférents , 
accoutumés  que  nous  sommes  à  voir  le  Christianisme  commu- 
niquer k  ses  créations  quelque  chose  de  grand  et  de  durable , 
nous  n'avons  des  pensées  et  des  yeux  que  pour  celles  qui  ont 
fait  beaucoup  de  bruit  et  laissé  de  magnifiques  traces.  L'Artige, 
humble  maison  de  prière,  n*a  pas  couvert  la  terre  de  somptueux 
]>âtiments  ;  mais  en  ^os  jours  où  tant  d'édifices  s'élèvent  sur  le^ 
-  sable ,  lequel  d'entre  vous  oserait  leur  promettre  un  avenir  de 
.quatre  siècles? 


«■ 


NOTICE    . 

Sur  t église  de  Maignelay  (Oise)  ; 

Pfi  M.  BEVUDE , 

Membre  de  U  Société  française ,  prolcœur  d  archéologie  au  collifge 

de  Goineoarl. 


Maîgoelay  ,  cbel-Uea  de  canton  du  départeroeat  de  TOise  , 
est  nn  petit  bourg  assez  joli ,  situé  dans  une  vasie  plaine  au 
nord  et  à  huit  lienes  de  Beau  vais.  Avant  d*y  ai  river  et  dans 
les  environs,  on  aperfoit  pinsieurs  monuments  qui  ne  sont 
point  sans  intérêt  pour  le  voyageur  i  ainsi ,  T^li&e  de  Rave- 
nelles, celles  de  Montîgny  et  de  St.-Martinau-Lois ,  méritent 
bicoque  Von» se  détourne  pour  les  visiter.  Mais  parmi  ers 
monuments ,  Kcgitse  de-  Maignelay  est  sans  contredit  la  pins 
intéressante*  On  ne  remarque  dans  cette  église  ,  ni  gran- 
diose dans  les  proportions ,  ni  basdiesse  de  construction  ,  ni 
élévation  prodigieuse  3  c'ot  h  délicatesse ,  c*est  la  pro(u«iofi 
et  la  multiplicilé  des  ortiemeots  qui  en.  font  comme  un  bijou 
de  Tart.  Ce  qui  ajoute  encore  au- mérite  de  cet  édifîce  ,  cVht 
r  homogénéité  que  Ton -remarque  dans  toute  sa  construction. 
Brillante  production  du  XYI*.  siècle  ,  elle  est  toute  entière  de 
répoque.  Elle  semble-sortir  dinmoiile.  Intacte  comme  au  pre- 
mier jour,  elle  n*a  souflèrt  presqu^aucune  mutilation,  le  If  mps 
Ta  respectée  ,  elle  n'»a  jamais-  en  besoia  qn*une  main  étran- 
gère vint  la  défigurer  en  voulant  la  restaurer  on  rembellir. 

C'est  après  avoir  traversé  1»  bourg  et  sa  grande  place  ,'  que 
veus  arrives  au  pied  de  cet  édifice..  L'cxtésieur  n'offre  rien 
de  bien  remarqua-ble.  Les  fenêtres,  les  unes  en  ogive,  les  autres 
cintrées,  sont  fort  simples.  Les  contreforts  peu  élcres  sont 
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saus  élégance.  La  forme  de  Tégliae  est  celle  d*une  croii  latine. 

Cependant  ayant  de  pénétrer  à  Tinténeur ,  Tattcntion  du 
curicui ,  et  pins  encore  celle  de  Tarchéologue  ,  est  captivée 
par  un  porche  d'nne  élégance  ,  d'une  délicatesse  dont  on 
trouve  rarement  des  exemples,  même  anXVP.  siècle.  Ce  porche 
accolé  au  portail ,  est  soutenu  par  quatre  gros  pilastres  qui 
forment  trois  arcades  d^égale  hauteur.  Ccst  par  Tune  de  ces 
arcades  ,  celle  du  milieu  ,  que  Ton  pénètre  dans  le  porche. 
Les  deux  premiers  pilastres  sont  ornés  de  nervures  prisma- 
tiques, et  de  chacun  une  niche  dont  la  base  repose  snrdes  ar« 
cades  trilobées.  Au-dessous  de  ces  niches  sont  des  panneaux 
en  application  ,  et  au-dessus  deux  pinacles  très-éléganls.  L*ar. 
cade  principale  formée  par  les  deux  pilastres  dont  nous  ve- 
nons de  parler  est  en  ogive ,  composée  de  deux  voussures. 
La  plus  intérieure  est  garnie  de  statuettes,  Tantre  est  décorée 
par  une  guirlande  de  festons  trilobés.  Les  deux  auties  pilas- 
tres sont  adossés  au  mur  de  l'église  et  1  deux  petites  tours  qui 
flanquent  la  laçade.'  Ils  sont  ornés  conmie  les  deux  autres  de 
niches,  de  panneaux  et ^e pinacles.  Leurs  arcades  ressem- 
blent en  tout  à  la  première.  Au-dessus  des  arcades  règne  une 
galerie  bouchée  ornée  de  compartiments  ondulés  qui  se  croi- 
sent et  dont  les  formes  sont  prismatiques.  Il  est  à  remarquer 
.  que  la  partie  qui  surmonte  Tarcade  du  milieu  ,  est  beaucoup 
plus  ornée  que  les  parties  latérales.  La  galerie  qui  nous  oc- 
cupe ,  est  surmontée  d*one  espèce  de  frise  à  dessins  très-déli- 
cats représentant  des  serpents  entrelacés.  EnGn  une  guirlande 
de  feuilles  forme  la  corniche  et  termine  ce  porche. 

Comme  nous  l'avons  dit,  deux  tours  surmontées  d'une  es- 
pèce de  tiare  accompagnent  le  porche ,  et  semblent  unir  les 
bas  côtes  &  la  nef  du  milieu.  Aux  extrémités  de  la  façade 
de  chaque  côté  du  porche  ,  apparaissent  les  pignons  des  bas- 
côtés.  Ils  sont  percés  de  deux  fenêtres  à  moulures  anguleuses, 
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garnies  de  quelques  dessins  en  accolade  ,  et  sormontëes  d*un 
fronton  qni  se  termine  par  un  gros  bouquet  à  feuilles  mousses. 

L'intérieur  du  porclie  n'est  pas  moins  élégant  qne  Texté- 
rienr.  Il  y  règne  tout  au  tour  un  banc  de  pierre  d'environ 
ao  pouces  de  haut.  Les  pilastres 'donnent  naissance  aut  vous- 
sures intérieures  et  à  trois  arceaux  qui  soutiennent  la  voûte 
et  la  divisent  en  plusieurs  parties  par  des  saillies  anguleuses. 
Sur  les  deux  pilastres  du  fond,  on  voit  deux  niches  couronnées 
de  dais  à  pendentifs ,  bordées  de  guirlandes  en  accolade  et 
'  garnies  exléiieorement  de  pinacles,  de  trilobures  et  de  festons. 
Le  fond  du  porcbe  n*a  d*autre  décoration  que  le  portail  lui- 
mâme. 

L'ornementation  de  ce  portail  est  si. compliquée ,  d*une  dé- 
licatesse si  achevée  ,  qu'une  simple  description  ne  saurait  en 
donner  qu'une  bien  faible  idée*  L'art  avec  toutes  ses  forines 
gracieuses  y  est  poussé  h  un  tel  point  qu'il  faut  être  sur  les 
lieux ,  voir  de  ses  propres  yeux  et  admirer.  Deux  baies  à  cen- 
tres surbaissés  y  divisées  par  un  pilastre,  donnent  entrée  dans 
l'église.  Leur  unique  voussure  est  garnie  de  feuilles  de  vigne. 
On  remarque  sur  le  pilastre  qui  les  sépare ,  des  pinacles  ap- 
pliqués qui  .  se  terminent  par  des  dessins  en  accolade.  Ce  pi- 
lastre supporte  une  niche  couronnée  d'un  dais  presqu'à  jour 
et  en  forme  de  clocheton.  Cette  niche  renferme  encore  sa  sta- 
tue dont  la  draperie  offre  quelqu'intérêt  à  cause  de  sa  brode- 
rie. Elle  parait  être  de  l'époque  de  Louis  XI Y. 

Le  tympan  est  percé  de  six  ouvertures  trilobées  dont  les  com- 
partiments anguleux  et  en  accolade ,  donnent  naissance  à  une 
infinité  de  cœurs  et  de  lozanges  à  jour.  Tous  ces  compartiments 
enlacés  les  uns  dans  les  autres ,  vont  se  confondre  avec  la 
première  voussure.  Malheureusement  ces  dessins  &  jour  , 
garnis  autrefois  de  vitraux  ,  sont  aujourd'hui  bouchés  par  une 
maçonnerie  grossière ,  insignifiante .  qui  atteste  le  mauvais 
guîit  des  réparateurs. 
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La  première  vonssare  se  compose  d'une  guirlande  de  feuil- 
les et  de  grappes  de  rai^iu  ,  et  d'une  seconde  guirlande  for- 
mant de  petits  cintres  qui  se  succèdent  et  donnent  naissance, 
à  leurs  points  de  réunion  ,  à  plusieurs  feuilles  frisées.  Outie 
cette  yottssnre^on  en  compte  encore  quatre  auires.  superposas 
et  faisant  saillie.  La  seconde  repose  sur  deux  piédestaux  élan- 
cés ,  très  oroéft  et  renfermant  une  niche  surmontée  d'un  dais 
à  festons  flamboyants  ;  le  reste  de  la  voussure  se  compose  de 
dais  et  de  niches  semblables ,  mais  plus  petits.  La  troisième 
e^X  tonte  simple.  Un  toie  dont  les  moulures  sont  prismatiques 
forme  la  quatrième.  La  cinquième  se  compose  d*abord  de 
petits  cintres  trilobés  et  à  bouquets  ,  puis  d'une  trèfr- large 
guirlande  de  feuilles  de  chardons  rampants. 

Si ,  après  tous  être  arrêté  à  contempler  avec  admiration  la 
richesse  du  porche,  vous  pénétrez  dans  l'église^  votre  œil  sera 
frappé  d'abord  y  par  Tuoité^  l'unioa,  l'ensemble  qui  régnent 
dans  toutes  les  parties  ,  dans  toutes  les  décorations  qui  font  de 
cet  intérieur,  un  véritable  chef-d'œuvre  d'cl^ance.  Si ,  re- 
doublant d'attention  ,  vous  voukz  examiner  les  détails , 
c'est  alors  que  vos  r^ards.se  pecdauX  dans  les  mille  combinai- 
sons de  la  renaissance ,  vous  ne  saurez  à  ^uoi  vous  arrêter , 
vous» ne  ferez  qu'admirer.  U  est  une  chose  à  regretter  pour- 
tant ,  c'est  que  les  voûtes  si  gracieuses  a'aieni  pas  plus  dVlé- 
valion.  Elles  semblent  écrasées  sous  un  poids  qui  n'existe  pas. 
Ce  manque  de  hardiesse  est ,  au  reste,,  commun  aux  édifices  du 
X  VI*  siècle ,  et  en  rapport  avec  la  dégénérescence  de  l'art, 
et  raf&iblissemenX  des  sentiments  religieux  d'alors. 

La  nef  est  divisée  en  trois  parties ,.  la  nef  principale  et 
les  deux  bas-côtés.  Il  n'y  a.  point  de  transepts  saillants  à  l'ex- 
térieur. Ils  semblent  existera  l'intérieur,  mais  for:  petits. 

Les  bas-côtés  sont  percés  chacun  de  trois  larges  fenêtres. 
Les  deux  premières  sont  basses ,  cintrées ,  et  divisées  eu  trois 
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compartiments.  La  deroière  qni  occupe  la  place  des  transepts 
est  beaucoup  plus  ëlancée  ;  elle  est  en  ogife  simple  el  divisée 
par  des  meneaux  prismatiques. 

Lrs  yoûtcs  des  bas-cèiës  sont  très-basses  jusqu'à  la  dernière 
ienitre.  Les  piliers  qui  les  soutiennent ,  donnent  naissance  à 
trois  arceaux  &  nenrnres  anguleuses  qui  se  croisent  et  forment 
âts  espèces  de  triangles  très-variës.  On  remarque  aux  inter- 
sections une  dizaine  d*ëcussons.  Aux  oroisées  qui  remplacent 
les  transepts ,  les  voûtes  des  bas-côtés  deviennent  tout*â-coup 
plus  élevées  et  sont  de  niveau  avec  celles  du  chœur  et  de  la 
nef*  Egalement  divisées  par  des  arceaux  qui  se  croisent ,  leurs 
ramifications  sont  plus  nombreuses  et  plus  délicatement  sculp- 
tées* Elles  forment  des  espcces.de  cornets  comme  on  en  \oit  k 
la  chapelle  du  Sacré-Cœur  dans  la  Cathédrale  de  Beanvais. 

La  nef  du  milieu  est  soutenue  pa  r  quatre  gros  piliers  cy- 
lindriques ,  k  grandes  cannelures,  et  flanquée  de  quatre  demi- 
colonnes  qui  supportent  les  arceaux  principaux.  Leurs  bases 
afiëctent  la  même  foi  me ,  elles  se  composent  de  trois  retraits 
qui  ont  leurs  angles  très-pronooeés.  Les  nervures  des  arca- 
des qui  reposent  sur  ces  piliers  sout  très-aigues  et  viennent  se 
confondre  avec  eux  sans  chapiteaux.  La  voâte  est  divisée  en 
trois  compartiments  séparés  par  des  arcades  h  ogives  très- 
prononcées  ,  qui  reposent  sur  les  demi-colonnes  que  nous 
avons  vu  flanquer  les  gros  piliers.  On  remarque  k  Tendroit 
où  devraient  être  les  chapiteaux  ,  une  espèce  de  guirlande 
de  feuilles  de  chardons,  comprise  entre  deux  moului'cs  rondes, 
ou  petits  tores.  Huit  arceaux  divisent  ou  pour  mieux-  dire 
garnissent  les  compartiments  de  la  voûte.  Ces  arceaux  for- 
ment en  seréuiMs&aBt  difiérentes  figures  telles  que  des  loxanges 
en  plus  ou  moflis  grand  nombre ,  des  monogrammes  ,  des  cor- 
nets ,  etc.  Le  dernier  compartiment  est  beaucoup  plus  orné 
que  les  prcecdents.  Il  est  soutenu  par  douze  arceauz  doni 
les  uns  sont  orn;'s  de  cordes  qui  suivent  leur  direction  en 
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ondulant  »  et  les  antres  se  composent  de  trois  parties  séparées 
par  des  festons  en  forme  de  pendentifs.  De  petits  anges ,  les 
ailes  déployées,  ornent  rinterseciion  de  œs  arceaniet  sem<- 
blent  sootenir  la  yoûte  dans  Tair. . 

Le  chœur  est  tans  contredit  la  partie  de  tout  TédiGce  la 
plus  ornée,  l'œil  s  y  perd.  La  voûte  ne  présente  qu*un  mé- 
lange de  festons ,  de  ciselures ,  d*orncmcnts  divers  qui  se  croi- 
sent ,  se  divisent  et  se  ramiGent  à  Tinfini.  Il  est  impossible 
de  suivre  tons  ces  détails  et  encore  plus  de  les  décrire.  Ce  que 
Ton  doit  remarquer  avec  admiration  ,  c*est  que  les  arceaux,  la 
voûte  elle  même ,  sont  en  accolade* 

L'arcade  qui  met  le  chœur  ea  communication  avec  la  nef , 
est ,  suivant  l'usage ,  plus  soignée  que  le  reste  ^  elle  est  d*un 
travail  exquis.  Elle  se  compose  de  plusieurs  nervures  surchar- 
gées de  guirlandes ,  de  festons  ,  de  dais  et  de  statuettes*  Trois 
pendentifs  qui  communiquent  entre  eux  par  des  compartimenis 
à  jour  et  en  accolade ,  sont  également  ornés  de  festons' multi* 
plies  et  de  statues  en  relie£  Celui  du  milieu  sof^porte  uaChrist;. 
il  est  surmonté  d'un  dais  très -large  à  quatre  compartiments 
remplis  de  lestons  et  de  moulurer,  variées. 

Le  chœur  est  percé  de  neuf  fenêtres  en  ogive ,  divisées  par 
des  arceaux  plus  ou  moins  nombreux ,  et  surmontées  de  cœurs, 
de  flammes  et  autres  dessins  contournés.  Oix^colonnes  cylin- 
driques ,  engagées  dans  les  murs ,  le  divisent  en  neuf  compar- 
timenis. Ces  colonnes,  ornées  de  guirlandes  très-larges  an  lieu 
de  chapiteaux,  supportent  les  nombreux  arceaux  de  la  voûte. 
Autrefois  ces  arceaux  étaient  garnis  d'une  immense  quantité 
de  pendentib.  Mais  l'ignorance  les  fit  mutiler  au  détriment 
de  l'art.  On  n'en  voit  plus  aujourd'hui  que  les  troncs ,  restes 
précieux  qui,  en  excitant  nos  regrets,  nous  hissent  encore  com« 
prendre  l'effet  que  devait  produire  autrefois  cette  forêt  de 
pierres  o&  allaient  se  perdre  et  se  confondre  les  louanges  adres- 
sées au  Seigneur. 


TABLEAU 

D'aune  ville  au  Xf^.  siècle 

(  ExCrail  d*an  rapport  lor  Ici  aichhtt  de  ta  mairie  d'Amiens)  ; 

Par  m.  DUSEVEL. 


Uoe  épaisse  enceinte  de  ronrs  crénelés  et  garnis  de  tonrs , 
placées  sous  Tinvocation  de  saint  Vasi^  de  saint  Rémi ,  de 
saint  Nicolas  et  d'antres  saints,  fermait  Je  tons  côtés  la  Tille 
d^AmîcBS,  an  XV*.  siècle  ;  ses  nombreux  clochers  offraient  de 
loin  Taspect  d'une  vaste  forêt  ;  des  soleils  rayonnants ,  les  ar- 
mes du  Roi,  celles  de  la  ville  rehaussées  de  brillantes  couleurs 
et  de  fleurs  de  lis  d'or ,  décoraient  les  pignons  des  prin- 
cipaux édifices  ,  les  tourelles  et  les  girouettes  des  pnîts. 
Chaque  porte  avait  sa  herse ,  son  pont-lcvis.  On  ne  pénétra ft 
pas  aisément  dans  la  ville  après  la  clôture  des  portes.  Mal- 
heur au  voyageur  qui  n'arrivait  pas  avant  que  la  derraine 
cloque  du  soir  eût  fait  retentir  Tair  de  ses  sons;  il  était  obli- 
gé de  chercher  un  refuge  dans  la  campagne ,  de  coucher  au 
froid ,  i  la  pluie.  Les  rues  étaient  tortueuses ,  garnies  presque 
partout  de  chaînes  et  de  barrières  et  couvertes  de  boues.  Les 
pourceaux  de  Mon^.  St.-Anthoine  parcouraient  sans  cesse 
ces  rues ,  crevant  les  sacs  des  marchands  de  blé ,  mangeant  les 
légumes  mis  en  vente  sur  le  marché  et  dévorant ,  parfois  , 
d'innocentes  créatures ,  de  malheureux  enfants,  qu'une  mère 
imprudente  laissait  exposes  i  la  voracité  de  ces  animaux.  I  a 
plupart  des  rues  portaient  des  noms  analogues  au  commerce 
qiron  y  faisait ,  aux  événements  qui  s*y  étaient  passés ,  ou  aux 
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£iiiDill«  qui  les  avaieat  percées.  Des  inaisODs  en  saillie  on 
ilaD<|nées  de  (ourelles  nnt  angles ,  se  faisaient  remarquer  pai-- 
font.  Les  raonanents  tels  que  le  beffroi  commanal ,  rilô'cl 
de  Ville,  les  églises  et  les  monastères  contrastaienl  pai-  leur 
aspect  grandiose  et  imposant ,  avec  l'air  pauTre  et  misérable 
des  habitations  du  peuple.  Desisugcsde  saints  étaient  pein- 
tes dans  presque  toutes  les  impasses  pour  commander  le  m* 
pect  atii  passants  ,  et  garantir  ces  lieux  des  immondices  qu'un 
•  y  déposait  à  chaque  instant.  Tel  était  i  peu  près  partout 
l'état  physique  d'une  cité  au  XV*.  siècle  ,  ca mous  devons 
croire  que  ces  détails  puisés  i  des  sources  authentiques  sont 
applicables  h  beaucoup  d'autres  rillei  de  France ,  qu'à  ctlle 
d'Amiens. 


NOTICE 

Sur  t église  de  Tours  en 
Pab  m.  LAMBERT , 
GonscrmCettr  de  U  blbUothéqoe  publique  de  Bajeux  (1). 


L^ëgHse  de  Tours  est  incontestablement  une  des  «glises 
rurales  les  plus  intéressantes  de  Farronâisseinent  de  Bayeux. 
Située  k  5  kilomètres  nord-ouest  de  oette  yille  ,  prè»  de  la 
route  royale  de  Paris  à  Cherbourg,  sa  construction  pii- 
mitive  doit  remonter  h  la  seconde  moitié  du  XP.  siècle  et 
aux  premières  années  du  XII*.  Odon  de  Conteville  ,  évèqiie 
de  Bayeux  ,  frère  otériu  de  Guillaume-!e-Conqnéraht ,  la 
donna  avec  ses  dîmes  et  toutes  ses  dépendances  Tan  iog6  k 
Tabbaye  de  St. -Bénigne  de  Dijon  ,  comme  faisant  partie  de  la 
dotation  du  prieuré  de  St.*7igor  ,  près  Bayeux  |  qu  il  venait 
de  rétablir. 

Malheurenpement  ce  curieux  monument  a  beaucoup  souflert 
des  mutilations  de  tout  genre  que  les  modernes  vandales  lui 
ont  fait  éprouver  sous  le  nom  de  restauration. 

Voici  les  dimensions  de  cet  édifice  mesuré  k  Tintérieur  : 

Longueur  de  la  nef. a5  mètres. 

Largeur 8 

Transept.      ' ai 

Chœur i5 

Largeur.      •     .     • 8 

(I)  La  Société  française  ,  ayant  voté  une  somme  de  ISS  fr.  pour 
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Le  pignon  occidental,  la  nef  ,  le  lran«îpt ,  y  compris  Tar- 
cade  du  chœar  j  appartiennent  à  l'arcbitectore  primitive  , 
c^e&i'k-iire  AU  iiyle  roman  secondaire  :  tout  est  l  plein  cintre. 

Le  grand  portail  est  remarquable  par  la  délicatesse  de  ses 
ornements.  Il  se  compose  de  trois  précinctions  principales  , 
deui  losangëes  ,  la  troisième  à  f relies  crénelées  avec  une 
petite  bordure  de  billettes ,  et  le  tout  enfermé  dans  une  bor- 
dure élégante  de  pampre  de  vigne  dont  les  extrémités  et 
le  centie  sont  occupés  par  une  tète  grimaçante.  Les  retombées 
des  arcs  sont  supportées  par  des  colon  nettes  élancées  &  cba- 
piteaux  i  pétales.  Tonte  cette  partie  de  TédiGcea  souj&rt  et 
demande  des  réparations. 

La  partie  supérieure  présente  deux  fenêtres  à  plein-cintre 
atec  une  arcbivoltc  supportée  par  deux  colonnettes.  Un  petit 
contrefort  sépare  les  deux  ouvertures. 

Le  transept  est  la  partie  la  inienz  conservée  malgré  les 
mutilations  qu'il  a  subies.  Les  voûtes  sont  circulaires  et  avec 
des  nervures  à  boudin.  Les  retombées  des  voûtes  sont  suppor  - 
tées  par  quatre  gros  piliers  dont  la  masse  est  dissimulée  par 
des  groupes  de  colonnes  à  cbapiteaux  romans  déjà  élancés* 
C'est  cette  partie  qui  supporte  la  belle  pyramide  ogiyak  et 
octogone  ,  flanquée  de  clochetons  ,  que  l'on  a  élevée  au-des- 
sus ,  probablement  dans  la  seconde  moitié  du  XII*.  siècle 
ou  les  premières  années  du  XIIP. 

Le  cbœnr  de  cette  belle  ^lise  est  tout  entier  dans  le 
style  resplendissant  du  XT*«  siècle.  L'apside  présente  des  pans 
dans  lesquels  on  a  pratiqué  des  ouvertures  remplies  de  me- 
neaux élégants.  La  grande  fenêtre  du  fond  oflre  particulière- 

alder  à  la  réparation  de  régllse  de  Tours  ,  nous  croyons  devoir  pu- 
blier la  notice  sulvanle  qui  Justifie  la  sollicitude  de  la  Société  Fran- 
çaise pour  cet  édifice.  '  (  Nolt  de  U.  tU  Caumont  ). 
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ment  des  déconpan»  trcs-gradeuses.  Des  angles  de  l'apide 
partent  des  corps  avancés  soutenus  par  des  colonnettes  très- 
légères  et  très-élancées.  Sons  deui  de  ces  corps  avancés  f 
sont  les  statues  en  pierre  et  du  temps  des  ptrons  de  Téglise  , 
St.-^Pierre  et  St.-PauL  La  elef  de  voûte  formée  de  là  réunion 
des  .nervures  de  cette  apside  porte  une  figure  à  deux  corps  , 
D^ayant  qu'une  tète. 

L'élévation  du  chœur  est  d'environ  1 5  mètres*  Une  char* 
mante  galerie  ou  balustrade  ,  découpée  avec  goût ,  circulait 
autour  du  chœur  et  formait  son  plus  bel  ornement ,  mais 
il  n'en  reste  que  des  débris  qui  laissent  des  regrets  sur  sa 
destruction.  Il  séWiit  bien  k  désirer  qne  l'on  pût  obtenir 
les  fonds  nécessaires  pour  cette  restauration  qui  rendrait  an 
chœur  sa  dignité  première  ,  son  élégance  ,  et  3es  belles  pro- 
portions. 

Au-dessous  des  balustrades  &  jour  ,  au  rez-de-chaussée  « 
règne  une  suite  de  fausses  arcades  ogivales  d'une  grande  élé- 
gance, et  des  crédences  mutilées  existent  de  chaque  côté 
du  sanctuaire.  Toute  cette  ornementation  qui  était  du  plus 
bel  effet,  se  trouve  aujourd'hui  masquée  et  engagée  sous 
une  ignoble  menuiserie  eii  chêne ,  derrière  laquelle  seul  des 
bas-reliefii  ,  et  peut  être  des  inscriptions  murales.  II  serait 
bien  désirable  que  l'on  put  faire  disparaître  cette  pitoyable 
menuiserie  qni  produit  un  effet  détestable. 

La  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments 
historiques ,  frappée  de  l'avantage  qu'il  y  aurait  à  faire  con- 
tinuer les  restaurations  qui  s'7  exécutent  en  ce  moment  avec 
goût  et  intelligence  par  les  soins  et  le  zèle  des  deux  véné- 
rables ecclésiastiques  qui  sont  à  la  tète  de  cette  paroisse , 
vient  d^accorder  une  somme  de  Z25  fir.,  mais  malheureuenMiot 
bien  inférieure  à  celle  qu'il  faudrait  pour  rétablir  les  choses 
dans  leur  premier  état. 

5 


EXTRAIT 

De  la  plainte  faite  à  justice ,  par  le  chapitre  de 
Lisieux,  le  i3  août  i56a,  contre  Guillaume  de 
Haulemer,  ^gneur  de  Fervaques ,  Louis 
d'Orbec  ,  hailly  d'E^eux,  et  environ  trente 
indisndus  habitants  de  Lisieux  et  leurs  adhé- 
rents ; 

coMiiimiQué 
Pae  m.  de  CAUMONT  (i). 


Le  5  mai  i56a,  Looîs  d*Orbec,  bailly  d*Eyreux ,  Tint  avec 
les  protestants  armés ,  i  la  cathédrale  de  Lisieux  faire  cesser 
le  service  diyip,  il  demanda  les  armes  cachées  dans  Téglisect 
rexpulsioo  de  lo  ou  la  personnes  préposées  pour  sa  garde  , 
lesquelles  se  sauvèrent  sur  les  voûtes. 

Le  7  mai ,  jour  de  TAscension  ,  h  neu(  heuves  du  soir ,  les 
susdits  s'emparèrent,  par  violence ,  des  portes  et  des  cieCs  de 
la  ville  et  y  placèrent  des  gardes. 

Le  8  mai ,  ils  demandèrent  la  visite  de  la  cathédrale ,  sons 
prétexta  des  gens  armés  qui  y  éuient,  et  qu'on  devait  s'attendre 
à  la  voir  piller  par  un  grand  nombre  de  voleurs  qui  arri- 
vaient ,  et  qu'il  fallait  conférer ,  à  cet  effet ,  avec  le  chapitre. 

(1)  Cette  pièce  inédite  me  paraît  mériter  de  figurer  dans  le  Bulletin, 
parce  qu*elle  mentionne  des  reliquaires,  et  difers  objeU  d*orfénerie  qui 
tarent  ptAés  pat  Ici  pMtefltaMi.  Or .  lu  ffUiquaiiei  sont  d'un  grand 
intérêt  pour  i*hlstolre  de  l'art. 
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I^  yisite  eut  lieu ,  et  le  rapport  eu  fut  fait  aui  protestants 
assembles  k  Thotel  de  yiile  ,  dont  ils  étaient  maitres. 

Le  8  mai ,  ils  ouTrireut  les  portes  à  environ  Soc  protes- 
tants qu'ils  avaient- mandés  de  Honfleur,  Pont-l'Evèque  , 
Cormeilles,  Fenraques ,  Prestreville  et  autres  lieux. 

Le  9,^9  heures  du  matin ,  cette  troupe  s*empara  de  force 
de  la  catbédrale ,  brisa  les  autels  et  les  images ,  enleva  les 
calices ,  reliques  et  autres  joyaux  d'or  et  argent ,  brûla  les 
cbappcs,  ornements  y  linges,  brisa  les  portes  du  cha- 
pitre ,  les  coffres  et  armoires ,  brûla  les  titres ,  chartes  ,  etc.  ^ 
fit  feu  sur  le  crucifix ,  les  statues  ,  etc.  ;  ces  désordres  ' 
dorèrent  4  jours ,  pendant  lesquels  des  hommes  constitués  ad 
hoc  payaient  tous  les  jours  ces  brigands  2i  même  une  bourse 
commune. 

Baptêmes  ,  mariages ,  cènes ,  furent  célébrés  par  lesdits 
protestants. 

Les  clefs  de  Téglise  leur  restèrent  depuis  le  9  jusqn  au  di- 
manche 16;  le  i5  le  duc  de  Bouillon ,  gouverneur ,  ordonna 
de  rendre  les  clefs  pour  continuer  le  service  divin  qui  con- 
tinua jusqu'au  5i. 

Ledit  jour  5i  ,  on  for^  ks  chanoines  de  sortir  de  la  ville  > 
sons  peine  de  la  vie,  et  le  sieur  de  Fervaques  s'empara  de  leurs 
maisons  et  les  pilU  ^  volonté. 

Avant  de  sortir  de  la  ville  ,  RoB.  de  Blosset ,  chanoine ,  se 
fit  réitérer  l'ordre  par  Fçrvaques ,  qui  lui  déclara  qu'il  ne 
resterait  aucune  prétraille  dans  la  ville,  dont  il  se  disait  capi- 
taine. 

Parmi  les  délits  reproehés  i  Fervaques ,  il  s'était  saisi  de  la 
poudre  appartenant  au  roi ,  et  de  8  arquebuses  appartenant  à 
la  ville. 

Il  avait  fait  enlever  la  chasse  St.-Ursin  ,  enterrée  dans  le 
chapitre,  pesant  5oo     marcs  d'argent ^  et  orné  de  pierre  > 
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précieuses,  des  statoes  en  argent  des  douze  apôtres  ,  ctc*  On 
trouva  de^ns  trois  sacs  de  peau  de  cerf  remplis  d'ossenwofs, 
scellés  du  sceau  de  Tévêque  d^Estouteville ,  que  ledit  Fer- 
vaquès  perça  à  coup  de  dagues  et  fit  jeter  au  feu* 

Il  prit  dans  ladite  fosse  un  bras  d^argent  orné  de  pierreries, 
pesant  5o  marcs  ,  joh  était  renfermé  un  brasdeSt.Ursin;  item 
5  calices  d'argent  doré  pesant  ta  marcs. 

Yoiâ  riodication  des  autres  objets  Tolés,  ^vec  Tindication 
de  leur  poids  : 

Dans  une  dettiièfloe  fosse,  on  prit  u^  Vierge  d'argent  pesant 
5o  marcs*  - 

Un  soleil  doré ,  p.  a5  marcs* 

Gboiredoré,  pour  T  hostie,  en  formé  de  pyramide,  g5  Biarcs. 

Autre  Ciboire ,  5  marcs. 

Une  croix  d*ai^ent  doré  renferniant  un  morceau  de  la  Traie 
croix,  a5 marcs, avec  pierreries* 

Une  croix  d'argent,  i5  marcs. 

Un  burin  d'argent  doré ,  3o  marcs* 

Six  burettes  d'argent  doré ,  6  marcs. 

La  mitre  du  chef  de  St.-Ursin ,  d'argent  doré  ,  atec  rubis 
et  diamants ,  5o  marcs ,  estimée  aoo  écus. 

Dix-oeuf  calices  d'argent  doré ,  i8  marcs* 

Une  crosse  d'argent  doré,  ayec  rubis,  diamants,  perles, 
etc. ,  estimée  5oo  iiv* 

Epistolaire  et  évangile ,  avec  lames  d'argent  et  pierreries  , 
estimé  3oo  Iiv* 

Deux  acolytes ,  i6  maics. 

Feryaques  arrêta  des  pellerins  malades  allant  réclainer  St.» 
Ursin  ^  et  les  fit  fouetter  par  les  carrefours  ;  il  fit  traîner  de 
même  un  prêtre  disant  la  messe. 

Il  jura  de  marcher  sur  le  ventre  du  Duc  d'Aumale,  s'il 
voulait  entrer  dans  Lisieux. 


nr  i56s.  5? 

Non  Miikmeiil  il  a  fait  plnsienn  ontragei  dans  U  tîIIc  , 
dopnU  b  DOnTclle  nlîgion ,  mais  âe  •  tout  leiD[u  de  u  vie 
•  Cl  durant  qu'il  a  detnenré  à  Liûem ,  oà  il  ■  loajonr*  été 
«   l'auteur  do  lédiliotu  et  émeules.    > 

Lo  prolcsiantt  de  Lisieux  Mut  allét  piller  I'^Iîm  da  Saiat- 
Lcuoafd  d'HoDfleur. 

HoTA.  Le  doc  d'Aoïnale  maicba  snr  Linenx;  les  protestanb 
K  nlirircnt  ao  UIttc  et  tnèrant  plusieut  catboli^aes  en 
partant. 


■      ■   ■  ^ 
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Séance  administrative  du  i5  février  i84o  (Extrait  da 
procès- verbal  ). —  La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi, 
hôlel  du  Pavillon .  Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente 
est  adopté. 

MM.  de  Hagneville  ;  O*.  de  Beaurepaire,  Le  Petit ,  BelU« 
vet ,  d'Anisy  ,  Boscber.,  Bonrdoù,  de  Canmont ,  P.  A.  Lair , 
sont  présents. 

Le  directeur  rend  compte  de  la  correspondance. 
Sont  proclamés  membres  de  la  Société  : 
MM.  le  O*.  Ludovic  4*0sseville ,  àCamilly  (Calvados). 
L'abbé  Cobblet  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes ,  Il  Beauvais. 
M.  de  Caumont  rend  compte  de  Tinspection  qu*il  a  laite , 
dans  Tarrondissement  de  Bayeuz ,  de  Téglise  de  CoUeville* 
La  tour  de  CoUeviile  f  dont  la  pyramide  est  depuis  long-temps 
détériorée  par  suite  du  délilement  de  la  pierre  ,  n^olTre  cepen- 
dant pas  un  danger  imminent  de  ckûte  ;  mais  si  Ton  peut  y 
iaire  des  travaux  de  restauration ,  ces  travaux  seront  d*au- 
tant  plus  convenables  que  c'est  une  dei  pyramides  les  plus 
intéressantes  de  l'arrondissement   de  Baycux ,  appartenant  i 
l'ère  romane.  Cette  tour  a  été  lithographiée  dans  un  des  Atlas 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  ,  et  décrite  par 
M.  de  Caumont,  il  y  a  quelques  années;  quoique  ce  dessin 
laisse  à  désirer,  on  peut,   néanmoins,  d'après  lui,   juger 
de  l'importance  de  l'édifice. 

M.  le  comte  de  CoUeviile ,  qui  s'intéresse  à  la  conservation 
de  réglise ,  a  ,  d'accord  avec  M.  le  curé  de  la  paroisse ,  prié 
M.  le  commissaire-voyer  du  canton,  défaire  on  devis    des 
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frais  Dceessaires  pour  la  resttaratioo  de  la  toar.  Il  estime  que 
700  fr.  saffiraienl  ponr  ce  traTail* 

Le  conseil  prend  eosoiteconnaissance  d*aoe  note  eoncernaot 
Féglise  de  Vaoeelles  ,  près  Bajeni.  Cette  église  a  peo  changé  à 
Tcxtérieur,  m^îs  on  a  placé  dans  le  chœnrdes  lambris  de  sapin 
qui  ont  occasionné  renlèrement  de  plasieurs  colon  nettes  do 
XIII*.  ou  do  XIV*.  siècle,  genrede  mutilation  que  bien  desfois 
déjl  la  Société  a  eu  &  déplorer ,  et  contre  lequel  elle  n'a  cessé 
défaire  des  représentations  à  MM.  les  curés.  Il  est  étonnant  que 
pareille  dégradation  ait  été  faite  &  la  porte  de  Bayeoz ,  et  en 
quelque  sorte  sous  les  yeux  de  Mg'.  réTèqoequi  a  recommandé 
d'éviter  ces  actes  de  yandalisme.  Le  lambris  placé  dans  le 
cbœnr  de  Vaucelles  doit  aussi  occasionner  la  suppression  d*une 
crédenoe  creuiée  dans  le  mur  du  côté  droit  de  l'autel ,  el  qui 
sera  complètement  masquée  quand  le  lambris  sera  terminé  de 
ce  côté. 

Lecture  est  faite  d'une  lettie- adressée  par  M.  l'abbé  Louis, 
curé  de  St*.-Marie-du-Moot  (Manche),  qui  annonce  le  sinistre 
arrivé  h  son  église ,  frappée  de  la  fondre  il  y  a  quelques  se» 
maines ,  et  qui  a  perdu  une  partie  ie  sa  belle  leur  ;  il  prie  la 
Société  de  s'intéresser  h  la  restauration  de  ce  monument,  f^ 
commune  s'est  imposée  extraordinairemeut  ,  ce  qui  pro- 
duira 8000  fr.;  mais  la  réparation  complète  pourra  demander 
Soooo  fr.  ,  d'après  le  devis  de  l'ingénieur  d'arrondissement. 
M.lecnré  prie  la  Société  d'écrire  au  Ministre  de  l'Intérieur 
pour  réclamer  des  secours.  Cette  proposition  est  adoptée.  M.  de 
Cdumont  est  chargé  de  rédtger  une  pétition  qui  sera  adressée 
dans  ce  but. 

Le  conseil  entend  une  lettre  de  M.  Briquet ,  inspecteur  des 
monuments  des  Deux-Sèvres ,  annonçant  que  les  habitants 
de  Niort  verraient  avec  plaisir  la  Société  tenir  sa  réunion  géné- 
rale annuelle  dans  leur  ville.  M.  le  directeur  rend  compte  de 
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la  correspcFndanoe  entretenae  à  ce  sujet  avec  M.  Briqaet ,  et 
de  la  lettre  officielle  qui  lui  a  été  écrite  par  le  présideat  de 
la  Société  de  statistique  des  Deux-Sèvres ,  qui ,  au  nom  de  la 
Société ,  demande  une  délibération  de  la  Société  Française , 
relativement  h  la  tenue  de  la  séance  annuelle  &  Niort.  D*après 
ces  considérations,  le  conseil  arrête  que  la  session  générale  s'ou- 
vrira h  Niort,  le  lundi  i5  juin  ,  à  9  heures  du  matin,  dans 
la  salle  du  concert.  La  session  durera  quatre  jours  au  moins* 
M •  Briquet  est  chargé  de  remplir  les  fonctions  de  seÊrélaire- 
général ,  et  de  préparer  cette  session  d'accord  avec  le  but  eau 
de  la  Société  de  statistique.  Cette  décision  sera  notiG&  &  H.  De 
La  Fontenelle ,  inspecteur-divisionnaire. 

Sur  les  conclusions  de  M.  Gaogain ,  et  après  discussion  ou- 
verte à  ce  sujet ,  le  conseil  arrête  que  1000  b.  seront  mis  à 
la  disposition  du  bureau  pour  cette  réunion  j 
.  Qu'une  autre  somme  de  500  fr.  pourra  être  allouée  à 
Besançon  pendant  le  congrès ,  et  qu'elle  sera  particulièrement 
applicable  aux  monuments  des  départements  du  Doohs,  du 
Jura ,  de  la  Haute-Saône ,  des  Vosges  et  de  la  Cote-d'Qr. 

oOO  fr.  seront  anssi  employés  dans  une  autre  ville  qui  sera 
ultérieurement  indiquée ,  et  où  la  Société  tiendra  paiement 
une  ou  deux  séances  en  1840. 

M..  Boscher  annonce  que  le  conseil  municipal  de  Harcourt 
n'a  pas  adopté  k  projet  de  M«  Guy  :  il  résume  les  faits , 
et  pense  que,  les  choses  étant  arrivées  dans  cet  état,  il  convient 
de  s'en  tenir  h  l'opinion  primitivement  émise.  Le  conseil  par- 
tage cet  avis.  .   . 

M.  l'abbé  Le  Petit  présente  un  projet  relativement  a  la 
construction  d'une  sacristie  k  Téglise  de  Cheui.  D'après  ce 
plan ,  deux  apsides  seraient  établies  h  l'est  de  l'église ,  k 
droite  et  à. gauche  de  Tapside  principale.  On  remarque 
que  ces  apsides  projetées  ont  up  diamètre  plus  grand  que  celui 
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de  Tapftide  principale,  ce  qoi  est  contraire  aux  règles  de 
rarcbiteclure  romane.  Il  est  arrêté  que  si  la  sacristie  était 
bâtie  eu  appentis ,  elle  ne  poarrail  rêtre  convenablement  qoe 
dans  le  mur  méridional.  Mg'.  l'évêque  de  Bayens  sera  prié  de 
ne  point  autoriser  d*autres  travani. 

M.  le  commandant  Bourdon  fait  un  rapport  sur  Tétat  de 
réglise  de  Dires ,  dont  les  parties  les  plus  importantes  sont, 
dans  un  état  très-fâcheux  de  détérioration.  La  discussion 
s'engage  sur  ce  point.  lUi.  Boscber ,  Gangain  ,  Le  Petit , 
Bellivet ,  donnent  leurs  avis.  M.  Bourdon  demande  qu'une 
somme  de  loo  Ir.  soit  accordée.  Le  conseil  arrête  que 
cette  somme  pourra  être  allouée  à  Téglise  de  Oives ,  mais 
qu*il  serait  bon  d'attendre  la  réunion  de  Niort  pour  Tordon- 
nancer.  La  commune  a  voté  loo  fr.  pour  un  devis  qui  doit  être 
lait  par  M.  Picl,  habile  ao-chitccte,  connu  par  ses  études 
approfondies  de  Fart  chrétien. 

H.  Bellivet  donne  des  renseignements  sur  les  travaux  qui 
vont  être  faits  à  Aulhie  ;  un  nouveau  chœur  sera  construit  k 
Foucst  de  réglise  actuelle;  on  conservera  la  tour  centrale  sous 
laquelle  sera  la  porte  d'^eotrée.  Ainsi  l'on  suivra  Ta  vis  donné 
par  la  Société,  sur  te  rapport  de  MM.  de  Canmont  et  Tourne- 
sac  (V.  le  tome  5*.  du  Bulletin  ,  p.  4o)  j  M.  Bellivet,  Tua 
des  principaux  propriétaires  de  h  commune ,  s^emçigi  à  sur- 
veiller les  travaux  et  &  en  rendre  compte  à  la  Société. 

On  entend  un  rapport  très-détaillé  de  M.  Bonillet  sur 
l'emploi  des  fonds  accordés  i  la  division  de  Glermont  en  1 838. 
Ce  rapport  sera  relu  dans  fes  séances  générales  de  Nioi  t. 

Même  décision  est  prise  relativement  à  un  rapport  très- 
intéressant  de  M.  Girault  de  Prangey  ,  sur  lés  monuments  de 
la  Haute-Marne,  et  k  un  rapport,  également  rempli  d'intérêt, 
de  M.  Calvet ,  sur  les  mo0nments  du  Lot. 

m 

-    Annuaire  de  F  Association  Normande  pour^  rS^o.  -* 
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UAssocîalioa  NormandO',  qui  seconde  de  toal  soo  pouvoir  la 
Société  Française  pour  la  conservation  des  monuments  ,  vient 
de  publier  son  Annuaire  ponr  t84o  (i).  Ce  volume,  plus 
considérable  encore  que  celui  de  1859  ,  pourtant  très-remar' 
quable,  «e  compose  de  600  paj^es  in -8**.  ,  et  renferme  ua 
très-grand  nombre  de  faits  curieux  pour  l'histoire  de  Tindus- 
trie  ,  de  l'agriculture  et  des  arts  en  Normandie. 

Réunion  arclUologique  à  Dieppe.  —  L* Association  Nor« 
mande  tiendra  sa  session  générale  pour  i840|  dans  la  ville  de 
Dieppe ,  vers  le  i5  juillet.  Le  bureau  de  la  Société  Française 
se  réunira  dans  la  même  ville  à  cette  occasion,  et  fera 
une  enquête  archéologique  sur  l'état  des  monuments  histo- 
riques dans  la  Haute-Normandie. 

Recherches  historiques  sur  la  ville  de  PontarUer  «  par 
M.  Bourgon, — Nous  venons  de  recevoir  la  première  livrai- 
son de  l'histoire  de* Pontailicr ,  par  M.  Bourgon  ,  inspecteur 
des  monuments  du  L^oubs  ,  et  professeur  d'histoire  à  la  faculté 
des  lettres  de  Besançon  :  nous  rendrouSi compte  de  cet  ouvrage 
lorsqu'il  sera  plus  avancé.  Noos  avonsVemarqué  dans  cette 
première  livraison  une  carte  très-intéressante  du  cauton  de 
Warasch,  par  MM.  Bourgon.  et  Ed.  Clerc.  Les  localités 
anciennes  y  sont  indiquées  sous  les  noms  qu'elles  portent  dans 
les  chartes,  et  des  chiifrcs  indiquent  le  siècle  des  chartes  dans 
lesquelles  ces  localités  sont  mcntiounées.  Cet  essai  de  carte 
nous  a  rappelé  celle  que  M.  Cauvin  a  dressée  ,  il  y  a  plusieurs 
aauées,  pour  le  diocèse  du  Mans ,  et  qu'il  doit  publier  dans 
le  !*'•  volume  de  l'Institut  des  provinces  de  France. 

Souvenirs  historiques  de  l'ancienne  abbaye  de  St. 'Benoit^ 
(1)  Paris ,  Verache  ,  rue  du  Douloy ,  n^.  7,  prix  ;  5  ft*. 
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sur -Loire  y  par  M.  Marchand  (i).  —  Dëjik ,  dans  le  tome  V 
du  Bulletin,  p.  Saa  et 5^5,  M.  Yergnand  Romagnësi  a  rendu 
compte  de  ce  travail ,  publié  en  i858.  Nous  ajouterons  que 
cet  ouvrage  ,  dans  lequel  Fauteur  a  résumé  Thistoire  de  la 
célèbre  abbaye  de  Fleury  ,  doit  trouver  place  dans  la  bibtio* 
tbèqne  des  archéologues  et  des  monomentalistes  ,  ^'  cause  des 
laits  nombreux  et  instructifs  qui  s'y  trouvent  consignés,  et  des 
planches  dues  au  crayon  de  H*  C.  Pensée  ,  qui  ont  été  jointes 
au  texte. 

Les  descriptions  nous  ont  paru  claires  et  bien  présentées. 
Ainsi  nous  croyons  que  Tauteur  a  bien  expliqué ,  p.  iSg  ,  les 
sculptures  du  chapiteau  dont  il  a  figuré  le  développement  ; 
mais  nous  différons  beaucoup  d*opinion  sur  la  date  infiniment 
reculée  qu'il  assigne  à  ces  sculptures  :  nous  ne  les  croyons  pas 
aniérieuresau  XI*.  siècle.  C'est  surtout  à  cette  époque  et  an 
XII*.  siècle  que  l'école  arcbilectonique  de  France  a  pris  par« 
tout  Tapocalypse  pour  sujet  des  sculptures  destinées  à  Torne- 
menlalion  des  églises. 

Il  parait  tout-à-fait  hors  de  doute  que  l'église  abbatiale  de 
St.-Benoit  est ellc*mème  en  grande  partie  du  XII*.  siècle, 
an  témoignage  de  la  plupart  de  ceux  qui  Tout  visitée. 

Notices  pittoresques  sur  les  antiquités  et  les  monuments 
du  Berry  ^  8*.  et  9*.  lis^raisons, —  Nous  voyons  avec  plaisir 
M.  Haié ,  inspecteur  des  monuments  du  Cher  ,  donner  suite 
Il  la  publication  des  monuments  historiques  de  ce  déparle- 
ment. Les  livraisons  qui  viennent  de  paraître  renferment  plu- 
'  -sieurs*  jolies  vues  du  palais  de  Jacques  Cœur,  prises  à  l'intérieur 
de  la  conr;  une  vue  de  la  chapelle  de  ce  palais;  diverses 
statues  parmi  lesquelles  celle  qui  orne  le  tombeau  du  duc  de 
Berry  ,  dans  la  crypte  de  la  cathédrale. 

(1)  In-8*.  de  10s  pages,  avec  6  planches  Uibographiées »  A  Paris, 
chez  Deracbe ,  rue  du  Bouloy ,  n**.  7.  Ce  volume  ne  se  vend  que  3  fr. 
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Discussion  sur  la  tapisserie  de  Bayeux»  —  M.  de  La 
Fooleoelle,  d'accord  arec  plusieurs  pollabcnnatears  de  la  Revue 
anglo-française ,  vient  de  choisir  une  commission  d*archëo- 
logoes'composée  par  moitié  de  savants  Anglais  et  de  savants 
Français  ,  pour  prononcer  en  dernier  ressort  sur  l'ftge  de  la 
tapisserie  de  Bayeuz.  Le  résultat  de  cette  consultation  sera 
consigné  dans  la  Revue  anglo-irançaise  ;  nous  en  ferons  part 
aux  lecteurs  du  Bulletin  monumental. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

m 

Seconde  série ,  premier  volume,  —  La  Société  des  Anti- 
qnaires  de  Normandie  va  publier  incessamment  le  premier 
volume  de  la  seconde  série  de  scsmémoires.  Depuis  son  origine, 
la  Société  avait  Ëiit  paraître  dix  volumes  in-S^. ,  accompagnés 
d*nn  grand  nombre  de  planches;  ces  dix.  volumes  forment  la 
première  série  des  mémoires»  Le  format  in-4^.  a  été  adopté 
pour  la  -seconde  série ,  et  les  planches  seront  réooies-  an  texte , 
au  lieu  de  former ,  comme  autrefois ,  des  atlas  séparés. 

Parmi  les  mémoires  qui  entrent  dans  la  composition  dd 
volume  qui  va  paraître  (i) ,  on  peut  citer  : 

I*.  Blémoire  sur  la  géographie  de  la  Normandie  an  moyen 
âge; 

a\  Bxame»  analytique  des  principatix  manuscrits  de  la 
bibliothèque  d*Avranches| 

5^.  Visite  des  forteresses  do  bailliage  de  Cacn  en  i57 1  ; 

4%  Dissertation  sur  les  lois  faites  et  exécutées  sans  être 
éciitesf 

5"*.  Histoire  dès  fraocs-brements  et  des  francs-porteurs  de 
sel  de  la  vîlle  de  Caen  ; 

&>.  Description  d'iMie  mosaïque  décoarerte  dans  la  forci  de 
Brotottoe  { 

(t)  Paris  ^Herache  ,.  rue  du  Voulo; ,  T. 
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7*.  DiKoan  prononcés  dans  direrses  séances  publiques  de 
la  Société ,  par  M.  Gnizot,  M.  Target  et  M.  A  Passy  ; 

Enfin  sept  on  hait  antres  mémoires  d*oo  grand  intérêt  pour 
rhistoire  de  Normandie.— -Le  yoloine  sera  accompagné  de 
plusieurs  planches. 

Découvertes  attx  environs  de  Beauvais.  *—  Dans  un  des 
faubourgs  de  Beauyais ,  a  été  trouvé ,  il  y  'a  quelques  mois, 
un  tombeau  romain  d'une  dimension  à  pouvoir  renfermer 
un  corps  d^homme ,  il  avait  an  moins  5  pieds  :  des  restes 
de  corps  humain  y  ont  été  trouTÀ ,  ik  paraissaient  avoir 
appartenu  à  une  personne  de  lo  &  i5  ans.  Au  milieu  de  ces 
ossements  était  une  médaille  de  Lucille  ,  femme  de  Verus. 
Cette  médaille  avait  été  placée  sur  la  poitrine  du  mort.  Ce 
tombeau  avait  la  forme  d*ao  carré  long,  et  contenait  plusieurs 
Tases  en  verre  dans  le  genre  de  ceni  qu  on  a  désignés  soui 
le  nom  de  lacrimatoires. 

Un  secofd  tombeau  romain  a  été  découvert  près  de  Beau- 
vaiS|  Il  Notre- Dame-du-Thiel.  Une  médaille  d'Adrien  qui  y 
a  été  trouvée  peut  le  faire  regarder  comme  plus  ancien  que 
le  précédent.  Une  des  extrémités  de  ce  tombeau ,  celle  où 
était  placée  la  tète  présentait  la  forme  circulaire.  Le  cou- 
vercle éuit  taillé  à  sa.  partie  inférieure,  de  manière  k  s'ajustrr 
et  à  fermer  exactement  rouvertore  du  cercueil.  Des  restes 
de  cadavres,  plusieurs  vases  en  verre,  et  une  médaille  ont 
été  le  produit  des  fouilles  faites  dans  ce  dernier  tombeau. 
Un  des  vases  a  été  brisé ,  Tautre  existe  encore  très-bien 
coqservé  ,  il  est  haut  de  deux  à  trois  pouces.  On  remarque 
sur  ses  côlés  des  espèces  d  anneaux. 

On  vient  de  faire  une  autre  découverte  à  5  lieues  de 
Beauvais.  C'est  un  grand  dolmen  ou  allée  couverte.  Ce  monu- 
ment druidique  qui  se  trouve  à  peu  de  distance  de  celui  dont 
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)*ai  envoyé  le  dessio  à  la  Sociéiéil  y  a  t8  mois,  lai  est  entière- 
ment semblable*  Il  est  enfoncé  dans  Li  terre.  De  non  relies 
fouilles  vont  être  faites  ,  on  yi  le  dégager  enlièrement. 
Je  ne  manquerai  pas  de  le  visiter,  et  de  le  faire  dessiner. 

L'abbé  BeAiTDS» 

Sujets  de  prix  proposés  par  la  Société  des  Antùfuaires 
de  Normandie.  —  Dans  sa  séance  du  mois  de  juillet  i84o ,  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie  décernera  une  médaille 
d*or  de  b  yaleor  de  5oo  fr.  à  Tanteur  du  meilleur  mémoire 
sur  récai  de  la  pHiUosophie  dans  celle  province  aux  XI:  et 
XII*.  siècles* 

La  Société  pral{>ose  également  une  médaille  de  3oo  {r.  pour 
le  meilleur  mémoire  sur  le  sujet  suivant  : 

Quel  fut  rélal  de  laféodaliU  sous  la  domination  des 
ducs  de  Normandie  ?  Quelle  fui  son  influence  sur  Vorga* 
nisation  féodale  dans  le  reste  de  V Europe  ? 

Les  mémoires  devront  être  envoyés  avec  les  formalités  d*  usage 
au  secrétaire  de  la  Société ,  rue  àosi  Jacobins ,  n**.  a ,  ayant  le 
5o  juin  1840. 

Yu  Timportance  des  sujets ,  il  est  probable  que  le  délai  sera 
prorogé  d'une  année. 

Mutations  dans  le  personnel  des  officiers  de  la  Société. 
—  M.  Fabbé  Manceau  ,  membre  du  conseil ,  a  été  nommé 
inspecteur-conservateur  des  monuments  d'Indre-et-Loire  ,  en 
remplacement  de  M.  Massey,  qui  a  transféré  sa  résidence  dans 
le  département  de  Loir-el-Cber* 

M.  le  docteur  Giraudet ,  de  l'ours,  a  été  proclamé  membre 
du  conseil,  en  remplacement  de  M.  Seytre,  démissionnaire. 

Sacre  de  Mg^.  tévique  d Angers.  —  Mg'.  Paysant 
a  été  sacré  évcque  d'Angers,  le  aS  février,  par  Mg'.  Tévcquc 
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de  Bayeoz  y  a8Û5té  de  Mg'.  de  Coutaoces  t-l  de  Mg'.  de  Sces. 
Cette  împoMDte  cérémoDie ,  qai  ayait  attiré  à  Caea  un  très- 
grand  nombre  d'étrangers ,  a  eu  lieu  dans  la  yaste  église  de 
Saint-Etienne ,  fondée  par  Guillaame-le-Conqoérant. 

3Iori  de  M.  Lange ,  membre  de  la  Société  Française.*^ 
La  Société  déplore  la  perte  de  M.  Lange  >  mort  le  4 
janTÎer  i84o  ,  i  Tâge  de  86  ans.  Pendant  sa  longue  carrière 
M.  Lange  s*est  constamment  livré  aux  étndes  historiques  et 
a  donné  des  prennes  de  son  généreux  dévouement  aux  intérêts 
de  la  province.  On  a  de  lui  des  Ephéméridcs  normandes  ,  a 
vol.  in-fr*.  I  r histoire  des  Comtes  de  Perche  et  plusieurs 
autres  mémoires  >  il  avait  revu  Thistoire  de  Séex  par  M. 
d*Orville  et  en  avait  dirigé  Timpression.  M.  Lange ,  Ton 
des  fondateurs  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
en  a  été  le  trésorier  pendant  plusieurs  années. 

Mon  de  M.  U  O*,  de  Cluunhors^  membre  de  la  Sociéié 
Française. '-'M»  le  C**.  de  Chambors  ,  lieuteuant-grnéral , 
membre  de  la  Société  Française  ,  vient  de  mouiir  à  MoiitFort- 
TAmaury  ,  dans  un  âge  fort  avancé.  M.  le  C**.  de  Chambors 
avait  formé  une  magnifique  collection  de  médailles  j  il  s\'t<iit 
livré  à  des  recherches  fort  étendues  sur  T histoire  de  la  no- 
blesse ,  sur  le  blason  et  sur  tout  ce  qui  est  du  domaine  de 
rhistoire.  Il  avait  cultivé  avec  un  égal  succès  les  sciences 
physiques  et  mathématiques. 

M.  le  C*.  de  Chambors  a  conservé  jusqucs  à  sa  mort  la 
plénitude  de  f es  facultés  intellectuelles,  et  s* est  constamment 
oocupé  d'études. 

3Iort  de  M,  Duvivier ,  membre  de  la  Société  Française, 
—  M.  Duvivier  ,  conservateur  des  monuments  hijftoriques  des 


48  VOUVnLBS    &BCHÉOLOGIQUBS. 

Ardennes ,  cbevaUer  de  la  légion  d'Iionnear ,  vienl  de  sionrir 
à  Mézières.  M.  Davirier  ayait  Foo  des  premiers  envoyé  son 
adhésion  ik  la  Société  Française ,  dont  il  aYatt  secondé  les 
travaux  de  toot  son  poayoir  ;  il  IniJ  avait  commnniqaé  un 
recneil  de  dissertations  sur  Fliistoire  des  principales  localités 
de  son  département.  Depuis  long-temps  ,  doyen  du  conseil  de 
préfecture  de  Mezières^  M.  Dnvivier  avait  souvent  rempli  par 
intérim  les  fonctions  de  préfet  des  Ardennes.  Il  était  membre  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  France  et  de  plusieurs  Académies. 

Mort  de  M.  Bancenne.  •^tll.  Boncennei  doyen  de  la 
faculté  de  droit  de  Poitiers  j  auteur  d*nn  ouvrage  fort  estimé 
sur  la  procédure ,  est  mort ,  à  Poitiers ,  d'une  attaque  d'apo- 
plexie* Lors  de  la  seconde  session  du  congrès  scientifique  de 
France,  qui  eut  lieu  li  Poitiers  en  i854,  M.  Bonœnne  présida 
une  section,  et  remplit  en  mime  temps  les  fonctionsde  premier 
vice-président  du  congrès,  il  était  membre  de  plusieurs  Aca« 
démies.  La  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  le  comptait 
parmi  ses  correspondants. 


c= 


NOTICE 

Sur  les  émaux  de  Limoges  ; 

Par  m.  l'abb<  TEXIER  . 
Membpe  de  la  SociéU  Frtnçalfe. 


Il  semble  a  jamais  perda  cet  art  dans  lequel  exœllaient  nos 
aïeux.  Notre  siècle  ,  si  fier  de  ses  progrès  co  tous  genres  •  a 
agrandi  les  conqaètes  des  âges  précédents.  Les  procédés  de  la 
peinture  sur  verre  ont  été  retrouvés  ou  perfectionnés  par  un 
peintre  bavarois  ,  M.  Frank.  M.  Brongniard  ,  directeur  de 
la  manufacture  de  Sèvres,  et  plus  près  du  Limousin     MM. 
Thevenot  et  Thibaut ,  ont  exposé  des  verrières  qui  rivaUsent , 
avec  les  plus  belles  du  moyen  âge  ]  mais  le  secret  de  la 
peinture  sur  émail  se  dérobe  encore  aux  recherches  de  nos 
savants  et  de  nos  artbtes.  Sans  doute  on  est  parvenu  à  fixer 
sur  la  porcelaine  des  peintures  aussi  durables  et  le  dessin 
présente  peut-être  plus  de  finesse  et  plus  de  cori«ction  ,  mais 
on  n'en  regrette  que  c|avantage  cette  transparence  des  teintes 
ces  reflets  métalliques  ^  ces  vives  couleurs  imitant  les  cha- 
toyantes pierres  précieuses  dont  nos  éroailleurs  semblent  avoir 
emporté  le  secret  avec  eux.  Nés  dans  les  classes  populaires 
et  tiavaillant  pour  elles  ,  ils  avaient  doté  notre  pays  d*in« 
nombrables  peintures.  Autour  des  riches  bahuts ,  destinés  aux 
riches  et  aux  puissants  ,  se  groupaient  les  simples  écusioos 
des  pénitents  et  des  confrères  :  œuvres  rares  on  modestes,  tout 
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prend  la  roate  de  ce  tombeau  des  arts ,  qn*oa  appelle  TAa- 
gleterre.  Il  est  donc  bien  temps  d'avertir  nos  compadiotes  de 
la  valeur  d'affection  qui  s*attacbe  à  ces  œuvres  d'art  et  de 
sauver  quelques  traditions,  précieuses  pour  tous<:euz  qui  ont 
au  cœur  l^amour  de  leur  terre  natale. 

Nous  allons  passer  en  jcvue  les  émaui  que  conserve  le 
Limousin  ,  eu  suivant  f  ordre  chronologique.  Dans  une  ctuJe 
de  ce  genre  ,  on  peut  avoir  un  double  but  :  i^.  d'initier  à 
la  connaissance  des  émaux  les  personnes  étrangères  ik  cette 
étude;  a*',  de  glaner  çà  et  U  les  observations  diverses  qui 
peuvent  être  fournies  par  ces  œuvres  d*art  ;  nous  ne  néglige- 
rons aucun  de  ces  deux  moyens  de  rendre  moins  ennuyeuse 
cette  sèche  nomenclature  (i). 

Quoique  les  émailleurs  limousins  conmiS  on  inconnus 
soient  très-nombreux  ,  on  peut ,  sans  système  ,  les  diviser 
en  cinq  écoles  diilérentes  de  style  et  d'époque  :         , 

i^.Les  Byzantins,  dont  saint  Eloi  est  le  pins  illustre  maître  ; 

2'>.Lei  Emaux  du  moyen  âge  (du  XIII*.  au  XY*.  siècle  )  ; 

5*. La  Renaissance  (  Léonard)  j 

4***'^^  Laudins  ; 

5^.  Les  Noualhiers. 

I. 

« 

By%animsm 

A  rexœption  de  quelques  reliquaires ,  bahuts  on  coffrets 
attribués  par  la  tradition  k  saint  Eloi ,  les  nombreux  émaux 

(1)  Nous  safslsaotts  avec  plaisir  l'occasion  de  témoigner  publique- 
ment notre  reconnaissance  k  M.  le  curé  de  St.-Léonard  (  H*. -Vienne). 
'  8a  précieuse  collection  renikrme  dès  émaux  de  tous  les  âges  et  de*  tous 
les  mattfct ,  et  nous  avertissons  lé  leéleur  que  les  émaux  dont  nous 
parlons  sans  autre  indIcatloB  sont  en  sa  possession. 
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byzantiof  que  possède  le  diooèse  de  Limoges  ,  aobt  sans  si- 
gnatures et  d*antenrs  inconnus»  Il  se  pourrait  donc  qu'ils 
fussent  d* une  origine  étrangère  au  Limousin.  Mais  comme  des 
témoignages  nombreux  nous  apprennent  que  notre  province 
posséda,  même  sous  la  première  race,  des  artistes  habiles  dans 
cette  sorte  de  travail  ,  et  que  les  rois  eux-mêmes  Tenaient  s'y 
approvisionner  d*œnvres  de  ce  genre ,  nous  ne  voyons  pas  trop 
pourquoi  oa  serait  allé  chercher  au  loin  ce  qu'on  pouvait  fa- 
cilement trouver  sur  les  lieux  et  dans  des  formes  excellentes. 

On  sait  que  le  caractère  distinctif  des  peintures  byzantines 
est  remploi  permanent  de  certains  types  conventionnels.  Les 
attitudes  en  sont  raides  )  le  corps  est  étroit ,  allongé  ;  et 
les  vêtements  sont  somptueux.  Il  est  surtout  fiicile  de  re- 
connaître la  peinture  et  la  statuaire  de  ce  style  k  la  mul- 
tiplicité des  plis  anguleux  et  aux  riches  franges  qui  bordent 
les  draperies. 

Le  Limousin  possède  de  nombreux  reliquaires  de  celte 
époque  :  nous  citerons  entre  tons ,  comme  les  plus  remar- 
quables ,  ceux  d'Âmbazac^  de  Saint- Viame  (  Corrèze  ) ,  dont 
les  dimensions  sont  fort  considérables  (  o  m.  85  de  largeur 
sur  o  m.  75  dé  hauteur  )  ,  celui  de  La  Gnêne  (Corrèze) , 
ëelni  de  Saint- Aqrélien  à  Limoges  ,  et  celui  de  Solignac  , 
attribué  k  saint  Eloi. 

La  description  d'un  seul  est  applicable  à  tous.  Ces  reli- 
quaires ont  la  forme  d*ane  maison  couverte  d'un  toit  incliné 
à  deux  eaux  que  décore  au  sommet  une  crête  ciselée  i  jour. 

Les  faces  exposées  i  la  vue  sont  des  feuilles  de  cuivre  rouge 
sur  lesquelles  le  burin  a  creusé  de  nombreux  vides  remplis 
d'émaux  de  diverses  couleurs.  Lorsque  le  cuivre  parait  à  la' 
sur&cc  ,  il  est  richement  doré  et  dessine  des  ornements  d'ar- 
chitecture ,  la  tige  des  fleurs  ou  les  nimbes  des  personnages. 
Les  figures  ciselées  ou  le  plus  souvent  frappées  au  repoussoir, 
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font  saillie  sar  le  caivre.  D^aotres  fois  les  lêtea  seules  sont 
saiUantes  et  le  corps  ou  même  le  personnage  tout  entier  est  in- 
diqué par  un  trait  creux  qui  dessine  les  contours.  As.^ez  son- 
Teot  les  personnages  sont  places  an  centre  d*nne  gloire  ovale , 
aiguë  ans  extrëmilës.  Les  fleurs  tricolores  se  retrouvent 
Gonstamment  sur  ces  reliquaires  et  les  couleurs  forment  des 
couches  concentriques  dans  cet  ordre  :  rouge  ,  bleu  et  bhnc  ; 
bku  ,  Tert  et  jaune.  Quelquefois  le  ciseleur  a  ménagé  des 
vides  occupa  par  des  pierreries  ou  ;  dans  les  reliquaires  moins 
riches  ,  par  des  verres  de  couleur.  Les  figures  sont  habituel- 
leinent  isolées  et  sans  rapport  les  unes  avec  les  autres.  Cepen- 
dant quelques  reliquaires  réprésentent  des  scènes  de  martyre  ; 
ainsi  sur  celui  de  Solignac  est  figuré  le  marty  re  de  sainte  Valérie. 
Les  croix  byzantines  sont  aussi  très-rcconnaissables.  Le- 
Christ  est  vêtu  d*une  sorte  de  jupon  j  et  les  bras  sont  dans 
nue  position  parfaitement  horizontale.  Une  croix  de  M.  le 
curé  de  Saint-Léonard  ,  est  ornée  aux  quatre  extrémités  des 
symboles  des  évangélistes  j  le  nimbe  du  Christ  est  formé  par 
quatre  auréoles  rouges  ,  coupant  des  cercles  bleus  ,  blancs  et 
Teris.  L'inscription  IHS.  XPIS. ,  nous  apprend  que  le  mo- 
Di^ramme  IHS  ne  fut  k  Torigine  qu'une  abréviation  du  nom 
sacré  du  Sauveur  IH^ouS.  Plus  tard  ,  il  est  vrai  ,  on  s'est 
plu  à  attacher  un  sens  à  chaque  lettre  (t)  ,  et  c*cst  alors  qu'a 
été  trouvée  Tinscription  Jésus  Hominum  Salvator.  Des 
paix,  et  au  Saillant  (  Corrèze)  un  précieux  calice  contemporain 
des  croisades  complètent  la  série  des  émaux  bysantins. 

(i)  Voyez  sur  une  fnscripUon  trouvée  A  Antun  »  une  lettre  de  M. 
rabt>é  Pllra.  Ann.  de  PliU.  Chrét.  XIX  ,  197.  —  On  sait  que  le  poisson 
IX6trs  Alt  choisi  pour  symliole  de  N.  S.  J.-C,  parce  que  la  réunion 
des  lettres  de  ce  mot  offlrait  les  initiales  de  Iii<7ouç  Xpirnoç  Bcou 
Uioçlurc/}»  Jésus-Christ  Fils  de  Dieu  sauveur.  Voyez  M.  Raoul-Ro- 
chelte ,  Mémoire  sur  les  pierres  sépulcrales  des  Catacombes ,  Méra. 
de  TAcad.  des  inscript. 
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Ainsi  dans  les  œnyresde  Tart  byzantin ,  rcmail ,  quoique 
recouvrant  parfois  de  grandes  sorkeeS;  ne  joue ,  pour  ainsi 
dire  y  qu*un  rôle  tout-à-Iait  secondaire  :  il  ne  sert  qu*À  Tor- 
nementation  et  encore  les  contours  et  les  tiges  dont  il  fofue 
la  corolle  sont  dcssin<Ss  par  le  cuivre  doré  ;  et  s'il  est  employé 
dans  les  figures,  ce  n*est  que  pour  peindre  les  yeux  ou  donner 
une  teinte  plus  vive  aux  draperies.  Cest  uno- sorte  de  vitri- 
fication  mécanique  qui  n*a  pas  réalamé  les  secours  du  pin- 
ceau. Sa  présence  même  papfois  n'est  indiquée  que  par  de 
minces  filets,  comme  dans  le  reliquaire  de  Saint- Yiame. 

L'uniformité  des  attitudes ,  des  draperies  et  des  couleurs 
ne  permet  pas  de  classer  par  époque,  les  émaux  que  nous 
venons  de  décrire ,  mais  s'il  fallait  émettre  une  opinion,  nous 
ctoiriens  pouvoir  affirmer  qu'ils  sont  généralement  an- 
térieurs et  dft  beaucoup  au  XI?.  siècle*  Nous  n'ignorons 
pas  que  l'architecture  a  sauvé  trés^peu  de  monuments  de 
cette  époque;  mais  d*une  antre  part,  on- sait  que  les  fidèles 
attachaient  le  plus  grand  prix  aux-  châsses  dépositairies  des 
1  cliques  de  leurs  saints  patrons,  et  leur  petite  dimension  (  qui 
généralement  n'excède  pas  55  centimètres  )  ,  permettait  de 
les  dérober  facilement  à  l'avidité  des  barbares». 

Moyen  âge,*^Du  XIII'.  au  XF'^iicU. 

Les  émaux  de  cette  époque  qui  sont  venus  k  ma  eonnaissanœ 
ne  sont  pas  antérieurs  ai»>XlII*.  nèdc.  Ce  sout  de  véritables 
tableaux  réunissant  toutes  les  conditions  de  la  peinture.  On 
y  retrouve  tout  ce  qui^caractérii»  les  miniatures  contempo- 
raines :  l'heureuse  ignorance  de  l'artiste  qui  donne  aux  Juifs 
et  aux  Romains  le  costume  de  son  siècle  et  aux  villes  de  la 
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Judée  les  créneAui  et  les  mâchicoulis  des  donjons  de  ses  sei- 
gneurs; la  naïveté  dans  lesattiludèsetdaos  les  poses  et  Tinob- 
aervance  plus  ou  moins  complète  des  lois  de  la  perspective. 

La  collection  que  nous  ayons  indiquée  en  possède  dix  tous 
remarquables  par  Tépaisscur  de  Témail.  En  quelques  endroitst  * 
ils  tiennent  du  bas-reliei  par  la  saillie  des  figures  et  des 
draperies.  Nous  croyons  qu*il  y  aurait  beaucoup  à  gagner 
dans  leur  étude  pour  nos  modernes  verrières.  Ce  ne  sont  en 
effet  que  des  espèces  de  vitraux  collés  sur  cuivre  ;  et ,  s'il 
était  possible  ,  de  détacher  Témail  sans  le  briser  ,  on  pos- 
séderait les  plus  belles  et  les  plus  éclatantes  verrières  en  mi- 
niature* A  l'exception  des  carnations  pâles  ou  rousses  et  de 
quelques  tons  bruns ,  on  pourrait  leur  appliquer  ce  qu*un 
antiquaire  disait  des  vitraux  de  Strasbourg  :  «  Il  semblerait 
«  que  Fartiste  a  trempé  ses  pinceaux  tour-à-tour  dans  une  dis- 
«  solution  d*améthiste,  de  topaze,  de  grenat  et  d'émeraude  (  i  ) .  » 
Les  émaw^  de  cette  époque  étant  assez  rares  ,  nous  allons 
en  faire  une  description  sommaire». 

I.  Saint  Christophe.  Ce  saint  est  représenté  d'après  la 
lq[ende,  portant  au  travers  des  eaux  TenCànt  Jésus,  en 
s*appuyant  sur  un  arbre.  De  Tautre  côté  du  fleuve  ,  un  moine 
vêtu  de  blanc  et  placé  en  avant  d* un  édifice  semble  l'attendre, 
une  lanterne  à  la  main.  Le  tableau  est  terminé  par  un  fond  de 
paysage.  La  perspective  aérienne  n'était  pas  connue  ^  car  les 
arbres  du  dernier  plan  brillent  d'un  éclat  que  l'interposition 
de  l'air  aurait  dû  éteindre.  Peut<^tre  la  vivacité  de  l'émail 
préseotai^-elle  des  difficultés  insurmontables. 

a.  Résurrection  de  Lazare.  Saint  Pierre  reconnaissable  à 
la  mèche  de  cheveux  qui  le  distingue  ,  rompt  ses  liens.  Les 
apôtres  et  N.  S.  sont  barbus  et  ont  le  costume  traditionnel. 

(t)  DilNlin. 
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5.  Entrée  triomphaote  k  Jértmlem.Cet  émail  est  nn  dçs  plus 
curieux.  La  scèoe  composée  de  qaalone  personnages  est  bien 
rendne.  Le  peintre  n'a  omis  ancon  des  détaîk  de  FEvangilc. 
Par  une  bizarre  inconséquence  très- précieuse  i  obseryer  , 
N.  S.  J*  C.  et  les  apôtres  ont  le  costume  traditionnel ,  taudis 
que  les  autres  personnages  ont  le  costume  du  commencement 
du  XY*.  siècle.  On  remarquera  surtout  le  costume  et  Tatti- 
tode  d'une  femme  placée  au  second  plan  k  la  porté  de  la  ville 
et  bien  en  perspective.  Sa  tête  est  coiffée  d^un  turban  ou  es- 
coffion  de  grande  diroeosîoa ,  et  elle  a  an  surcot  bleu  sur  sa 
cotte  hardie.  Fièrement  cambrée ,  elle  est  accompagnée  de 
deux  marmots.  Le  fond  du  tableau  est  rempli  par  un  paysage 
au  milieu  duquel  s'élèvirnt  des  palmiers  oà  sont  perchés  des 
hommes  occupés  k  couper  des  branches. 

4»  Cène.  Douze  personnages  ,  y  compris  If.  S. ,  sont  assis 
autour  d^nne  table  :  saint  Jean ,  dont  la  taille  est  beanconp 
plus  exiguë  que  celle  des  antres  personnages  ,  est  couché  sur 
-les  genoux  du  Sauveur  ,  la  face  tournée  vers  k  teri^. 

5.  N.  S.  chez  Pilate.  Les  costumes.  &  Pexceptioa de  celui 
du  Sauveur,  appartiennent  tous  au  Xllt.  sièele  :  ils  sont 
riches  et  variés.  l^Ow  fond  de  magnifique  tapisserie  ferme  Tes- 
trade  du  gouverneur  romain. 

6.  Flagellation.  Trois  personnages  seulement  remplissent 
le  cadre.  Une  accolade  et  un  are  surbaissé  orné  de  feuilles 
eutablto  indiquent  Fdge  de  cet  émaîL 

7.  N.  S.  portant  sa  croix.  Cet  émail  est  couvert  de  nom- 
breux personnages  dent  les  costumes  réunissent  la  richesse 
et  la  variété.  Les  soldtrts- romains  sont  revêtus  de  Farmure 
des  chevaliers  di\  moyen  Age. 

8.  Crucifixion  mal  dessinée ,  pltas  ttodeme  que  les  autres 

tableaux. 

9.  N.  5.  apcisla  JMtaM  de  «reix*  QmIm  anges  syaié- 
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Iriquemeot  disposés  «  planent  dans  les  airs.  Deai  sont  vêtus 
de  longues  robes  et  deux  sont  entièrement  nos. 

lo.  Résurrection.  Comme  plus  haut,  les  soldats  romains 
sont  armés  en  chevaliers. 

Ces  émaux  sont  bien  conservés  et  sans  signature  :  ils  ont 
en  dimension  moyenne  o  m.  a5  de  laideur  sur  o  m*  16  de 
hauteur. 

III. 

Lu  Renai^^aneê. 

Avec  le  XTI*.  siècle  commence  une  ère  nouvelle  :  la  science 
du  dessin  est  mieux  connue  ,  les  choquantes  fautes  contre  la 
perspective  disparaissent ,  mais  les  sujets  mythologiques  sont 
les  plus  nombreux. 

Le  célèbre  Léonard  résume  toute  cette  époque.  Deux  sa* 
Itères  signées  par  lui  peuvent  donner  une  idée  de  sa  manière* 
Leur  circonférence  extérieure  est  divisée  en  huit  comparti- 
ments sur  lesquels  Mercure  et  Diane,  Vénus  et  Mars  ,  Jonon 
et  Minerve  exécutent  une  danse  ,  sur  un  fond  de  riches  et 
gracieuses  arabesques.  Ces  divinités  qui  n*ont  que  o  m.  o5  de 
hauteur  sont  agréablement  velues  .de  costumes  de  fantaisie 
et  ont  leurs  attributs  caractéristiques.  Le  dessin  ,  la  grâce 
et  la  variété  de  ces  figures  ne  laissent  rien  à  désirer.  Sur  Tautre 
salière  ,  les  muses  présidées  par  Apollon  ,  tiennent  à  la  main 
divers  instruments  de  musique  et  exécutent  aussi  une  danse. 

Les  fonds  des  deux  salières  sont  ornés  des  portraits  de 
grande  dimension  de  deux  personnages  ,  homme  et  femme , 
vêtus  k  la  grecque.  Hais  là  apparaissent  les  défauts  habi- 
tuels de  Léonard  ;  les  ombres  des  carnations  sont  formées 
par  des  hachures  roses  sur  fond  rouge  ,  en  sorte  que  ces 
têtes  ont  l'apparence  de  gravures  coloriées.  Un  saint  Charles 
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présente  les  mêmes  débuts  et  les  mêmes  qualités.  Uq  livre 
placé  devant  lui  et  diverses  parties  de  son  costume  ont  les  plus 
chatuyanles  couleurs  (  cet  effet  est  obtenu  par  Tappositioo 
sous  rémail  d'une  feuille  d*or  ou  d*argent)  ;  mais  les  ombres 
dés  chairs  ne  sont  pas  fondues.  La  prédilection  de  François 
I^'.  snliit  pour  expliquer  la  réputation  de  Léonard  ;  nous  lut 
préférerions  cependant  un  artiste  moins  célèbre  ,  Jean  Court 
dit  Yigier.  Il  reste  de  lui,  dans  la  collection  d^un  amateur 
h  Limoges  ,  trois  coupes  remarquables  par  la  vigueur  du  des« 
sin  et  rbeureuz  ajustement  des  Bgures.  Toutes  trois  sont  en 
grisaille  ,  les  visages  seuls  sont  eo  couleur  ;  elles  représen- 
tent des  sujets  mythologiques.  Des  divinités  marines ,  tritons, 
néréides  ,  sirènes  escortées  d*amours  ailés  ,  suivent  le  char  de 
Neptune  et  d'AmphitrMe  ;  des  chevaux  marins  jouent  an 
milieu  des  flots.  Dans  rintéricor ,  des  arabesques  d*un  goût 
exquis  sont  chargées  de  têtes  d'amours  et  de  petits  médaillons. 
On  lit  dans  un  petit  cartouche  fond  bleu  en  lettres  d*or  :  à 
Limoges  par  Jélian  Court  dit  Vigier  i556.  A  Timitation 
des  belles  dcaperies ,  des  pierres  précieuses  ei  des-  belles 
broderies  qui  distinguent  Léonard  ,  Court  réunit  un  dessin 
plus  correct  et  plus  vigoureux  :  malheureusemeoc  les  œuvres 
qui  restent  de  lui  sont  très-rares^  —  A  Léonard,  il  faut  réunir 
P.  Courtois ,  qui  lui  succéda  dans  la  direction  de  la  fabrique 
d'émaux  de  Limoges.  Ses  œuvres  ont  presque  toutes  les  qualités 
du  maître ,  sans  reproduire  ses  défauts.. 

IT. 

Nous  raogeoDS  sous  ce  titre  les  noms  des  nombreux  émail- 
leurt  limousins  des  r^nes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV. 


i 
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N.  Landin  rainé  «  droit  â  la  première  place  par  la  qnantiléeC 
la  qualité  de  seiœovres.MaJgré  les  spoliatioDS  desbrocantears, 
les  émaux  de  œt  artiste  répandiis  daos  le  département  de  la 
Haute* Vienne  et  les  départements  ajoisinants  >  sont  encore 
trrs-nombrenx.  Il  a  surtout  traité  les  sujets  religieux  avec  une 
fécondité  qu'on  peut  appeler  inépuisable  :  tableaux  ï^  toutes 
couleurs  ou  en  grisaille ,  personnages  k  mi-corps  ou  compo- 
sitions historiques  y  grandes  et  petites  dimensions,  il  a  tout 
exploité  y  el  les  riches  cabinets  des  amateurs  comme  les  humbles 
boutiques  des  ouTrîers  conservent  précieusement  les  images 
dues  k  son  piôcean. 

On  sait  qu'il  fut  maître  de  dessin  du  Régent  qui  aimait  k 
le  voir  travailler  et  qu'il  cultiva  plusieurs  genres  de  peinture- 
Sous  sa  main  ,  Témail  brillant  de  Léonard  a  déjà  perda 
one  grande  partie  de  sa  transparence  et  de  son  éclat.  Le  bleu 
et  le  vert  ont  cependant  conservé  leur  vivacifé ,  et  son  dessin 
est  peut-être  prélérable  i  celui  des  artistes  de  la  renaissance  t 
il  a  plus  de  souplesse  ,  de  fins,  il  est  mieux  fondu.  Ce  )nge« 
ment  ne  peut  être  applicable  qu'à  ses  bons  émaux ,  car  Hs 
sont  d'un  mérite  fort  inégal  i  l'encontre  de  ceux  de  liéonard, 
qui  sont  tous  des  chefs-d'œuvre.  Une  descente  de  croix  que 
nous  croyons  être  nne  copie ,  se  lait  remarquer  par  la  ri- 
chesse de  sa  composition  ,  la  variété  des  attitudes ,  le  )eu  des 
physionomies  fort  variées ,  et  la  douleur  bien  graduée  et  bien 
rendue  de  tous  les  personnages.  Un  crucifix  en  camaïeu ,  de 
grande  dimension|  appartenant  k  H.  Yenassier ,  vicaire  géné- 
ral y  est  aussi  d'un  dessin  admirable. 

Kous  avons  cherché  k  nous  expliquer  l'inégalité  du  mé- 
rite des  émaux  de  cet  artiste  et  noua  croyons  en  avoir  trouvé 
la  cause  principale.  Deux  bénitiers  de  M.  le  curé  de  St.- 
liéonard  représentent  le  baptême  de  N.  S. ,  d'après  Mi- 
goarda.  Sur  le  premier ,  les  couleurs,  bien  qu'un  peu  pâles^ 
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ont  réussi  d'une  manière  satisfaisante  :  dessin  et  coloris,  tout 
a  été  rendu.  L'autre,  an  contraire,  a  Fapparence  d'une  faïence 
grossièrement  barbouillée.  Ep  l'examinant  de  près ,  on  dé- 
con^rre  le  trait  des  figures ,  les  contours  des  draperies  ,  en 
*un  mot  tous  les  linéaments  du  premier  tableau.  Mais  les  cou* 
leurs  se  sont  pour  ainsi  dire  évaporées  au  (eu  :  il  n'est  resté 
qu'une  flaque  de  jaune  et  de  bleu  qui  s'est  irr^ulièrement 
répandue.  Ainsi ,  il  est  bien  évident  que  cet  émail ,  qui  est 
d^ailleurs  de  la  même.main  ,  a  été  manqué  au  feu  :  les  autres 
émaux  sur  lesquels  la  même  cause  a  produit  évidemment  des 
résultats  semblables  sont  aussi  fort  nombreux.  Nous  attribuons 
donc  la  difiérence  du  mérite  d'ailleurs  très-marquée  ,  non- 
seulement  à  l'influence  de  ces  mauvais  jours  h  laquelle  les 
meilleurs .  artistes  ont  été  soumis  ,  mais  encore  au  défaut  de 
succès  dans  l'emploi  des  moyens  matériels  de  cuisson.  Peut- 
vtre  ces  procédés  avaient-ils  subi  de  grandes  modifications 
depuis  Léonard  ;  peut-être  aussi  le  peintre  de  François  P'. 
détruisait-il  tous  les  émaux  qui  ne  lui  paraissaient  pas  dignes  de 
sa  renommée.  J.  Laudin  et  Valérie  Laudin,  bien  que  distincts 
de  leur  oncle  et  frère  par  «n  domicile  séparé,  sont  de  la  même 
école  :  c'est  dire  qu'ils  réunissent  à  des  degrés  divers  les  bonnes 
et  mauvaises  qualités  de  leur  bomonyme.  Nous  avons  cru 
reconnaître  qu'ils  avaient  exagéré  un  de  ses  défauts  :  les  con* 
t'onra  des  figures  sont  marqués  par  an  trait  noir  beaucoup 
trop  saillant. 

V. 
NouaBuen. 

Avec  les  Nonallûers  comnenoe  cette  décadence  qui  précède 
et  annonce  tonttf  ruine.  J.-B.  Noualbier  aine ,  contemporain 
et  successeur  des  Laudius ,  a  encore  conservé  quelques  tradi- 
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lions  de  dessin  ,  mais  ses  conleors  sont  détestables  ,  et  oons 
croyous  qa  il  faut  Tattribucr  h  sa  pauvreté  ou  h  celles  des  per* 
sonnes  pour  lesquelles  il  travaillait.  Le  secret  des  conleors 
fixées  sur  Fémail  n'a  pas  été  retrouvé  ,  mais  nous  serions 
portés  à  croire  que  leur  éclat  était  en  rapport  avec  leur  prix  ; 
et  dans  tous  les  cas  ,  pour  obtenir  les  reflets  chatoyants ,  il 
fallait  les  fiixer  sur  Vor  ou  Targenl. 

Ses  successeurs,  de  la  mè|ue  famslle,  ne  savent  plus  dessiner, 
et  leurs  conleqrs  sont  totalement  privées  de  transparence  : 
c'est  de  la  mauvaise  peinture  sur  porcelaine  ;  il  suffit  d*avoîr 
vu  un  de  leurs  émaux  pour  les  reconnaître  k  tout  jamais 
entre  mille  antres.  On  voit  qa'ils  ont  calqué  des  gravures  an 
moyen  d*un  papier  percé.à  Taiguille  ;  le  coloris  est  à  Fa  venant» 

S'il  faut  en  juger  par  rortb(^raphe  de  leurs  signatures  , 
les  Noualbiers  étaient  de  simples  ouvriers  travaillant  poor 
des  ouvriers  pauvres  comme  eux  i  en  voici- quelques-unes  : 
NouaïUiber  éné  veuf. — Nouailber  Tayne  éinaillcur. — Nonal- 
ber  émaillenr.  —  La.  nonti^tioiis  de  la  St*. -Vierge  et  les 
inscriptions  patoîses  :.san  Marçanr( saint-Martial  );  san-Lionar 
(  saint  Léonard  ) ,  etc..  Le  dernier  membre  de  cette  famille 
avait  promis  à  M*  Desmarets  une  notice  bistoriqpe  et  descrip» 
tive  sur  les  procédés  manuels  de  la  fabrication  des  émaux». 
Cette. notice  devait  paraître  dans  les  Epbéméridcs  de  1766  ; 
nous  ne  savons  à  quelle  cause  il  faut  attribuer  la-  noo-réali- 
sation  de  cette  promesse*  L*bonneur  de  sauver  des  traditions 
précieuses  eât  glorieusement  racheté  son^  défaut  d'habileté  : 
son  nom  serait  aujonrd' hni  placera  côté  de  Levieil. — Espérons, 
dans  rintérit  des  arts ,  dans  Tintékèt  du  Limousin ,  où  les 
peintreesur  porcelaine  deviennent  h^  nombreux ,  qn*ik  ne 
se  borneront  pas  à  dfr  stériles  enjolivemento  et  qa*ilssaaront , 
comme  leurs  glorieui.  prédécesseurs  ,  se  faire  un  but  moral 
et  populaire.^ 
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(Asie  des  EmaiUeurs  limousins. 

S.  Eloi •     •  VII*.  siècle. 

J.  et  P.  Lemovici. 

LëoDard  de  Limoges  ,  I  «  L.  i55a-l56o ,    revers  bleo  et 
blanc. 

J.  P i556. 

P.  Courtois  (  P.  ^C).  .     .  |565-|587. 
Suzanne  Courtois» 

H.  Poncet vers  iSqo. 

N.  Pénicant.         •     •     •     •  1589-1597* 

Poiilcvet.   •     •      .     •     •     •  169$. 

N.  Bernard. 

Maadin  aine.        •     .     •     •  i7ii-T7T9,reTersbleQfoncé. 

L  Landin (  même  ëpoqoe  ),  rouge. 

Valérie  Landin (  même  époque  }• 

Jean-Eaptiste    Kouaillier  ou 

Noualhier  ,    Nouaillihier  , 

Nonallier.      •••••.  1669 ,  bleu» 

Pierre  Nouailher.      •     •     •  16861717,  rouge. 

Josepb  ISouailher.     •     •     •  (  même  date  }• 

Autre  Nouailher.       •     .     .  i656. 

EmaiUeurs  dont  la  date  précise  est  inconnue, 

Pierre  Rcxmann  ou  Ray  mon  (  P.  B.  )•  ' 

Isaac  Martin.       •     .     .       (*J.  M.  )• 

Lanrent. 

N.  Pape. 

Péguillon. 

Initiales  inexpliquées. 

J.P.-H.P.L.-M.D.C.N.- 

Lcs  émaux  sans  signature  sont  grncralemcnt  mauvais  :  on 
suppose  qu'ils  sont  l'œuvre  d'clèves. 
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RAPPORT 

« 

Fait  au  Conseil  municipal  de  Bayeux,  au  nom 
de  la  Commission  chargée  de  prendre  des 
mesures  pour  la  conservation  de  la  Tapisserie 
de  la  reine  Mathilde  ; 

Pak  m.  PEZET, 

Président  du  Tribunal  cl?il. 


La  ville  de  Bayeui  vient  de  faire  constrnire  un  édifice  des- 
tiné à  renfermer  la  tapisserie  de  la  reine  Mathilde.  Les  travaux 
de  maçonnerie  sont  achevés  et  Ton  va  s*occupcr  de  la  boiserie: 
nous  allons  donner  ici  le  rapport  £ait  au  Conseil  manicipal, 
par  M.  Pczet ,  an  nom  de  la  Commission  chargée  de  Texamen 
des  mesures  à  prendre  pour  la  conservation  d'un  monnmeot 
aussi  précieux.  Ce  rapport  dont  les  conclusions  ont  été  adop- 
tées est  si  intéressant  et  si  instructif  que  nous  croyons  &ire  une 
chose  agréable  aux  lecteurs  du  Bulletin  en  le  reproduisant  ici. 

Mbssisurs  , 

Huit  siècles  bientôt  sont  écoulés  (i)  depuis  que ,  quittant 
nos  rivages  (a) ,  une  armée  également  avide  de  butin  et 

(1)  En  1066. 

(i)  Le  rendez -vous  était  à  l'embouchure  de  la  Dive  ;  une  brise  dn 
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de  gloire  soumit  la  Grande-BreUgoe  àde  aon?diesdesiioée8,et 
plaça  sur  la  tite  de  son  chef  audacieux  la  couronne  d*Edonard- 
le-Confesseur. 

Ce  chef  était  Gaîllanme  ,  duc  de  Normandie ,  le  bâtard  de 
Robert-le  Magnifique.  Ses  compagnons  étaient  ces  baron.«  nor- 
mands à  la  tête  desquels  il  avait  déjà  combattu  pour  la  défense 
de  ses  droits  attaqués.  La  terre  normande  avait  vu  naître 
presque  tous  ces  vaillants  soldats ,  qui  mirent  i6  jours  (i)  à 
effectuer  cette  prodigieuse  conquête  ,  et  qui  scellèrent  sur  le 
champ  de  bataille  de  Hastings ,  avec  le  sang  du  roi  vaincu  ,  le 
pacte  nouveau  qui  liait  leur  fortune  à  celle  du  Cohqu£raiit. 

Les  monuments  qui  rappellent  les  souvenirs  de  cette  mémo- 
rable expédition,  doivent  donc  inspirer  un  poissant  intérêt  à 
tout  ce  qui  porte  un  cœur  normand ,  puisqu'ik  sont  le  témoi- 
gnage de  la  valeur  .et  des  triomphes  de  nos  aïeux. 

Mais  tel  était  encore  à  Tépoque  de  la  conquête  l'état  des 
sciences  et  des  lettres  parmi  les  vainqueurs ,  qu'il  a,  pour 
ainsi  dire ,  manqué  à  ces  exploits  dignes  d*illostrer  un  siècle , 
des  écrivains  contemporains  qui  nous  en  aient  transmis  le 
glorieux  récit. 

Je  me  trompe ,  Messieurs. •• ,  il  existe  une  page  consacrée  h 
retracer  la  gloire  de -cette  entreprise ,  le  plus  grand  événement 
historique  de  son  temps;  et  si  elle  n'est  pas  écrite  sur  le  vélin , 
on  gravée  sur  le  marbre  ,  elle  n'en  est  pas  moins  burinée  avec 
la  plus  scrupuleuse  fidélité. 

sud  poussa  la  flotte  Jusqu'à  8^-Talerj ,  près  de  Dieppe,  où  elle  Ait 
retenue  quelques  Jours.  C'est  de  là  que  partit  rexpédltlon.  (V.Lancelot. 
Hém.  de  TAcad.des  Inscriptions.  1790.— Thierry.  HIsL  delà  Conquête. ) 
(i)  L'expédition  partit  le  S8  septembre ,  la  iMtaiUe  de  Hastings  fut 
livrée  le  14  octobre.  Guillaume  lUt  couronné  dans  Tégllse  de  West- 
minster à  Londres ,  le  Jour  de  NoCl  suivant ,  par  Tévèque  d'Yorck  (V. 
id.-id.). 
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Une  tradjtioD,  yaioemeat  contestée ,  et  sortie  Tictorieose  de 
la  controyerse,  rapporte  qoe  pendant  que  Gnilkome-leBâtard 
préparait  et  consommait  son  expédition  ,  pendant  les  longues 
absences  qu*ii  fit,  soit  ponr  en  assarer  iesuooès,  ^it  poar 
donner  des  lois  au  royaume  qu'il  avait  conquis ,  Mathilde  de 
Flandre  (i)  devenue  soq  épouse  en  io56  ,  dix  ans  avant  la 
conquête ,  restée  seule  en  Nonnaudîe  avec  les  dames  de  sa 
cour ,  dont  les  maris  avaient  suivi  Taventureuse  destinée  de 
leur  prince,  charmait  $es  loisirs  et  ceux  de  ses  compagnes  ,  en 
retraçant  avec  elles ,  sur  la  toile ,  Taction  la  plus  glorieuse  de 
la  vie  de  Guillaume  :  celle  qui  plaçait  un  double  sceptre  dans 
ses  mains ,  fondait  un  ironc  pour  sa  postérité,  et  qui  ouvrait 
aux  compagnons  de  ses  exploits  de  vastes  espérances ,  bientftt 
-  réalisées  ,  de  fortune  et  de  brillant  avenir  (a). 

-Cette  toile  précieuse,  qu*on  pourrait  peut-être  sans  exagéra- 
tion appeler  le  Bulletin  de  la  grande  armée  Normande ,  fut 
donnée  à  Odon  (5)  ,  frère  utérin  de  Guillaume  ,  évêque  de 
Bayeux  ,  dont  Vbabileté  dans  les  conseils  et  le  courage  dans 
les  combats ,  avaient  puissamment  contribué  k  faire  échanger 
i  son  frère  le  surnom  de  Bâtard^  contre  celui  de  Conquérant» 

(t)  Orderic  Vital  trace  de  celle  princesse  le  portrait  suivant  :  Régi' 
vaut  kanc  simul  decoravert  forma  ^  gemus  ^  tiiterarum  sehmtia, 
cmneta  mofum  et  vittutum  putckritmHo* 

(i)  «  Penses  k  bien  tomba  lire  et  k  mettre  tout  à  mort.— SI  nous  les 
«  vainquons ,  nous  sommes  tous  riches.  Ce  que  Je  gagnerai ,  tous  le 
«  gagneres;  si  jf?  conquiers,  vous  conquérerez;  si  Je  prends  la  ferre,  vous 
o  l'aurez.  i>  Discours  de  Guillaume  à  ses  soldats  avant  la  bataille  de 
Haslings.— (Y.  hist.  de  la  Conquête.)  Jamais  prince  ne  tint  plus  com- 
plètement sa  parole« 

(3)  Quelques  autours  rappellent  Eudes.  Il  était  fils  d*Arlette,  la 
mère  de  Guillaume ,  et  d*un  bourgeois  de  Falaise.  Il  est  représenté 
dans  la  tapisserie ,  au  milieu  de  la  mêlée ,  armé  d'une  massue  et 
arrêtant  les  ftiyards.  Il  y  est  aussi  représenté  assistant  au  conseil  tenu 
par  Guillaume. 
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les  combats  f  avaient  paissaniment  contribué  à  faire  échanger 
k  son  frère  le  surnom  de  Bâtard,  contre  celui  de  ConquiranU 
Riche  des  largesses  de  Guillaume ,  Odon  reporta  ayec  magni- 
ficence ses  libéralités  sur  son  diocèse  et  sur  sa  cathédrale ,  dont 
la  dédicace  se  fit  après  son  retour  de  la  conquête. 

Ce  fut  une  noble  et  belle  cérémonie ,  dont  furent  témoins 
nos  pères,  que  la  consécration  &  Dieu  de  cette  basilique,  re- 
levée par  des  mains  triomphantes  (i)  sur  les  cendres  de  celle 
qu'un  terrible  incendie  avait  précédemment  détruite  (a). 

De  quels  accents  d'admiration  et  d'enthousiasme  retentirent 
ses  voûtes  à  la  vue  du  prince  qui ,  vingt  ans  auparavant , 
avait  traversé  nos  <»impagnes  ,  poursuivi  par  ses  ennemis  ^ 
seul ,  fuyant  demi-nu ,  et  n'avait  dû  la  vie  qu'à  l'hospitalité 
d'un  loyal  gentilhomme  de  Ryes  (5) ,  et  qui  reparaissait  dans 
ce  jour  j  au  milieu  de  l'élite  de  9i^s  guerriers ,  paré  de  l'éclat 
du  nom  qu'il  avait  illustré ,  et  du  prestige  de  sa  gloire,  por^» 
tant  tout  k  la  fois  et  sa  couronne  ducale  héréditaire ,  et  celle' 
plus  belle  encore  qu'il  avait  reçue  des  mains  de  la  victoire  ! 

Près  de  lui  les  regards  contemplaient  la  reine  Mathilde , 
Robert  et  Guillaume,  leurs  enfants,  les  archevêques  de  Rouen  ^ 
de  Cantorbéry  et  d'Yorck,  les  évêques ,  les  abbés  et  les  barons 
de  toute  la  Normandie  (4)- 

ïTétait-oe  pas  un  ornement  bien  digne  de  cette  solennelle 
inauguration  ,  que  cette  toile  brodée ,  avec  une  infatigable 
patience  ,  par  des  mères  et  des  épouses ,  au  milieu  des  alarmes 
de  la  guerre  ,  afin  de  retracer  les  heureux  faits  d'armes  qui 
avaient  placé  le  duc  de  Normandie  sur  le  trône  de  la  Grande- 
Ci)  Le  14  juillet  10T7  (Y.  histoire  de  Bayeux.  Plnquet,  p.  64).. 
(i)  Plusieurs  années  avant  le  milieu  du  xr.  siècle;  on  croit  que  ce 
fut  en  1046.— Histoire  de  Bayeux ,  par  Bézlers,.  p.  3S— 38. 

(3)  1047. 

(4)  V.  histoire  de  Bayeux ,  par  Bézler»>  p.  33.— Par  Pluquet,  p.  64. 
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Bretagne,  et  fait  de  aes  capitaines  les  bearenx  poasesseors  de 
ces  grands  fiefi  qa*il  ajait  institua  aTec  les  dépooilles  des 
vaincas  ,  ponr  soumettre  ceni-ci  et  récompenser  les  Tain- 
qoenrs  (i)? 

N*est-il  pas  permis  de  penser  avec  la  plupart  des  antenrs , 
^ ,  dans  celte  mémorable  dédicace ,  cette  tapisserie  servait 
natnrellement  de  décoration  à  la  nef,  dont  les  mnrs  avaient 
déji  été  les  témoins  des  serments  bits  par  Harold  sor  les  saintes 
reliques  {i) ,  serments  do  plus  faible  au  plus  fort ,  peut-être, 
qui  ne  forent  pas  prêtés  sans  quelque  supercherie ,  si  Ton  en 
croit  les  chroniques  (5)  ,  mais  dont  la  violation  explique  et 
justifie  le  recours  aux  armes  et  régression  do  vainqueur? 
'  Si ,  malgré  ces  traditions  qui  se  perdent  dans  la  nuit  des 
temps ,  qudques  critiques  ont  douté  que  les  royales  mains  de 
Mathildeet  celles  de  sesc<wipagnes  aient  tracé  cette  page  bis- 
torique  et  artistique  tout  k  la  fois ,  la  fidélité  des  détails , 
rordonnanee  des  bits ,  la  peinture  exacte  des  armes,  des  habil- 
lements, des  appareib  de  guerre  et  de  marine,  la  comparaison 
qui  en  a  été  faite  avec  tous  les  monuments  du  même  âge ,  ont 
démontré  i  tous ,  même  aux  plus  sceptiques ,  que  notre  tapis- 
serie est  contemporaine  de  la  conquête ,  qu*elle  indique  sa 

(1)  Histoire  de  1aooiK|uéte»parT1iiefry,  p.  9te  êtsulv.,t.I: 
«  Ses  capitaines  eurent  de  vastes  domaines»  des  châteaux  »  desbour- 
«  gadcs»  des  villes  entières;  les  simples  vassaux  eurent  de  moindres 
c  portions  ;  quelques-uns  les  prirent  en  argent.  » 
(i)  En  IMft.  —  A  Balex  oeu  soûlaient  dire 
Fit  assembler  un  grant  concile. 

Wacb»  Roman  de  Rou. 
Cette  eérêmoole  est  représentée  sur  la  tapisserie. 
(3)  Toute  une  cuve  en  Us  empHr 
Puis  la  Os  d*ttn  paHIe  ceuvslr 
Que  Hecard  ne  sout  ne  ne  vist 
Ne  H  fuit  montré  ne  dit,  ld.-rld. 
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4atè  par  elle-mtme ,  qu'elle  ne  peat  (tre  reportée  k  aucune 
autre  époque  (i). 

Touteiois  y  on  ne  retroute  ,  il  est  vrai ,  aucunes  traces 
écrites  qui  nous  apprennent  d'une  manière  précise  Tépoque  ou 
pour  la  première  foiselle  fut  exposée  aui  regàiis.  S'il  en  a 
existé  quelques-unes ,  elles  ont  disparu  ,  soit  lorsqu'on  i  io6 , 
le  troisième  fils  de  Guillaume  j  Henri  I**. ,  maître  de  la  cou- 
ronne d'Angleterre ,  voulant  enleyer  la  Normandie  i  son  fièrs 
Robert ,  vint  mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Bayenx ,  qui 
défendait  les  droits  de  celui-ci ,  la  livra  au  feu ,  et  détruisit 
presque  de  foud  en  comble  toutes  les  églises;  soit  en  i556 , 
lorsqu'à  près  la  réunion  de  la  Normandie  k  la  France ,  Pbi- 
lippe»  frère  de  Charles-le-Manvais,  roi  de  Navarre,  qui 
s'était  uni  k  Edouard  III ,  pour  combattre  là  France,  ras^ 
sembla  des  troupes ,  porta  les  flammes  et  le  fer  dan»  la  Nor-» 
mandie ,  pilla  et  r&luisit  notre  dté  en  cendres  (a) ,  i  la  veille 
de  cette  funeste  bataille  de  Poitiers ,  où  la  justice  fut  trahie 
par  la  fortune ,  et  où  le  roi  Jean  bit  prisonnier  eut  du  inoins 
la  consolation  de  ne  remettre  son  épée  qu'à  un  Français  (5). 

Rendons  grftoe  ^llessieurSy  aux  soins  du  clergé  et  des  habi- 
tants qui  parvinrent  dans  ces  deux  grandes  catastrophes  k 
apnver  des  flamiùes  le  monument  historique  dont  nous  vous 
entretenons  aujourd'hui» 

Ce  fut  sans  doute  aussi  au  zèle  qu'Us  mirent  à  le  dérober  aux 
regards,  que  notre  cité  doit  que  cette  si  belle  page,  tant  enviée 
par  les  vaincus ,  dont  elle  retrace  la  défaits ,  et  qui  était  un 
témoin  vivant  de  la  suzeraineté  normande ,  ne  fut  point 

(1)  Histoire  de  Bayeux ,  par  Pluquet ,  p.  81. 
Id.  p.  138  ,  histoire  de  Bayeux ,  par  Béziers,  p.  40. 
fX)  Pluquet,  p.  1I5.— Béziers, p.  XI. 

(S)  Deois  de  lIoi1iec>  gentilhomme  d'Artois,  qui,  obligé  de  quitter  la 
France ,  pour  aroir  tué  un  homme ,  sertait  dans  les  troupes  auglalftcs. 
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détruite  ou  dérobée  pendant  les  55  longues  années  de  U 
domination  anglaise,  qui ,  commencée  en  1417,  ne  trouva 
son  tombeau  qu'à  nos  portes  et  dans  les  champs  de  Formigny  (i). 

Singuliers  jeux  de  la  fortune  qui  permet  que  les  fils  des 
compagnons  que  Guillaume  avait  menés  à  la  conquête ,  re- 
vinssent trois  siècles  après  insultera  ses  cendres  ,  et  que  les 
tours  de  la  basilique  ,  qu'il  avait  solennellement  dédiée ,  en- 
touré dé  leurs  aïeux  ,  devinssent  les  témoins  de  Texpulâon 

définitive  des  enfants  ! 

Il  parait ,  Messieurs ,  que  le  premier  acte  où  il  soît  fait 
mention  de  la  Upisserie ,  est  un  inventaire  dressé  en  1476(2) 
des  j'o/aux ,  ornements  ,  reliquaires  ,  tentes^  parements , 
livres  et  autres  biens  échappés  aux  longs  orages  qui  avaient 
éclaté  sur  le  pays.  On  y  voit  figurer,  outre  les  manteaux  dont 
étaient  vêtus  le  doc  Guillaume  ,  et  la  duchesse  Mathilde  de 
Flandre,  le  jour  de  leur  mariage,  avec  le  ié\a\\  des /ermailles 
d'or  et  des  nombreuses  pierres  précieuses  qui  les  couvraient  : 

ff  Item  une  tente  très  longue  et  est  roi  te  de  telle  h  broderie 
a  de  y  mages  etescripteaulx,  disant  représentation  du  conquest 
M  d'Angleterre,  laquelle  est  tendue  environ  la  nef  de  l'église, 
c  le  jour ,  et  par  les  octaves  des  reliques.  » 

Bientôt  survint  le  XYI*.  siècle  et  avec  lui  les  affreux  ^ 
sordresdes  guerres  de  religion. Couvrons  d'un  voile  ces  scènes 
de  dévastation,  de  pillages  et  dé  massacres  qui  éclatèrent  dans 
notre  ville  et  signalèrent  la  funeste  journée  du  12  mai  i563  , 
pendant  laquelle  les  trésors  de  la  cathédrale  furent  complète- 
ment pillés ,  les  lettres  chartrières ,  papiers,  journaux ,  carlu- 
laires ,  titres  et  renseignements  concernant  les  fondations  , 

(1)  15  avril  1450. 

(9)  Cet  inventaire  est  rapporté  dans  le  mémoire  de  Laocelot.  loco 
eiiato.  On  le  trouve  aussi  dans  M.  Pluqoet. 
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biens  et  revenus  de  Téglise  enlev&  en  grande  partie ,  et  le 
surplu»  bnilé  en  si  grand  nombre  que  le  feu  en  prit  à  une 
maison  et  autres  lieux  circonvoisins  (i)«  Il  parait  que  dans 
ces  moments  de  troubles  Tévique  et  le  clergé  confièrent  à 
Vadministralion  municipale  un  grand  nombre  d^objets  pré- 
cieaz ,  parmi  lesquels  la  tapisserie  figurait  au  premier  rang  ^ 
luais  damf  ces  jours,  oii  la  violence  populaire  brise  foutes  les 
digues  et  ne  reconnaît  ni  frein  ni  antoritë ,  la  maison  de 
vUle  ne  pouvait  être  un  rempart  suffisant.  La  multitude  entu 
par  force  et  violence  dans  l'appartement  oii  ces  richesses 
étaient  déposées.  La  tapisserie  fut  prise  et  emportée.  Elle 
n'était  point  encore  restituée  le  19  août  i563,  puisque  Tévèque 
et  les  cbanoinGS  faisaient  de  ËtBlèv«ment  de  cette  tapisseiie 
itune  grande  valeur ,  l'un  des  griefs  qu'ils  soumettaient  aux 
commissaires  députés  par  le  roi  pour  inslrnife-sur  les  ravages 
conunift  par  ïe^prétendus  réformés  (a). 

Heureusement  cette  tapisserie  n'était  point  ^  comme  les 
manteaux  nuptiaiuLde  Guillaume  et  deMathilde,  garnie  d'or 
ei  de  pierreries!....  Peut-être  aussi  le  hasard  la  fit-il  tomber 
en  des  mains  dignes  d'en  apprécier  le  mérite  historique  et 
monumental  5  et  sans  que  l'on  connaisse  par  qui  elle  fut  resti- 
tuée ,  on  la  vit  reprendre  bientôt,  dans  l'église ,  sa  place  et  sa 
destination.  lilLc  continua  à  être  solennellement  et  périodique- 
ment eiposée  k  la  curiosité  et  â  la  vénéiation  publiques,  ain«i 
que  le  consacrait  un  usage  immémorial ,  aitesti'psf»  l'inven- 
taire de  1476 ,.  et  qui  a  puissamment  contribué  k  sa  conservt* 
lion  et  â  la  tradition  de  son  origiue. 


(1)  Bézicrs ,  bistoire-de  Bayeux ,  p.  24. 

(2)  Articles  présentés  le  t9  août  1509  à  MM.  les  commissaires  dé- 
putés par  le  roi,  contre  les  prétendus  réformés,  par  Tévèque  et  les 
chanoines  de  Baycux.— V.  Bézicrs  à  la  fin  de  son  ouvrage. 
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Cependant ,  on  le  erotrattâ  peine ,  telle  était  abnrafasenoe 
de  comraaoieatioQS  entre  les  savants  ,  tel  était  Tonbli  dans 
lequel  éuient  tombés  la  science  archéologique  et  l'étnde  des 
moDameuts  historiques,  que  la  réputation  de  celte  tapisserie  « 
si  précieuse  ponr  l'art  et  pour  Fhistoire ,  n'avait  pas  ,  pour 
ainsi  dire ,  dépassé  les  mors  de  notre  cité.  ' 

Mais  y  en  1 7214,  on  fragment  de  copie  de  cette  tapisserie 
étant ,  par  hasard ,  tombé  dans  les  mains  de  H.  Lanoelot , 
appela  toute  l'attention  de  ce  savant  qui ,  dans  un  mémoire (i) 
soumis  k  l'Académie  des  Inscriptions,  se  livra  li  de  nombreuses 
conjectures  et  appela  les  recherches  de  la  science.  Dom  Ber- 
nard de  Mottt&ucon  fut  mis  le  premier  sur  la  voie  de  la 
découverte.  li  envoya  à  ses  propres  frais  un  dessinateur  à 
ftayeoz,  et  s'enprocnrra  ainsi  une  oopie  entière  qui  fut  insérée 
dans  son  otnrrage  <i!et  Monuments  de  la  monarchiefrancaUe. 
Le  9  mai  1750  (a)  ,  Lanoelot  publia  on  tr^-long  ettrès*inté- 
ressant  mémoire  dans  lequel  il  rectifia  quelques  erreurs  échap- 
pées à  Montfiiucon  ;  il  y  joignit  un  nouveau  dessin  plus  exact 
de  la  tapisserie  et  de  nouvelles  explications  critiques  et  histo- 
riques sur  chacun  des  sujets  qu'elle  contient. 

Depuis  cette  époque ,  appréciée  en  France ,  connue  et  pent- 
<ètre  encore  plus  estimée  à  l'étranger ,  cette  relique  sans 
jfareiiie^  ainsi  que  la  nomme  on  savant  anglais,  M.  Amyott , 
m  été  nniversellement  regardée  comme  l'un  des  pins  rares 
'monaments  de  cette  époque  qui ,  bientôt  suivie  des  croisades , 
oooirilMia  à  diaoger  la  face  morale  de  l'univers  ,  et  dès  avant 
qu'elle  ne  devint  pour  les  touristes  anglais  l'ol^et  d*uii  pèle- 
rinage artistique  et  national  tout  à  la  fois ,  elle  avait  déj\  été 
celui  des  recherches  et  des  dissertations  de  plnsietirs  de  leurs 
savants  antiquaires  (5). 

(1)  Mémoires  de  TAcadémie  des  Inscriptions.-*ai  Juillet  ITSi. 

(a)  Id.— 9  mai  1730. 

(3)  ^>tll1(elv .  Patœ*gropkia  Britannica ,  tTW. 
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Depuis  loag'teoipioo  àTsatieoûanoeoFfallce  (p'il  esisUii» 
daos  notre  bistoire,  des  lacunes  immenies  pour  les  tenps 
écoulés  depuis  rorigîjie  delà  monarchie  )us({u*aux  premieis 
règnes  des  Capétiens.  Le  gooTeroement  de  Louis  XVI  tenta 
de  reconstruire,  par  le  témoignage  des  monuments  historiques, 
les  annales  complètes  de  l'histoire  de  France^  en  créant  (i)  un 
centre  commun  où  dcTaient  aboutir  toutes  les  recherches.  Les 
doctes  congrégations  de  Sainl-Haur  et  de  Saint- Vannes ,  qui 
ont  si  bien  mérité  des  lettres  ,  avaient  adopté  ce  travail  avec 
ardeur  et  envoyé  sur  tous  les  points  de  la  France  leurs  plus 
habiles  coopérateurs ,  ou  pour  iaire  de  nouvelles  découvertes 
on  pour  s'assurer  de  Tanthenticité  des  précédentes  recherches» 
Oii  a  de  graves  motib  de  penser  que  la  tapisserie  de  la  reine 
Mathilde  ne  fut  point  oubliée  par  eni,  et  qu'elle  devait  figurer 
dans  la  collection  des  plus  curieui  monuments  des  commence- 
ments de  la  troisième  race*  Mais  l'impression  du  premier 
volume ,  contenant  les  documents  de  la  première  race ,  n'était 
pas  encore  terminée  quand  la  révolution  éclata,  et  supprima 
d'abord  les  fonds  spéciaux  attachés  k  cette  savante  entreprise* 

Bientôt ,  Messieurs ,  ce  ne  fut  plus  seulement  de  l'inlerrup- 
tion  des  travaui  scientifiques  qu'on  dut  se  préoccuper;, il  ne 
s'agismit  plus  de  donner  k  ce  monument  nue  place  dans  les 
collections  historiques ,  il  (allait  Tenlever  au  vandalisme  qui 
s'avançait  menaçant. 

Céliit  alors  que  les  dépôts  publics  étaient  violés  el  détruits 
au  nom  même  des  lois  (a); «lors,  qu'en  un  seul  jour,  on 
brAlait  sur  l'une  des  pkées  publiques  de  la  capitale  54?  TO* 
lûmes  et  59  caisses  renfermant  les  collections,  porte-lenilles 
et  manuscrits  les  plus  intéressants  pourrhistoiredeFfmnoe(3); 

(t)  Edit  de  1785.— Arrêt  du  eonsell  du  10  oelobfe  1708. 
(S)  Décret  du  18  Juin  1798. 
(3)  Le8i  terrier  1793, 
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alors  qa*aoe  yoîx  s'écriait  à  la  tribane  de  la  convention  : 
«  Cest  aujonrd'hni  que  ,  dans  la  capitale  ,  la  Raison  brûle 
«  aux  pieds  de  la  statue  de  Louis  XIV  ces  immenses  yolnma 
«  qui  attestent  sa  yanité.  D'autres  yestiges  existent  encore  dans 
«  les  bibiiotbèqoâ  et  dans  les  chapitres. ...  Il  faut  envelopper 
«  ces  dépôts  dans  une  destruction  commune  (i).  »  Enfin 
c'était  alors  que  celles  de  ces  richesses  scientifiques  qui  avaient 
échappé  aux  flammes  étaient  envoyées  à  Metz  pour  servir  k 
faire  des  gargousses,  en  vertu  d'un  ordre  que  la  science  a  bien 
le  droit  de  qualifier  d'impie ,  mais  qui  a  inspiré  à  M.  de 
Châieaubriant  cette  belle  pensée  :  »  On  chargea  nos  canons 
c  avec  notre  vieille  gloire  :  tous  les  coups  portèrent ,  et  elle 
a  fit  éclater  une  gloire  nouvelle.  » 

0>mme  en  i563,  la  tapisserie  de  la  reine  Mathilde échappa 
encore  comme,  par  miracle  à  ces  désordres,  qui  ne  flétrissaient 
pas  moins  les  cœnrs  qu'ils  ne  dégradaient  les  esprits.  Mainte- 
nue dans  les  dépôts  de  la  cathédrale ,  elle  y  était  restée  intacte 
même  pendant  les  événements  de  l'année  179^ ,  jusqu'au  jour 
où  l'invasion  de  notre  territoire  appela  tous  les  citoyens  aux 
armes.  An  premier  son  du  tambour ,  dans  la  ville  de  Bayenx , 
qui  déjà  avait  fourni  un  nombreux  contingent,  se  lève  en 
masse  le  6*.  bataillon  bis  do  Calvados.  Au  milieu  du  tamnlte 
d'un  départ  prompt  et  soudain  ,  on  improvise  des  charrois , 
des  voies  de  transport  pour  les  équipages.  Il  faut  couvrir  l'une 
de  ces  voitures^  la  toile  manque;  on  indique  la  tapisserie 
comme  pouvant  servir  à  cet  usage.  L'administration  a  la  fai- 
blesse de  donner  un  ordre  pour  qu'on  la  livre.  Elle  est  appor* 
tée^  placée  sur  on  fourgon;  la  voiture  déjà  est  en  route, 
lorsqu'un  de  nos  concitoyens  qui ,  dans  les  emplois  de  sa 
longue  vie ,  n'a  jamais  cherché  que  l'occasion  de  faire  le  bien 

(1)  Discours  de  Condorcet.— Séance  du  19  Juin  1798. 
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et  d'empêcber  le  mal  (t) ,  est  instruit  de  cette  faneste  rësolo- 
tioB  :  il  accourt  aa  directoire  de  district  dont  il  est  membre , 
donne  loi-même  Fordi^e  de  faire  rétrograder  la  voiture,  arrache 
la  tapisserie  à  l'indigne  nsage  qu'on  en  veut  faire ,  recherche 
et  trouve  de  la  grosse  toile  pour  y  substituer ,  et  la  place , 
comme  dans  un  dépôt  inattaquable ,  dans  le  propre  cabinet  oà 
il  travaille. 

Cependant  d*honora blés  citoyens,  alarmés  des  pertes  dont 
r  histoire  et  la  science  sont  menacées ,  n'écoulant  que  leur 
dévouement  et  l'esprit  de  conservation  qui  les  animent ,  se 
forment  spontanément  en  commission  des  arts  du  district  de 
Bayeux*  Leur  but  est  d'ouvrir  un  refuge  aux  prodoits  des 
arts ,  des  sciences  et  des  lettres  chassés  de  leurs  asiles.  Â  peine 
installés  ,  ce  qu'ils  revendiquent  avec  le  plus  d'instance  et  par 
des  lettres  réitérées  ,  c'est  la  tapisserie  de  la  reine  Mathîlde  , 
dofU  la  possession^  écrivent-ils,  asHtiiy  danstancien  régime^ 
honoré  la  commune  {i).  Après  plusieurs  réclamations  Tadmi- 
nistration  leur  en  confie  le  dépôt....  I)  était  temps,  car  d'après 
une  lettre  en  date  d»  4  fructidor  an  II ,  «  un  zèle  plus  ardent 
«  qu'éclairé  avait  été  sur  le  pokit  de  faire  lacérer  dans  une 
«  fête  civique,  cet  ouvrage  auquel  on  n'attachait  plus  d'autre 
«  mérite  que  d'être  une  bande  de  toik  propre  à  servir  au' 
m  premier  usage  (5).  » 

Il  est  digne  de  remarque  que  ht  commission  des  arts  de 
Bayeux  ayant  dressé  un  premier  catalogue  dans  lequel  la 
tapisserie  n'était  pas  comprise ,  la  commission  nationale  des 

(1)  H.  le  Forestrer,  ex-commlSMlre  de  polfoe,  qui  a  confirmé  lui- 
même  ces  détails. 

(i)  Registre  de  correspondance  de  la  commisslou  des  arU  de  Bayeux. 
Lettres  de  la  commission  aux  admloislratcurs  du  djrectolre  de  district 
du  8 floréal  an  tl,  p.  4. 

(3)  Idem.  Lettre  du  4  fructidor  an  II ,  p.  3t. 
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arU  près  la  eoQveotion  natiooak  écrint  ao  direeCoîrede  district 
poar  se  plaindre  de  ne  pas  Toir  âg^rer,  sur  rinventairef  ia 
Jameuse  tapisserie  représentant  la  conquête  de  tAngieterre^ 
par  GuiUaume'U'ConquiranJt{iy  Le  silence  de  la  commis- 
sioo  des  arts  de  Bayenx  n'était-il  point  dû  à  la  crainte  qu'elle 
ëpronyait  qu'on  ncTOulût  loi  ravir  ce  trésor?  L'étonnement 
et  la  plainte  des  représentants  du  peuple  étaient-ils  le  fruit  de 
rintérêt  qu'il  leur  inspirait ,  ou  plutdt  le  désir  de  le  £iire  en- 
trer dans  la  collection  des  objets  d*arts  et  monuments  histo- 
riques que  I  sur  le  rapport  do  représentant  Grégoire ,  la  oon« 
Teniion  reTenue  11  un  esprit  plusconserTateur^YOulait  fermer 
à  Paris?  On  est  porté  à  adopter  cette  dernière  opinion  en 
lisant  une  lettre  du  lo  frimaire  an  XII  «  dans  laquelle  la 
commission  s'applaudit  de  la  vigilance  avec  laquelle.  eUe  a 
veHU  sur  ce  monument  national ,  et  de  roppositian  que  sa 
vive  sollicitude  a  maintes  fids  étei^  contre,  le  désir  mani' 
fesîi  de  Fenlever  à  la  ville  (a). 

Dans  tous  les  cas»  cette  honorable  correspondance  est  une 
preuye  nouvelle  de  l'importance  qui ,  dans  tous  les  temps ,  a 
été  attachée  par  les  habitans  de  Bayeux  à  sa  conservation. 
Disons-le  avec  la  commission  elk-mème:  a  Ce  mouomcot 
«  précieux  aheureuseaieatécbappéiideuiépoquesdestractives, 
«  dont  les  eflets  n'eurent  que  trop  de  ressemblance.  •••  Le 
n  Génie  des  Arts  l'a  conservé  (S).  »  Et  qu'il  soit  permis  à 
votre  commission  de  déposer  ici  un  hommage  de  reconnaissance, 

(t)  Lettre  du  représentant  do  peuple»  Hathien,  président  de  la 
commission  temporalfe  des  arts  près  la  convention  nationale ,  en  daté 
du  S5  thermidor  an  II.*-Répônsede  la  commission  desarts  de  Bayeux, 
du  S  fructidor  suivant ,  p.  31. 

(t}  Lettre  du  10  frimaire  an  XII»  p.  i». 

(3)  Lettre  de  la  commission  aux  membres  du  comité  dlnstnicUon 
publique  près  la  convention  nationale  ,  du  iS  vendémiaire  an  III. 
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uo  témoigiuigede  sovTenir  k  la  mémoire  de  ces  hommes  qni , 
dans  ces  joors  de  tempêtes,  conmcrèrent  la  fermeté  de  Icar 
caractère  et  la  force  de  lenr  intelligence  k  sanyer  de  la  des- 
truction ces  travani  précieux  qne  les  âges  panés  iègnent  an 
respect  de  lenrs  snccessears,  et  à  préparer  ponr  des  jonrs  meil- 
lears  le  triomphe  de  la  science  et  de  la  justice  (  t  )• 

Ces  jours  redorent  lorsque  l'ordre  et  la  victoire  eurent 
détrôné  Tanarchie.   Le  premier  G>nsol  prépare  bientôt  une 

,  eipédition  contre  l'Angleterre.  Accoutumé  à  ne  laisser  échapper 
rien  de  ce  qui  est  marqué  du  cachet  de  la  grandeur,*  sa  pensée 
se  reporte  k  l'expédition  de  Guillaume.  Il  veut  lire  de  ses 
propres  yeux  la  page  qui  retrace  le  détail  si  fidèle  de  toutes  les 
circonstances  qui  ont  précéda,  accompagné  et  suivi  une  entre- 

,  prise  dont  il  brûle  de  renouveler  le  prodige  :  il  veut  développer 
dans  la  capitale  ce  nouvel  oriflamme,  et  par  la  vue  des  exploits 
des  a'ienx ,  exciter  l'ardeur  et  Tenthousiasme  des  petits-fils. 
Le  ag  brumaire  an  XII ,  le  préfet  du  Calvados  &it  connaître 
h  la  commission  des  arts  le  vœu  du  premier  Consul  qui  réclame 
renvoi  de  la  tapisserie  pour  qu'elle  soit  exposée  an  musée 
Napoléon.  La  commission  délere  k  ce  vceu  ,  et  dès  le  mois 
suivant,  le  tableau  de  la  conquête  d'Angleterre,  que  brodèrent 
les  mains  de  Mathilde ,  que  touchèrent  celles  do  conquérant 
et  de  ses  enfants,  que  St.-Lonis,  Philippe-le-Bel ,  Charles 
VII 9  Louis  XI ,  Charles  VIII  et  François  P'.  avaient  con- 
templée appeodue  aux  colonnes  de  la  cathédrale  visitée  par  ces 
rois  (2) ,  fut  placée  sous  les  regards  du  guerrier  qui  s'avançait 
vers  lenr  trône ,  le  front  ceint  du  double  laurier  de  la  paix  et 
de  la  victoire* 

(1)  La  eommission  était  composée  de  MM.  Moisson  de  Vaux  >  J.  B. 
G.  Delaunay»  ex-député  aux  états  généraux ,  Bouissct»  devenu  profes- 
seur de  littérature  au  lycée  de  Caen ,  et  Le  Brisoys-Surmont ,  avocat , 
serrétafre. 

(2)  Ces  rois  eut  tous  visité  Is  cathédrale.— V.  Béziers ,  p.  39. 
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Oaassarequc  pliisd*aae  Yoixse  fiteatendre  ponr  retenir  k 
Pdris  le  dépôt  qui  nous  était  eovié  :  mais ,  poor  employer  noe 
iogénieuse  pensée  que  noas  avons  tons  lue  récemment  (t )  « 
ff  on  sentit  qne  ce  yieux  titre  de  gloire  nationale  réclamait 
«  avant  tont  et  !e  reflet  de  ce  ciel  normand ,  et  cette  atmos- 
«  phère  de  souvenirs  dont  il  est  entonré  parmi  nous  ,  et  cette 
«  ville  épiscopale  dont  le  frère  du  Conquérant  occupa  le  siège 
«  et  posséda  la  suzeraineté.  • 

Il  fut  donc  renvoyé  k  la  ville  qui  Tavait  si  bien  conservé 
au  milieu  de  tant  de  vicissitudes ,  et  je  me  trouve  heureni  de 
pouvoir  mettre  sous  vos  yeux  la  lettre  si  remarquable  qui 
accompagna  cet  envoi ,  lettre  d'autapt  plus  précieuse  qu^elle 
émane  de  l'un  de  ces  savants  qui  avaient  naguères  assisté  , 
dans  l'intérêt  de  la  science ,  à  une  autre  expédition  non  moins 
prodigieuse,  qui  avaient  interrogé  ces  monuments  gigante^oes 
placés  sur  cette  terre  d'Egypte  si  loin  de  aotts  sur  le  globe  et 
dans  les  sied  es^  (a). 

Unis ,  le  80  pluviôse  an  Xn. 

ff  Denon  ,  membre  de  l'Institut  national,  directeur-général 
m  du  musée  Napolèoft ,  et  de  la  reconnaissance  des  médailles, 

•  Au  sous-préfet  de  ^arrondissement  de  Bayeux. 
«•  Citoyen, 

«  Je  vous  renvoie  la  tapisserie  brodée  par  la  remeMalbildci 
•  épouse  de  Guillanme-le-Cooquérant. 

«  Le  premier  consul  a  vu  avec  intérêt  ce  précieux  monument 
«  de  notre  histoire  y  iLa  applaudiaux  soins  que  les  babitanis 
ff  de  la  ville  de  Bayeux  ont  apporté  depuis  sept  siècles  et  demi 
«  à  sa  conservation.  Il  m'a  chargé  de  leur  témoigner  toute  sa 

« 

/ 
(t)  tiidicateur  de  Bayeux  ,  Jonrnal  du  3  noTcmbre  1888. 
(a)  Registre  des  délibérations  de  la  commission ,  p.  38. 
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«  satiafiction  et  de  leur  en  conGer  encore  le  dépôt.  Inyiteirles 
«  donc  y  Citoyen  ,  à  apporter  de  nouTeani  soins  à  la  conser- 
«r  vation  de  ce  fragile  monameot,  qui  retrace  nne  des  actions 
«  les  plus  mémorables  de  la  nation  française  ,  et  consacre  pa- 
«  reillement  le  souvenir  de  la  fierté  et  du  courage  de  nos  aïeux, 
a  «Tai  rhonnenr  de  vous  saluer.  a  Dbiton.  » 

Après  nn  tel  hommage  rendu  au  nom  d*un  tel  homme  et 
par  un  tel  interprète  ,  est-il  donc  encore  besoin  ,  Messieurs  , 
d*insister  sur  la  valeur  archéologique  et  monumentale  de  ce 
tableau  ,  que  la  gloire  nationale ,  T histoire  et  les  arts  ré- 
clament également? Est-il  besoin  de  vous  dire  que  les  étrangers 
en  apprécient  le  prix  non  moins  que  les  nationaux  j  que  les 
auteurs  anglais  le  proclament  le  plus  noble  du  monde  parmi 
ceux  qui iiUéressent  Vhistoire  éPAngUlerre  (i);  que  la  copie 
en  a  été  gravée  et  la  légende  expliquée  par  ordre  du  gouver- 
nement (a)  ;*  que  toutes  les  histoires  d'Angleterre  publiées 
depuis  quelques  années  en  contiennent  des  copies  (5)  ,  on  que 
leurs  auteurs  y  ont  puisé  les  particularités  les  plus  iiilé* 
ressnnles  (4)  j  que  la  Société  royale  des  antiquaires  de  Londres 
a  dépensé  des  sommes  énormes  pour  en  obtenir  une  copie  si 
exacte ,  que  chaque  maille  de  toile  et  chaque  fil  de  Jaine  sont 
reproduits  dans  la  maguiGqne  gravure  publiée  par  ses  ordres, 
et  dont  elle  a  offert  un  exemplaire  à  votre  bibliothèque  7 

Est-il  besoin  d'ajouter  qu'il  y  a  54  ans  vos  prédécesseurs  (5) 

(1)  Stnkely  Palsographia  Britannica. 

(9)  Imprimerie  des  sciences  et  arts,  ftimaiiean  XH.  Le  prix  était 
de  S5  francs. 

(3)  Histoire  d*Angleterre,  par  Roujoux. 

(4)  Histoire  de  la  Conquête,  par  Augustin  Thierry,  qui  la  dteeomme 
il  citerait  un  auteur. 

(5)  Délil)ération  du  conseil  municipal  de  Bayeox  y  du  24  ventôse 
an  XII ,  sous  la  présidence  de  M.  Le  Roy ,  maire. 
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déclaraient  «  qu*i  ieon  yeui  ott  aalîqoe  monameat  aeqiw* 

«  rait  on  nootean  Inatrc  en  le  raoeTanl  dei  mains  da  faéroi 

•r  qui  veiUail  aux  destinées  de  la  France;  qne  metunt  le  plos 

«  hant  prix  anx  témoignages  flattenrs  dn  premier  Consul 

c  envers  les  habitants  de  Bayénx,  et  k  rkonorable  eonBance 

c  qn  il  leur  accordait,  ils  ordonnèrent  qnHl  serait  déposé  à  la 

«.  bibliotbèqœda  collège»  avec  recommandation  an  directeur 

m  de  veiller  avec  le  pins  grand  soin  ,  sons  la  sonreillance  du 

c  maire ,  I  sa  conservation  7  »  et  qoe  rappelant  Tancien 

usage ,  ib  décidèrent  également  «  qu*il  serait  tendu  dans 

•  régliie  paroissiale  pendant  une  quioxaine  de  jours  de  la  plos 

«  belle  saison  de  l'année.  ■ 

Faut-il  enfin  vous  rappeler  que,  jaloux  ï  juste  titre  d*ètre 
appelé  II  veiller  de  nouveau  sur  le  trésor  que  les  soins 
de  ses  prédécesseurs  avaient  préservé ,  le  clergé  de  la  cathé- 
drale en  réclama ,  en  1816,  rhouorsbie  dépôt,  et  que  le 
conseil  municipal  (1)  ne  crut  ni  pouvoir  ni  devoir  s'en  dessai- 
sir ,  parce  qu'il  avait  été  rendu  aux  HABrravTs,  qui  ne  tonl 
jamais  perdu  de  vue  et  font  conservé  par  les  soins  de  kun 
administrateurs? 

Non ,  Messieurs,  car  vos  propres  délibérations  (a)  attestent 
qu*anjourd'bni  vous  désirez  donoer  enfin  une  destination  plus 
digne  d*elle  k  cette  toile  devant  laquelle  s'arrête  le  Français 
avec  un  juste  sentiment  d*orgueil  ;  l'Anglais ,  pour  j  recher- 
cher la  trace  et  Toriginede  ses  plus  hautes  illustrations  natio- 
nales 'j  le  savant,  pour  y  étudier  l'histoire  de  la  plus  prompte 
et  de  la  plus  prodigieuse  entreprise;  Tartiste  enfin,  pour 
apprendre  Tétat  des  arts  au  XI*.  siècle ,  et  les  tomparer  avec 
les  immenses  progrès  qu*ils  doivent  au  temps  et  h  la  civilisation. 

(1)  Délibération  du  c(viseU  municipal  de  Bayeux  »  du  tT  septembre 
isie  »  sous  la  présidence  de  M.  Conseil  »  maire. 
(X)  Dès  1S3X  le  conseil  s*éCalt  occupé  de  cet  objet. 
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Il  De  s^agit  donc  plusqoe  d*apprécier  ce  qu'il  est  juste ,  ce 
qa  il  est  utile  de  faire  pour  concilier  la  nécessité  de  la  conser- 
YBtion  et  la  conTenance  des  moyens  k  employer  avec  les  eii* 
genoes  fnne  sage  économie. 

La  publicité  donnée  an  vœu  que  yons  a?es  manifesté  par 
TOtre  délibération  du  mois  d*août  dernier ,  a  fiiit  naître  plu- 
âenrs  prqels  inspira  par  Tamonr  des  arU  et  Finlérèt  de  Ja 
cité*  Votre  commission ,  assistée  de  rarckitccte  de  la  ville  » 
s*est  occupée  d*ezaminer  non-seulement  cent  qui  se  sont  pro* 
duits  par  la  voie  de  la  presse ,  mais  encore  ceux  qui  pouvaient 
naître  de  la  vue  et  de  Tezamen  des  lieux. 

Nota.  Nous  ne  croyons  pas  devmr  reproduire  la  suite  de 
cet  excellent  rapport ,  contenant  Teiposé  de  diflérents  projets 
pour  la  construction  d*un  musée ,  malgré  tout  Fiotérèt  qu*il 
devait  avoir  pour  la  ville  de  Bayenx.  Ces  utiles  renseignements 
ont  guidé  le  conseil  municipal  dans  le  choix  qu'il  a  £siit  d'un 
plan,  et  maintenant  il  ne  reste  plus  qu'A  établir  les  boiseries , 
après  quoi  la  tapisserie  pourra  être  placée  dans  le  nouveau 
loo^l  qui  lui  est  destiné. 


QUESTIONS 


Rédigées  en  i83o  par  M.  de  CAUMomr ,  pour  les 
enquêtes  archéologiques  »  ei  adoptées  en  1 834 
parla  Société  Française  pour  la  conservation 
des  Monuments  ; 


Depob  Forigioe  de  la  Société  Française ,  les  questions  soi* 
Tantes  ont  senri ,  dans  les  séances  publiques ,  de  base  aux 
enquêtes  archéologiques  qui  ont  été  dirigées  par  M.  de  Cau- 
mont.  L'année  dernière  ,  la  Société  réunie  à  Amiens ,  a 
demandé  que  ces  questions  fussent  imprimées  et  envoyées  â 
tous  les  membres  de  la  Société,  afin  que  chacun  pût  y  répondre 
pour  le  pays  qu'il  habile.  En  conséquence  ,  le  conseil  de  la 
Société  inyite  tous  les  membres  qui  receTront  cette  série  de 
questions  à  Touloir  bien  les  appliquer  au  pays  ou  au  canton 
qu  ils  habitent,  et  à  faire  parvenir  leurs  réponses  au  directeur 
de  la  Société ,  en  rappelant  les  n<^.  sous  lesquels  sont  classées 
les  questions  auxquelles  Rappliqueront  leurs  réponses* 

MONUMBITTS  CELTIQUES. 

Dolmens* 

T .  Existet-il  beaucoup  de  dolmens  dans  le  pays  7 
2.  De  quelle  pierre  sont-ils  êonstruits? 
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5.  Qoellet  lont  lenn  dimeonoot  kt  plus  prdiaaifeij 
4^  Ofirent-iisdeaiQQiQINirtiiiienls? 

5.  Oat-tU  Ion»  leur  principale  ooTeitore  tonroée  irt r&  le 
soleil  lerant  ? 

6.  QoelipMs  dolineiis  en  têkoo  de  leurs  dinemîoiis  peuvent* 
ils  être  classés  parmi  les  allées  eoirverles  (  i  )  7 

7.  Cerlainsdulmeas^  aBJoard^hiii  àdëconTert,  n'oot-ils 
pas  prio^tiipeiaBnl  Ait  partie  d*an  itêmulus  dootik  anraieot 
formé  la  cavité  centrale  7 

8.  A-*t<*oa  tMtfvé  deé  débris  d'oiaeme&ta ,  des  vaies  cioé- 
riiees  oq  des;  instrvneiits  cd  pierre  on  en  brona^  sons  les 

dolmens? 

» 

9«  ConnaU-on  des  aggroapemeols  de  dolmens  7 

10.  Quelles  sont  les  traditions  pcynlaires  se  rattachant  à 
ces  édifices  7 

Tumulus, 

11.  Connait-on  beaucoup  de  iamuius  dans  le  pays? 

13,  Ne  Us  êrUon  pas  souvent  confoqdns  avec  les  mottes 

t3.  Quelle  était  b  disposition  inténenre  decenx  qui  ont 

été  eiplorés? 

i4*  Que  renfermaient-ils  en  £iit  d'objets  d*art  (poteries, 
inalninicois  en  pierre  et  en  bronze  ,  etc.  )  7 

fS.  Quelques  tmmuluB  ont-ib  présenté  des  médailles  ro- 
maines ou  autttts  objets  prouvant  qu'ils  étaient  poatérieors 
à  la  conquête  de  la  Gaule  7 

16.  Certains  Uimultu  ont-ib  offert  des  particularités  qui 
puissent  raisonnablement  les  fiiire  considérer  cqmme  posté- 
rieurs à  riavasion  des  barbares  au  V*.  siècle? 

(t)  Pour  la  nomenclature  des  mowimeoU  eilUqiiei»  foir  la  Gaws 
d' Aniiquitéi  de  M.  de  Gaumont ,  1. 1'^  a 
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17V  Conoâh-OB  qcrdqtMs  piems  hrieê  6a  menkirs  dans 
le  pays?  les  a-t-00  mestfïrëes  et  décfites? 

i8«  Soat-elles  isolées  on  réttoies  7  fennent^lles  desalîgue- 
«iieots,etc.7 

rg.  OmiiMlHDd  des  eoeeiotes  de  pierre  oàènNR/erib?  Sem- 
elles d*  une  grande  diiiieDsio&  7 

oo.  «Quels  sont  les  objets  ,  soit  en  pierre ,  eeii  ea  mëul 
'qoi  paraissent  devoir  être  rapportifo  à  Fépoqwe  oeitiqne  et  qui 
•ODt  été  décoQvcrts  dans  le  pays  7 

^i«  Les  hachés  ea  broâfze ,  les  plus  bnUevellenient  exliu- 
«lées,  affeeteat-eiles  aoe  femiè  coosiaote  7  (Indicfoer  cette 
ibrme  ]•  Quelles  sont  leurs  dimeosioas  les  plus  ordioatree  ? 

22.  Même  quation  ponr  les  ëpées  de  brome ,  les  knces , 
tes  poignards  de  même  métal ,  etc. 

a5.  Qnel  «st  le  type  des  médailles  celtiques,  etc. ,  eic.  ?  * 

EbB  6lllO«BOMAIKS« — GéoOHAPBIB  AMCIUIHB. 

■ 

^4*  A«-t-'on  reconnu  d'une  maniera  précise  les  voies  ro- 
maines indiquées  snr  la  carte  de  Peotioger  et  dans  riiitié- 
raire  d'Ânlonin  ? 

a5.  A-t-on  constaté  l'existence  d'antres  votes'^olîqQfiS  non 
mentionnées  par fi^éraireon la  darfé? 

b6.  Le  tracé  de  ces  différentes' voies  romafincs  a»trilété  £iit 
sur  des  cartes  à  ;grand  point  (  celle  de  Oissini,  psir  exemple  ]  ? 

117.  Qoelleis  partîeuluriiés  iès  thanssées  de  ees  antiques 
voies  ont-elles  ofTertes  7 

jiS.  A'^t-on  dâcoovert  strr  lecrfs  bord^  dtt  colonnes  mil- 
liaires  ?  quelles  înscriptioifs  portnient-elles ,  etc.  ,  etc.  7  que 
sont^^ies  devenues  7 

29.  S*est-on  occupé  d'un  travail  détaillé  et  approfondi 
sur 'la  j^éograp'hie  ancieane  dm  payv  7 
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5o.  Ltàtmàêaam  liàiilcsée  fai  cmntêe  ime«elkr  été*  k- 
ooiiaws? 

MOHUMEIITS  OAtrO-BOIfAllli; 

• 

3 1 .  A-t-on  découvert  des  restes  de  vUkg  on  irasons  de 
caoïfagnft  gallo-rpioaiafs  ?  etf  a«t-oii  lève  k  plaB? a-l4>a 
expliqué  leordîMfHwtibttiPBiitBMiiière-sjrtiaftiaMHe?     ' 

5a«  Toni  ks  ^bliMemeiits  Toanins ,  près  des  eaux  tlieir- 
Biales^  soot«ilft  coooiu  7  Coinhieii  de  soaroai  ttiermales  ont 
aQertdesrmnespromantqQVlksoDtétéeottoaesdesRûsuÎQs? 

55.  Les  vesttfjes  oVservéi  oat-ils  foomi  des  notions  od 
eendiiîi  k  des  iodaoCkNi»  conoerMut  la  diâti4lHitioii  des  liains  ? 
,  S4*  Q«sk  sont '■  ita  «atrts-édîfiees  da  «DiiètiffHSIioo  romatoa 
qai  ont  été  décomvtvta  dans  h  pays  ? 

55.  Y  •-t'te  oofistaié  la  piiéamee  de  fbndations  ayaut 
apparleBaik'dai  lenple»? 

36.  A^t-on  «asofé  eilaoteiaent  ces  fbndatkros  ?  OM^^lks 
fourni  quelques  indices  sur  Tordonnaucé  arthîteetonique  des 
BMipvaMtitaffent  alkaarvtfieat.fiitt  purtie  ?• 

37.  A-t-on  remarqué  des  débris  d^quédues  antiques  -, 
quelle  était  A  eteodue  da  leur  parooor»  ;  quel  était  Itnr  lnode 
de  construction? 

38»  A  qnols  raonmiîeals  Mabifis,  attirée  qwf  oetfx'désignés 
dans  ks  préacdaiSs  paragti^es  \  fourraii-onf  rapporter  les 
Testiges  de  fondations  observés  sqr  différents  points  do  teni- 
mife  y.  sait  dans  ks  ^Uea^  soh  dans^lles  campagnes? * 

3g«  A*-t-on  recueilli  assez  de  fragments  de  sculptures  gallo- 
romaines  pour  se  faire  une  juste  idée  décrétât  de  Fart  dans 
le  paya  an  liK  sicda  î 

4o.  Lfa  fragmeala  d^  retfneîlUs  ne  petÉvent-ils  pas 
jeter  quelque  lumière  sur  le  système  d'ornementation  Mim'p*r 
les  arcliitectcs  gallo-romains  t  ^    '' 


94  QVKSTffOWt 

4i-  Quelle  «tail  leur  maniàrede  faniHerla  pierre  7 

43.  Dooaaient-îb  beaucoup  de  relief  k  leurs  ieutilagM , 
i  leurs  rinceaux  ^  el6«  7 

45.  Quel  était  le  chapiteau  le  plus  habituel IcmcnC 
jidoplê  pour  les  colonnes  7 

44.  Le  (Ht 4e  eelies^ci  n*etast-il  pasdql  orné  de  feottl^ 
imbri<{uées7  eu  a«t«on  trouvé  dom  fe  iàtpréieoiit  des  rin- 
ceaux on  Ai  hal-oelioft  depuis  k  bmo  joa^ o*«  Tastragole  7 

4^*  A-t*oii  neauré  les  Mts  de  colonne  exialont  dans  les 
diflKsenles  viKes-MMiennei  du  paya,  de  manière  à  obtenir  des 
aotiooa  sur  la  hauteur  «lOjfonne^MifSccs  f^ailo-romaihs , 
«oofonoément  MX  instructions  4|«e  \^m  données  dans  le  1^. 
^iliapitM  de  non  Coiir»d*Ant>^oités,4oine  111  ?Si  cette  opéra- 
lion  a  été  iàite  ,  quels  résultais  a-t-<Mi  obltMis? 

46*  A-t-^o  tenu  «oonplii  do  la  plaoe-  poobaUo  occupée  par 
les  colonoes  dans  les  édifices  7  n*atiraît-o«  pas  confiNido  des 
•colonnes  extérieures  OTce  celles  qni  devaient  être  employées  k 
ia  décoration  întérieuae  7   . 

47Hi  Toutes  les  iiuoriptîous  gallo-romines  loeoiimMt  ont- 
elUs  été  publâéoset  expliquée»  7 

48.  Qoeb  sont  les  trâ¥anx4^à  £ûls  anr  ce  sujoi  t 

49.  Que  reste-t-ii  à  (aire? 

50.  A-t-on  soigneasanenl  noié  lot  locaktéi  dans  lesquelles 
des  dépots  oopisiJéraUQS  de  médailles  fonunaes  ont  été 
trouvés? 

5c.  La  aaoièoe  4ont -ces  flMdaiUetétaient  disposées  peut- 
elle  donner  lieu  à  quelques  inductions  sur  les  événofllentt  qui 
en  ont  4étenniiié  ronfimissement? 

5a.  Les  musées  ou  collectioiu  du  pays  i«n(èrcnenl*iia  des 
liiionx  on  d'antras  olfets  ae  ra|fportint  k  l'époque  gallo- 
mwaint  7 

55.  Eu  quoi  consistent  ces  objets  ? 
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MOTBH   ACE,— GfouBAmi. 

54  •  Que  tait-oa  des  divisions  géographiques  du  pays , 
sofit  Cbarlênagpe  ? 

55.  Eo  coioliîeade  pagm  la  conUcA  se  dîyisaic-eU«  ? 

56.  En  se  reportant  aux  divisions  de  cette  époque ,  in- 
diquées dans  ie  travail  de  M.  Guérard,a.|.on  étudie  la  position 
et  les  limite»  (fci  caBlDiit*(  /&«#,  anuHia^,  oîbiji) ,  compris 
dans  chaque /MfgMj^/ 

57.  Quels  cllangements  étftienr  survenus  au  XII*.  siècle 
dans  U  géogr^Uc  da  pip,  a^rès  l!étahUssement  du  régime 
iëodat? 

58.  Qbelfes  fûretil  les  villes  les  plus  importanles-? 

5g,  Art-oa.fiiil  des  rechoitches  satisfaisantes  sur  la  sta- 
tistique (éodnle  k  cette  époque  et  dans  les  siècles  suivants  t 

60.  Quels-  Paient  les  comtés ,  vieentés,  baJ'anlMei^»  etn.  ? 
quelle  était  leur  importance  relative  ? 

6u  Qoellei  étiiieol  au*  mo]^»  âgo.  let-giaBdes  voie»  de 
eominunicatii>ri.î 

62^  Quelles  sont ,.  parmi  ces  votes  ,.çeUes  q^avaienl  été 
{sites  ou  réparées  an  mojen  âj^  ? 

63.  Quel/  e:t^  le  mode  dVmpîemement  reeonou.  dans  ces 
Voies,  et  j^ar  suite  comment  procédait-on^.au  mojei^âge,  k  la 
confection  des  routes  ? 

Nota.  Les  questions,  relatives  â.  rarcbitecture  du  moyen 
âge  sont  très-nomBreuses ,  M.  de  Caumoni  les  yarie  suivant 
les  contrées  dans  lesquelles  il  Tes  adresse  :  nous  pourrons  ce- 
pendant les  publier  par  la  suite ,  en  les  ramenant  aux  gêné* 
ratités  applicables  ii  toute  la  France. 


NOTE 

Sur    des  déeouçertes  faites  en  f63S  ,   prèi 
(tApalUm ,  en  Btmtgogne  ; 

Paa  m.  fil  C«*.  M  CHASTBLLDX , 
Membre  di  U  Sodélé  Frtiicalv  ponrU  couerratioB  tomowmiMtf. 

(Bimil  d'une  lettfeadfeiiéeà  M.  de  CmbioiiI  ).  ' 


J*éUîs  aux  «eut  de  Wiesbadeo ,  lorsque  la  lettre  que  tous 
ayez  bien  vooln  m'adresser  in*est  parvenae  ;  j'aaHi  grand 
plaisir  k  rendre  compte  &  la  Société  Française  de  tout  ce  que* 
nons  pourrons  découmrdans  ce  pays  d*  Aval  Ion,  si  peu  explora 
jtisqn*&  ce  )onr  ,  et  dont  des  signes  assez  certains  annoncent 
J'aucienne  richesse.  La  Société  en  jugera  par  une  notice  qne 
f  ai  riionnenr  de  voqs  adresser  ,  et  qui  a  i^té  publiée  par  M. 
Pnjau,  alors  procureur  du  roi ,  sur  des  fouilles  faites  pris 
d^Ayallon ,  en  1823. 

Quanta  celles  qui  ont  été  faites  chez  moi,  fai  été  amené  à  les 
entreprendre,  par  des  débris  nombreux  a^ant  appartenu  à  des 
constructions  romaines  que  faperceyais  dans  des  monceaux  de 
pierres,  s*étendant  sur  un  assez  grand  espace  dans  T un  de  mes 
bois  nommé /ef  C^/z§^n<2/f  et  couverts  d'épaisses  cépces.  On 
avait  ,  à  différentes  époques  \  fait  usage  de  ces  pierres 
soit  pour  bâtir  ,  soit  pour  charger  les  routes  et  sûrement 
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bcenfiftop  da  débfiU  prédepi^  «u»»al  dûparo  «lors.  Je 
savais  qa*oii  avait  c^o  joqf  troay^  a»  miliAU  des  pierres  un 
sqnelaue  et  nue  >ép4e  eAUèremal  déforom  par  la  roaiUe. 
Parini  les  fragmeQts  épars ,  vue  graodè  quantité  de  tuiles 
romaioei ,  des  moroeaiix  de  placages  eo  uiarbfe  i  d*eodiiiu 
ea  Stac  peiot  de  viyfs  couJenrs  ,  des  petits  cubes  eo  pierre 
ayant  appartenu  i  ifig  ioâi#M|ues ,  d^oqUieiil  la  préieiioe 
de  cooslroetioos  rooiaiiie^d^ooe  certaine  richesie. 

Je  viens  d'explorer  d'une  aianière  plus  complète  une  petite 
partie  de  Tespaee  oecupé  par  c^  décombres^  Le  plan  que 
)'ai  rkonncur  de  vous  adresser  indique  ce  qui  a  été  mis  à  dé- 
couvert da  moins  en.  partie,  car  .dans  les  salles  C  ^  ï  ,  H ,  I^* 
les  masM&  de  torre  qui  ocelot  encore  le  centre  nont  pas  été 
entamés. 

JLatsaUeH,  o&  Ton  voit  les  traces  d'un  loyer  eu  i(  briques 
sur  le  champ  a»  peiysalcioées)  est  pavée  eucailfestis  noyé  dans. 
un  béioaet  très-^U  j  les.  murs  me  paraissent  avoir  reçu 
un  placage  eo  marbre  blaoc^.du  moins  en  a-t^-on^trouvé  beau- 
coup de  fragments  dans  les  décombres. 

Le  même  pavage  se  reotarqjxe  dans  les  sallcsC  ,  F ,  fr^  C  ;. 
des  pierres  bleues  y  noires ,  rouges  ,  noyées  dans  le  béton , 
sont irrégidièreset  leavent ont  la  loogoevr d'un  pouce  sur  la 
plus  ibrte  de  Ifurs  dimensions^  Elles  ont  un  beau  poli  et 
devaient  Jeter  un  viC.éclat.. 

La  baignoire  E ,  qui  pownit  être  épkmeot  une  conserYe 
d*ea»  ,  est  eooslraite  efeecimeni  très-épais  recouvest  d'un  pla- 
cage en  marbre  blanc:  elle  était  pavéaenvGarreaai.cauésd'une 
pierre  imitant  le  marbre  blanc. 

Dans  la  salle  A  »  a  été  trouvée  une  mosa'i^ot  du  meitteur 
slyle^  comme  le  dessia  qae  .je  vous  adÉretjierpourra  vous  le  faire 
voir  :  on  y  dïsiingue  an  centre  un  oisoia  (  probablement  pn 
^^omiliea d'im  aédaillon^aixoadi. :.dans ks qjiatre 
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disions  (m  oompartimefils  qui  rentonreot  le  voient  qnttre 
aognilles ,  ce  qni  ptrait  annoooér  que  Is  pièce  bhèii  pnrtie 
d*on  Mifiee  consacré  I  des  bains,  comme  toat  ce  qui  Tenionre 
l'indique  paiement.*  Je  coopte  la  fiiire  enlever  et  transporter 
dans  mon  habitation  pour  la  préserver  de  la  destruction. 

Les  denx  salles  K  et  L  sont  d*»n  nivean  plus  bas  qne  les 
précédentes  ,  de  grands  amas  de  cendre  et  de  soie  ne  laissent 
aucun  doute  sur  leur  destination.  Outre  qu'on  j  a  trouvé  des 
fourneaui  très-bien  conservés,  le  mur  de  la  salle  R,  qui  longe 
les  deui  pièces  0  et  C  ,  offre  encore  des  traces  de  calcination^ 

00  ne  peut  douter  qu*il  n*ait  appuyé  un  foyer,  et  une  retraite 
dans  les  murs  de  cette  salle  paraîtrait  indiquer  une  étuve. 

Le  bâtiment  paraît  interrompu  de  B  en  N.  Des  colonnes 
dont  on  a  trou?é  les  bases  dans  les  décombres  au  point  P,  sont 
composées  de  briques  cirenlaires  qui  éuient  superposées  l'une 
à  i*aatre,  elles  étaient  vraisemblablement  recouvertes  en  stuc* 

On  a  retiré  des  décombres  de  nombreui  morceaux  de 
placage  en  marbre  de  difftrcntes  sortes  même  en  serpentine 
(  marbre  d'Egypte  )..  Quelques-uns  de  ces  phcages  avaient  reçu 
des  traits  dessinant  différentes  figures. 

Des  morceattz  d*ttn  vase  en  marbre  d^une  assez  grande  di* 
mensîon  ,  une  clef  en  bronie ,  une  boucle  d'oreille  ,  on  dé  à 
coudre,  dieux  épées ,  des  morceaux  de  verre ,  trois  monnaies  de 
Tetricus  ,  et  trois  autres  trés-frustrcs  dont  je  n'ai  pu  recon- 
naître feffigte  ont  été  également  découverts. 

Mais  ce  qui  a  le  plus  excité  la  coriosîté  est  la  grande  qutn- 
tité  de  squelettes  qne  Ton  a  trouvés  à  cbaque  pas.  Plusieurs 
étaient  étendus  en-debors  des  issues  de  A  et  de  B,  sans  traces 
de  sépuhure.  Dans  les  décombres  de  la  salle  P  on  en  a  compté 
une  vingtaine  ait  moins  dont  Tun  tenait  les  restes  d'une  arme 

1  la  main  et  paraissait  être  mort  en  combattant. 

Une  sépntture  indiquée  en  t,  salle  H,  n'avait  pas  le  m6me  ca- 
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ractère ,  le  squelette  ft*est  tronyé  enfenné  dans  one  nuçonnerie 
en  forme  de  To6te  ^nt  s'eDfooçaitdiiBéleiBMsif  du  marde 
la  salle.  Oo  Toyaitaoe  avtre  tembe  do  m^me  genre  près  de 
Fangle  de  1*  salle  da  cM  de  €•  Je  vhti  pas  encore  enlevé  la 
BiMse  de  terre  w»  laf|iifllle  s'enlbneeut  ces  état  tombes. 

Un  petit  aotel  en  marbre  pcarmît  êti-e  attribué  aa  ct^te* 
des  Lares. 

Je  compte  tons  fes  aes  eontinaerces  iboilles  qnl  s'étendronl^ 
assez  loin.  Outre  ce  que  le  géomètre  a  indiqué  sur  son  phn, 
on  apercent  encore  dans  Te  fioFs  et  emdebors  dfe  ce  pbin  dies 
tertres  qui  indiquent  d'antres  mine».  J'ai  Pespoir  'qu'aux 
approches  d*babi tarions  anssf  considérables  ,  on  pourra  re^ 
trouver  les  traces  d'une  voie  romaine  dont  on*  seupçonoe 
Texistenee  et  qvi  aurait  été  dirigée  sur  Gose . 

La  suite  des  fouilles  pourra  nous  fiiire  coiuiahre  quelffe  étak 
la  forme  et  h  Asposifron^dn  bâtiment;  sans  dëule  l'es  maisons 
construites  par  les  Bomains ,  dans  lés  pays  ftoids  ,  ne-  pou^ 
vaient  ressembler  ï  oeMes  qn-ilff  construisaient  dans  le  midi  de 
ritaKe  et  que  Tod^  connais  si  parliitement;  fe  n*âi  aucune 
notion  snr  leur  architecture  diins^  nos  pays  ;  vraisemblable- 
ment ,  Monsieur ,  vous  en  savez  phs  que  moi  a  cet  ^rd ,  et 
j'aurai  recours  ï  vos  himières.. 

LiUrt^  indicatives  du  plans» 


B.  Chambre  carivlée  de  diflerenles  forme»  eteonlears/ 

C.  Autre  chambre. 

D.  Idem, 

E.  Baignoire. 

F.  Chambre  de  bains. 


J 
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G.  Idem* 

H.  Gracde  chambre  carrelée  copune  k  ebaabre  B» 

I.  Foyer. 

J.  Fosie  où  l'on  a  troa^é  les  OMnaenUjiHi  bomiiie. 

R.  Chambre  de  six  décimèlres  ptns  bas  qve  le  soi  dca 
autres  et  qui  paraît  ayoir  été  Toûtct • 

L.  Chambre  de  niveau  avec  la  précédente  ^  et  tfii  tt  eiisle . 
un  fourneau  a  trois  récbaax«, 

II.  Entrée. 

N.  Autre  cbambre  de  niveau  avec  le  sot  djes^pMweics» 

0*  Galerie  à  trois  colonnes  d'ucie  seule  pierre. 

P.  Autre  galerie  aussi  k  trois  colonnes  en  briques* 

Q.  Apparence  d*on  mur. 

R.  Autre  cbambre  ,  aussi  découverte sumnt  leplan^ 

S.  Autre  mur  apparent. 

Un  amas  de  pierres  de  diffisrtnte  fornr  et  grosseur  et  qui 
n'a  pas  encore  été  exploré  dessine  une  espèce  d*enceinte 
carrée  longue  5  Tespace  compris  dans  cette  encbive ,  présente 
une  surface  extrêmement  plane  qui  fait  présumer  que  c'était 
la  cour  an-devant  des  bâtiments  construits  sor  trois  aspecb  « 
savoir  :  k  Fonest,  au  nord  et  à  l'est^  et  &  celui  du  midi.  Kaprès 
lo  peu  d'élévation  et  de  largeur  des  amas  ^  il  est  à  croire  qu'il 
n  existait  qu*na  mur  de  clôture.. 

Ifous  ne  pouvons  que  remercier  tt.  fe  comte  de  Cbastellux 
de  b  notice  très-intéressante  qu'on,  vient  de  lire ,  et  nous  dé- 
sirons vivement  qu'il  veuille  bien  nous  tenir  au  courant  des 
découveetes  qui  setoM  fiâes  ultérieurement  dans  ses  domaines 
près  d'AvalloD. 

f  Noie  de  M.  de  Caumomi.  J 
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RAPPORT 

Sur  remploi  des  4oo  fr.  votés  par  la  Société 
Française  dans  la  session  tenue  à  Clermont 
en  septembre  i838; 

Pab  m.  BQUILLET, 
iOÊ^eOfm  dlTtoianitln  (1). 


La  Sodété  Iraaçûat  pour  b  eonitmtioo  et  la  deâcription 
des  moomiieots  historiqvoi  a  mis  k  tas  dispoùtido  «ne 
Maame  de  4oo  fr.  y  lors  dea  sé^mcea  qa'elk  a  tt nues  ii  Cler- 
mont y  eo  septembre  i858  ;  je  vais  avoir  TlioDtieQr  de  vous 
rendre  compte  de  Templot  qae  j'en  ai  fait. 

Qqelqoe  temps  après  la  session  tenue  k  Clermont ,  par 
la  Soctélé ,  j'ai  invité ,  par  nn  avis  dans  les  joor/iaax  ,  les 
maires  et  les  cnrës  k  me  faire  eonnaitre  les  besoins  de  lenrs 
cglises  ,  de  celles  notamment  qoi  présentent  nn  intérêt  kis- 
toh<{«e.  Un  grand  nombre  de  réclamations  itie  sont  parvennes. 
Je  convoquai  alors  tous  les  membres  de  la  Société  qui  babitent 
l  Clermont ,  on  dans  le  voisinage,  et  ensemble  nous  décidâmes 
qne  aoo  fr.  seraient  allooés  k  rq;lise  de  Mozae  pour  aider  k 
k  restauration  de  aes  vitraux  très-remarqtxablcs  ;  que  loo  f . 
soraient  donnés  k  la  cdmmune  de  Ro^at^à  la  condition  qtt'eUe 
ferait  exmiter  en  verres  peints  la  rosace  du  dboenr  de  soë 

(t)  Ce  lapport  a  été  adreué  à  M.  de  Qsofnoat  sous  fimue  de  lettre. 
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cgIUe  i  et  que  les  autres  100  fr.  serriraîeni  k  Kcîre  res- 
taurer rintérieur  de  Fi^Kse  dé-  CUainiit  et  notaumieot  à 
faire  gratter  avec  soin  et  inteiligeoce  les  chapiteaDis  de  ses 
colonnes  qui  présentent  lleaucoup  d*iiitérè^ 
r*.  Eglise  de  JBozac  ».  près  Kibmw 
La  coBiHiiiie  et  k  &briqae  de  Mozae  sont  trèt-dbposées 
à  faire  tous  leurs  efforts  pour  panranir)  ûxt^mêyêu-à^  V^^^ 
à  faire  restaurer  hs  viirau»  de  leur  église.  M.  Thé?enot ,  un. 
de  nos  eollègues  ^  est  cliai^  de  cette  reitauratioa^;- deus. 
grands  panneaux  formant  une  croisée  du  chœur  sont  dèy^ 
achevés.  Ce  premier  représente  ,  sous  bit -dais  golhiqfK,  im« 
abbé  de  Mocac  ,  it  genoux  ,  dèTant  un*  prie- Dieu  ^  la  teie- 
soutenue,  e»  signe  de  prUieettooi  par  Ste#-Madelatnes  sa  pa* 
tronne.  U  tient  d'une  main  sa  crosse  aMùtialè ,  et  de  Tautre 
uô*  parehiinifi  sur  kqntkest  éortt' en»  CMiaelèrcs  f^faiqlKs^ 
le  passage  suiianrde  fEerîluae  saiate  :• 

&'iuœ  maoeeêsièUU  ^  mjm  me  ieneUs.;.  nom  pe/da^mt» 
aum»  impuê  in  dit  judiciL 

Je  joins  icî>un  dessi ado  cette  portioode^erMséeyil  retm 
fèaa  beaucoup  mieux» connaître  le  sujet  qii*uM  desariptipiK 

L'autre,  portion  ouTautretfavée  dfria  mémo  croisée  re^ 
présente  la  transfignratieo»  sur  leMont«Thal»F. 

Vous  trouTerex  aussi  ci-joint  «pour  les  aeo«fr..  alloués  a» 
Moiac,  tu.  mandat  du /maire,  eft  diuuisé,  acqpittépa^BL^ 
lihévenot;. 

:^Pi^  EgUee'dé'RoyatiyfïH  Clèrmouti- 

La  coBUBune  de  Royal  a  exécuté  trcs^pooelneHèmeBt'Ièa 
iutentioM'd*  là  Soeîélé-.  J^ai  l^rhouueur  de*  vous  adtesser  U 
dessin  de  la  vosaoe  que-Mi  £;,Thi1aiiM ,  aussr  membre^  i» 
Société  V  •  kicotYonhame  deanea.  Gette^faolle  naace.  •ntièror 
ment  neuve  ,  représente  le  Christ  assis  ,  porté  sur  quelques  , 
^rusges»  L'ornemetftquîrPentoure,  eonDe-im-vaste/misM, 
est  de  forme  elliptique  ,  symbole  adopté     pour  figurer  k* 
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Trinité.  A  la  liantctir  de  la  t*le  ,  sont  les  deux  IcUres 
alplia  et  omiga  j.fXiHïW^Tict  par  les  paroles  de  5.  S., 
rapportées  par  les  évangélistes  ,  et  depuis  ,  adoptées 
comme  aecessoire  indispensable  par  tous  les  artistes  des 
plumiers  siècles  de  la  chrétienté  et  par  «eox  do  moyen  âge. 
Le  nimbe  l  trois  rayons ,  en  foraae  de  croix  grecqne  ,  et 
le  Irvre  des  étangîles  placé  dans  la  main  gancbe ,  sont  aussi 
reproduits.  —  Aax  quatre  coins  de  Fellipse  ,  sont  les  attri- 
buts symboliques  des  quatre  é?aagéiistes  :  St-Matbien  ,  St.- 
Jcao ,  St.-Luc  et  St.-Marc  ,  etc. 

L'efiet  deeette  roaaee  est  très-satisbisant.  M.Thîbauld  a  par- 
laiteiMol  confrialé  style  d'omemenUtioQ  ,  parbiteaient  sniW 
la  tradition  et  bien  imité  tes  types  et  les  ornements  qui  rap- 
pellent l'époque  do  XI*.  et  du  XIP.  siècle ,  époque  à  laquelle 
oo  attribue  la  ooostruction  de  Téglise  de  Royat. 

Pour  ma  libération  je  joins  atisii  le  mandat  du  maire  et  du 
curé  acquitté  par  M»  Tbibauld. 

5^.  EgUte  de  Chauriai ,  pris  Oermont. 
L'église  de  Cbaoriat  est  un  de  ces  beaux  monuments  by- 
-xantins  dont  rAurergue  est  ricbe.  Celui-ci  est  malheureuse» 
■keot  peu  connu  et  peu  visité ,  parce  qu*il  est  éloigné  des 
grandes  routes.  Les  chapiteaux  des  colonnes  de  Fintérieiur , 
sont  surtout  très-intéressants  •  ils  étaient  cachés  par  une  mul- 
titude de  couches  de  badigeon  qui  en  détruisaient  tout  TefTet. 
«Tai  fiiit  gratter  tous  ces  chapiteaux  par  des  pUtriers  fort 
habiles,  qui  se  sont  acquittés,  d^une  manière  aussi  intelligente 
que  désintéressée  ,  de  cette  opération.  Si  M.  Mallay  ,  notre 
collègue  ,    ne  devait  pas  publier  dans  son    ouvrage  ,  sur 
nos  églises  byiantines  ,  les  principaux  de  ces  chapiteaux  ;  je 
vous  aurais  adressé  le  dessin  de  quelques-uns.  Je  me  borne , 
quant  à  présent ,  h  vous  envoyer  Tctat  des  frais  de  restau- 
ration et  le  mandat  des  cent  francs  que  f ai  payes  aux  sieurs 
Ardizzon  ,  Belli  et  Pianella. 
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Voos  avez  donc  ,  monsieur  le  président ,  les  pîiœs  jas- 
tifica^Tes  de  remjiloi  des  4oo  fr.  qui  ont  été  mis  &  ma  dispo- 
sition y  ii  n  a  pas  dépendu  de  moi  de  yods  les  envoyer  plus 
tôt  :  yo\is  connaissez  mon  aotîvité.  Il  me  nste  maintenant 
k  TOUS  prier  de  ne  pas  négliger  ma  divisioni  dans  la  distribu- 
tion des  fonds  que  la  Société  fait  chaque  année.  Les  besoins 

f 

d*argent  de  nos  monun^ou  fifmi^  comme  partout,  très- 
grands;  c*est  le  jmotif  pour  lequel  je  ne  vous  en  signale 
aucun  particulièrement;  le  nombre  des  membres  de  la  Société, 
dans  le  département  du  Poy-de-Dome  ,  est  asies  considé- 
rable I  ppur  me  laire  espérer  que  le  Conseil  d'administtatîon 
y  aura  cgaxd.  Je  m*ea  remets  donc  k  inm  iMmaes  dispontîons 
et  aux  siennes. 

Votre  circulaire  du  lo  nevembce.  dfn'QÎer  invite  les  ina- 
pectcurs-consenrateurs  à  vous  adresser  un  sappoet  snr  Tésat 
des  monuments  de  chaque  département»  Vous  savet  q«  il  ne 
m'a  pas  encore  été  possible  de  vous  «ndiquev  un  oonservar 
leur  pour  le  département  de  la  Haute-Leins  ,  aon  plus  que 
pour  le  département  de  T Allier  ;  je  ne  désespère  eqiendant 
pas  d'en  trouver.  Pour  le  département  do  Cantal  .  vous  avec 
nommé  un  de  mes  très-dignes  amis  ,  M*  I^lo  »  bonme  tm- 
capable  ,  mais  malbeureusement  fort  occupé*  J'ai  soUicité 
des  notes  de  lui  ;  il  vient  tout  récemment  de  m'annooeer 
qu'il  prépare  un  rapporfpour  vous  et  qu'il  y  siguale  les 
édifices  les  plus  remarquables  de  son  dcp^irtemeut»  J^ignore 
s'il  vous  l'adressera  directement. 

Les  monuments  du  département  du.  Pay-de-Dime  vous 
sont  personnellement  bien  connus  ;  je  n'entreprendrai  pas 
de  vous  les  décrire.  Je  vais  seulement  vous  deaner  quelques 
détails  sur  les  réparations  qui  y  ooH   été  'fwHes  depuis  peu. 

Eglise  de  Brioude  (  Haute-Loirp  ) ,  classie  parmi  les 
numeuls  historiques* 
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Ea  1K7  «  lorsque  eelte  %li&e  a  M  classée  ^  le  çeaTer- 
nemeoC  a  donné  5, 000  fr«  pear  des  resUontions  deman- 
dées.  L'évêque  da  Pay  ,  H«  de  Bonald  ,  anjoard'hni  arche- 
TAqae  de  Lyoa,a  donné  i  ,000  fr*  Ces  6000  f.  ont  été  employés 
à  des  réparations  très-nécessaires  an  chevei  de  l'élise.  Depuis, 
le  déparlemeat  de  h  Haute-Loire  a  changé  tioia  fois  de  pré-* 
fet  et  personne  ne  s*étant  particulièrement  occupé  de  récla- 
mer des  secours  du  goaTeroeraent ,  il  n*y  a  pins  été  rien 
iaiu  J'ai  écrit  Tannée  dernière  an  préfet  et  ^  ii  Paris  ,  an 
député  de  Tarrondisseiaent  de  Brioode  ,  pour  qne  cette  belle 
%lise  ne  aoit  pas  oubliée  par  les  Blinistres  de  rinlérieor  et 
des  Cultes  f  je  n'ai  entendu  pader  de  rien. 

Eglise  éCIsMoire  (  Pny-dfr-Dftaie  )  ,  également  elaiséa  au 
nombre  des.  moipunients  historiques. 

Cette  ^lise  j  la  seule  du  département  du  Poy<de-Dome,  qui 
soit  elassée,  est  très-chandement  recommandée  auprès  des  Mi- 
nistères ,  aussi  obtient-elle  beaucoup  de  fonds.  Depuis  i855  , 
époqne  où  elle  a  été  classée ,  on  y  a  fait  pour  3i,4^  ir*  80 
de  réparaittons,  Dana  cette  somme ,  le  Ministre  de  riutëriear 
a  ibnmi  10,000  fr.  ,  le  Ministre  des  Cultes  6,728  fr.  90 ,  et 
la  oommune  d'Isspire  et  la  fabrique  de  Téglise  1 3,7 10  fr.  90. 

Ces  sommes  ont  été  employées  k  réparer  on  faire  refaire 
Soûles  les  mosaïques ,  les  corniches ,  ks  arêtes  annulaires  des 
antéfix }  à  rapporter  par  incrustation,  les  assises  de  pierre  de 
taille  dégradées  ;  à  remplacer  les  corbeaux ,  les  coloonottes , 
les  bases  et  les  chapileauz  qui  manquaient;  i  cimenter  tous  les 
joints  de  l'édifice  dans  un  défeloppement  de  27  à  28,000 
mètres;  à  faire  le  payé  intérieur ,  et  à  réparer  les  colonnes  du 
chœur  5  enfin  à  ouvrir  les  quatre  cinquièmes  des  croisées  de 
l'apside  et  à  les  Titrer. 

Il  reste  à  faire  : 

|0.  Le  ctooher  dont  ks  plans  sontappronrés  par  le  Ministre 
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dtpw  le  13  décembre  dernier  ,  et  dont  la  dépeme  l'élève  k 
3i,yoo  Ir.  La  commune  contribnera  pour  nn  tiers  dans  cetie 
dépense  qui  anra  lieu  celle  année  1840* 

7?*  La  tcllnre  del  neCi  et  le  conroonement  dont  la  dépeoie 
s*élèvera  k  lOjOOO  fr. 

5^«  La  réparation  intérteare  de  Tcglise  exigera  nne  dépens 
de  ia,ooo  fr. 

4*.  Enfin,  on  a  calculé  que  poor  isoler  T^lise  et  pour  cons- 
.truire  la  bçade  il  fallait  obtenir  nne  somme  de  8a,ooo  fr. 

Le  total  des  dépenses  à  &irc  sera  donc  de  1 55,700  fr.  ;  jt 
ne  désespère  pu  que  dans  peu  d'années  on  ne  l'ait  obtenu. 

Tons  les  travaux  ont  été  exécutés  sous  la  direction  de  M. 
MaUajv  notre  collègue,  et  de  M.  Bravard,  architecte  à  Issoire. 
L'exactitude  scrupuleuse  apportée  dans  le  remplacement  de 
.chaque  pierre,  dans  les  profils  et  ks  ornements,  ont  £iil  classer 
cette  restauration  au  nombre  de  celles  qui  se  font  dans  un 
intérêt  d'art. 

Une  nouvelle  crypte  découverte  à  l'extrémité  et  en-debors 
de  la  branche  de  croix  sud  ,  va  être  publiée  par  M*  Mallay. 
Ses  caractères  architectoniques ,  sa  disposition  et  aon  tngag»> 
ment  dans  le  mur  de  l'élise  actuelle  font  pirésumer  qoeoellê 
crypte  faisait  partie  d'un  édifice  plus  ancien. 

Eglise  du  Port,  à  Clermani*  Cette  église  que  vous  oon* 
naines  parfaitement ,  mérite  l'attention  du  gouvernement. 
Nous  nous  occupons  très-activement  de  la  faire  classer. 

Une  somme  de  Ss^ooo  fr.  a  été  dépensée  par  la  fiibrique  pour 
la  restauration  intérieure  de  l'qilise.  Cette  somme  a  servi , 
]0.è  enlever  un  mètred'épaisseur  de  terre,  qui  avait  été  apportée 
pour  exhausser  le  sol ,  à  l'époque  de  la  révolution  où  cette 
église  servait  de  fabrique  de  salpêtre  ^  s",  à  refiiire  à  neuf  on 
à  réparer  les  bases  mutilées:  5^  k  refaire  le  pavé  k  son  ancien 
niveau;  4*-  ^  rétablir  les  colonnes  qui  avaient  été  ccupces 
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pour  placer  des  antek  et  des  confessionoaax;  5^.  &  ooTrir  des 
croisées  qui  ayaient  iv&  boucbées*;  &>•  k  nettoyer  et  &  gratter 
les  chapiteau!  qni  ne  présentaient  plosqn'ane  niasse  informe. 

Il  reste  à  faire  : 

Les  deux  petites  chapelles  do  transept ,  la  réparation  des 
corniches  et  des  mosaïques  de  l'apside  et  do  fronton  sud  :  le 
clocher  octogonal  du  transept  et  l'isolement  de  r%lise  ,  tout 
cela  nécessiterait  une  dépense  d'à  pen  près  130,000  ir.  Si  le 
gonvernement  intervenait  pour  ces  dernières  réparations,  elles^ 
seraient  bientôt  faites ,  car  les  paroissiens  et  !!•  le  curé  Mail- 
haiid  ne  négligent  aucuns  sacrifices  pour  leur  église. 

SainU'ChapeUe  de  Riom*  A  plusieurs  sessions ,  le  G>nseil 
géoéral  du  Puy-de-DAnie  a  demandé  an  gouTernement  la  rcs- 
tanmtioo  de  ce  bel  édifice ,  pour  qu'il  soit  rendu  &  son  an»' 
cienot  destination.  Je  suis  en  mesure  maintenant ,  pour  em- 
pdcher  que  les  yœnz  du  Conseil  général  soient  perdus  de  vue. 

SabUe-Chapelle  de  Fic-h-Comte.  La  Sainle«Ghapelle  de 
Vic*le-CoBite ,  un  des  plus  curieux  monuments  du  XVI*. 
siècle^  qu^ait  oonsenré  F  Auvergne  »  était  abandonnée  depuis 
fort  long-temps.  Elle  va  devenir  le  chœnr  de  l'élise  parois- 
siale de  cette  petite  ville.  lia  été  arrêté  qu'une  nef  plus  simple 
quoique  dans  le  mime  caractère  serait  construite  en  avant  de 
la  Sainte-Chapelle.  La  dépense  est  évaluée  à  73,000  f  r.  qui 
sont  k  peu  près  entièrement  réunis»  Les  plans  exécutés  par 
H.  Mallay  ont  été  récemment  approuvés  par  le  ministre;  on 
attend  les  premiers  beaux  jours  pour  commencer  les  travaux. 
.  Pris  de  Clermont ,  il  existait  une  petite  vieille  ^lise  ,  ôû 
fui  enterré  saint  Rustique ,  huitième  évique  de  Clermont , 
mort  en  446*  ^^  ^lû^  menaçait  de  s'écrouler  ;  on  a 
abattu  la  nef ,  et  on  a  pu  ,  en  prenant  de  grandes  précautions, 
conserver  le  chœur  ,  A  l'extérieur  duquel  se  trouve  une  lielle 
base  romaine  en  marbre  blanc.  La  nef  a  été  très-bien  recons- 

•    7 
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trnite  iàûs  le  mêttiè  nnyle  que  râoci^one  et  dtas  ki  nèmcs 
proportions.  ' 

Comme  M.  de  Lâlo  doit  tom  (tire  on  rapport  sur  ledépiirfe* 
meDt  da  Cantal ,  je  ne  voos  en  dirai  rien  quant  à  présent  j 
mais  je  le  presserai  à  yoqs  tenilr  promesse. 

Je  ne  sais  absolument  rien  du  département  de  TAllier. 
Nous  Tenons  d^oi^aniser  ici  une  commission  ,  je  Tais  en 
proToqner  de  setaiblables  dans  te«  trois  antres  déparlemcnls  de 
ma  dÎTision  ;  je  parriendrai  pent*ètre  è  t^enoontrer  quelques 
personnes  qui  prendront  de  rintérèl  k  nm  monuments^ 

Il  est  encore  une  foule  d*antres  petits  détails  qoe  je  pourrais 
vous  donner  ;  mais ,  Téritabicment,- je  crois  tous  en  aToîr  dit 
aÉsti ,  pour  une  (bii.  Au  surplus  ^  ik  Ta  venir  tous  pourrez 
être  tenu  an  cbnrant  de  tout  oe  que  Foii  fera  dans  (es  dépar- 
tements du  Puy-de-Dôme  et  du  Ointal ,  car  j*ea  rendrai 
compte  dans  mes  iaùktteè  hUêorùfués  cfe  l'Auvergne ,  que 
vous  reeevitt  eiactement. 

Càiîtidralé  4e  Mende,  Cette  catiiëdmle  incendiée  par 
MerTe  ,  tst  tettarquaMe  par  dent  clocliers  de  la  renaissance 
placés  à  rentrée  ouest.  La  cbvrpente  de  la  gfande  nef  écrasait 
les  Toutes  ,  son  temptaeetoeÉU  et  des  réparations  aux  contre- 
ibrts  ,  rienntMt  d'étue  ordonnés  et  «ont  im  cours  d'exécution. 
M.  le  minière  des  t«lfes  a  alloué  5S,odo  fr.  sur  60,000  fr. 
que  nécessitent  ces  réparations.  Ijk  projets  sont  approuva». 
Les  projets  de  construction  du  grftnd  portail ,  dont  Fesédilioii 
coûterait  70^000  fr. ,  sont  ajoottléa* 

Bidh^ de Bagnob ,à  ^  myriamUres  de  Mendie  ,  dans 
des  ](ffftges  fnvftmdes.  En  faisant  dés  fouilles  pour  b  recons- 
tmiftion  de  rétablissement  theilUalsur  les  plans  de  M.  Mallay, 
«rcbitecte  ,  oh  a  trouTé  dans  'Mt  longueur  de  10  mètres  sur 
8  mètres  h  peu  près  de  largeufr ,  ttn  béton  ihomain  de  i5  ii  5o 
oentîmètM  d*épaisseur,  de  la  pltifsgraiiile  beantéetd*nue  con-  . 
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MtntîoD  parbite.  Ed  1777  ,  on  HTÛt  d^  troavé  ao  même 
lien  d«  snédailles ,  des  vasei ,  des  tUtselte* ,  des  tombeani , 
des  baignoires  et  nue  piscine  ocioçcHule.  H.Hallaj  me  charge 
de  TOUS  promettre  qu'il  tous  tîandra  an  connut  des  décou- 
vertes qne  l'on  pourra  làîre  dans  les  nonrelles  fiiaîllei. 

Nota.  Ce  rapport  de  M.  BMflletpe*(Clntm|M»é  poor  moMta  à 
MU.  Im  InqMcleun  qnl  anronl  à  rendre  compte  t  la  SodM  dei  (ra- 
nm  entraprlidaiii  leon  arrondiMBmenti  reipeclllk. 

ftlote  4t  M.  4t  CammoiH.  / 


NOTICE 

Sur  les  Auteh  Chrétiens; 


Pau  m.  LAMBERT. 


On  9Mt  que  les  premiert  autels  chrétiens  étaient  de  bois 
«icreui ,  qu'ils  s'ourraient  et  se  femaieai.  Grégoire  de  Tours 
■ous  apprend  que  c'était  une  espèce  de  roi f  iic  ,  et  il  lui  donne 
même  ce  »MDf  en  parlant  de  T^utel  de  bois  de  Sainte-Croix 
de  Poitiers.  Les  autels  de  pierre  etd*autre  matière  étaient  aussi 
cfeui  et  non  de  maçonnerie  solide  comme  les  n&tres. 

Dans  réglise  priroîtÎTey  ces  autels  de  bois  »e  transportaient 
souvent  d*un  lieuli  un  autre  i  mais  au  concile  d*EpAne  (  Epao- 
nensis  twciis)  ,  tenu  Tan  5f  7  ,  sous  le  r^ne  de  Sigismont , 
1  oî  de  Bouigogue  ,  il  fut  délcndn  de  construire  des  autels 
d*autre  matière  que  de  pierre. 

Mais  as  autek  ne  paraissent  pas  d*abord  ayoir  été  de  ma- 
çonnerie pleine  et  solide.  Ua  grand  nombre  furent  posés  sur 
des  colonnes  :  les  uns  n*afaient  pour  appui  ,  qu'une  seule  co- 
lonne ;  d'autres  étaient  posés  sur  plusieurs  colonnes ,  les  uns 
plus  y  et  les  autres  moins.  L'autel  de  Chartres  qui  était  de 
pspe  ,  était  posé  sur  sii  colonnes  de  même  matière. 

Anciennement  k  Notre-Dame  de  Bouen  ,  l'autel  n'était 
qu'une  simple  table  entièrement  détachée ,  sans  retaUe  an- 
dessus.  Il  en  était  de  même  dans  les  cathédrales  de  Lyon  ,  de 
ChMons-sur-Sa&nc  et  de  Blois. 

La  bibliothèque  de  Valogues  possède  aujourd'hui  un  monu 
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lùeui  de  Ç9  genre  extrêmeiDeotreniaiqiubIe,etpeDl4ire  unique 
dans  ion  espice  ;  c'est  un  autel  mérovingiep  i  autour  duquel 
une  trè»-longne  înaerîption  fait  connaître  la  date  certaine , 
Fannëe  ,  le  jour  du  mois ,  le  nom  du  prince  qui  régnait  alors, 
celui  du  saint  personnage  qui  gouvernait  le  diocèse  de  CoU' 
tances  ,  la  fondation  et  la  dédkace  dn  monastère  du  Ham  (i). 

Celte  table  d*aotdl ,  en  calsaire  do  Gien  (carreau  ) ,  dont 
rinscrîption  apprend  qne  dans- la  dennième  moitié  du  YK*. 
siècle ,  an  commencement  du  règu»de  Tliéodorie  ou  Thierry 
III I  UDi  monastère  fut  fimdii  construit  ol  dédié  au  Ham  , 
par  Frodomocdoi^FcoBiond,  étèqoe  de  Coutances-,  parait 
avoir  été  soutenu  par  quatre^supporU  on  piliers,  puisque  l'on 
\oitenoore  auibextrémités  de  Gliac«n<4les  côtés  quelques  lettres 
posces.perpendîculairemeBt.  Les  ioaoriptîoos  devaient  néces- 
sairement se  prolonger  snr  les  quatre  support»  de  raMel. 

Cet  usage  existait  encore  dans  les  premiores  années  d»XII*. 
siècle  f  et  noua  avona  vu  noue-môme  ,  dans-  la  Mie 
église  du  monastèro  de  Sl.«Gormer  ,  e»^  Beaovoisi» ,  un 
autel  de  pierre  parfaitement  conservé  ,  d'nnlra»  style ,  et 
tout-à-fait  dans  le  gpût  de  la  conslruotion' générale  du» temple, 
qui,  quoique  massif,  était  sontenu  en^apparence- par  cinq 
colonnes  cylindriques  aveCvbases  etchaptteaut.  Les^kapsteaui 
desanglesdei^auleVayaient  trois icuU les 4éjàéUincées€l  roulées 
en  volute  ,  les  trois  cintres  n^'en.  avaient  que  den^v  Ai^dessiis 
I  c^ue  une  frise  ,  garnie  de  quatre  hémieyeies  avec  des  orne- 
ments simples  et  d'un.elfet  beoreux.  Nous  avons  pris  un  des« 
ain  de  ce  charmant  autel  digne  d'èire  étudié  et  de  servir  de 
modèle  dans  des-  reconstructions^  ii  faire» 


(1)  y.  Notice  deir.  de  6er?ille,  inr  qmêiquu  mmtiqu^ts  méro" 
i'imgiemmts  »  dé€ou\*ene$  pris  de  Faiognm,  Yalognes  ,  Caietle- 
Bondcssfn.  t834 ,  In-e"*. 
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Peat-ttit  ne  tera-t-oa  pas  fiché  de  trouTer  id  la  deserip« 
tioo  da  maitre-antel  de  la  cathédrale  de  Bayeui ,  tel  qii*îl 
exiitait  dana  le  XY**  siècle ,  aTant  le  pillage  des  protestaots , 
ea  i56a.  Cette  iatéiessanie  description  est  extraite  de  Tinten- 
taire  dn  mobilier  de  la  cathédrale ,  dressé  en  l'an  147& 

c  Ensuivent  ponr  le  premier  chapitre  les  joyanx  de  or  et 
c  argent ,  càpses  et  reliquaires  tronyés  et  gardés  environ  le 
grand  antel  et  en  chœur  de  ladite  ^lise  aux  lienx  k  ce  députés, 
c  Premièrement  en  front  de  l'autel  a  nne  excellente  table 
toute  d'ainent  bien  doré  et  décemment  émaiUée  U  o&  métier 
est.  En  milieu  a  un  crucifiement  en  chacun  des  côtés  a  dix 
images  en  denx  rangs.  Tont  le  champ  semé  de  fleurs  de  lis. 
Et  tous  les  bords  et  haut  et  bas  et  aux  côtés  ennoblis  de  pré- 
cieuses reliques  qui  portent  leurs  écriteaux.  Et  en  milieu  dn 
bord  de  bas  en  champ  d'asur  et  lettres  d'or  est  écrit  comme 
ladite  table  a  été  de  nouvel  faite  des  biens  et  du  don  dudit 
très-révérend  père  en  Dieu  ,  Mous',  Louis  de  Harcourt  pa- 
triarche de  Jérusalem  et  évêque  deBaieux.  En  laquelle  ont 
été  employés  et  sont  entrés  565  mares  a  onces  4  gros  de 
fin  argent.  Dont  la  façon  et  dorure  a  coûté  environ  autant 
comme  la  valeur  dudit  argent. 

«  Item  et  est  ladite,  table  enchâssée  en  un  coCfre  de  bois 
fait  a  honnête  menueriè.  Et  au  côté  de  devant  les  membres 
et  images  de  ladite  table  sont  attachés  à  crampons  de  ar* 
gent  et  par  dedans  ferrés  de  fort  clous  de  fer.  Et  est  ledit 
coSve  de  bois  par  le  devant  et  par  les  deux  bouts  ennobli 
de  riche  jpeintnie  toute  de  or  et  aznt.  Et  pour  couvrir 
ladite  table  y  a  en-devant  deux  ventailles  coulantes  k 
histoire  de  Notre-Dame.  Et  pour  couvrir  le  joint  dcsdiles 
ventailles  en  milieu  dudit  aut^la  un  pilier  portant  an  crn- 
cî  Cernent  de  pareille  peinture.  Hais  le  côté  de  derrière 
dudit  collrc  par  lequel  se  fait  Touverture  et  ostention  des 
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«  fiertés  est  orné  d»  peinture  moins  ricbe.  Et  le  tool  des 
m  kioas  ot  du  Aon  dudit  tritfrévifC&t  Père  tu  Dîfa  ligus*. 
«r  Louis  de  Haroourt.  • 

(  Suit  le  détail  des  reliques  et  reliquaires  renfermés  dans 
cel  autel*  Il  s*y  trouvait  quatre  grandi  reUqmifCS.  ) 
.    «  Item  en  un  tabernaek  de  bois  fait  en  mapièrç  d^  annoire 
«  assis  sous  l'image  du  crmfis  derrière  k  grand  ^utel  sont 
M  misas  et  coUoquées  sept  aqtref  çapses  ou  fierté^. 

«  Item  en  une  armoiiie  jk  purt  derrière  1*4 vM  f|u  coté  dextre 
•  est  clos  et  gardé  un  mssel  carré  d*«rgfQtt.v«M 

a  Item  aux  autres  armoires  derrière  )e4it  ^^^i  en  eftté 
«  sen^stre  lont  eloses  et  gard^f  les  autr^  TfUqi^  et  reli- 
«  quaires.  Et  premièreiyço.t  ium  iopi^ge  de  {((iftre  Dame  de 
«  arg^tdoi^**-  » 

AVant  Ip  XVK  siècle ,  pu  ne  tnetfait  point  de  ^findelif rs 
sur  Tautei  des  cathédrales  ou  des  collégiÀles.  Il  y  ayait  seule- 
ment ^(^  çe^  églises  quatre  clianfklkrs  fi^esde  çoitre  k  |mu- 
tcur  d*homme  ,  |  lacés  aux  quatre  coins  de  l'autel  ^or  le  p^vé, 
et  une  ppulr^  f levée  qui  l|Bavcf^it  la  largeur  dfi  pliœur  ,  k 
rentrée  do  sanctuaire ,  garnie  d^  plusieurs  petite  di|iudeliers 
de  cuivre (i). 

(1)  M.  de  psomont  a  éwpé ,  dans  le  6*.  roRinie  de  son  CiHirfl  d'An- 
tiquités »  sur  les  autels  anciens  de  Spire,  de  St. -Germe?  et  de  quelques 
aHtres  localités ,  de»  détails  que  tott  pourra  coasuher. 
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Séance  administraiwe  du  %  avril  i84o«  ^^  Ia  séance  tA 
ouverte  &  une  heure  hôtel  du  Payilbn.  —  M.  Fabbé  Lepetit, 
curé  du  canton  de  Tilly  ,  est  désigné ,  conformément  A 
l'article  XVIII  des  statuts ,  pour  remplir  les  fonctions  de 
secrétaire.  M.  de  Caumont  rend  compte  de  la  correspondance. 
Sont  proclamés  membres  de  la  Société  : 

Mg'.  l'Etêqub  de  CouUncesj 

M.  le  baron  E.  db  Fovtettb  ,  propriétaire  à  Caen  j 

M.  le  baron  Arthur  db  CiuvioirT ,  4  Gien  ; 

M.  Léonce  ut  Glavviub,  à  Glanyille,  près  Pont-rEyêqne^ 

M.  le  baron  Hugues  db  Crauiieu  ,  à  Falai^^ 

M.  Léonce  db  Folibviub  ,  à  Falaise  j 

M.  Tabbé  Eudbuw  ,  yicaire  de  Tours ,  près  Bayenx  ; 

M.  E.  PiTY  ,  professeur  i  Blois  ; 

M.  Achabd  db  Vacogves  ,  propriétaire  à  Bajeni  ; 

M.  Abel  Vavtibb  ,  propriétaire  ï  Caen  j 

M.  Castbl  ,  agent-Toyer-chef  y  &  Bayeux. 

M.  de  Caumont  entretient  la  Société  des  services  ivndus 
dans  le  département  de  la  Creuae ,  par  M.  l'abbé  Texier ,  qui 
a  dirigé  avec  succès  diverses  resUurations  d'édifices  et  dont  les 
connaissances  archéologiques  sont  très-étendues  ,•  il  propose  de 
nommer  VU  l'abbé  Texier  inspecteur  des  monumenU  du  dé- 
pariemenide  la  Creuze:  cette  proposition  est  adoptée.  M. 
l'abbé  lexier  est  proclamé  inspecteur-conservateur  des  monu- 
ments historiques. 

M.  de  Cawnoni  annonce  qn'une  Commission  archéologique 
vient  d'être  éublie  à  Saintes  pour  surveiller  les  monuments 
de  ec  pays,  les  décrire ,  et  faire  déblayer  les  arènes  ;  il  parait 


que  le  géoit  miliuire  va  détruire  le  porUil  de  l'aDcienoe 
Abbaye-det-Dames  ^  sur  la  rite  droite  de  la  Oiarente  ,  men- 
lioanée  dans  le  premier  Tolume  du  Bulletin.  On  songe  ,  dit- 
on  y  à  faire  remonter  ailleurs  la  belle  porte  occidentale  de 
la  façade ,  II*  Morean  et  M.  Lacurie  seront  priifs  de  faire  tous 
leurs  efforts  pour  sauver  ce  morceau  de  sculpture. 

Les  explorations  faites  dans  les  arinesde  Saintes  ont  déjà 
pronvé  que  l'opinion  émise  par  M.  de  Caumoot ,  dans  le  tome 
5*.  de  son  Cours  ,  p.  488,  était  fondée. 

M.  Tabbé  Le  Gienec,  membre  de  k  Société  |  professeur 
d'arcbéologie  au  grand  séminaire  d'Amiens  ,  annonce  qu'il 
va  recommencer ,  après  Pâques  ,  soo  cours  d'antiquités  mo- 
numentales.. Le  Conseil  ne  peut  que  féliciter  M%  l'abbé  Le 
Guenec  du  talent,  d'observation  dont  il  a  fait  preuve  dans 
les  conférences^  précédemment  &ites  an  séminaire  et  du  sèle 
avec  lequel  il  enseigne  Varchéologicr 

H.  l'abbé  Lepttit  entre  dans  quelques^  détails  sur  les  ré- 
parations de  l'église  d'Andrieu  ;  il  parle  auss»  de  l'église  dt 
Tcssel  (  Calvados  ). 

M.  de  CaumoBt  prenct  la  parole-  pour  rendre  compte  de  U 
visite  qu'il  vient  de  faire  de  qnelq^ues  églises  du.  même  dépar- 
tement et  s^'esprime  ainsi  :. 

«  J'ai  commencé  ma  visite  par  l'église  de  Maltot ,  quia  été 
décrite  dans  ma  statistique  monumentale  et  sur  l'architecture 
de  laquelle  j)ai  donné  dans  cet  ouvrage  les  détails  qiie  Ton 
peut  désirer.  Xe  crois>  devoir  seulement  entretenir  la  com- 
pagnie de  qpeltjpes  dispositions  intérieures. 

«  Vers  le  XYII*.  siècle  (au  moins  je  le  suppose)9.on-a^ponr 
procurer  une  sacristie  à  l'église ,  remplacé  l'autel  qui  existait 
et  se  trouvait  vraisemblablement  vert  le  fond  dn  cbœur , 
par  un  autel  en  pierre  déuché  du  mur  oriental  et  laissant 


i 


I06  IIOVVBLIBS   IBCnâoLOGIQUBf. 

derrioro  lui  un  espace  asses  considérable  pouf  y  établir  des 
armoires  et  autres  meubles  destinés  à  resserrer  les  oroements 
et  les  vases  wcrés  5  les  mars  établis  des  deui  cotés  de  Tautel 
poor  compléter  la  séparation  de  cette  sacristie  et  dv  chœur  ont 
été  percés  de  portes  surmontées  de  frontons. 

a  Le  même  arrangement  a  eu  lieu«  à  la  même  époque,  dans 
un  grand  nombre  d*églises  et  il  est  k  remarquer  que  presque 
jamais  il  n'y  a  eu  de  sacristies  annexées  2i  nos  ^lises  de  cam- 
pagne ayant  la  fin  du  XVII*.  siècle.  Sans  doute  les  officiants  se 
revêtaient  des  habits  sacerdotaux  dans  le  chœur  avant  de 
commencer  roffict. 

c  L*autel  qui  fut  détruit  à  Tépoque  o&  on  raccourcit  ainsi  le 
chœur,  éuit,  &  ce  que  Ton  croit,  décoré  d'un  charmant  taber- 
nacle qui  existe  encore  et  qui ,  après  avoir  été  momentané- 
ment mis  hors  de  Téglise ,  vient  d'y  être  replacé  au  haut  du 
contre-rétable  de  l'autel  en  pierre,  par  les  soins  de  M.  le  curé. 
Ge  tabernacle  offre  l'image  d'une  tour  pentagone  terminée 
par  une  gracieuse  pyramide  garnie  de  crochets. 

m  Si  l'on  doit  des  remerciments  à  M.  le  curéde  Maltot,  pour 
avoir  £|it  replacer  dans  l'église  ce  charmant  morceau  de 
sculpture  ,  nous  deveos  regretter  qu'il  ait  permis  de  peindre 
à  l'huile  l'intérieur  du  chon»«  On  a  choisi  poqr  les  eoloanes 
la  teinte  propre  au  marbre  rougeâtre  de  Belgique  et  les  murs 
ont  été  badigeonnés  en  marbre  )a»n&(re.  » 

«  Je  ne  vonsdirai  rien  des  rgliscs  deSt*.-Hooorine-du-Fay, 
de  Montigny ,  de  Maisoneellcs-sur-Ajon  ,  etc.  ,  que  j'ai  visi- 
tées ,  parce  qu'oD  n'y  a  pas  fait  de  réparations  imporUates 
et  que  je  ne  sache  pas  qu'on  se  propose  d'en  (aire  :  je  passe 
i  relise  de  Ohagnes  ,  que  Mg'.  l'évêque  d'Angers  m'avait 
invité  k  visiter  l'année  dernière. 

•  Cette  église  a  aussi  été  décrite  dans  une  statistique  monu- 
mentale. 
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#  Dans  les  deuxcôtésdestramepti  orienlc»  k  Test,  eustaient 
deux  autels  en  perre  qui  poavaieot  remonlcr  à  Tëpoque  de 
la  cousU'tiction  de  cette  partie  de  l'églûe  (  seconde  moitié  dn 
XV.  siècle  ). 

«  L'un  de  ces  antèlsdans  la  chapelle  da  nord  a  été  détruit 
il  y  a  peu  de  temps*  La  table  en  pierre  reposait  sur  des  co- 
loDDcUes.  M.  le  curé  promet  decouserrerFautre  qui  se  trouve 
dans  la  chapelle  du  sud  et  qui  est  moioi  curieux  que  le  précci 
deut  parce  que  les  colonnettes  ayaut  été  bris^ ,  on  a  soutenn 
la  table  de  pierre  au  moyen  de  deux  petits  murs  q^ui  font  Toffioe 
de  chantiers.  Tel  qu'il  est ,  cet  autel  mérite  d'être  conservé* 

«  Celait  l'usage  dans  quelques  parties  de  la  Kormandie  et 
nolammcnt  dans  cette  contrée  du  Calvados,  de  placer  de 
chaque  côté  du  portail  deux  piscines,  l'une  servant  aux  ce-, 
lémonies  du  baptême  ,  l'autre  faisant  l'ofBce  de  bénitier. 

m  On  en  remarquait  tout  récemment  encore  deux  semblables 
dans  relise  de  Cahagnes ,  qui  viennent  d'être  détruites  pour 
gagner  un  peu  de  place  et  l'on  a  posé  un  nouveau  font  bap- 
tismal dans  le  passage  même ,  en  face  de  la  porte  d^enlrée. 

«  Heureusement  les  deux  réservoirs  détruits  n'étaient  paa 
d'une  très-ancienne  date;  ils  étaient  en  granit  portés  Fun  et 
Fautre  sur  un  tambour  cylindrique  d'un  très-grand  diamètre  el 
sans  moulures.  J'en  ai  vu  les  débris  près  du  presbytère. 

«  Il  estÀ  regretter  que  M.  le  curé  de  Cahagnes  ait  cédé  aux 
désirs  des  paroissiens  en  faisant  badigeonner  le  choeur  de  cette 
église.  Toute  la  partie  basse  jusqu'au  niveau  des  chapiteaux  des 
colonnes  est  d'une  teinte  hortensia  marbrée.  La  partie  supé- 
rieure du  chœur  est  peinte  en  bleu.  Tout  cela  est  d'un  tris- 
mauvais  effet. 

m  De  Cahagnes  ,  )e  suis  allé  &  Tracy-Bocage  ,  dont  l'église 
est  d*un  médiocre  intérêt  (  V.  ma  Statistique  Monumentale). 


io8  vouvsixis  ABciiloioaiQvis.  • 

«  La  ikir  latérale  ,  aa  nord  ,  ènl  (lire  dtk  fia  da  JbV* 
&iècle  ou  da  commeiiceiiieat  da  XVI*.  Elle  sert  ^  cbapelle , 
el  oa  y  remarque  oo  aoui  eo  pierre  de^  k  même  époque*  Cet 
autel  icellé  d*oo  eôlé  daos  le  mur  était  porté  ttt  aTant  aur 
deux  colonnes  courtes  k  filt  octogone  dout  ks  chapiteaux  et 
les  bases  aunooceut  l'époque  que  je  viens  d*iadiquer  (  fin  du 
XV\  siick). 

«  M.  le  curé  deTracy,  mitlird*  respectable ,  a  su- résister 
anxsollicitationsdrses  paroissiens  qui  l'engageaîentà  Akruire 
cet  autel  pour  lui  en  substituer  uo  en-  bois  orné  de-dorares. 
On  ne  saurait  Irop-le  felioiteF. 


«  L'égUte  d9MK$sr,àot^  l»nef  parait  da.XIIKsiklr, est 
complètement  peinte  k  l!intérieur  depuis  peu* 

«  Le  chœur  doit  être  moins  ancien  que  cette  nef ,  mais  il 
oifre  si  peu  de  caractères  ^  surtout  depuis  qu*oa.  y  a  ouTcrt 
des  fenêtres  modernes  et  q|i!on.a  badigeonné  l!inléncar  |  qu'il 
sérail  fort  difficile  de  se  prononcer  sur  sa  date.. 

•  UégRs&dt  Grainfnltè^  dbnt  le  patronage  appartenait  à 
rAbbaye-aux-Dames  de  Caea ,  est  une  église  assez  remar- 
quable ,  que  j'ai  décrite  avec  soin  Ains  ma  statistique. 

c  Un  curé,  nommé  If.  dé  Cbauvonter^  Tourut  se  prôcnitr 
ttoe  sacristie  dans  ik  partie  orientale  du  cfiœnr  eu  fiisant  nu 
nouTcL  autel  A  une  certaine  distance  èfat  fond"  de  Téglise  et 
destiné  à  cacher  Tes  meuMes  de  cette  saeristie.  H  fit  transporter 
lous  Ik  tour  un  cKarmant  autel  en  pierre  f  une  exécution  re- 
marquable qui  était  au  ibnd^  de  régHse.  Heareusement  ce 
transport  s*est  (ail  sans  que  Tauter,  dbnt  je  park  «  ait  été 
endommagé  j  mai»  sop  application  dans  ce  nouteau  local  a 
forcé  de  boucher  une  des  beiks  fenêtres  flamboyantes  qui 
éclairaient  k  dèssotis  de  k  tour*. 
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«  Qiuiiit  ï  raiitelde.1669  qne  Ton  voit  anjoard^biii  dans  le 
choeur ,  il  a  de  maoTaiaes  proportions  et  est  bien  in  "érienr  sot» 
Ions  ies  rapports  ï  eeloi  qn  on  a  déplacé.  Qaelqiies  cbange- 
nienlsy  ont  ^té  faits  il  y  a  peu  de  temps. 

«  En  somme,  T^liae  deGrainyiHeest  one  des  bonnes  ^lisfs 
dndéprtcmentet  sa  oonsenratîon  est  très-tttisbisante.  Il  faut 
espérer  qn*on  ne  la  badigeonnera  pas.  Les  réparations  utiles 
consisteraient  dans  an  rempiètcment  des  mnrs  an  nivean  dn 
m1  et  dans  Tentretien  de  la  toiuire.  Ce  trayail  ne  serait  pas 
tr^-coûteai. 

«  A  MondràmviUe^  l'ai  découvert  nne  inscription  fort  an- 
cienne,  peat-ètre  da  IX'.  siècle,  replacée  quand  on  a  construit 
réglise  actnelle,-an  milieu  dn  timpan  de  la  porte  méridionale 
qui  peut  dater  du  XIII*.  Cette  curieuse  inscription  ,  dont  j'ai 
pris  un  fiic-simile ,  est  ainsi  conçue  : 

19  xn  HOMma  MvvnaaTvs    ' 

AMICVS  DBI  EMllfDAVIT  IS 
TAM  BCCLBSIAM  PMO  AMOBa 
nai   BT  FOStBA  DBVM  MBMO 

aiA  AifiKA  svA  BBcarrr 

BT  QVICVMQUB  IBOBBITIS 
ISTAS  UTTBaA9  OBBT  FBO  IL 

Dva  sacbbdos  nrAB 

a  DXACOVOS  OUTVS  FVIT 
àXrt  ALTABB IBTA  lAaTVa 

Bows  OMO  rvrr 

«  Tons  les  o  sont  en  losanges ,  les  e  cariés  on  angulaires,  et 
Ton  sait  qne  cette  forme  que  Ton  remarque  encore  dans  la 
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Ugeiule  do  sceau  de  GuiUiome-le-Gonquéimat  â  cené  ââ  XI*. 
liède. 

m  Meodratnnlki'appekitâQBioyenâgeifarofM&vlî  J^iVAi; 
ainsi  MoodretuSy  restanratear  de  Tég^se  ,  dont  il  est  qnestioa 
dans  rinscriplioii ,  a  donné  son  nomi  la  paroisse*  Cette  ins- 
cription mériterait  on  commentaire  ;  fen  ferai  le  sujet  d*noe 
notice*  Depuis  long-temps  on  apposait  des  affiches  dans  le 
timpande  la  porte  où  elle  est  înorostée  et  elle  se  trouvait  sen- 
tent couverte.  M.  Gnernieri  nouveau  curé  de  Mondrainvillcy 
m'a  promis  ({u'il  n*en  serait  plus  ainsi  par  la  suite.  » 

M.  Lair  entretient  la  Société  de  TégKse  de  Secqueville-en« 
Sessin  ,  où  Ton  voudrait  faire  quelques  réparations.  Un  devi^ 
a  été  démandé  par  le  ministre  et  doit  être  incessamment  adresse 
par  M.  Guy.  M.  de  Caumont  s*est  engagé  de  son  cftté  k  donner 
une  notice  arcbéologique  sur  Féglise  de  Secqueville ,  qu*il  a 
décrite  il  y  a  12  ans  dans  les  Hémoires  de  U^Société  des  An- 
tiquaires. La  corniche  qnî  supportait  les  modillons  a  été  enle- 
levée  on  ne  sait  trop  pourquoi  ,  peut- être  afin  de  donner 
plus  d'inclinaison  au  toit.  Si  on  la  reOaiit ,  il  faudra  apporter 
beaucoup  de  soin  dans  cette  opération. 

Construction  iune  église  dans  le  style  ogival.^-ht  bourg 
de  Dozulé  ,  entre  Caen  et  Pont-l'Evêque  ,  a  pris  un  grand 
accroissement  depuis  quelque  temps  ,  et  il  devient  nécessaire 
d'y  construire  une  église. 

Quelques  hommes  de  goût  ont  eu  Tidée  d'adopter  pour  cet 
édifice  le  style  og^îval  du  XIII*.  siècle  ,  et  cet  avis  a  été  goûte  : 
il  parait  décidé  que  M.  Pîel ,  architecte ,  membre  de  la  So- 
ciété  française ,  sera  charge  de  cette  création. 

Dès  que  les  travaux  seront  commencés ,  nous  en  entretien- 
drons  les  lecteurs  du  Bulletin. 
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Beiiauraiions  de  la  caihidrale  de  Lisieux.  —  L'église 
<le  St«-Pierre  de  Lisienx  a  été  mnlilée  dans  plusieurs  de  ks 
parties  ,  et  depuis  long-temps  on  désirait  que  des  réparations 
fassent  dites.  M.  Guizot  ayant  adresé  4  db  sujet  une  note  au 
ministre  de  Tintérieuri  le  ministre  a  demandé  qu'on  lui  adres- 
sât dans  le  plus  court  délai  des  renseignements  exacts  sur  les 
réparations  projetées ,  avec  un  devis  sommaire  i  l'appui ,  un 
aperçu  des  ressources  locales  et  des  secours  que  Ton  peut  espé« 
rer  du  ministre  des  cultes«  Un  devis  et  des  plans  ont  été  faits 
conformément  h  cette  demande  par  M.  Piel ,  arcbitecte ,  qui 
a  soigneusement  étudié  cette  basilique  et  qui  sera  chargé  des 

travaux. 

« 

Restauration  du  tombeau  où  reposent  à  Angers  ks  restes 
du  roi  René  et  de  Marguerite  d* Anjou ,  reine  et  Angleterre. 
M.  de  Beaurcgard ,  président  de  clîambre  i  la  Cour  royale 
d'Angers  ,  ï  lu  ,  &  la  Socicté'académîque,  des  Recherclies  sur 
ie  tombeau  du  roi  René  ,  duc  d'Anjou  y  et  ce  travail  a  été 
imprimé  dans  les  mémoires  de  cette  Société.  On  y  établit  que 
la  dépotiille  du  bon  roi ,  celle  d'Isabelle  de  Lorraine ,  son 
épouse,  et  de  Marguerite  d'Anjou,  sa  fille ,  si  célèbre  ,  par 
ses  mallèeurs ,  se  trouvent  dans  l'église  cathédrale  d'Angers. 
11.  de  Beauregard  et  M.  Grille  ont  cherché  le  caveau  d'inhu- 
mation ,  et  pensent  l'avoir  rencontré.  On  a  demandé  des 
fonds  an  gouvernement  pour  la  restauration  du  monument 
élevé,  à  Angers  ;  an  roi  René,  à  Isabelle  de  Lorraine, 
et  k  Marguerite  d'Anjou  ,  reine  d'Angleterre.  Les  fonds  ont 
•  été  accordés  ,  et  bientôt  un  monument  convenable  s'élèvera 
dans  la  cathédrale  d'Angers.  D.  L.  F. 

Fouilles  à  Fieux.  Les  fouilles  de  Vieux  dont  nous  avons 
parlé  précédemment  ont  été  continuées  au  printemps;  elles  ont 
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amené  la  dccoaTerte  d*an  établissement  assez  considérable  et 
de  divers  débris  en  marbre  blanc. 

Voyage  archéologique  de  M,  de  Giçenclty.  »  M.  de 
Givencby ,  inspecteur  des  monuments  historiques  do  Pas-de- 
Calais  ,  et  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie  ,  va  faire  un  long  voyage  archéologique  ,  do- 
rant lequel  il  visitera  presque  tonte  la  France.  MM.  les  mem- 
bres de  la  Société  française  sont  invités  &  seconder  les  re- 
cherches de  M.  de  Givencby. 

Congres  scientifique  de  France.  -*  La  8*.  Session  do 
Congres  scientifique  de  France  s'ouvrira  4  Besançon ,  le  mardi 
r'.  septembre,  à  midi ,  dans  la  grande  salle  de  F  Académie 
universitaire. 

Parmi  les  questions  dd  programme  ,  celles«ci  nous  ont  prn 
mériter  particulièrement  Faltention. 

A  quels  signes  peut-on  distinguer  et  reconnaître  f 

i<^.  Les  sépultures  militaires  romaines  ; 

a*»  Les  sépultures  militaires  franqucs? 

L* usage  des  vases  funéraires  dans  les  tombeaui  a-l-il  sorrécii 
\  rintroduction  du  christianisme  7  Trouve-t-on  dans  les  tom- 
beaux militaires  chrétiens  quelques-uns  des  usages  do  paga- 
nisme ?  quels  sont-ils?  quel  est  le  siècle  après  lequel  on  n*ea 
rencontre  plus? 

A  quels  siècles  appartiennent  plus  spécialement  les  plaques 
de  ceintures  en  fer  damasquinées  d'argent ,  dont  les  pièces  sont 
unies  au  milieu  par  une  boucle  bombée  ?  et  dans  quels  tom- 
beaux les  trouve-t-on  plus  ordinairement  ? 


ESSAI 

Sur  les  Voies  romaines  du  département  de 

rOise; 

Pab  m,  graves  , 
laspectear  des  MoBaments  hbloriqnei  (t). . 


VOIES  BOMAnriS. 

La  carte  de  Peatioger  et  l'itioéraire  d*Aotonio  iodiquent 
senlement  quatre  voies  dans  Téteoduedu  territoire  attribué 
an  département  de  TOise;  il  en  existe  cependant  un  plusgr<ind 
''  nombre  ainsi  que  le  montre  rénumération  suivante  de  celles 
dont  le  tracé  parait  incontestable,  et  nous  sommes  fondes  à 
croire  que  des  explorations  locales  continuées  avec  perscvé- 
ranoe  en  feraient  retrouver  plusieurs  autres. 

La  plupart  de  ces  antiques  chemins  portent ,  on  le  sait , 
dans  nos  contrées ,  le  nom  de  chaussée  Brunehaut  ;  quelques 
autres  dont  l'origine  n'est  pas  moins  authentique  ,  n'ont  pas 

(t)  La  Société  française  a  décerné,  Tannée  dernière,  une  médaille 
d'argent  à  M.  Grares,  pour  son  excellente  Statistique  monumentale  de 
rOise,  et  nous  en  publierons  quelques  Tragmcnts  arec  son  agr(Hncnl  ; 
nous  avons  invité  provisoirement  M.  Graves  à  dresser  une  carte  des 
▼oies  antiques  qu*il  a  observées  dans  l*Oise ,  et  nous  avons  fait  graver 
cette  carte  en  y  joignant  l'extrait  de  la  Statistique  de  l*Oise  relative  aux 
voles  gallo-romaines.  Nous  invitons  les  membres  de  la  Société  k  dress(>r 
de  pareilles  cartes  sur  une  échelle  semblable  en  indiquant  aussi  les  lo- 
calités où  des  antiquités  romaines  ont  été  dérouvertes. 

C  Sote  (te  M,  de  CaumontJ, 

8 
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rcçn  OQ  n*ont  ps  conseryé  cette  dénomination.  Noos  ayons 
dA  la  rappeler  i  rarticlc  de  chacune  des  lignes  auxquelles  elle 
est  encore  appliquée. 

La  recherche  consciencieuse  des  votes  romaines  entourée 
quelqnefois  de  dilBcoUcs  inextNCal)les&  canse  de  la  destrnclion 
totale  on  de  finterruption  partielle  de- leurs  chaussées,  est 
aidée  pria  rencontre  des  ol^ets  d*artetdcs  tombes  qui  presque 
toti)oars  ont  élé  enfouies  au  bord  de  ces  routes  ou  du  moins  à 
leur  proximité.  La  constatation  de  ces  dépôts  nous  a  été  d*une 
grande  utilité,  la  plupart  des  pointsoù  Ton  a  recueilli  des  anti- 
quités sont  très-rapprochés  des  voies ,  toutefois  lorsqu  ib  ne 
sont  pas  situés  sur  des -emplacements  romains. 

Nous  avons  puisé  des  indications  fort  henrenses  aussi  dans 
Tobservation  des  noms  significatifs  de  lieux  selon  les  exemples 
donnés  par  les  archéologues  normand*  :  nous  avons  presque 
toujours  trouvé  que  les  points  dont  les  appellations  sont  dérivées 
de  mots  latins  signifiant  un  chemin  ,  nne  route,  un  .passage  , 
un  rao3^en  quelconque  de  communication,  jalonnaient  en  quel- 
que sorte  le  tracé  de  nos  \H)ies.  Tels  sont  les  noms  de  Chausfée^ 
CaucJùée ,  Pas ,  Mac^pas  ,  Manpns  ,  Pavé ,  Perrey  , 
Perrière  ,  Ferrière  ,  Grandie ,  Graverie ,  Oieminjèrré  , 
Çuerrière,  Carrière  (i)  ;  Estrée^  fEsirée^  VEstrac ,  Cke- 
min  chaussé  ,  Chemin  haussé ,  Oicmins  des  Romains  p 
Chemin  de  César  (a)  ;  ceux  de  Pont ,  Planche ,  Pori ,  fV, 
f^aiy  Trait  ^  Fosse  ^  Fossé  ,  Ctutrrière  (3)  ,  auxquels  on 
peut  ajouter  dans  ce  pays  les  noms  de  Fretqy ,  Frestoy,  Frète) 
Gauchie^ Couche^  OurnssOY^Sauchoy^Mczière^  Transicre, 


(t)  De  Gerrllle,  Recherches  sur  les  villes  et  les  rotes  romaines  du 
Gotentln. 
(i)  DeCaumont,  cours  d*Antiqnlléi  monumcutales,  (om.  8. 
(3)  De  Gerrllle ,  des  tIIIcs  et  votes  romaines  ea  Basse-Normandie. 
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Gravière,  Caiîleux^  Cailloix^  Caiiiouel,  CûiUouei,  etc., 
et  ceax  dans  lesqneli  on  tronveles  syllabes  liez  on  lié  (qnelqne* 
fois  écrit  Oer)  en  yienx  français  large  voie,  et  toy  (Tenant  de 
Laya)y  comme  Belloy ,  Thieulqy,  Transhy,  Planoy  ^ 
Tronqucff ,  etc. ,  etc. 

Oo  ne  doit  pas  en  séparer  les  noms  de  Catekt^  Chatehi , 
€)aieiierf  Chatdier^  Cadlion^  Ecatéki,  et  antres  analogues 
qnl  indiquent,  selon  la  remarque  de  M.  deGerville,  les  Tigies 
retranchées  {exploraima  )  établies  snr  les  bantenrs  ponr  snr- 
veiller  les  rentes.  Nons  avons  cm  devoir  écrire  ces  dénomina- 
tions en  itaiiquey  pour  faire  ressortir  aisément  et  sans  autre 
explication ,  lenr  valeur  spéciale  ^  lorsque  nous  les  avons  ren- 
contrées snr  le  tracé  des  voies  ci-après  décrites. 

Nons  mentionnerons  d'abord  les  quatres  lignes  signalées  par 
les  antenrs. 

I".  De  Soissons  à  Amiens  par  Nqyon* 
(Chaussée  Brunehaut.) 

L'itinéraire  d'Antonin  Findiqne  comme  section  de  la  rontc 
de  Milan  à  Boulogne,  la  principale  des  quatre  voies  qu*  Agrippa , 
au  rapport  de  Strabon ,  fit  ouvrir  dans  les  Gaules ,  2i  partir  de 

Lyon. 

L^ilincraire  jalonne  ainsi  sa  direction  : 
Suessones.  •  .  •  m.  r.  xxvii. 

Noviomagum xxxiv. 

Andnanot* 

» 

La  table  de  Peutioger  la  présente  comme  il  suit  : 
Aumsta&iessorum»    .     xvi  lieues. 
Lura  (ou  Isara)  ...      >x  on  vin  dans  certaines  édi- 
tions. 
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Radium *• 

Setucis. 
Son  tracé  esX  parfaiiement  coddu  i  elle  eotre  dans  le  départe- 
ment il  la  Cro«-Sainle-Léocade ,  ep  venant  d»  Vio-sar-Aisiie 
et  codrant  vers  le  nord  ,  elle  incline  un  peu  an  nor^onest  vis- 
à-vis  le  vallon  de  MouUn-sous-Touveot ,  p^sse  entre  les  l^cs 
et  Nampcel  où  elle  reprend  sa  direction  vers  le  nord  ,  marque 
vis-à-vis  Belletontaine  la  limite  dn  département ,  et  arrive 
sur  le  plateau  du  Mont-de-Choisy  qui  domine  le  bourg  de 
Cuts  j  elle  descend  dans  les  bois  de  Cuis  y  au  bas  desquels  elle 
prend  au  nord-ouest  pour  gagner  par  un  seul  alignement  le 
village  de  Roiglise  Ç  Radium  ) ,  après  avoir  franchi  TOise  à 
Pontoîse  (  Zura  )  9  traversé  la  ville  deNoyon,  la  forêt  de 
Botivi-esse  ,  passé  entre  Avricourt  et  Marguy  à  Cerises. 

Ou  compte  de  la  CroixSte.-Léocade  à  Pontoise  1 5»  i5o  mètres 
De  Pontoîse  h  Noyon  an  cent  re  de  la  place .  .     4*4^'^ 
De  Noyon  h  la  limite  de  U  Somme.  .  •.  •  ,   t5,5oo 

De  la  limite  à  Roiglise. I9700 

En  retranchant  cette  dernière  distance ,  on  trouve  que  la 
voie  a  trente-neuf  mille  neuf  cents  mètrçs  d'étendue  dans  la 
traverse  du  département. 

La  carte  de  Peulinger  indique  entre  Pontoîse  (  Lura)  et 
Roiglise  (  Radium  )  neuf  lieues  gauloi&es  qui  représentent 
environ  20,4 ta  mètres* 

Le  mètre  exact  depuis  le  bord  de  TOise  devant  Pontoise 
jnsqu^auz  premières  maisons  de  Roiglise  donne  ao,85o  mètres. 
La  différence  de  4^8  mètres  entre  les  deux  longueurs  mérite 
|i  peine  d*être  remarquée ,  surtout  si  Ton  considère  que  Tespace 
où  Ton  a  trouvé  des  antiquités  romaines  sur  remplacement  de 
Kodium  \  occupait  une  superficie  de  deux  hectares  (  1) . 

(i)  Grégoire  d'EasIgny ,  histoire  de  Roye ,  pag.  iSO. 
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Noos  n'avons  pu  vériGer  les  mètres  de  Soissons  ^  Noyoo,  de 
Moyon  h  Amiens ,  de  Soîssons  4  Poutoise  et  de  Roiglise  ^ 
SeittciSj  la  pins  grande  partie  de  cette  ligne  étant  hors  de  nos 
limites. 

L'axe  de  la  chanssée  dans  l'alignement  de  Cnts  à  Roiglise  , 
passe  précisément  entre  les  clochers  de  la  cathédrale  de  Noyon. 

Cette  voie  est  occupée  en  partie  par  la  route  départementale 
de  Noyon  h  Villers-Cotterets ,  depuis  Vic-sur-Aisne  jusqu'à 
la  hauteur  des  Loges;  son  remblai  est  très* visible  par  inter- 
valles 5  il  y  avait  à  l'origine  du  vallon  de  Touvent ,  un  pont 
h  plein  cintre  nommé  le  pont  Gruyer,  qui  a  été  détruit 
récemment. 

La  section  comprise  entre  les  Loges  et  le  mont  de  Choisy 
n'étant  pas  fréquentée  depuis  des  siècles ,  montre*  dos  parties 
entières  dont  la  grandeur  excite  à  juste  titre  rétoiinement* 
Mesurée  h  l'arbre  de  Blérancourt,  on  loi  trouve  seize  mètres 
de  largeur  et  cinq  d'élévation  à  l'axe;  on  y  voit  saillir  d'espace 
en  espace  des  blocs  énormes  de  grès  et  de  calcaire  à  nummu- 
lites  sortant  des  fondlfetion»^ 

Un  peu  plos  loin ,  au-dessus  de  Bellefontaine ,  elle  a  trente 
mètres  de  largeur  et  vingt  pieds  de  hauteur  ;  sa  masdè  présente 
l'aspect  d*on  énorme  rempart. 

De  \k  au  mont  de  Choisy ,  elle  est  oonverte  de  noramulites 
provenant  de  la  décomposition  de  ses  matériaux. 

On  croit  que  le  plateau  de  Choisy  était  un  carreiour  d*uu 
partaient  des  embranchements  de  cette  route  principale. 

Après  avoir  descendu  le  coteau ,  on  ne  voit  plos  la  chaussée 
qui  est  enfoncée  à  deux  mètres  de  profondeur ,  sous  les  sables 
entraînés  par  les  eaux  atmosphériques. 

Mais  dans  la  vallée  de  l'Oise ,  elle  forme  on  remblai  élevé 
de  vingt  pieds  sous  lc(|uel  on  avait  pratiqué  des  pouceaux  dé- 
truits maintenant ,  qui  iacililaicnl  fécoulemcnt  des  eaux  dont 
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le  coars  oatoiel  éuit  barré  par  la  levée.  Lorsqu'on  éublit  eo 
i8Si  la  route  départementale  de  Noyon  k  Soissons  par  Cats, 
à  laquelle  appartient  cette  section ,  on  eut  occasion  de  recon- 
naître que  le  fond  du  remblai  était  construit  avec  dei  blocs 
énormes  de  grès  brut  et  de  roche  calcaire  venant  des  coteaux 
voisins ,  dont  quelques-uns  avaient  plusieurs  mètres  de  coté  | 
âu-di'ssns  était  un  revêtement  en  moellons  de  grès  3  la  route 
avait  an  plus  vingt  pieds  de  largeur  ;  ses  débris  procurèrent 
beaucoup  de  médailles  impériales. 

Elle  traverse  dans  toute  sa  longueur  le  faubourg  deRudoroire 
pour  arriver  k  la  ville  de  Noyon ,  sous  la  cathédrale  de  laquelle 
son  tr;ij«t  diiect  devait  la  conduire,  ou  du  moins  tout  auprès 
dans  ralignement  de  la  rue  Saint- Eloy. 

De  Noyon  k  Roye  le  remblai  est  moins  sensible,  parce  qu  il 
n'a  pas  cessé,  depuis  des  siècles,  d*ètre  fréquenté  comme  grande 
route.  Cest  au  bord  de  cette  partie  qu'on  a  rencontré  des 
antiquités  ^is-à-vis  le  moulin  de  Cumont. 

Selon  Carlier  (1) ,  Cébar  conçut  l'idée  de  cette  voie  militaire 
dès  qu'il  eut  conquis  la  Gaule,  et  en  ayant  laissé  l'exécution 
à  l'empereur  Auguste  I  celui-ci  en  chargea  son  gendre  Agrippa. 
La  section  de  Soissons  k  Noyon  lui  parait  avoir  été  entreprise 
sous  l'empereur  Caracalla ,  et  il  ne  la  considère  que  comme 
un  embranchement  de  la  route  ci-après  qui  allait  par  Senlis  et 
Beauvais  :  son  opinion  est  fondée  sans  doute  sur  le  passage 
de  Strabon  suivant  lequel  Agrippa  conduisit  sa  troisième  voie 
parlant  de  Lyon  par  le  Beauvaisis  :  iertiatn  ad  Oceanum  et 
Beilavacos  et  Ambianos  (Gcograph.  lib.  IV).  Ce  texte  ne 
doit  pas  prévaloir,  selon  nous,  contre  les  indications  si  pra^ 
cises  de  l'itinéraire  d'Antonin  qui  parle  aussi  de  la  deuiième 
ligne ,  bien  moins  directe  que  celle  ci  :  d'ailleurs  Strabon  a 

(1)  Hiit.  du  Yaloli,  tom.  1,  page  13. 
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d4'»igué  probablemeol  par  une  seule  phrase  la  roule  principale 
et  i€s  braoches. 

D' Au  ville  a  prouvé,  dans  ses  cclaircibsemens  géographi- 
ques sur  rancienne  Gaule ,  que  la  voie  de  Lyou  4  Boulogne 
lui  achevée  an  pins  tard ,  dix-sept  ans  avant  J.  C. 

Le»  titres  de  Tabbaye  d*Oarscanip ,  du  douzième  siècle , 
l'appellent  ^ia  puùUca  et  via  regia, 

IK  D^ Amiens  à*S6issons  par  Senlis. 

Cette  voie  confondue  avec  la  précédente  dans  plusieurs  ou- 
vrages ,  et  prise  à  tort ,  selon  nous ,  pour  la  roule,  fui litaire  di- 
rccie.de  Lyou  ^  Boulogne,  tandis  c|u'elle  peut  en  être  ttiul  au 
plus  un  cnibrauchement ,  est  aiusi  plonjiée  dan:»  l'ilinéraire 
d'AïUonin  : 

à  Samarobwa. Cursttiliacam» ..    m-  fw       ^ui  (i) 

Ccesaromagus xui 

Lîtanol>rig(Utt xviif 

Augiistomagum-  ••••••.  w 

Suessones ^   *  \  x«tt 

Sic,  M.  p.  txxxlx  ,  ce  qui 

est  nue  erreiur  déjà  relevée  par  Grégoire  d'£ssiguy  (2),  car 
le  total  des  diatanocs  partielles  ugl  donne  que  soixante^ neuf 
milles. 

Sa  direction  est  bien^ïonnue  dans  la-^preroière  et  deuxième 
partie  du  tracé  q^ui  peut  être  considéré  comme  divisé  e»  quatre 
Si.*cliuus. 

|0.  W  Amiens  à  Beauwiispar  CormetUa  ^cbaussée  Brune- 
baui).  Elle  péuètre  dans  le  département  en  quittant  celui  de 

^t)  Ces  miUia  pftituum  représentent ,  comme  on  sait ,  des  lieues 
gauloises. 
(8)  Mémoire  sur  les  voles  romalnp» .  page  «8. 
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U  Somme ,  par  le  territoire  de  Gooy-les4yroMillers ,  où  elle 
est  fort  endoiniDagée  ,  passe  à  Féglisede  ce  village  après  lequel 
elle  a  disparu  sous  les  anticipations  jusqu'aux  bois  de  Booaeuil 
et  de  Biancfoisé  qu'elle  traverse.  Ou  la  retrouve  sur  les 
cotcaoi  à  l'est  de  Blanc/bssé  -,  elle  vient  ensuite  près  de  La 
Neuville  qu'on  a  dit  être ,  selon  toute  probabilité ,  la  station 
Cunniliaca ,  puis  à  Test  de  Cormeille ,  du  Crocq ,  entre  les 
lois  de  Malassise  et  le  parc  d'Hardivillers 3  de  là  elle  tourne 
légèrement  vers  le  sud- ouest ,  laisse  Ourcel-Maison  à  l'ouest, 
arrive  au  bout  de  Puita-la- Vallée  ,  parcourt  la  grande  rue  de 
La  Chaussée-du'Bois'itEcu .  traverse  à  angle  droit  celle  de 
Maulers,  doù  elle  vient  à  l'est  de  Muidorge ,  et  successivement 
k  l'ouest  de  Fontaine-Saint-Lucien  et  de  Guignecourt  où  elle 
touche  le  bois  du  Tronquoion.  Troncbois;  elle  coupe  ctjsuite, 
en  biais ,  le  vallon  de  Calais  et  remonte  dans  le  bois  du  Fayel 
où  elle  est  bien  visible ,  et  au  sortir  duquel  elle  est  confondue 
avec  la  route  royale  qui  conduit  de  Breteuil  à  Beauvaîs. 

La  distance  d'Amiens  {^Samarobriva^  à  CurniiUaca  a 
déjà  été  indiquée  de  a8,4oo  mètres  et  celle  de  Curmiliaca  à 
Beauvais(  Cœsaromagus)  de  28,300  mètres. 

Le  métré  exact  des  limites  de  la  Somme  à  Beauvais  est  de 
52,900  mètres. 

Cette  voie  a  été  construite  en  cailloux  silex  comme  les  rou- 
les actuelles  du  pays  ;  elle  se  montre  partout  en  remblai ,  et 
parait  avoir  été  garnie ,  notamment  vers  Cormeille  ,  de  fossés 
dont  les  talus  avaient  un  reyêtement  de  cailloux. 

Elle  est  large  de  vingt-quatre  pieds  aux  environs  du  Crocq, 
de  cinquante  à  peu  près  vers  La  Chaussée,  de  vingt-quatre 
aussi  au-dessus  de  Guignecourt ,  de  vingt-cinq  avec  des  fosses 
de  $ii  pieds  ensemble  sur  les  larris  de  Rieux.  On  peut  voir  au 
lieu  dix  Remainval  que  la  cbaussée  avait  cinq  piedsd'épaisseur; 
que  les  cailloux  étaient  mêlés  de  quelques  rares  fragments  de 


DU    DÉTABTEMEAT   Dé   LOUE.  121 

lutlei,  et  que  le  massif  portait  \lir  uo  remblai  de  terre  lant 
vestiges  de  maçonnerie.  La  surface  en  est  encore  unie  sur 
plusieurs  points ,  comme  si  elle  était  garnie  de  dalles;  dans 
d'autres  comme  II  Puits-la-Yalloe  et  à  Hardivillers,  le  remblai 
coupé  par  tranchées  semble  former  une  série  de  tertres. 

Cette  ligne  était  route  militaire  et  s'appelait  chemin  du  Roi 
sous  le  règne  de  Louis  XIV.  Ou  la  connaît  sous  le  nom  de 
Cauchie  de  MauUrs.  Les  titres  de  Fabbaye  de  Froidmont  xt* 
montant  h.  la  fin  du  ireizième  siècle  la  qualifient  de  magna 
calceia. 

a^*.  De  Beauvais  h  Litanobriga.  Le  tracé  complet  de  cette 
section  n'a  pn  jusqu  à  ce  moment  être  retrouvé  avec  certitude 
sui  le  terrain.  Nous  avons  exposé  autre  patt  les  faits  et  les 
considérations  qui  devaient  assigner  l'emplacement  de  Litano" 
briça  un  peu  au-dessus  du  pont  de  Creii ,  selon  les  inductions 
dcd'Anvillc.  Le  vieax  chemin  remarqué  par  M.  Houbiga ut 
dans  les  marais  de  Nogent-les-Yierges,  a  tons  les  caractères 
d'une  voie  romaine,  et  devient  par  conséquent  un  point  iocou- 
tesiable  sur  la  ligne  que  nous  rcchcichous  3  il  est  connu  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  chaussée  \  il  forme  un  remblai  II  bords 
soutenus  par  de  grosses  pierres  c%parries  ;  il  aboutit  sur  la 
beigedroiiede  l'Oise  aoiàubonrg  de  Layeau  (au-delà  deTeaD), 
vis-à-vis  le  magasin  aux  sables  de  la  fabrique  déglace  de  Saînt- 
Gobain  y  précisémenl  sur  l'axe  d»  pont  dont  \ts  vestiges  ont 
été  constatés  dans  la  rivière.  Cette  levée  était  percée  de  huit  à 
dix  ponoeaux ,  et  M.  Houbigant  qui  en  a  vu  les  restes ,  a  re* 
connu  que  leurs  arches  en  plein  cintre  étaient  formées  de  cla- 
veaux égaux  à  la  manière  des  conslrQctsoDsromaines.Il  y  avait 
un  encaissement  considérable  composé  de  grès  retaillé  mêlé 
aux  deux  tiers  avec  des  matériaux  calcaires.  En  fouillant  dans 
son  parc  et  sur  la  direction  de  la  levée ,  M.  Houbigant  a  re« 
trouvé  en  i855 ,  à  dix-huit  pouces  de  profondeur ,  la  conti- 
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nuation  de  rempidrremeiit  soutenu  par  d€nx  murs  parallèles 
cpaib  chacun  de  quatre  pieds  ,  bâtis  de  grosses  pierres  pare- 
mcotées ,  maçoonëe^  k  chaux  et  sable.  Le  parc  dont  il  ^*agit 
est  h  louest  du  villigc  de  Noçcnt  ;  if  eu  était  sépare  et  formait 
un  ham^u  distinct  avant  la  cousUnclion  de  h  route  royak 
d'Auiieos  qui  a  été  tracée  dans  ocHe  localité ,  vers  1760  ;  or 
nous  voyous  ce  hameau  nommé  La  chaussée^  sur  des  cartes 
du  diocèse  de  Beanvais  ,  puMtccs  eu  1700  ,  et  des  titres  de 
l'évèché  remontant  au  dix-septième  sièche  ,  fe  signaîcut  sous  la 
même  dénomination. 

Si  Ton  mesure  à  vol  d'oiseau  d)[>pnbfe  passage  de  FOise  au 
point  indiqué  jusqu'à  Beauvais ,  on  trouve  une  distance  de 
trente-cinq  inilfe  mettes,  tandis  que  l'es  dix-huit  Tiencs  gau- 
loises portées  dans  T itinéraire  entre  Cœsaronmgns  et  LUano- 
briea  représentent  environ* quaran4e  mîHe  huit  cents  mètres. 
Mais  00  doit  remarquer  que  le  tracé  rccti  ligne  auraft  pfacé  la 
route-dans  b  protongement  de  là  va  lice  tourbeuse  du  Thérain, 
contrarrement  aux  ngles  de  Tart  et  l\  futilité  du  service ,  tan- 
dis que  lien  D-*a  è^  faire  obstacle  à  sou  ctablissemenfsur  te  flanc 
gautfhe,  et  eu-  évitant  de  traverser  fuutil'cmcnt  fa  rivière. 
Pour  peu  qo*eB»  éloigne  de  l'aligueineut  rectî  ligne,  00  allonge 
le  parcours qur,  de  plus ,  se  sera  trouvéacern  en  franchissant 
par  des  pentes  et  contrepentes,  ttiévitables ,  les  accidents  de 
terrains  dont  le  massif  &  Test  de  la  vallée  est  sîHonné.  Ces 
considérations  peuvent  expliquer  ,  d'une  manière  plausible  , 
la  dillérence  de  5, 800  mèti*es  cnlre^  le  tracé  direct  et  le  uiètré 
de  r itinéraire.. 

Maijileiiant  si  Ton  prolouge  hi  ligne  dbnticc  par  h»  chaus- 
sée reeoontie  depuis  TOise  jusqu'à  Nogcnt,  on  arrive  à  la 
vallée  Dbirdeuse  et  an  camp  Jnnot  ,  près  de  régliscdc  Lai- 
gucvillc,dettx  points  qui  sont  jonchés  de  tuiles^  et  nous  ajouterons 
qu.*oii.  découvrit  en   1800  lui^  tombeau  romain  duosk  camp 
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JanoLOo  rencontre  H  uneaiicienDeVmrieynoniiiëe  lechcnin 
de  BeaiiTais  qui  pasie  aa  nord  de  Rottsselojr ,  Ters  Bnvois  ou 
Brivofy  et  de  U  entre  Bnry  et  Mérard^et  vers  Hondainvîiie  sans 
doate  )  mais  coihnie   elle  semble  détraite  aoi  approches  de 
Méraid ,  nous  craindrions  d'être  trop  affirma  tif  en  indiquant  sa 
direction  sur  le  village  même   d*Hundaiu ville.  Koos  avons 
quelques  motiis  de  présumer  qu'en  venant  d'Angy  elle  fran- 
cliiaarfit  la  cote  Saint- Aignan  près  de  la  tuilerie  et  d'un  lieu  oii 
l'on  a  trouvé  des  sarcophages.Plus  loin  et  an  nord-est  de  Saint- 
Félix  on  rencontre  un  antre  chemin  qu'on  appelle  la  cavée 
romaine  ,  et  en  avançant  touîoiirs  vers  Bea avais  ,  le  vilLige 
de   Caillouei  »  d'où  Ton  arrive  au-dessus  de  Hermès.  De  ce 
point  I  où  nous  n'avons  pu  reconnaître  de  vebtigesju$qu*à 
ce< moment,  le  tracé  condairatt  au  pied  du  camp  rouiaiu 
du  mont  César  où  l'on  -  prend  une  ancienne  roule  auti^cfuis  ' 
très*frcqnentée  qui  mène  en  drorte  ligne  k  Tberdonoe  après 
avoir  traversé*  le  village  de  Therdoone,  après  avoir  traversé 
le  village  de  Coudé  ,  don4  le  nom  est  d'origine  romaine  ,  et 
tourné  le  mont  Boui^uigncnont,  théâtre  prébuméde  la  dé£rite 
de  Correus  par  l'armée  de  César.  La  roule  royale  de  Ther- 
doone  à  Beauvais  prolonge  k  peu-  près  cet  ancien'  chemrn. 
Telles    sont  ,    quant  k  présem  ,  le»  indications  probables 
diaprés  lesquelles  on  peut  couiiiiner  de  rechercher  sur  place  le 
tracé  de  la  voie  :  nous  regardent!  comme  incontestable  sôa  exis- 
tence sur  le  trajet  signalé  depuis  la  vallée  Dardeuse  jusqu'au 
bord  de  l'Oise  par  Nogent-lc:-Yierge5« 

Le  chemin  de  HouyÀ  Hermès  est  appelé  dans  plusieurs  titres 
vieille  route  de  Senlis  à  Beauvais,  notamment  entre  le  calvaire 
de  Hermès  et  le  hameau  de  Carville,  circonstance  remarquabiei 
parce  que  la  ligne  n'est  pas  directe,  et  que  depuis  un  temps  im- 
mémorial il  y  a  des  chemins  plus  courts  :  il  faut  duuc  que 
celui  ci  ait  reçu  son  nom  à  une  époque  bicu  reculée. 
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5^.  De  Lùanobriga  à  Smiit.  CeM  section  n'offre  pas , 
jusqu'à  ce  moment,  plus  de  certitude  que  la  précédente  dans 
sou  tracé  eiact.  On  voit  bien  sur  la  rive  gAucbe  de  FOise  la 
chaussée  se  continuer  en  ligne  droite ,  et  s'éleyer  sur  le  ootean 
par  ï ancienne  cavée  de  SenUs ,  mais  les  vestiges  cessent  lors- 
qu'on est  parvenu  sur  le  plateau.  Cependant  À  quelque  distance 
ou  retrouve  le  vUux  chemin  da  Creii  qni  passe  prés  de 
Malassise  (i)  et  à  la  butte  ie^ corps  morts  ;  on  le  perd  ensuite 
en  approchantd*Aomont ,  où  il  est  probablement  recouvert  par 
lo  sable  qne  les  eanx  amènent  sans  cesse  des  coteaux  voisins. 
La  vieille  voirie  reprend  après  la  butte  d'Aumonl  contre  le 
parc  d'Âpremont  ;  elle  laisse  la  route  de  Sentis  à  droite ,  vient 
à  la  carrière  Servoisiers  et  au  moulin  dit  d'Aumont  pour  abou* 
Ûr  au  faubourg  Villevert»  Un  titre  de  l'évèché  de«Senlis  de 
Vannée  i356  nomma  vadum  Credielii  ^  gué  de  Creil,  le 
point  oh  cette  voie  franchit  sous  Senlis  la  petite  rivière  d*Onette, 
appellation  très-significative  selon  nous.  Elle  est  connue  comme 
ancienne  chaussée  dans* cette  dernière  partie  de  son  trajet. 

4°.  De  Senlis  à  Soissons  (  cbaus&ée  Brunebaut  ).  Il  n'existe 
aucun  doute  sur  la  direction  de  cette  partie  signalée  de  tout 
temps  par  les  auteurs  et  dont  le  trace  est  visible  dans  sa  lon- 
gueur entière.  On  doit  remarquer  cependant  qu'elle  n'aboutit 
pas  à  Sculis  même ,  c'est-à-dire  à  l'enceinte  ^  Augustonuigtis , 
elle  passe  à  trois  ou  quatre  cents  mètres  ai» sud-est ,  se  conii- 
puant  dans  Taligaement  dasud^ouest ,  comme  il  sera  expliqué 
plus  bas. 

Elle  décrit  une  senk-droite  au  nord-est ,  depuis  Senlis  jusqu'à 
la  vallée  d'Autonne.  ElU  passe  près  de  Saint- Vincent,  traverse 
les  routes  de  Mcaux  et  deCrépy ,  delà  au  sude»t  de  Chamant, 

(t)  Nous  croyons  avoir  constaté  qu'^  les  villages  et  lieui-dits  appelés 
Mmlassise  assernombreux  dans  cedépartcment,  sont  Toisinsdes  rbaus- 
séeiromaines* 
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—  au  bout  de  Balagny  sur  Onette ,  —  au  moulin  Tliicrry  qui 
dépend  d*Ognon  ,  —  an  nord-ouest  de  Bray ,  —  an  sud-est  de 
Raray  el  de  Laborde .  *—  à  la  ferme  de  Feu  près  Néry  où  elle 
décrit  un  arc  pour  francbir  un  ravin  après  lequel  elle  descend 
h  Bétliisy-Saint-Martîn  5  elle  forme  la  grande  nie  de  Saint- 
Martin  qui  se  continue  Ters  le  vallon  par  lequel  on  arrive 
sur  le  plateau  de  Champlieo  ;  la  cLaussée  est  h  droite  ,  juste 
aa-(Iessns  de  l'escarpement.  Elle  vient  passer  près  deCbamplîen, 
et  dans  remplacement  romain  au  nord  du  fer  h  cbeval  5  elle 
entre  de  là  dans  la  forêt  de  Compièg ne, coupe  la  route  de  Crëpy 
près  du  carrefour  d*Angivillers,  puis  celle  de  Morienval  ^  elle 
laisse  Saint-Nicolas  de  Coorson  au  nord-ouest ,  et  se  continuant 
toujours  vers  le  nord-est ,  elle  arrive  de  Pierrefonds  anx  Itcnx 
dits  le  Parc  et  le  grand-Logis  où  elle  n'est  pins  apparetilr. 
Ou  la  retrouve  peu  après  allant  au  nord  jusqu'à  la  lisière  de 
la  forêt  où  elle  tourne  de  nouveau  vers  le  nord-est;  elle  touche 
à  la  ville  des  Gaules^y  à  Saint  Etienne,  traverse  d;i os  Cheilrs 
le  vallon  de  Ycndy ,  franchit  le  coteau  delà  rochc-PoIay  .  et 
prenant  à  l'est  passe  anx  carrières  de  Haqtcfontainc  pt*c.s  lf<- 
qnelles  elle  atteint  enfin  la  limite  du  département  de  l'Aisne. 

Nous  évaluons  à  trente-neuf  mille  cinq  cents  mètres  l'étendue 
de  la  ligne  dont  le  parcours  vient  d'être  indiqué. 

La  chaussée  est  construite  avec  des  moellons  de  calcaire 
grossier  dont  le  volume  augmente  de  bant  en  bas ,  en  sorte 
que  ceux  de  rencaissement  sont  de  véritables  blocs  ;  cette  dis- 
position est  visible  sur  les  points  où  la  voie  a  été  coupée ,  par 
exemple  à  Balagny  ,  au  sommet  du  vallon  de  Champlien  ,  sur 
la  route  deCompiègne  à  Crépy,  sur  le  chemin  de  Morienval,  etc. 

Sa  largeur  est  de  dix  mètres  dans  la  plaine  de  Rarny  et  de 
T^éry}dc  seize  pieds  seulement  depuis  la  vallée  d'Autoime 
jusqu'à  Pierrefonds ,  de  vingt-quatre  pieds  environ  au-delà  de 
ce  bourg. 
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Elle  se  montre  relevée  de  huit  pieds  et  apparaît  eomne  no 
rempart  sur  le  plateau  de  Champlieu  ,  ainsi  que  dans  la  forêt 
de  Compi^ne  ;  elle  est  moins  «xkanasce ,  nais  tooîoiurs  en  re- 
lief, sur  les  autres  pmnts  de  son  étendue. 

Les  titres  des  treizième  et  quatorzième  siècles  désignent  cette 
antique  communication  sous  le  nom  de  Mez&re'Brunehaut , 
et  en  latin  Maceria* 

IIK  De  Beauvais  à  Paris  par  Peiromantalum. 

Celle-ci  est  la  première  section  de  la  voie  indiquée  dans  Titi- 
ncraire  d^Antonîn,  entre  Cœsaromagns  et  Liilecia ( Paris ) , 
par  Petromanlahim  et  Briva-Isarœ  ^  elle  lait  aussi  partie 
d*uiic  autre  route  qui  allait  de  BeauTais  à  Chartres  par  Man- 
tes (i). 

Nous  ne  connaissons  pas  encore  avec  certitude  son  tracé  ans 
approches  de  Beauvais ,  dont  les  enviroQS  ont  été  tellement 
bouleversés,  notamment  dans  le  quinzième  siècle,  qu*on  u*y  re- 
trouve plus  aucun  indice  des  anciennes  voiries.  Nous  inclinons 
h  croire  que  celle-ci  s*embranchait  au-dessus  delà  porte  Saint- 
Jean  et  de  Fabbayc  Saint-Symphorien  (2),  sur  une  antre  voie 
alkntdirectementà  Paris^  elle  la  laissait^  gauche,et  traversait 


(1)  Cassan,  Statistique  de  rarroodisscmenl  de  Mantes ,  page  8 ta. 

(2)  Il  serait  possible  cependant  que  la  séparation  des  deux  voles  cât 
lieu  plus  loin  à  l'origine  du  ravin  par  lequel  l'ancien  chemin  de  Chau- 
mont,  venant  du  faubourg  Saint- Jacques,  montait  dans  la  plaine.  On 
voit  à  la  rencontre  de  ce  clicrotn  avec  la  voie  directe  sur  Paris  dont  il  sera 
question  ci-dessous ,  dos  laml>eaux  évidents  d*une  chaussée  dont  Tas- 
pect  par  Tépaisseur  de  son  remblai^est  celui  d'une  consirnction  roinaiTic; 
on  suit  ces  restes  jusqu^au  chemin  large  et  caillouté  qui  conduit  à  Flam- 
bcrmonl  ;  mais  ils  semblent  disparaître  en  descendant  vers  la  vallée .  rt 
ils  ne  se  trouvent  pas  d'ailleurs  dans  la  direction  de  la  voie  qui  arri%f 
d'Auneuil  à  Saint-Léger, 
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lepUtCcin  poar  arriver  en  droite  iigneà  IVgliscde  Saiot-Mjirtifi' 
Ic-Nœnd.  On  voit  ça  et  là  sur  cette  direction  quelques  restes  de 
chaussée  en  cailloutîs.  mais  ils  ne  sont  ni  assez  considérables  ni 
assez  noinbreui  ponr  les  admettre ,  quant  k  présent ,  comme 
des  vestiges  certains  d^ine  voie  romaine.  De  Saint-Mai  lin  ,  la 
ligne  droite  se  poursuit  à  travers  le  bots  de  Belloy  )nsqir.î 
Saint-Léger-en-Bray  :  un  peu  avant  ce  village  ,  à  Test  de  la 
grande  route  et  en  croisant  le  chemin  de  Rainvillers  à  Grand» 
camp  ,  on  rencontre  une  vieille  voirie  qui  représente  inévita- 
blement notre  ancienne  chaussée.  Continuant  toujours  sur  le 
mvme  alignement,  elle  vient  passer  à  Féglise  de  Saint-Léger, 
au  hameau  de  Boqnctaux  et  tout  au  long  de  la  grande  rue 
dWuneuil ,  au  bout  de  laquelle  elle  sVlève  sur  la  falaise  du 
Bray  jnsqn'à  La  Neuville  d'Âuncuil. 

A  partir  de  La  Neuville  ,  celte  communication  est  connue 
sons  le  nom  de  chemin  de  Mantes;  elle  traverse  le  buis  de  la 
Chambre-aux-Vaches ,  Joiiy*la*Grange  ,  Jouy-sous-Tlielle  , 
passe  à  la  chapelle  de  la  Cliairc-à-Loop,  puis  k  Toncst  de  Ba- 
chivillers ,  de  là  sur  la  lisière  du  parc  de  Boissy-lc  Bois,  d'où 
elle  descend  à  Touest  de  Gngny.  l'arveuuc  contre  Locon ville  , 
elle  y  recouvre  la  aualification  de  chaussée  Braneh/iut  r|ù*elle 
conserve  en  traversant  les  marais  de  la  Troène  pour  monter  à 
Liancourt*Saint-Pierre.  Elle  arrive  à  Lierville,  où  on  Tapi^clle 
chaussée  de  Boulleaume,  à  cause  du  château  qu^elle  avoisine  ^ 
elle  reprend  ensuite  son  premier  nom  de  chemin  de  Mantes , 
passe  derrière  la  ferme  de  Hadancourt-Ie-hnut-clocher ,  et  pé* 
nètre  dans  le  département  de  Seinc-el-Oisc  où  elle  se  continue 
par  Ti^lise  de  Ncuconrt,  Banthelu  et  les  environs  d*Arthic5. 

On  a  rencontré  cette  année  même ,  dans  le  marais  de  Lian- 
conrt-Saint- Pierre  ,  sons  la  tourbe  ,  un  pavé  qni  faisait  |>arlic 
^  de  cette  voie. 

On  sait  que  remplacement  de  PetromantaUim  a  donné  .lieu 
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à  nne  longue  controverse.  Hadrien  de  Valois  et  dom  Boaqnet 
Tavaieut  indiqué  &  Mantes  ,  d*aQtres  à  Magnj  ;  M.  Le  Pré- 
vost (i) ,  d'après  les  observations  de  M.- Gaillard ,  le  fixait  k 
Artlienil\  près  Msgny.  L'itinéraire  ci-dessus  démontre  que  la 
voie  venaat  de  Bcduvais  n'arrive  pas  à  Artheuil  même. 

Nous  avons  mesuié  exactement  le  tracé  donné  par  cette  ligne, 
et  nous  avoo»  trouvé  entre  Beauvais  et  Banthelu  une  distance 
de  59,500  mètres.  C'e^t  Banthelu  que  d'Anville  avait  assigné, 
comme  on  sait, pour  emplacement  de  Tancicn  Petromantalurn^ 
et  cette  opinion  est  partagée  par  M.  Lerat  de  Magnitot,  auquel 
rhistoire  et  la  topographie  locales  sont  parfaitement  connnes. 
L'itinéraire  d'Antonin  marque  de  Cœsaromagus^  Petroman- 
ialuin  ,  dix-sept  lieues,  c'est-à-dire  58,56o  mètres  à  peu  près, 
ce  qui  rend  la  distance  de  Be^uvais  à  Banthelu  trop  foi  te  de 
neuf  cents  et  quelques  mètres. 

Maison  ne  doit  pas  oublier  que  Petromantalum  appartient 
en  même  temps  à  la  voie  de  Rouen  à  Paris ,  nommée  dans  les 
environs  de  Magiiy  et  de  Pontoise  chaussée  de  Jules-César , 
et  à  celle  dont  nous  nous  occupons.  Il  est  donc  rationnel  de 
chercher  la  station  commune  au  point  de  rencontre  des  deux 
lignes.  Elles  se  croisent  au  lieu  dit  la  IlaU-des -gendarmes  , 
à  un  tiers  de  lieue  au  nord  de  Banthelu.  Or ,  cette  position  se 
rapproche  tellement  de  la  distance  donnée  par  l'itinéraire.qiie 
le  métré  seul  semblerait  suffisant  pour  y  reconnaître  rempla- 
cement recherché. 

La  haie  des  gendarmes  est  \  nne  demi-lieue  à  l'ouest  d'Ar- 
theuil  sur  la  limite  des  territoires  d'Artheuil  et  de  Banthelu  , 
circonstance  qui  semble  concilier  l'opinion  de  MM.  Le  Prévost 
et  Gaillard,avec  celle  ded'Anville  et  de  M.  Lerat  de  Magnitot. 

On  n'indique  point  de  vestiges  d'antiquités  sur  ce  point ,  eu 

(1)  Notice  Archéolog.  sur  le  département  de  TEure»  pages  74  ,  76. 


Ton  ne  partit  pM  ffaiileort  en  avoir  reekareU.  Ftot-èlre 
Petromantalum',  nomiDé  Pêmêm-nacum  tar  la  table  de  Pea- 
tinger .  n*toit-il  qu'une  colonne  milliaire  y  coouna  semblent 
le  penser  MM.  Le  Prévost  (r)  et  de  Cauniont  (a). 

La  route  dont  il  s'agit  est  fort  dégradée,  et  elle  a  perdu,  dans 
presque  toute  Téteodoe  de  son  parcours,  sa  largeur  et  lex* 
banssement  qui  est  le  caUctère  le  plus  saillant  des  voies  ro- 
maines. 

IV^  Dé. Sentis  à  JUeaux^Fixtuinum). 

Cette  voie  est  comprise  dan$  la  route  de  Senlîs  à  Troyes  sur 
la  carte  de  Péutinger  qui  fixe  à  seize  lieues  la  distance  entre 
les  deux  stations. 

Carlier  (3)  rapporte  que  de  son  temps  (  il  écrivait  en  1 764  ) 
on  n'en  connaissait  plus  la  trace ,  et  qu'elle  côtoyait  le  Valois. 
Comme  elle  est  tres-visible  encore  dans  le  département  de 
Seine-et-Marne ,  il  sera  possible  d'indiquer  ,  en  se  réglant  sur 
les  parties  aUgnées  et  d'après  révaluatiou  de  la  distance ,  la 
direction  probable  de  son  parcours  dans  rarrondissemenl  de 
Senlis. 

La  voie  est  presque  rectillgne  de  Chailly  en  Brie  (4) 
{Calagum  de  la  table tbéodosieo ne)  à  Meanx  par  l^laisoncelles, 
Sancy ,  NauteuiUles-Meaux.  En  proloogeaut  cet  alignement, 
on  passerait  à  peu  près  par  Monthion ,  Saint-Soupleu  et  Saint- 
Patbus.  On  retrouve  en  effet  i  Saint-Pathns  cette  cbaussée 
dont  Texhaussement  de  deux  mètres  au  moins  au-dessus  du  sol, 
est  remarquable^  elle  arrive  de  là  au  nord  du  Plessis-Belleville^ 

(I)  Notice  citée ,  {lag.  15  et  17. 

(1)  Cours  d'antiquités  roonnmentales.  tom.  1,  fig.  ttl. 

(t)  Histoire  de  Valois ,  tom.  f ,  pag.  ts. 

(4)  DulMrle ,  Statistique  de  Seine*cl-tf  arne,  pig.  •!. 


elle  €Oti»yait  eoMÛIt  rattcâen  chenin  deSenlis^i  MeaBx<|ttîa 
été  détroit  apris  U  ooostmctÎM  de  U  nouvelle  route  départe* 
mentale  ;  en  suÎTant  cette  direetîdn  daoa  la  plaine  d'Ermenoo- 
TÎlle ,  on  rencontre  çà  et  U  quelques  traces  d'fmpîeriemeot , 
dréonstance  d'autant  plus  digne  d'attention  que  les  terres  ar- 
gileuses de  ce  plateau  ne  recèlent  aucun  débris  naturel  calcaire 
no  silicem* 

Nous  tenons  pour  démontré,  d'après  ces  observations,  que  la 
Toie  romaine  arrivait  à  Ermenonville  ,  mais  nous  n'avons  pu 
constater  jusqu'il  présent  si  elle  dc9oen.dait  dans  le  village 
même  ou  si  elle  traversait  la  vallée  sur  un  autre  point  voisin. 
H.  Lacy  qui  a  bien  voulu  nous  aider  de  son  expérience  et 
de  ses  connaissances  locales,  a  remarqué  un  peu  au  sud  de  l'île 
des  peupliers  une  petite  chaussée  qui  partage  les  aunaies  de 
Ver  et  d^Ermenonville;  elle  se  trouverait  à  peu  près  sur  la  di- 
rection présumée  de  noire  route. 

Nous  u*avons  pu  reucontrer  jusqu'à  ce  moment  de  témoi- 
gnage matériel  de  son  tracé  entre  Ermenonville  et  Senlis ,  mais 
il  est  certain  ,  par  d'anciens  titres  ,  qu'elle  traversait  les 
bruyères  d'Ermenonville,  et  qu'elle  passait  auprèii  du  buisson 
de  Borest. 

En  exécutant  un  métré  exact  de  Meaux  à  Ermenonville  par 
Montbion ,  Saint-I^athus ,  Le  Plessis-Bellevillc ,  et  tirant  en- 
suite Il  vol  d'oiseau  d'Ermenonville  11  Senlis,  nous  avons* 
obtenu  une  ligne  de  56,6bo  mètres  qui  équivaut  aux  seize  lieues 
de  ritinéraire ,'  Avec  un  Ciible  excédant  de  trois  cents  mèties.     . 

La  voie  ne  s'écarterait  pas'  ainsi  des  points  indiqués;  elle 
traverserait  la  forêt ,  laisserait  Villcméirie  au  nord-est;  et  de- 
vrait atteindre  Senlis  près  de  l'ancienne  abbaye  Saint-Vincent, 
sur  la  droite  des  fours  à  cbaux.  Nous  sobimes  fondés  h  espérer 
de  nouvelles  recbercbes ,  la  confirmation  de  .cette  direction  ou 
la  reconnaissance  d'une  autre  pr^ue  parallèle  et  rapprochée. 
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Nom  paaseroiy  mainteoaDt  aox^  Toict  doot  'îl  n  est  pas  bit 
mcation  dans  les  itinéraires 5  elles  sont  nombreiises  aai  envi- 
rons deBeanvais  surfont,  ok  lenr  existence  a  été  remarquée 
depuis  long-temps  (i).  Nous  les  indiquerons  en  partant  du  sud 
et  tournant  la  ville ,  pour  pénétrer  enraite  dans  les  autres  ar- 
rondissemenb. 


y^  De  Etamais  à  Paris  direciemtni^ 
(  Qiaossée  Brnnehant.  ) 

U.  Auguste  Le  Prévost  {i)  a  bien  yonlu  admettre  Texistenoe 
de  cette  couimonication  directe  entre  Cœsaromagus  et  Lutetiaj 
d*après  les  renseignements  qu'il  avait  eu  T obligeance  de  nous 
demander.  Elleétailcpnooe  près  de  Fabbaye  Saint-Sympborien, 
mais  elle  disparut  totalement,  lorsqu*en  i556  on  entousa  de 
retrancbements  tout  le  coteau  qui  couvre  au  midi  la  ville  de 
Beauvais.  On  la  retrouve  en  approchant  dn  vieux  chemin  de 
Cbaumont  à  Tonest  do  Clos-Canone  :  sa  direction  constante  e»t 
au  sud-sud-est.  Elle  est  frès-visible  ensuite  à  l'emplacement  du 
Bois-Qoéquet  récemment  défriché ,  d'où  elle  vient  descendre 
au  hameau  de  Bongenoult  qu'elle  traverse.  Après  avoir  re- 
monté le  coteau  de  Frocourt ,  elle  coupe  sous  on  angle  tiès- 
aigu  la  roule  de  Pontoise,  looge  le  bois  de  Fecq,  passe  au 
hameau  du  Val-de-l'eau ,  ^  IVglise  de  Saint-Sulpice ,  entre 
Abbecourt  et  Hodenc-l'Evèque  o&  son  exhaussement  est  coiisi- 
dérable ,  et  arrive  dans  Tillai-t  où  elle  se  confond  avec  l'un- 
cienne  route  de  Paris  jusqu'il  la  colline  \  l'ouest  de  Boncourt. 
Ell^  n'est  plus  nettement  distincte  au-delà,  mais  elle  se  continuait 
jusqu'à  Sainte  Geneviève.  Peut-être  cependant  laissait-elle  ce 
dernier  lieu  à  Touest,  pour  passer  près  de  Bonvilier  et  de  Bols- 

(t)  MémoIresdelaSoeiété  d'arcbéolog.  dels  Somme,  tom.  t,png.  9C6. 
(1)  NoUcearchéologiq.  sur  le  département  de  TEurc ,  png.  tiar. 
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Morel.  Od  la  retrouve  plus  loin ,  et  on  peut  la  suivre  de  Moa- 
linooat  à  Cavillon  et  au  hameau  du  bois  de  Couche ,  où  son 
remblai  est  appareut  par  lambeaux  entre  le  bois  et  les  maisons. 
Nous  sommes  portés  à  penser  qn^elle  se  dirigeait  ensuite  dans  le 
iNMsiuage  de  BeUay ,  de  Morangle  et  de  ^roe ,  pour  arriver  à 
rOise  dont  le  passage  a  été  constaté  depuis  peu  à  l'est  et  non 
loin  de  Benumont.  On  a  retrouvé  dans  la  rivière  les  resies  d'un 
pont  détruh  dès  long-temps ,  -des  fondations  duquel  on  a  retire 
dei  briques  romand ,  des  poteries ,  des  médailles  impériales , 
des  armes  et  vÀ  coin  a  battre  monnaie  qui  a  été  déposé, dit-on , 
Askus  les  collections  de  la  bibliothèque  royale. 

De  ceipoint,  la  voie  traversait  la  forêt  de  Gi ruelle ,  passait 
près  de  Saini-Martin-dtt-Tertre  ,  d*oîk  sa  direction  devait  la 
«conduire  vers  la  vitle  de  Saint-Deois  ,  que  d^anciens  écrits 
appellent  Sai  nt-])enis-r£'5//*ee.  « 

Simon  a  voulu  parier  de  cette  voie,  san^  doute,  en  disant  (i) 
qu*il  avait  rencontré  un  reste  déchaussée  allant  à  Monchy-le- 
cbâtel  ;  mais  il  Ta  confondue  avec  la  route  par  Peiromanta- 
iitm  qui  est  la  route  indiquée  daus  Titiaéraire  d*Antouin. 

M.  I^  Prévost,  dont  la  sagacité  avait  deviné  le  passage  ro- 
main de  rOise  près  de  Bcanmont  (3) ,  pense  qu*on  doit  y  voir 
la  station  Briva-IsarwMiée  josqu*alors  ,  sans  contestation  ,  k 
Pontoise.  Cette  opinion  mérite  un  eiamen  scrieui,  et  elle  parait 
difficile  à  concilier  avec  les  distances.  Le  métré  eiact  de  Beau- 
vai^  au  passage  deBeaumont donne 55,6oo  mètres  environ  ,  ou 
quinze  lieues  etdemie^  tandis  que,  selon  ritinéraired*Anloniii, 
on  doit  trouter  trente  llenes  de  Cœsaromagns  à  Briva-lsartv 
par  Petromàntalum,  Il  faudrait  dès-lors  supposer,  sans  pie»ve 
matérielle ,  qu*on  allait  directement  des  environs  de  Baothelu 


(I)  Additions  à  l'iilst.  de  Beauvolsb ,  pag.  56. 

(a)  Notice  citée»  pag.  76.  .  -^    *  % 
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h  Beaumont-sar-Oisc  ,  mais  la  dist«ince  serait  plus  grande  que 
les  qiiatoiie  lieues  iadiquées  par  riiinéraire,  entre  Peifvnian-' 
tabun  ei  Briva-Isarm.  Aa  reste,  M.  Le  Prévost  relève  des 
contradictions  pareilles  entre  les  distances  de  la  version  ordi- 
naire qui  conduit  la  route  par  liaulhclu  ou  Artheuil  et  Pon toise. 
jComme,  dans  tous  les  cas,  Briva^Isarce  est  étranger  au  dépar- 
tement ,  nous  n'avons  pas  h  cechercher  ici  la  solution  de  ces 
difficultés. 

Vl*>.  Db  Beauvairà  Ptmtoist7  '   • 

t 
I^  voie  d«ot  il  »*àgit  est  désignée  dans,  tout  le  Vexin  frait- 

caissons  lenom^de  cbwiin  de  in  Rein^Bltmofte^JIcMe  s'cra- 
kranclieà  la  sortie  dettungeoot4t  sur  la xontc  préc<^cnle  (firdle 
'  laisse  à  gauche ,  vient  passer  à  réglt^  de  Frocourt ,  puis  dis* 
parait  en  desccndanjL  dans  ta  .va lice  de  ftray ,  oui  noDs  suppo- 
sons •qtt!elle  devait  se  continuer  à  proximité  de  Vessenconrt  et 
de  Saint-Quentia..Oa  la  reinouve.  dans  le  ravin  à  gauche  de 
la  route  dePontoise  enjnontant  au  Bois-de-Molle;.clley  mon* 
tredes  restes  évidents  d'une  chaussée  cailloutée  et  d'un  fort 
remblai  q^ni  se  réunit  à  la  route  an  sommet  de  la  colline.  Elle 
prend  ensuite  à  gauche  dans  le  vilbge  du  Bois-de-MolIc  et 
suivant  sa  direction. vers. le  midi ,  elle  descend,  près  de  La 
Neuville-d'Aumant ,  a  Test  de  Rossons,  entre  Valhenreux  et 
Corbeilcerf,  à  Test  de  RibauxriMe  ,  dans  le  Iwis  Famin ,  de  Li, 
un  peu  à  Toucst ,  à  la  ferme  de  la  Trinité  ,  puis. ,  en  droite 
ligne  •  h  Berviflè  (Seine- et -Oise) ,  en  eilQeijrant  le  territoire 
d'Hénonville.  Elle  parait  se  coiuinuer  sur  Thcuvilleet  Epiais, 
lUMs  nous  ignorons  m  elle  arrive  près  dé  Pontoise ,  ou  bien  si 
elle  se  détournait  p.ir  Mczilt^e  du  oolé  d^Aiivers ,  où  M,  Gail- 
lard présumait  qu  il  devait  y  avoir  un  passage  romain  de  l'Oise. 
^*Ceftt  voie ,  sauf  la  montée  du  bois  de  Mulle,  n'est  nullement 
relevée  ila  manière  des  chaussées  Bruoehaut ,  et  il  est  proha- 


• 
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Me  q[Oe  son  empierrement  a  élé  démoli  pour  fournir  des  maté- 
riaux de  construction  à  deux  grandes  routes  modernes  allant' 
'     vers  Pontofse  y  et  auxquelks^elle  est  intermédiaire.  Ce  qui  nous 

'  a  porté  h  la  considérer  comme  une  ligne  romaine ,  c'est ,  en 
premier  lieu,  la  tradition  générale  de  sa  baote  antiquité;  elle 
passe  pour  avoir  ouvert ,  dans  les  temps  les  plus  reculés ,  une 

*"  communication  directe  entre  la  Bretagne  et  la  Picardie,  et 
même  la  Belgique ,  on  la  dit  l'ouvrage  des  premiers  fiooimesn 
La  rectitude  de  son  alignement  n*est  pas  moins  digne  d'atten- 
tion 3  pris  dans  son  ensemble ,  il  va  presque  &  vol  d^oisean  de 
Bcanvais  à  Pontoise.  Elle  sert  en  outre  de  limite  territoriale 
entre  huit  on  dix  communes ,  autre  circonstance  caract.'risiique 
des  plus  anciens  cbemins.  Uétude  de  son  trajet  dans  le  dépar- 
tement de  Seine-et-Oîse  établirait  sans  doute  le  point  exact  de 
sa  jonction  à  la  voie  de  Rouen  &  Paris  ,  appelée  dans  ces 
contrées  cbanssée  dé  Jules-César ,  et  pourrait  fournir  des  preu- 
ves directes  de  Torigine  trcs-probable  que  nous  croyons  devoir 
lai  assigner. 

VU**.  De  Beauvais  à  Cisors. 
(Cbanssée  Brunehaut.  ) 

M.  Le  Prévost  (i)  a  bien  voulu  signaler  cette  ligne  sur  le 
tracé  de  laquelle  nous  avions  regretté  de  lui  adresser  des  notions 
incertaines.  De  nouvelles  recLercbcs  nous  permettent  aujour- 
d'hui de  rétablir  exactement  sa  direction ,  en  la  suivant  jus- 
qu'aux approches  de  Cisors. 

Elle  se  $épAe1^  Boqoetanx  de  la  voie  (ci-dessus  n*.  5  )  qui 
allait  \  Petromantalum  ,  et  prenant  à  Touest,  elle  emprunte, 
près  de  la  chapelle  d'Aunenil ,  la  route  royale  d'Evreux  qu'elle 
quitte  presqu'anssitot  pour  franchir  la  colline  du  Point  du  jour, 

(1)  Notice  Atchéalog.  sur  le  département  de  l'Eure ,  pag.  76. 
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àTcftl  de  la  montée  aetuelle)  on  la  Toil  brinerV  Te»  le 
sommet  do  rayin ,  un  remblai  de  dix  pieds  an  dims  smr  scise 
de  largeor  ;  pins  bas  elle  est  effiicie.  Elle  abooiit'4  la  ferme  de 
La  NeuTîUe  d' Anneuil ,  d*oà  elle  Tient  an  bois  des  BoniUets  . 
et  à  la  vallée  des  Aignîlloos  j  elle  tourne  an  sod-ouesl  pour 
traverser  Tone  des  rues  de  Porebenx ,  franchir  m  ravin  au- 
delà  duquel  elle  oonpe  en  biais  au-dessus  du  Bokon  la  roule  ^ 
d'Evreux ,  A  descendre  après  Pommereox  dans  la  vallée  de 
rAunette  ;  elle  se  continue  à  Eoanconrt-Léagé  d*abord  avec 
l'ancien  chemin  de  Beauvais ,  mais  elle  prend  bientôt  à  Touesl 
dans  le  bois  de  Villers-sur^Trie ,  laissant  Trie-la-viUe  en  bas 
et  à  gauche ,  et  arrive  à  Sainte^Marguerîle ,  d*où  elle  teutCiit 
inévitablement  vers  Gisors.  Elle  devait  même  passer  1|  portée 
de  rOrmeteau-Ferré ,  lien  célèbre ,  où  H.  Le  Prévost  ^i)  si« 
gnaie  la  présence  d'antiquités  Tomaioes. 

Cette  ligne  ne  doit  être  confondue  mfnfec  l'ancien  chemin 
de  Chanmont ,  passant  &  la  Hon&sayô  et  i  Porchcux ,  ni  avec 
rancienne  route  de  Gisors  à  Beauvais,  qui  remontait  la  vallée 
de  f  Aunetle.  Il  appartient  aux  arcbéolc^es  normands  de  vé- 
rifier si  elle  se  continuait  vers  Evreox  ou  si  elle  s'embranchait 
sn^  l'ancienne  voie  de  Paris  k  Rouen  \  comme  ligne  directe 
entre  cette  dernière  viHe  et  Cœsaromagtis. 

TIII®.  De  Beauwtù  à  Eu  oà  à  Saint-Falery, 
(  Chaussée  Brunehaut.  ) 

CelIcN^i  est  bien  connue  comme  rauêe  de  ta  mer^  parce 
qu'elle  a  servi  pendant  plusieurs  siècles  aux  relations  directes 
de  Paris  avec  la  ville  d'Eu.  Sun  alignement  est  k  peu  près  vers 
le  nord-nord-ouesU  On  ue  la  voit  pas  préci^ment  aux  portes 
de  Beauvais ,  maison  croil  qu'elle  suivait  le  chemin  appelé  la 

(1)  Notice  dtèe,paff.  4$. 
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Rue- Verte  j  on  en  trouve  des  restes  évidents  à  un  quart  de 
lieue  pins  loin  ,  entre  le  village  de  Notre* Dame-du-Thil  et  la 
rivièr^«du  Xl>érain  ,  où  elle  présente  un  chemin  creux  et  for- 
teipent  caillouté  ;  après  avoir  tourné  le  bois  de  Brûlet ,  on 
perd  ses  traces  h  peu  près  vis-à-vis  Miaoroy ,  ou  du  moins  on 
ne  sait  pas  an  juste  si  elle  prenait  h  droite  ponr  monter  dans 
les  bois  sur  ie  tracé  de  Faocienne  route  de  Calais ,  on  si  elle 
descendait  k  Miauroy  ;  nous  présumons  que  cette  dernière  li- 
gne est  la  véritable ,  vu  sa  rectitude;  en  Tadmettant  ainsi ,  la 
voie  remontait  un  pieu  plus  loin  sur  la  lisière  du  bois  dit  d*eit 
haui^  et  suivait  le  chemin  âiides  moines ,  auionrd'hui  inter- 
cepté, qui  conduisait  k  Saint-Maurice.  Noos  pensons  qu-il  faut 
ensuite  en  retrouver  la  continuité  sur  k  chemin  qui  borde,  k 
l*est ,  le  bois  de  Beaupré  pour  arriver  k  Courroy.  De  là^  elle 
passait  à  c6té  de  Monceaux  ponr  arri  fer  à  Saint'Omer-en- 
Chaussée^  puis  dans  la  vallée  i  droite  de  la  route  près  d*  Achy,  ^ 
de  Beaupré,  et  k  Marseille,  que  des  titres  du  douzième  siècle 
appellent  encore  Marselùff  supra  straiam.  Elle  laisseà  droite, 
dans  Marseille  même ,  k  route  de  Calais, et  se  continue  sur  no 
seul  alignement  k  Touesl  de  Fontaine  et  de  Vertefonlainc,  an 
bois  Ti^art ,  dans  Saini-Maur-en- Chaussée  ,  Ecaietet^ 
Bronbos ,  La  Chaussée ,  Grasse  ,  le  pelit-Sarcus ,  an  bont  de 
Saint'  Thiàattt-en'Ciuiussée ,  o&  k  nouvelle  rente  royale  du 
Ti  éport  emprunte  son  tracé  JHsqu*aox  limites  du  déparlement, 
en  passant  k  Saint-Clair  et  à  Foui  lloy» 

Nous  évalnon&i  trente-hnît  mille  mètres  sa  longueur  totale 
qm  ne  peut  être  reconnue  avec  une  préctsion  rigoureuse  k  cause 
de  Fincertitude  du  tracé  en  quelques  parties  voisines  de 
Beau  vais» 

Sa  krgeinr  parait  avoir  été  de  vingt-quatre  pieds  dans  une 
grande  étendue  ,  mais  en  approchaut  des  limites  on  la  trouve 
plus  considérable;  elle  est  de  treize  mètres  depuis  Saint-Thibaut 
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)  iisqa*i  Dijon  (Somme).  L^eiicai.^seoient  ayait  trois  pieds  de 
profondeur  el  reposait  sar  d'énormes  silex  enlas&cs. 

Moos  croyons  savoir  qu'elle  tendait  vci-s  Saint- Valtry  par 
Senarpont  et  Etrebœuf. 

» 

IX**«  De  Beauvais  vers  Dieppe7  ou  les  environs. 

Il  existe ,  dans  la  mêaie  contfëe  de  rarrondissement  de  B«au- 
yis  y  nne  antre  voie ,  doot  le  parcours  n*a  pa  âtre  complète- 
ment rétabli  josqa'à  présent.  Les  premières  traces  ont  été 
reconnues  au  nord  de  Songeons  sur  les  friches  crayeuses  de 
Ri  (En  et  de  Lengavesne,  oà  To»  a  retrouvé  une  chaussée 
enfouie ,  construite  de  gros  sUex  cimentés  à  bain  de  mortier  5 

• 

qticlques  déblais  recotwraieot  eet  empierrement  remarquable. 
Ces  vestiges  sont  précisément  dans  Talignenient  du  chemin  qui 
conduit  de  Longavesne  i  La  C/umis&ée  d'Erneraont  k  travers 
le  bois  de  Forestel ,  el  qur  porte  dans  k  pays  les  qualifications^ 
de  rieiiUrouieeX  de  efuMsséetroyaiede  Dieppe;  ona  rencoutré. 
en  1 8o5  un  tombeau  romaiadans  son  voisinage .  En  contiouani 
vers  të  ilôMl*ouest ,  o»  arrive  an  bois  de  la  Vallée  dans  lequel 
on  a  découvert  depuis  peu-  de»nrsles  de  fondations ,  ensuite  à 
Courcelies-Gampeaux ,  et  i  un  au^M  hameau  de  La  Chaussée 
dépendant  de  Formerié.  La  voie  parait  en  remblai  haut  de 
trois  à  quatres^  pieds ,  hirge  de  vingt  au*  moins ,' près  des  her- 
bages du  pays.  Elle  t-raverse  un  ravin  oà  râclion  des  eaux  a 
dénudé  son  empierrement  en  cailloux ,  épais-  de  deux  pieds ^ 
portant  sur  une  eouchc  de  gros  silex. 

Elle  pénètre  ensuite  dans  le  départemenlde  la  Seine-Inférieure 
où  elle  se  poursuit  par  ViHedien* ,  Privent ,  Pierremeni  . 
Contcville,  ]usquà  Esirelelou  Hélrekt)  nous  ignorons  k 
reste  de  son  parcours. 

Le  tracé  n*est  pas  connu  au  sud-est  au  deU  de  Longavesne  j 
la  rectitude  de  Talignement  indiquerait  sa  continuation  dans 
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le  Toisiaage  de  rcmplacenieol  romaio  appelé  ville  dei  Muguets 
au-dessus  de  Songeoos,  de  U  an  hameau  de  Fréioy^  et  plus 
loia  vers  les  territoires  de  Betloy  et  de  Saiot-Omer,  où  saos 
doute  cette  route  s^cmbranchait  sur  la  prëoédenle. 

X*.  De  Forges  à  Poix. 

L'arrondîssemeot  de  Beauvais  est  encore  parcouru  dans  ses 
cantons  septeotrionanx  par  une  autre  Toie  qui ,  tendant  du 
sud-ouest  au  nord-est ,  croise  les  deux  précédentes  h  angle 
droit.  Elle  parait  venir  de  Forges  (  Seine- In lérienre  )  et  même 
de  Rouen  3  elle  rencontre  dans  Pierrement  la  ruute  cî-dessos 
n*.  t) ,  suit  la  grande  rue  du  village  de  Criquiers ,  après  lequel 
elle  pénètre  dans  le  canton  de  Formerie  ,  pasip  la  vallée  de 
Drèle  air'taord  de  Blargh» ,  tr«iverse  les  villages  d*  Abanoonrt, 
de  Berna  pré,  de  Romescamp ,  arrive  i  Sàint-Clair  (fooiine)  , 
et  se  continue  par  HescampseX  le  SaulchoiX'\\a^\vi^  Poix 
où  M.  Bresseao  a  reconnu  se»  vestigte.  Elle  a  dik  Communiqqer 
directement  de  Rouen  vers  Amiens.  Son  alignement  est  d'une 
rectitude  parlaite,  sa  largeur  con&idérable ,  son  remblai  appa« 
rentsor  ou  grand  nombre  de  points  ;  elle  est  appelé^CoKc/ue, 
et  a  7,5oo  mètres  de  longueur  dans  Tétendue  du  département. 
• 

XI*.  De  Beauvais  à  PaiUaripar  Braiuspance. 
(  Chaussée  Brnnehaut.  ) 

M.  le  comte  d*A)lonville  avait  signalé  celte  route  (i)  comme 
la  voie  de  Samaroùriva  h  Cœsaromagus  pa  r  Curmiliaca^  don  t 
nous  avons  fait  mention  ci-dessus  u°.  2.  Celle-ci  prend  sa 
direction  générale  au  nord-nord-cst  ]  elle  s*cmbraoche ,  à  un 
quart  de  lieue  des  portes  de  Beauvais ,  sur  la  voie  de  Oirmi- 
liaca ,  actuellement  route  royale  d'Evrcux  à  Breteuil  dont  elle 

(f  )  Dissertation  sur  les  camps  romains  de  ta  Somme ,  pag.*  tS9. 
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ftuit  de  près  le  trajet  h  droite  ;  elle  passe  cnire  Tillj  et  Tilloy, 
h  Oroër,  dans  le  bois  de  St-Martin,  traverse  la  valli'^  de  Bicche 
Ik  ]\cnil ,  et  ensuite  le  bois  de  La  Oiautsée ,  toaclie  h  Pîoyers- 
Saint-Martin  ,  descend  près  de  Noirvanz,  h  gauche  d'Hcdcn* 
court,  à  droite  de  Caply,  et  borde  remplacement  de  Bratospance 
avant  d*enlrer  à  Yendeuil  ;  elle  se  continue  de  là  jusqu'auprès 
de  Breteoil  iju^elle  laisse  à  gaDcbe  pour  arriver  h  Paillart  où 
elle  rencontre  une  antre  voie  qui  conduit  h  Amiens. 

On  lui  reconnaît  les  formes  relevées  et  cailloutenses  des  voies 
romaines  ,  entre  Tille  et  Oroër  ,  h  la  descente  de  Reuilsur- 
Bréche ,  ainsi  qu'auprès  de  Noyers-Saint-Martin  ;  sa  largeur 
est  de  vingt *ctnq  pieds  partout  o&  les  anticipations  ne  Tont 
pas  réduite^. elle  est  au  plus  de  quinze  pieds  entre  Yendeuil 
et  Paillart  5  on  en  voit  à  peine  quelques  restes  près  de  Bratus- 
police ,  de  Noirvaux  ,  ete. 

On  a  f  depuis  peu ,  retrouvé  son  encaissement  enfoui  sons  la 
route  royale  de  Paris  è  Donkerqae ,  en  avant  de  Breteuil. 

Elle  est  appelée  haute- cfiaussée  aux  environs  de  Beauvaîs  , 
cliaussie  fiés  Anglait  on  des  Angesàànsle  canton  de  Breteuil. 
Sa  longueur  est  d'environ  vingt^li ni t  mille  mètres.'  Sou  aligne- 
*  ment  parait  tracé  avec  une  rectitude  moins  rigoureuse  que  celle 
des  autres  voies,  sans  doute  à  cause  de  la  superficie  tourmentée 
du  pays  qu  elle  parconrt.  * 

XIP.  De  Beauvais  à  Fermand ,  ou  Saint-Quentin  7 

(  Chaussée  Bruoebant  )• 

Voici  Tune  des  routes  romaines  les  mieux  connues  et  Tune 
des  plus  remarquables  parla  rectitude  presque  complète  de  son 
alignement.  Elle  ne  présente  en  effet  qu'une  légère  inflexion 
dans  nneé'endue  d'environ  ^5  mille  mètres.  La  route  dcpar* 
tenientale  de  Beauvais  h  Saint-Just  est  établie  sur  son  traje^ 
jusqu  à  la  vallée  de  Brèche. 


l4o  i»UA    LES»  voies   r.0MAIXE9 

*  Celle  vole  paratt  près  de. Beauvais,  après  le  chcmta  creux 
Appelé  la  cavée  deSt.-Just,  cotre  le  Mont-Caproo  el  la  Sàblou- 
uière  d*où  Ton  a  tiré  un  aalcl  volirde  Mercore»Sa  largeur  est 
alors  de  vingt-quatre  pieds.  Elle  passe  successivement:  au  midi 
el  très -près  de  Nivillers ,  ~  k  Fooqucrolles, —  à  Forme  de  la 
Tour, — à  la  ferme  de  la  Tour ,  —  au  bdut  deSaiat-Rimault, 
-»  au  moulin  d'Hatton  où  Ton  traversait  la  Brèche  à  guc,  — 
dans  le  ravin  de  la  Tiuie,-^  au  McduLl-sur-BuUes. —  au  midi 
de  Nourard-Ie-Franc,—  entre  les  Lois  du  Fay  et  de  T  Ablia  je, 
lieu  dit  la  trouée  de  Nou«ard,  —  à  Saint'Jusl-tn'Qiaussée^ 
où  elle  croise  nneMlre  voie  Icnilani  vers  Amiens ,  —  a  Tcitrc- 
mité  du  Plessier-snr  Saîot  Just  ^  lieu  dk  6!r7i/foii6l,— au'oord 
de  Ravcael  ^  —  dans  les  ravins  de  Mooligiij:  où  elle  est  peu  ' 
visible  ,  au  hameau  de  Vaumout. 

£lle  est  envahie  on  recouverte  p»r  le  sable  entre  Vaumoot 
el  Montgérain.  A  partie  de  ce  village  ,>elle  prend  un  peu  plus 
ver»  le  nord  son  deuxième  aligoemeat  qui  la  eonduk  au  lieu 
dit  les  Sept-Cbemins^oi^  elle  croise  une  autre  voie  allant  vers 
Mondidier ,  —  à  CourceUes  EpayeiUs  ,  —  »  Toirtrémité  sud  ' 
de  Rollot  (  Somme  )  ^ —  à  Bains,  —  à  Boiklogoe-la-grasse ,  et 
•tt  uord  des  moulins  de  Bétbembiis.  Oo-  crek  généralement 
i|ii'elle$e  détourne  ensuite  pour  arriver  i  la  ville  de  Roye;  mais 
il  est  eonstant  q|i*aprè»  a  voîk  traversé  la  route  de  Flandre  sous 
un  angle  très-aigu,  elle  se  continu^ par  Beuvraignes  (Somme), 
)uscju*à  Roiglise  {Ràdùtm)\t  on  elle  rencontre ^fa  voie  de 
noyot>  à  Antens  ,  et  «a  village  daChampicoi,  aprè»  lequel 
elle  rentre  encore  dansjedépai'temeot  dcTOisc,  en  passant  sur 
le  lcrritoij%  de  Soleote ,  caatou.dc  Guiscard;  elle  parait  de  là 
suivre  toujour»  le  même  alignement,  pour  se  rattacher  peut- 
être  à  la  voie  indiquée  par  Grégoire  d*Ess»tgny  (,»)  ^  entre  Roye 

(t)  Mémoires  sur  les  voici  lomafaies ,  pag»  9r* 
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et  Stint-Qimiliii  ;  elle  leodait  probtbleaieiil  vers  Baïf  y  en 
Flandie. 

Mesurée  rar  le  coteav  au-dessus  cTHatton ,  dans  det  terrains 
incnltes  qni  FodI  garantie  des  anticipations ,  on  loi  reconnah 
une  largeur  de  douze  mètres  ,  y  compris  les  fossés  dont  il  reste 
quelques  vestiges  ;  elle  est  éleyée  de  deux  mètres  au-dessus  du 
sol ,  et  construite  en  cailloux-silex ,  sans  traces  de  siafumen  , 
ni  de  mtclau.  On  lui.  trouve  huit  mètres  seulement  de  profil 
an  carrefour  des  Sept-Chemins  }  ce  sont  Ik  peu  près  les  seuls 
points  oft  Ton  puisse  constater  ses  dimensions  primititts. 

Simon  ,  qui  parle  (i)  de  cette  voie,  ^ic  qu'elle  allait  k 
Noyon  ;  peut-être  avait-elle  sur  cette  ville  un  embrancbement 
inconnu  au)oord*bui. 

XIII«.  De  Beauvait  à  BuUês. 

Noos  considérons  comme  une  voie  romaine  le  chemin  nommé 
dans  les  cantons  de  Kivillersct  de  Qermont  la  hmite  chaussée j 
par  opposition  i  la  ligne  dont  il  sera  qneslioo  ci-après.  Cou- 
rant vers  rest-nordzCdt ,  elle  était  destinée  sans  doute  à  établir 
npe  commnnicatiou  directe  entre  la  cité  de  Beau  vais  et  le 
bourg  de  Bulles,  sur  la  rivière  de  Brèche ,  lien  assez  important 
au  Ti*.  siècle  pour  avoir  deux  châteaux  ,  ce  qui  permet  de  lui 
supposer  une  origine  déjji  ancienne  k  cette  époque  reculée.  La 
hante  chaussée  commençait  an  norddeMarissel,  près  du  Mont- 
Capron,  où  peut-être  elle  joigfnait  la  voie  de  Saint-Jiist.  On 
en  voit  encore  des  restes  jusqu'au  chemin  qài  descend  de  Mor- 
laine  a  Wagicourt  5  elle  disparaît  ensuite  pendant  trois  quarts 
de  lieue  après  lesqueb  on  la  retrouve  au  nord  de  Laversines, 
séparant  cette  commune  des  territoires  de  Ni  vil  1ers  et  de  Foo- 
querolles }  elle  vient  passer  dans  Fiy-Saint -Quentin  ;  <ie  li  , 

(t)  Addition  à  rbbtolre  de  Beauvolsis,  pa«.  M. 
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an  bout  de  Aciacrangle ,  pourdeaceodreà  Bulles  par  le  bameaa 
dà  Qiâtelet ,  où  était  Fuu  des  châteaux  de  cette  ancienoe  Tille, 
sur  nue  station  romaine ,  d*après  les  débris  asiez  iréqneau 
qu*on  remarque  sur  place* 

Cette  voie  n'est  pins  exbanssée  ,  mais  on  y  remarque  k  pre- 
mière Tne  des  cailloni  en  trop  grande  abondanœ ,  ponr  qu'ils 
n'aient  pas  dû  appartenir  à  une  ancienne  clianssée. 

Il  resterait  k  vérifier  si  elle  ne  coutinnail  ps  de  s'avancer 
k  Test  dans  la  direction  de  Fonrnival ,  Saint'Rémy*en4'Eau  , 
Lieuvillers ,  etc.  Le  bois  situé  entre  Bulles  et  Fonrnival  y 
au)Ourd'lmi  nommé  bois  des  Trois ,  est  écrit  dans  les  vieui 
titres  des  Estroita  et  d'EsiroUy  mots  évidemment  dérivés  de 
Slrata  i  nous  rappellerons  d'ailleurs  les  antiquités  romaines 
trouvées  au-dessous  de  Sainl-Rémy-en-rEau  et  dans  Lieuvillers 
même  :  ces  laits  suffiraient  peut  être  ponr  motiver  de  nouvelles 
recherches. 

La  dislance  exacte  de  Beauvais  k  Bulles ,  pr  la  haute- 
chaussée  ,  est  k  peu  près  de  dix-sept  mil!e  huit  çeuts  mètres. 

XII*.  De  Beauvais  à  Stunl-MariUi  Longueau. 

(  Chaussée  Brunchant  ).  ^ 

L'existence  d'une  communication  directe  entre  Beauvais  et 
les  approches  de  Pont-Sainte-Uaxence ,  serait  de  nature  k  jns- 
tiGer  l'assertion  de  Carlter  (  i) ,  qui  plaçait  dans  cette  ville  la 
station  Liianoùriga  de  l'itinéraire  d'Antouin  ,  se  fondant , 
dit-il ,  sur  la  distance  des  lieiix.  Cependant  la  distance  réelle 
parait  détruire complètem^t  son  assertion.  En  effet,  l'itinéraire 
marque  vingt-deux  lieues  gauloises  entre  Cœsaromagtts  et 
Augiutomagus.  Or,  la  chaussce  Brunehaut ,  a  4o,aoo  mètres 
depuis  Beauvais  jusqu'à  Saint-Martin-Longuean  :  en  mesurant 

(t)  Hisr.  Valois  »  tom  I ,  pag.  47. 
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de  SiititpMartiii  k  Scnlîa  k  yoL  d*oîseao  ,  ce  q^  nocoarcit 
nccciMirement  rinteryalle ,  on  Iroove  t5,5oo  meures  j  en  tout 
55^5oo  Bnètm ,  oq  i  pco  prêt  TÎogt-qaatre  lieaes  el  demif . 
De  plus,  ritinéraire  indique  quatre  lieneagaoloiaes ,  on  9,071 
mènes  eoTirott  entre  Litanoôrigatt  jiuguslamaguê ;  tandis 
qoe  le  métré  recli ligne  de  Pont  k  Seulis  donne  près  de  onze 
mille  mètres.  Ainsi  la  distance  totale  et  les  métrés  partiels 
diflerent  également  des  mesares  de  Fitinéraire ,  qui  sont  d^ail- 
Icnrs  Men  pins  conformes ,  comme  on  l'a  tu  plus  haut  y  si  Ton 
reconnaît  LUanoiriga  an  passage  de  TOîse  Tcrs  CreiU 

La  Toie  dont  il  s'agit  quitte  h  Saint-Antoine  de  Marissel  la 
route  royale  de  Beauvais  k  Compiègne ,  qu'elle  laisse  k  droite, 
et,  marchant  yers  Test  en  lignes  brisées ,  elle  vient  toncber 
Teitrémité  nord  du  tillage  de  Laversines,  passer  au  nord  de' 
Brcsles  et  de  Rue-Saint- Pierre ,  pour  arriver  k  Litzet  pénétrer 
dans  la  forêt  du  Hezoù  sa  chaussée  a  été  démolie.  Elle  traverse 
la  rivièra  de  Brcclie  près  de  Rooquerolles ,  et  celle  d*Aré  sur 
la  digue  de  Tétang  àe  Cressy  aujourd'hui  desséché;  de  là  elle 
se  continue  dans  le  parc  de  Fitz- James ,  au-dessous  du  bois 
Saint-Jcan  ,  puis  vers  le  sud-est  dans  le  bois  de  Brcuil  lesec , 
et  sur  la  lisière  du  bois  de  Noiutcl  ;  elle  passe  aux  deux  moulins 
k  vent  de  Catenoy,  coupe  à  Test  de  ce  village  la  route  de 
Gmipiègue ,  d'où  elle  parvient  co  droite  ligne  àSaint-Martin- 
Longuean. 

On  la  connaît  sons  le  nop  de  basse-chaussée  ,  tant  aux 
environs  de  Beauvais  que  dans  U  plaine  de  Catenoy. 

Ses  traces  ne  sont  pas  visibles  après  Saint- Martin-Loogueau, 
et  il  est  probable  qu  elle  est  enfouie  dans  les  marais ,  ou  recou- 
verte par  les  alluvions  anciennes  de  l'Oise.  On  croit  générale- 
ment qu'elle  se  continuait  sur  le  tracé  de  la  route  de  Flandre 
)nsqu*li  Pont-Sainte-Maxence  ;  toutefois ,  ou  ne  pourrait  donner 
aucune  explication  plausible  du  détour  que  cette  supposition 
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lui  ferait  faire  >  et  Toa  sait  maiolenaiit.qiie  Poot  né  fut  pas  uo 
passage  romain.  Le  miasean  de  la  Frêit ,  qoi  longe  la  grande 
route,  indique  par  son  nom  significatif  qae  la  Toie  romaine 
devait  le  franchir  et  par  conséquent  se  continuer  an-deU.  On 
a  dit  aussi  qa*elle  arrÎTait  sans  doute  \  Verberie,  mais  la 
prolongation  de  l'alignement  rectiligne  ne  Famenepas  devant 
cette  ancienne  TÎlle  qui  nVxistait  pas  aui  bords  de  TOise  sons 
la  domination  roinaiue ,  et  où  il  n*y  avait  ni  gué  ni  autre 
passage.  Il  serait  moins  invraisemblable  d*en  chercher  la 
continuation  vers  le  pont  de  Rouanne ,  prés  de  Rhuis,  oà  elle 
aurait  rejoint  une  autre  voie  romaine ,  toutefois  Taligneoient 
rectiligne  contrarie  cette  donnée. 

Après  avoir  examiné  les  lieux ,  nous  inclinons  \  penser  que  la 
basse-chaossée  se  prolongeait  sur  les  limites  des  territoires  de 
Saint-Martin  et  de  Bazicourt ,  précisément  dans  Taxe  de  son 
alignement ,  qo*elle  arrivait  an  voisinage  de  Sarron  ,  où  il 
existe  encore  un  sentier  nommé  la  hait  des  Romains ,  seul 
reste,  peut-être  ,  de  Tancienne  communication  ,  et  qu'elle 
passait  TOîse  près  de  la  ferme  de  TEvèché ,  h  proximité  d'une 
prairie  dite  des  ùicres,  où  l'on  trouve  quantité  de  sarcophages. 
Une  autre  ligne  appelée  chaussée  de  Pontpoint  arrivait  de 
Senlis  k  peu  près  vers  le  même  lien.  Il  serait  donc  possible  que 
les  deux  appartinssent  k  une  seule  voie ,  par  laquelle  on  allait 
des  environs  de  Senlis  dans  le  Beauvaisis.  C'est  toutefois  une 
simple  indication  i  vérifier  soigneusement  avant  de  l'admettre 
comme  réelle. 

Cette  voie  a  subi  de  nombreuses  anticipations ,  et  elle  est 

réduite  1^  l'étal  de  sentier  sur  une  grande  partie  de  sa  longoeur; 

-cependant ,  on  peut  reconnaître  encore  ses  dimensions  auprès 

de  Litz  et  dans  la  plaine  de  Sacy ,  où  le  remblai  est  fort 

apparent. 
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XY®.  De  SaùU'Mariin'Longueau  à  Amiens. 
(  Cbaassëe  Bronekaot  ). 

Celié-ci  sVmbraDchc  sur  la  précëdeote ,  ioas  un  aogle  aiga, 
au  lien  dit  Vhomme  mort ,  piès  du  tei-tre  deSacy ,  cauton  de 
Liaocoort.  On  Tappelle  haute  chaussée ,  sans  doute  paiee 
qu'elle  traverse  un  pays  plus  élevé  que  le  parcours  de  la  voie 
allant  sur  Beanvais.  Après  avoir  croisé  la  route  royale  de  Com  - 
piègne  k  sept  cents  mètres  k  l'est  de  cette  yoie ,  elle  court 
sur  la  lisière  des  bois  de  Favicre  et  de  Lncby ,  —  entre  Main* 
beville  et  Le  Plessier-sur-Saint-Aubin ,  —  vers  Rémicourt  ^ 
où  elle  n'est  plus  reconnaissable  ,  mais  on  la  retrouve  au  nord 
du  village ,  —  dans  Erquinvillcrs ,  —  à  la  ferme  de  la  Folie, 
après  laquelle  la  route  royale  d'Amiens  emprunte  son  tracé 
pour  traverser  Saint-Just-en-diaussée  j  cette  roule  la  laisse  k 
droite  devant  le  bois  de  Trémonvillers  et  la  voie  poursuivant 
son  alignement  rectiligne  ,  psse  k  l'est  de  Horvillcrs ,  — 
traverse  AnsauviUers-enQuzussée ,  —  les  bois  de  Bonvillers, 
— -  toucbe  presqu'a  ce  village ,  arrive  k  Paillart  d'où  elle  se 
continue-  jusqu'aux  limites  de  la  Somme  vers  les  bois  de  la 
Faloise  et  ensuite  k  Chaussoy-Epagny ,  Estries  ,  etc. 

Elle  {orme  une  seule  ligne  de  quarante  mille  mètres  environ 
depuis  le  point  de  départ  )usqo*li  la  limite  ,  n'ofirant  dans  ce 
long  parcours  qu'une  légère  inflexion  au-dessous  de  Chépoiv. 

Ole  traverse  dans  Saint-Just  la  Toie  de  Beauvais  à  Saint- 
Quentin  ,  et  reçoit  k  l'entrée  de  Paillart  celle  qui  venait  de 
Bratuspanoe. 

Elle  a  conservé  dans  les  bois  de  Bonvillers  son  profil  entier 
de  dix  mètres  ;  mais  elle  n'a  plus  que  vingt  pieds  en  pleine 
campagne ,  ce  qui  la  fait  nommer  la  petite-chaussée  aux  envi- 
tons  de  Breteuil.  Elle  dessine  une  écbarpe  remarquable  pour 
passer  le  ravin  de  Bonvillers  dont  un  côté  est  abrupt ,  et 
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cependant  elle  a  encore  douze  k  frcîxe  pour  cent  d^tnclinaîson. 
La  chaussée  est  relevée  de  quatre  mètres  sur  ce  point;  son 
remblai  est  rabaissé  ou  même  efEacé^dans  les  autres  parties  de 
son  étendoe. 

Plusieurs    anciens   plans  la   dénomment  vieux  chemin 
d'Amiens  à  Paria ,  6t  chemin  des  poissonnière» 

XVK  Dé  NanieuU'ie-Haudouin  à  M(mtdidier. 

L^existence  de  cette  voie  a  été  signalée  par  Carlier  (t) ,  qui 
indique  son  traeésnr  Rozières,  Presnoy-le-Luat ,  Rully  et  k 
pont  de  Rouanne,  jnsqtt*2i  Estrées-Saint-Denîs.  Nous  ignorons 
Je  point  exact  de  sa  sortie  de  Nanteuil;  mais  nous  la  croyons 
représentée  par  le  yieux  chemin  qui  «  travei-sant  la  Nonnette 
an  grand  moulin ,  tourne  le  bois  de  Piémont  pour  arriver 
contre  les  jardins  de  Droizelles  ;  de  U,  il  conrt  an  nord  &or  U 
lisière  du  buisson  de  La  Oiaussée ,  passe  à  Tonest  de  Lessart 
oii  il  est  appelé  chemin  de  VEsiries ,  vient  à  Rosières  et  h 
Fresnoy-le-Luat.  La  suite  n>st  pas  reconnaissable  snr  le 
terrain  ;  Carlier  Ta  mentionnée  dans  Rully ,  en  laissant 
relise  h  gancbe  ce  qui  conduit  h  Chamiey  ,  de  U  snr  la  dmlc 
de  Raray  on  plutôt  dans  la  grande  rne  de  ce  village ,  d'où  Ton 
devait  prendre  le  chemin  de  Roberyal ,  descendre  le  v«llon 
de  Noël-St.-Martin  ,  passer  dans  Baconel ,  l  droite  dn  Mont- 
-Cotillon  y  et  arriver  k  FOise  qne  Ton  franchissait  snr  le  pont 
de  Rouanne ,  vis-à-vis  le  moulin  de  Rhuis,  apris  avoir  traversé 
ce  village  a«  lien  dit  le  corpus -de-garde. 

La  voie  devait  venir  h  Lorméon  ,  couper  le  marais  en  remon- 
tant an  nord  snr  Tune  des  chaussées  encore  existantes ,  oà  snr 
une  antre  plus  directe  qni  serait  enfouie.  Fléchissant  un  peu 
vers  Tonest ,  elle  venait  k  gauche  de  Payel ,  où  Ton  retnmre 

(i)  HU.  TaloiSf  tom.  «»  paf.  167. 
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m  traces  à  droite  de  VillerseaQ  ,  i  l'ouest  d^Arsy ,  soi*  la  liiiere 
do  grand  bois,  et  k  TégUse  d'Sstrées'Saint' Denis, 

Noos  sommes  panreoos  k  établir,  avec  qoelqoe  oertitode, 

la  soite  de  celte  commooicatioa  importante.  Elle  eiit  représenté^ 

en  quittant  Estrées-Saint-Denis,  par  le  chemin  de  Warnavillers 

qui  longe  le  bois  de  Frenel  ;  elle  laisse  k  droite  la  Ferme  de 

Warnayillers  poor  prendre  k  Tooest  delfoyenneville  le  chemin 

de  Wacqoemoulin,  traverse  TAronde,  soit  la  mede  Wacqoe- 

moolin  qni  passe  devant  Féglise  et  devant  la  ferme  de  La  Châus» 

$ie^  elle  s*élèvede  là  vers  le  nordsoosle  nomàeekemindes chars 

vient  k  Test  de  Menévillers ,  entre  les  bois  do  Fa  j  et  de  Méry , 

et  an  carrefoor  des  sept  chemins  où  elle  croise  la  voie  de  Beao- 

Tais  à  Yermand,  et  où  on  TappcUe  basse-chaussée  i  elle 

semble  ensuite  avoir  été  envahie,  mais  certainenient  elle 

alK>ntit  à  la  commanderie  de  Tricot ,  et  de  là  an  village  du 

Ployron  à  partir  doqoel  on  a  établi ,  dans  le  dii-huiiicme 

siècle,  sor  son  parcours,  niie  route  qui  arrive  à  Montdidier. 

Elle  reprend  aox  approches  de  cette  ville  le  nom  de  chaussée- 

Brnnehaut,  et  M.  Buteui  pense  qu'elle  devait  aboutir  à  la 

sMîon  SekteiSi  sor  la  vdie  d* Amiens  à  Noyon. 

La  butte  de  Coivrel ,  à  Touest  de  cette  voie ,  a  on  lien  appelé 

léChâtelei.  *      - 

Cartier  rapporte  que  de  son  temps  la  chaussée  était  enterrée 
de  deux  pieds  dans  le  marais  de  Noel-Saint-Martin.  Il  dit 
anssi  qu'elle  fut  réparée  audouxième  siècleparPhilipped' Alsace . 
Elle  est  fort  apparente  entre  Montdidier  et  Tricot,  à  Wac- 
quemohlin  et  près  de  Yillerseau  ;  mais  elle  a  subi  de  grandes 
dégradations  et  quelquefois  une  destruction  complète  daos  le' 
reste  de  son  prcours. 

Diaprés  l'histoire  du  Yalois,  on  la  considérait  en  t54o 
comme  un  grand  chemin  venant  de  Meaux  pour  aller  à  Flandre. 
Il  est  probable  dès-lors  qu'elle  tendait  par  Silly-le-long  ,  vers 
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la  voie  de  SeiiHs  1^  Meaiu  «  pour  la  rejoindre  pr^  de  Saiot- 
Fathus  ou  de  Saint- Son pkts;  toutefois  ces  indications  provisoires 
ue  doivent  pas  êtres  admises  avant  d*avoir  éié  confirmées  par 
la  découverte  de  preuves  matériellea. 

Xyil«.  De  Montdiditr  à  FeneUe. 

« 

(Chaussée  Brunekaat.) 

La  plupart  des  cartes  gravées  pendant  le  dii-haitième  siècle 
qua4ifient  déchaussée  Brunehaul  le  chemin  direct  qn*on  suivait 
de  Mooldidier  h  Compiègne  ,  avant  rétablissement  de  la  nou- 
velle roule  par  RoUot  cl  Cuvilly.  C'est  en  effet  une  voie 
1  omairie ,  mais  seulement  jusqu'aux  approc|ies  des  fermes  de 
Porte  y  le  reste  de  la  route  par  Monchy-Huoiières  étant  une 
construction  moderne.  Elle  est  encore  nommée  chemin  de 
Montdidier  ^  Compiègne  dans  le  canton  de  Maignelay ,  quoi- 
qu'elle n'y  soit  plus  fréquentée  par  les  voyageurs. 

Elle  s'embranche  sur  la  précédente  aux  portes  de  Montdidier, 

où  d'ailleurs  elle  est  presque  déti-uite  j  elle  passe  près  de  la 

ferme  de  Foy ,  descend  dans  le  vallon  de  Vaux ,  longe  les  haies 

du  village  près  desquelles  Tcmpierrement  est  très- visible  ;  de 

ta,  au  bout  du  FHtoy^  et  laissant  â  Test  le  Tronquoy^  arrive 

à  Courcelles-Epayelles ,  oii  elle  rencontre  la  voie  de  Vermand  s 

elle  vient  à  Test  de  Méry ,  au  télégraphe  de  BeUoy  et  au  bout 

de  ce  village  où  on  l'appelle  là  grande  voie  j  elle  traverse  les 

friches  de  Lataule  pour  arriver  dans  le  vallon  de  Saint-Manr 

et  remonter  à  Porte  3  ici  son  tracé  n*est  plus  distinct ,  mais  on 

sait  qu'elle  descendait  dans  la  vallée  d'Aronde  par  U  eavée 

qu'on  nomme  le  vieux  chemin  de  Montdidier ,  et  qu'elle  passait 

devant  le  château  de  Moochy-Humières ,  autrefois  Momchy- 

le-Pen^x^  et  k  Baugy  ;  elle  venait  ensuite  h  la  ierme  des 

Sept' Foies  y  II  celle  de  Normandie ,  et  enfin  à  Venette  près  de 

régliM. 
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Elle  a  dix  mètres  de  largeur  entre  Saint*  Mapr  et  Porte  »  où 
le  remblai  est  trës-yisibie  ;  ses  vestiges  sont  apparents  près  de 
Normandie. 

On  lit  dans  Thistoire  deMontdidier  dn  père  Daire  (i)^  que 
saiiit-Martin^seryantdans  la  cavalerie  romaine,  logea  an  vilUge 
de  P^iSy  qui  se  tronyait  sur  raoeienae  route  d* Amiens  à 
Reims  ;  cette  croyance  populaire  atteste  raiai<}9iité  du  cbemtu; 
mais  il  ne  pouvait  être  qu'une  voie  secondaire  ^  car  la  ligne 
diiTCte  va  par  Noyon  et  Soissona(n<>.  s  ci-dessus). 

Elle  passait  TOise  pour  toucber  k  Sasat-GermaiB-de-Com- 
piègne,  Tancienne  Villeneuve  des obronîques*  Ea  poursuivant 
sa  direction  sur  le  même  alignement  «  on-  enirecait  dans  la 
lorèt  de  Compiègne ,  oa  passeraii  près  du,  Vlvier-Corax ,  où  il 
a  éié  trouvé  des  antiquités  romaines,  près  dis  carrefour  do 
Maupas  j  et*on>  aboutifaic  probablement  sur  la  voie  de  Scn- 
lis  à  Soissons  daua  les  environs  de  Cbamplieu»  M.  Georgette- 
Dttbuisson  nous^a  signalé  l'existence  d'une  ehaussée  en  pavé, 
qui  tendait  de  Cbamplieis  vers  le  Carrefour  des  Amoureux. 
Des  recbercbes  nouvelles  devront  faite  seconualtve  la  relation 
possible  de  œ  cbemin'  enibni  avec  la  voie  de  Monldidier. 

X VHP.  De  Cuis  verS'  Bam  ? 

Celle^i  a  dû  être  u»  embrancbement  de  la  route  directe 
d'Amiens  k  Soissons;  eUe  s'en^  sépare  sur  le  plateau  du  mont 
de  Choisy  qui  domine  la  commune  de  Cots ,  pour  descendit 
vers  le  nord  entre  ce  vMIage  et  le  bameau  de  Gixancourt, 
formant  ce  qu'on  appeHe  !&  chemin  de  Ut  montagne* 

Elle  est  large  de  boit  à  neuf  mètres,  fort  dégradée ,  mais 
encore  exbausséc  de  qnatres  piedk  sur  divers  points  :  on  y  ren- 
contre quelques  blocs  et  des  lambeaux  de  la  cbaussée  ;  on 

(t)  Histoire  de  MonMIdler  »  psg.  m. 
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remarque  aussi  son  empierrement  pavé  i  gaaebe  et  aoâesios 
do  chemia  crenx  qui  arrÎTe  directement  dans  Gizaneovrt. 

Elle  n'est  pins  distincte  an  bas  de  la  colline  où  le  saUe  l'a 
sans  dbnte  reconterte.  On  en  a  retronté  des  traces  pins  an 
nord  ,  vers  la  ferme  du  Fritoy]  elle  allait  de  \\  entre  Brétignj 
et  Qoierzy ,  car  en  1827  ,  lors  des  fouilles  pratiquées  dans  û 
yallée  de  l'Oise  pour  l'établissement  du  canal  latéral ,  on  ren- 
contra sa  cbaossée  formée  de  matériaux  énormes  dont  Forigioe 
romaine  ne  laissait  aucun  doute» 

La  continuation  de  cette  Yote  fbt  constatée  Tannée  sumnte 
par  M.  Paffe  ^  Ik  côté  du  tombeau  ,  découyert  près  de  aa 
manufacture  d'EsUj ,  commnnt  d'Apilly  ;  elle  présentait  un 
massif  de  quatre  ott  cinq  pieds  en  blocs  de  grès ,  snpparUnt 
un  payé  brut. 

En  suirant  l'alignement  des  points  déjà  reconnua  ^  on  arri- 
terait  ters  la  ville  de  Ham  pr  les  villages  ou  lerritoires  de 
Mondescourt  ,  Grandro  ,  Crépigny  et  CaiUoud  (  Aisne  ] , 
Beangies  ^  Guivry  (  Aisne  ) ,  Beines ,  Collezy  »  Golanoenrt  et 
Muille-Tillette  (Somme  ).  On  a  rencontré  dans  le  village  de 
Beangies,  Il  nne  assez  grande  profondeur  ,  des  restes  d'une 
cbaussée  pavée.  Noos  avons  parlé  des  toiles  dont  on  voit  les 
débris  près  de  Collezy  ,  et  nous  sommes  informé  qu'on  a 
reeueilli  d'autres  antiquités  romaines  k  Mnille-Villette.  Ces 
bits  nous  semblent  suffisants  pour  justifier  de  nouvelles 
itclierclies  anr  la  ligne  indiquée. 

XIX\  De  La  FerU-Milon  à  jVoè'lSaint'Atariin. 

Carlier  a  signalé  cette  ^roie^i)  sons  le  nom  de  chemin  de 
Bapaume  ^  qu'elle  portait  pendant  le  moyen  âge  ,  lorsqu'elle 

(1)  Hbt.  Talois  tom.  i,  pag.  166. 
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fermait  aui  relatiooa  de  la  Picardie  el  de  T Artoia ,  avec  let 
fiMres  de  Champagne*  Elk  avait  auttî ,  avec  plusieurs  antsni, 
la  dénomioalioq  de  chenin  de  Flajidre  t  el  les  wiem  plans 
l'appelleni  la  voie  ftamdreuse  ;  enfin,  elle  a  ét^  désignée  dans 
le  XIII*»  siècle  sons  le  Ulre  de  chemin  d* Etirées» 

Elle  arrivait  d'0alcby4e*Château  et  de  MeniUf'-Sàânt-Froot 
(  Aisne  )  &  la  Ferté^Milon  et  Crépy.  Noos  ne  eonoaissoos  ps 
avec  précision  le  point  de  son  enttëe  dans  le  d^rtemenC  de 
rOise,  mais  nona  avons  lien  de  croire  qu'elle  pareonratt  la  rue 
de  la  Fert^Hiloo  «  qu'on  appelle  encore  La  ŒauMsée ,  d*où 
elle  venait  à  Prëciamont ,  ensuite  k  Billemoot  ^  Boorsonne , 
ani  environs  dlvors  et  de  Gondreville  ,  ppnr  anmr  k  Crépy 
par  le  chemin  de  Sainl-iiazare.  . 

De  Crépy ,  elle  prenait  an  nord  de  Duvy  eà  elle  franckissait 
la  riviâre  de  &Mnte*Marîe  anr  un  pont  de  plusieurs  arches  ; 
elle  passait  au  bois  de  Balizy  ,  au  nùdi  de  Trumilly  et  du 
PJeBsi»4Iorneroy  ,  traveriait  Chaverey ,  et  tournant  au  nord- 
ouest  ,  arrivait  h  Aaray  oii  on' la  connaît  sops  le  nom  de  die- 
«in  do  lisng'Fen  j  elle  s*y  itfunisiait  h  la  voie  de  If  anteuil  k 
Monsdidier  {  ci-dessus ,  n<>.  1 6  ). 

Ce  chemin  est  pnesqn'eiiacé  dans  tonte  son  étc^ne  ;  œpen* 
4B0t  9  on  Je  papamrant  avec  attentâon  ,  on  y  Nfnarquedet» 
restes  qui  n'ont  pa  appartenir  qu'à  une  TÎeiUe^haïusée.  * 

XX».  De  La  Ferté-MUon  à  Naiaem/4e^audouin. 

Nous  trouvons  enooire  dans  Carlier  (i)  l'indication  d'une 
voie  qui  tendaitde  La  Fertë-Miloo  vers  Nanteuil-Ie-Haudouin; 
a  n'en  donne  pas  ritinéraire  ,  mais  en  se  râlant  sur  la  ligne 
ia  plus  courte,  on  reconnaît  qu'elle  devait  passer  aui  environs 

(t)  Hisf.  du  Valois,  tom.  t ,  pag.  i#T. 
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de  MaroUes  et  de  Thary-en-Valois  ,  de  Betz  et  de  Villei»» 
Stialr<ieiiest ,  à  pen  près  snrJadirectioo  de  raocieo  eliemio 
royal  détruit  aajoord'hoi ,  appelé  autrefois  la  roote  da  Sacre. 
Nom  pensons  qii*ane  large  Toirie  traversant  le  bounon  de  la 
qoeoe  d'Ham ,  entre  Maroiles  et  le  vallon  d'Antheoil ,  pour* 
rait  être  nn  vestige  de  cet  antique  chemin  j  en  suivant  la  mène 
direction  on  arrive  ^  La  Villenenve-sous-Tburj  ,  lieu  fort 
ancien ,  rempli  de  souvenirs  se  rapportant  k  une  époq tie  re- 
culée ,  et  dont  le  sol  fournit  des  antiquités  ;  on  affiime  qu'une 
chaussée  est  enterrée  k  dcui  pieds  sous  la  place  de  Tégliac.  On 
vient  de  U  à  Thurj-en-Yalois  oili  les  toiles  et  médailles  abon- 
dent ,  et  que  H.  Héricart  de  Thnrj  a  des  motib  de  croire 
bâti  sur  une  station  romaine.  On  a  recueilli  des  antiquités 
près  d'Atttiily ,  toujours  sur  la  même  ligne.  On  remarque 
entre  ViUers-Saint*<ienest  et  Nanteuil ,  notamment  contre  le 
bois  da  Dranee^f  des  vestiges  de  remblai  et  d'empierrement 
qui ,  selon  toute  apparence,  ont  dû  faire  partie  de  notre  voie. 
Elle  joignait ,  près  de  Nanteuil ,  la  roote  ci-devus ,  n®.  i6 , 
motif  pour  lequel  sans  doute  Carlier  la  désigne  comme  chemin 
da  La  Ferté-Milon  k  Meaux  par  Nanteuil.  Noiu  serions  portés 
k  croire  qo^après  avoir  croisé  cette  voie  elle  se  prolongeait  vers 
Fouest  jusqu'i  Senlis ,  supposition  d'ailleurs  qui  ne  peut  être 
legatdoe  ,  qtiant  k  présent ,  comme  bien  fondée. 

Cest  aussi  le  chemin  du  château  royal  de.  Bargny  k  Parts  ; 
dont  Carlier  (i)  a  parlé  d'après  Grégoire  de  Tours. 

XXI*.  Eh  Senlis  à  FerUpoini. 

On  retrouve  totis  les  caractères  d'une  voie  romaine  sur 
l'ancien  chismin  qui  sprt  de  la  ville  de  Senlis  par  le  faubourg 

(t)  Hisl.  TaU,  t  l^pag.  IM. 
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de  Villevert ,  et  qai ,  trâyersaot  la  forêt  de  Halatte  ,  est  bien 
ooana  sous  le  nom  de  chaussa  de  PoDtpoîol.  Son  aligoement 
est  rectiligne  ;  il  se  montre  constamment  exliaossé  et  laisse 
aperceroir  nn  empierrement  d*ane  épaissenr  coasidérabje.' 
Cette  chaossée ,  avant  d'entrer  dans  la  forêt ,  borde  II  Fouesl 
le  parc  da  Plessis-Cbamant  s  elle  ya  de  là  an  carreionr  Saint- 
Prest ,  an  Polean  des  Blancs- Sablons ,  ^  k  croii  Saint-Rienl  ; 
elle  est  entière  Tis-L-râ  Saint-Cbrîstopbe  j  où  elle  présente 
buit  pieds  dVlération  et  six  mètres  de  largeur ,  avec  des 
laïus  '  ayant  ensemble  une  dimension  égale  ;  on  perd  ses 
traces  an  Poteau  do  Grand-Mahre  pour  les  rencontrer  un  peu 
plus  loin  ;  elle  laisse  k  droite  la  sommité  dn  Moot-PagnoUe , 
on  une  tradition  coofnse  dit  qn*iè  y  ayaic  un  campement 
romain ,  descend  à  h  cron  Frapolcl  et  k  Féglise  de  Saint- 
Genrais  de  Pontpoini»  On  n'en  voit  pa»  la  contionation ,  mais 
il  parait  très-probable  qu^elIe  passait  TOise  pour  se  raccorder 
avec  la  yole  signalée  ci-dessus  ,  n**.  t4»  de  Beauvais  à  Saint- 
Martin-Longuean.  Bans  œfte  supposition  ,  on  aurait  eu  une 
communication  directe  S Augustomagus  à  Ccesaromagu»  f 
et  une  autre  A* Augustomagus  h  Samarobrîya  au  moyen  de 
la  baute  cbaussée  (  ci-dessus ,  n*.  1 5  ). 

La  cbaussée  de  PontpoinJt  arrive  suc  le  cours  extérient  de 
Senlis,  yis4i-vis  la  rue  Saint-Sanctio.  Elle  a  dix  mètres  de 
largeur  et  deux  de  bantenr  I  la  sortie  de  la  ville. 

XXII*".  De  Smlis  à  Lamork^ê. 
(  Chaussée  BrunebanI  )• 

Cette  autre  ligne  est  le  protongement  sans  interruption  de 
la  voie  qui  venait  de  Senlis  a  Soissons  (  voyez  ci-dessus,  II,  4  )> 
et  si  Titinéraire  d' Antonio  n*eât  pas  compris  la  section  de 
Senlis  à  Soissoos  dans  la  voie  de  Samarobriva  à  Suessones 
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]»r  jiuguftomûgtis ,  od  aurait  éié  eondait  natarelkmeaC 
h  voir  comme  uoe  leaie  et  même  ligne  toote  la  cbairaée 
Braneliaat  depuis  Soitfons  )iiaqii'à  Lamorkye  et  ao-^elà,  avec 
d'autant  plus  de  raison  qu'elle  ne  touche  pas  k  Sentis  même , 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué* , 

Elle  traverse  la  route  de  Paris  près  de  la  poète  aui  cbevanv, 
passe  entre  l'Hôtel- Dieu  des  marais  et  Saint-Lazare  »  se  con« 
littue  dans  les  fricites  de  Saint-Uonard,  pénètre  dans  la  forll 
de  Chantilly  où  elle  court  parallèlement  k  la  route  des  Bruyères, 
an  noid  de  la  Table,  ensuite  k  la  route  des  Tombes,  an-  dessus 
des  étangs  de  Concile  5  elle  arrive,  au  sortir  delà  forêt,  près  du 
lieu  où  était  l'ancienne  maison  royale  nommée  Marlacum  {i)^ 
traverse  la  vallée  de  Tbève  où  ses  traces  sont  apparentes ,  et  se 
continuant  toujours  sur  le  même  alignement ,  coupe  en  liâaîs 
la  route  royale  d'Amiens  pour  rentrer  dans  le  bois  de  Booœl, 
après  lequel  elle  semble  aller  du  coté  de  Yiarnies(  Seîne-et- 
Oise  )•  Elle  rejoignait  probablement  la  voie  directe  de  Beauvais 
h  Paris  (  ci-dessus ,  n<>.  5 ),  aux  environs  de  Saint-Hartia^dn- 
Tertre.  [^ 

XXni:  De  Senlis  à  Couneux.  W 


Nous  signalerons  encore  une  autre  voie  établie  sans  donle 


ou  qui  a  dû,  tout  au  moins,  faciliter  ces  relations.  Les  hisloriens 
de  Seolis  l'ont  mentionnée  comme  un  embranchement  de  la 
grande  voiedeSoissons(a').  On  croit  qu'elle  traversait  la  ville 
de  la  porte  Bellon  h  celle  de  Creil ,  et  en  effet  on  peut  voir  sou 
encaissement  à  la  première  descente  de  la  route  de  Creil  qu'elle 

(1)  Lelwrar,  Dissertations  sur  l*lilst.  ecclésiastiq.  et  civile,  toro.t, 
IMg.  IM. 
(i)  Broisse ,  recbereheslilstoriqucs  sur  SeiiUs ,  pag.  S09. 
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laisse  sor  la  droite  poar  se  continuer  h  Test  sous  le  nom  de 
Chemiu-Yert  dans  les  cbamps  de  Courteuil  et  de  Saint-Firmin. 
Elle  y  est  peu  visible ,  mais  signala  cependant  par  une  série 
de  tombes  qni  semblent  indiquer  son  tracé.  Elle  devait  passer 
an  nord  de  Yineuil ,  traverser  la  route  d*Amîens  au-dessus  du 
grand  canal  de  Chantilly  ,  et  arriver  au  hameau  de  La 
Chaussée  près  duquel  on  reconnaît  encore  ses  vestiges.  On  a 
lien  de  croire  qu*elle  descendait  ensuite  par  Chaumont  à 
Touti'oye  où,  selon  une  version  locale  conservée  é^^çe  en  âge, 
il  y  avait  un  passage  de  la  rivière.  Aucune  continuation  de 
cette  route  n  a  été  constatée  jusqn*i  présent  au-delà  de  TOise. 


mumMaaa  ùJsmsàmmtUfWi^ 


Séance  administrative  ^i  1 1  mai  i84o.  —  La  scance  ni 
ouverte  à  iine  heure  ,  holel  du  Pa? illun.  Le  procès-Yerbal  de 
la  séaoce  prccédenle  est  adopté*.  M.  de  Caumont  lit  une  letlie 
de  M.  Briquet  de  Niort ,  d'oii  il  résulte  que  Pouverture  de 
la  session  annuelle  devra  ètrç  retardée  jusqu*au  ao  juin. 

Sont  proclamés  mcrobires  de  la  Société  : 

M.  La  Cubib,  secrétaire  de  kl  société  académique  deSaintes; 
~M.  DB  FoBMiGiiY  ,  propriétaire,  ii  Caen  ; 

M.  TahU  MiRBBAV  y^membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
à  Paris  f 

M.  Rie&ABo  (  Flbury  ) ,  peintre  et  archéologue ,  à  Lyon  ; 

M^.  la  marquise  db  CBJLPOKBAic^ii  Lyon. 

M»  le  eoBAte  db.  Motbiat,  membre  de  plusieurs  académies, 
à  Nantna  (  Ain  )^ 

IL  Gaugain  commnoîque  une  lettre  de  M.deEarthelmy , 
membre  drU  Société  k  MonJbrison  (  Loire)  ,  qui  fait  part  au 
Conseil  de  plusieurs  obseryations ,  et  annonce  Fenvoi  d'un 
rapport  sur  les  monuments  de  ce  dépaMement.  Le  Conseil 
considérant  que  M.  dcBarthelmy  Pcnd  des  services  dans  cette 
contvée ,  le  proclame  inspecteur  des  monuments  pour  le 
dvpartemetU  de  la  Loire^ 

M.  de  Rémusat,  ministre  db  rititérienr,  annonce  à  la  Société 
que  sur  sa  demande  il  a  alloué  une  5omnie  de  SGO^T.  pour  être 
employée  à  ht  restauration,  de  Ucgli;ic  de  Tours  près  Cayeui  : 


M.  le  mioistre  demande  qu'il  lui  soit  «dreué  an  devis  indi- 
quant k  quelle  lëparation  les  800  i«  seront  consacrés.  La 
Société  française  avait  yolé  de  son  o6té  125  f«  et  la  commune 
avait  fourni  ly200  f* 

Une  autre  lettre  du  ministre  prévient  la  Société  française 
que  SOO  f*  vont  être  mis  ii  sa  disposition  pour  être  employés 
en  restaurations  d'édifices  :  la  Société  rendra  compte  de  cette 
somme.  Le  Conseil  reçoit  avec  plaisir  cette  communication 
montrant  que  le  ministre  apprécie  sestravaui  et  ledévoAmeot 
de  ses  membres  ;  il  redoublera  de  zèle  pour  justifier  cette 
preuve  de  confiance. 

M.  de  Canmont  rappelle  que  la  Société  avait  appuyé  la 
demande  de  la  commune  de  Secqueville  qui  demandait  des 
fonds  pour  son  église.  Cette  demande  apostillée  par  M.  Mé- 
rimée et  M**,  la  comtesse  de  Chastenay  a  été  accueillie  par 
la  Commission  établie  près  le  ministère  de  Tintéricnr.  M.  le 
maire  de  Secqueville  vient  d'informer  la  Société  française 
qu*un  secours  de  1*000  f«  a  été  accordé  k  la  commune. 

Lecture  est  don  née  d'une  lettre  de  M.  Louis,  curé  de  Sainte- 
Marie-du-Mout  y  qui  remercie  la  Société  du  concours  qu'elle 
lui  a  prêté  dans  les  démarches  qu'il  a  faites  près  du  ministre 
de  Tinlérieur  pour  obtenir  des  secours  ,  afin  de  faire  recons« 
truire  la  Tour  de  Sainte-Marie-iu-Mout  (  Mancbe  ) ,  abattue 
par  le  tonnerre  au  mois  de  janvier  dernier  ;  la  commune  a 
obtenu  4f000 1.  du  ministre  de  l'intérieur  et  pareille  somme 
lui  est  promise  pour  l'année  prochaine.  M.  l'abbé  Louis 
reconnaît  que  la  pétition  de  la  Société  a  beaucoup  contribué 
au  succès  de  ses  démarches. 

Il  e>t  rendu  compte  de  l'examen  qui  a  été  bit  de  la  tour  de 

Douvres,  par  M.  Yerolles ,  architecte  :  il  parait  qu'une  somme 

de  aoo  f.  sera  suffisante  pour  exécuter  la  réparation  demandée* 

Le  même  architecte  appelé  h  Dives  pour  iatre  un  devis  a 
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trouvé  qne  des  réparations  considérables  sont  urgentes  ainsi 
qae  M.  Eonrdon  Ta  annoneé  dans  nne  précédente  séanoe  ;  il 
fendrait  peut  être  3o,ooo  f«  ponr  remettre  cette  église  en  bon 
état  et  la  commune  ne  pourra  jamais  trouver  pareille  somme  ; 
il  conviendra  de  réparer  an  moins  les  couvertures ,  et  il  sera 
nécessaire  de  faire  une  demande  an  Gouvernement.  M.  de 
Canmont  dit  qu^ii  a  rédigé  ii  Dives  une  QOtice  qui  pourra 
être  réunie  k  la  pétition.  Dans  tons  les  cas  la  demande  ao 
ministre  ne  sera  iaite  qu'après  les  séances  générales  de  I*9iort. 
M.  l'abbé  Barrand  annonce  qne  la  réparation  des  stalles  de 
Saint-Martin-aux-Bois  va  être  faite  d*ici  h  peu  de  temps  ;  il 
rend  compte  des  rapports  qu*il  a  établis  aveo  MM.  les  desser- 
Tants  du  diocèse  de  Beauvais ,  afin  d'être  informé  des  répara- 
lions  ou  travaux  divers  qui  pourront  être  entrepris  et  de  leur 
donner  une  bonne  direction. 

M.  Barrand  annonce  aussi  que  Mg'.  Tévêque  de  Beau- 
vais orient  de  former  nne  commission  composée  d'hommes 
versés  dans  la  connaissance  des  pbases  de  l'arcbitecture , 
laquelle  correspondra  qnand  il  en  sera  besoin  avec  les  curés 
du  diocèse  et  dirigera  les  recherches  de  ceux-ci  sur  l'histoire  de 
leurs  paroisses  respectives.  M.  Barrand  est  un  des  principanx 
membres  de  cette  commission. 

Un  Giurs  d'arcbéologie  vient  d'être  commencé  dans  le  petit 
Mminairede  Scnlis  et  maintenant  cet  enseignement  existe  dans 
toutes  les  maisons  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Beauvais. 

Le  Conseil  témoigne  à  M.  l'abbé  Barrand  sa  haute  satisfàe- 
tion  et  se  plaît  à  reconnaître  que  c'est  en  grande  partie  h  son 
impulsion  que  l'on  doit  le  goût  que  montre  le  clergé  du  dio- 
cèse de  Beauvais  ponr  les  étndcs  historiques  et  archéologiques. 
M.  Cauvin  annonce  que  des  fonilles  viennent  d'être  com- 
mencées à  Allonnes  ;  que  5oo  f.  fournis  par  le  département  de 
la  Sarthe  vont  y  être  consacres  ;  il  demande  si  la  Société  ne 
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vendrait  p&s  concourir  k  cette  exploration  en  TOtant  quelques 
foâds.  Le  Conseil  ne  pense  pas  ,  ainsi  qu'il  Fa  àé\ï  Diii  dans 
cl*antre8  occastons ,  que  le  produit  des  cotisations  puisse  être 
employé  à  des  fouilles  destina  k  des  recherches  d^anliquités 
romaines ,  an  surplus  la  demande  précédente  pourra  ctre 
discutée  en  assemblée  générale. 

Le  Conseil  prend  encore  connaissance  de  différentes  lettres 
de  MM.  CoMMABMOirTj  de  Lyon;  Fabbé  Aubert  ,  de  Poitiers; 
le  baron  de  Cbazavvbs  «  de  Montauban  ;  de  La  Savssayb,  de 
Blois  $  Fabbé  Yoisiir  ,  de  Blois  ;  Pollst  ,  de  Vitré.  Ce  dernier 
annonce  que  la  .ville  de  Rennes  Terrait  aTcc  plaisir  la  Société 
tenir  ane  réunion  dans  ses  murs, 

M.  de  Caumont  prend  la  parole  pour  rendre  compte  d'une 
eicurûon  archéologique  qu'il  a  faite  depuis  peu  dans  la  Haute- 
Normandie,  dans  File  de  France  et  dans  la  Champagne  ;  il 
s'ciprime  ainsi  : 

Bourg^Achard.  La  nef  de  Féglisede  Bourg-Acbard  a  été 
reconstruite  en  entier,  il  y  a  deux  aus  ,  pr  M.  Gr^oire, 
architecte  à  Rouen  ,  dans  le  style  prismatique  ou  flamboyant 
du  XV*.  siècle  :  cet  édifice  est  très-bien  exécuté  ^  les  feuillages 
contournés  de  Fépoque  sont  tendus  avec  une  grande  yérité 
et  beaucoup  de  hardiesse  :  on  ne  peut  désirer  mieux. 

La  reconstruction  de  la  nef  ayant  nécessité  le  déplacement 
des  anciens  fonts  baptismaux  de  plomb ,  décrits  et  figurés  dans 
le  6*.  Tolome  de  mon  Cours,  ils  n*ont  point  été  replacés,  et  sont 
déposés  près  de  la  tour  dans  le  vestibule  par  lequel  on  monte 
a  la  tribune.  Il  est  li  regretter  que  ce  font  ait  été  remplaaé  par 
on  font  moderne  ,  henreusemeut  il  ne  sera  vendu ,  m'a-t-on 
promis,  que  pour  Fun  des  trois  musées  d^antiqnités  de  Rouen  , 
ide  Caen  ou  d*Eyreux  ,  mais  il  vaudrait  bien  mieux  qu*il  fût 
resté  k  son  ancienne  place. 
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Le  chœor  reofermc  ooe  délicieiise  boiserie  du  temps  de 
Louis  XII,  peut-être^  si  Ton  eo  juge  par  la  richesse  des  détails 5 
elle  oKie  trois  sta  lies  h  dossiers  fleurdelisés  et  ooaronoés  de  «lais 
et  de  pinacles  admirablciiient  découpés. 

Trois  verrières  du  même  temps  que  le  chœur  et  citées  dans  le 
6*.  volume  de  mon  Cours  ^  occupent  les  5  fenètrts  du  chevet. 
Oo  remarque  encore  un  vitrail  dans  la  chapelle  du  transept- 
nord. 

M.  Fabbé  Bidault,  curé  de  Bourg- Acbard,  est  un  homme  de 
goût ,  qui  a  le  projet  de  faire  rétablir  les  autels  des  chapelles 
du  transept ,  dan»  le  style  du  XY*.  siècle  ;  il  a  fait  replacer 
dans  le  transept  sud  une  inscription  tomulaireen  françiis  , 
rimée  ^  de  Tan  1 595  :  M.  Bidault  l'a  très-bien  lue ,  et  doit  la 
transcrire  pour  la  communiquer  a  m  archéologues. 

Rouen.  Les  restaurations  du  palais  de  justice  9e  poursuivent 
toujours  avec  goût  et  succès ,  mais  il  appartient  à  M.  Deville  , 
d*entretenir  la  compagnie  de  ce  qui  a  été  fait  k  Rouen ,  et 
j*espère  que  plus  tard  il  pourra  nous  communiquer  un  rapport 
complet  sur  ce  sujet  ;  je  passe  donc  i  Gournay ,  oik  je  me  sut» 
airèté  quelques  instants. 

Gourntty,  J*ai  revu  Tëglise  de  Gournay,  dont  j^ai  dit,  il  y 
a  long-temps,  la  description. 

La  nef  de  cette  église  (  la  première  travée  et  la  façade  ex- 
ceptées )  parait  du  XI*.  siècle  :  les  arcades  qui  séparent  cette 
nef  des  collatéraux  reposent  sur  des  piliers  carrés  dont  chaque 
face  est  ornée  d*nne  demi-colonne  à  base  attique  5  plusieurs 
portent  des  pattes  angulaires.      ^ 

Les  chapiteaux  ollrent  une  particularité  intéressante  en  ce 
que  les  entrecolonnements  portent  une  espèce  de  frise  de  la 
hauteur  des  chapiteaux,quelques-uns  de  ces  entrecolonnements 
ollrent  À  leur  chapiteau  des  moulures  verticales  imitant  jusqu'à 
un  certain  point  les  triglyphes  de  Tordre  dorique ,  d^auti^es 
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aoDt  nrnét  de  chevrona  briiés,  lecnNjaû  à-joioi  montre  celte 
décoration  dct  cntncoIoDoemeDlA  (i). 


Tonlei  eei  colonnes  ont  hi  borriblement  empltéei  de  badi- 
geon ,  et  plasienn  couches  ëpaiges  iont  perdre  one  grande  par- 
tie dei  monlnm. 

La  partie  supérieure  de  la  nef  et  le*  Toûles  des  coltat^raBS , 
sont  postMeiucs  ans  pilliers  que  je  viens  de  déciire. 

Le  cbcenr  et  les  bu  cilé»  <jui  l'ealoarcnt ,  si  l'on  excepte  les 
dens  arcades  dn  coUatëral  méridional  qoi  sont  da  mime  temps 
qM  la  nef  ,  offrent  anssi  an  «ylé  plus  récent  que  les  parties 
basMsde  celle-ci  :  les  bases  dn  colonnes  plus  pures ,  les  eha- 
^teaos  mieux  fanilUs  ;  loat  annonce  le  \II'.  siècle. 

Ilnef  rande  fenêtre  percée  aprrs  coup  an  chevet  peut  dater 
dn  XIV*.  siècle  ,  on  y  a  placé  des  verres  colorés  fonnaut  des 
losanges.  Aprésentqn'on  Tait  des  viti'auxjl  faudra  abandonner 
les  marqueteries  pour  le  vitrage  de  nos  ^lisei. 

Le  tambour  en  bois ,  formant  vestibule  k  la  porte  occidcn- 
Ulede  relise,  vient  d'être  refait  avec  des  moulures  ogivales  : 
cet  euai  mérite  d'ttre  encouragé,  car  ilcstfoil  à  désirer  que 

(l)OBaTé«nl  sur  ce  groupe  la  déronltan  de  deux  pilastres  dMérrnli. 
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Ton  abandonne  coraplclcuicul  le  style  Grec ,  pour  les  boiseiies 
de  nos  églises. 

Si.'Germer»  St. -Germer  n*a  snbiancane  restaoratîon  im- 
portante depuis  10  ans,  et  Ton  doit  s'en  applaudir ,  car  ce  bel 
édifice  a  été  visité  par  nn  grand  nombre  de  connaisseurs  qni 
en  ont  apprécié  le  mérite,  et  si  des  travanx  deyiennent  néces- 
saires ,  on  les  confiera,  il  faut  Tespérer ,  &  des  mains  babiles  , 
capables  de  les  bien  exécnler.  Le  Goavernemcnt  a  dô  pins 
d'une  fois  être  éclairé  sur  Tiniportance  de  cette  mag ni fîqne 
église.  Pour  nous  ,  il  y  a  i4an8  déjà  que  M.  Lambert  cbargé 
d* une  mission  par  U  Société  des  Antiquaires  de  Normandie 
nous  entretint  de  St.-Germer.  Depuis  lors,  la  Société  française 
a  i«çti*ili^rles  eomouinica lions  sur  ce  bel  édifice  ,  par  M-^L 
Graves ,  Barraud  et  Be^nde  pi  est  à  désirer  que  ces  l^lessicnrs 
nous  en  donnent  une  description  complète.  Peu  d^édifloe^  en 
France  méritent  autant  d'attention.'  Je  viens  d*y  prendre 
moi-même  quelques  esquisses  qui  vous  çonflrineroat  de  plus 
en  plut  dans  celte  opinion. 

L'église  St.-Geimor  est  du  XII*.  siècle.  Le$  arcades  ogives 
mélangées  ans  cintres,  rorncmeutation  générale  et  une  muU 
titade  de  caractères  babituellcment  asses  certains  me  paraissent 
le  prouver.  Si  Ton  excepte  des  reprises  Csiites  vraisemblablement 
au  XY*.  siècle  dans  le  mur  collatéral  sud  ,  des  reprves  plus 
moderDesap  transept  septentrional  et  la  suppression  du  portail, 
car  rédifice  a  été  raccourci  (i] ,  Téglise  est  restée  ce  quelle 
était  au  XII*.  j  on  y  a  fait ,  il  est  vr^i ,  au  XIII*.  une  additiuu, 
ooosidéralile ,  oa  a  construit  une  sainte  cbapelle  a  Test  de  la 


(1)  A  en  juger  parla  longueur  de  la  nef,  ce  raccourcissement  n'a  pas 
dû  être  considérable  »  [\  peut  être  d*une  travée  ou  de  l'espace  occupé 
par  les  tours ,  s'il  y  en  avait  à  loucsL 
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basilique  bysaoûuc  ;  mai$  eileeM  toul-^-fail  disliucle  de  celle- 
ci^  et  séparée  d'elle  par  one  galerie  ou  vestibule,  qui  rem- 
place la  chapelle  terminale  de  la  basilique. 

La  nef  fort  élevée ,  présente  la  disposition  suivante  dans  ses 
travées^  en  les  prenant  de  bas  en  haut.  Une  arcide  ogivale , 
des  tribunes  bouchées  avec  une  fenêtre  carrée  longue  au  dessus 
également  bouchée  ,  puis  une  corniche  trcs-sai liante,  suppor- 
tée par  des  modillons  ,  et  enfin  le  cierestorY-  Chacune  de  ces 
travées  est  séparée  par  un  beau  (oisceau  de  coloaoes  engagées 
^* élevant  jusqu'à  la  voûte. 

Dans  le  chœur  et  les  transepts ,  mime  ordonnance,  excepté 
que  les  tribunes  sont  ouvertes  et  que  chacune  de  leurs  arcades 
est  divisée  en  deux  bayes  avec  un  timpao  percé  d*un  oculiisoa 
trou  circulaire  bordé  de  diverses  moulures.     .    ^        » 

Les  nervures  des  voûtes  abëiddiles  dp  h  grande  nef  sont 
couvertes  de  lozangcs  et  de  ciselures  dont  mes  croquis  vous 
ipontrecont  Textrème  richesse;  les  autres  rinceaux  des  voûtes 
du  cbœur ,  sont  garnis  de  fleurs  crucifères  &  peu  près  comme 
j'aien  il  y  a  long-temps  Toccasion  d'en  signaler  dans  beaucoup 
d'églises  notamment  à  la  cathédrale  d'Angers* 

Il  faudrait  un  mémoire  pour  décrii'e  les  chapiteaux  des 
colonnes  :  les  basses  attiques  sent  là  presque  tontes  sur  des 
piédestaux,  au  lieu  de  reposer  sur  une  plinthe  comme  dans  la 
plupart  des  églises  de  la  Basse-TVormandie.  C'est  d'ailleurs, 
je  crois ,  un  caractère  du  XIK  siècle ,  lyœ  l'emploi  de  ces 
piédestaux  que  l'on  trouve  ensuite  au  XIII*'.  siècle  assez  fré- 
quemment. 

Je  ne  dis  rien  des  autels  qne  j^ai  déerHs  dans  la  sixième  par- 
tic  de  mon  Cours ,  ils  sont  toujours  dans  le  même  état. 

L'entablement  extérieur  de  l'église  St.-Germer  ,  est  fort 
élégant  :  on  voit  au-dessous  de  la  corniche  des  demi-cercles  en- 
trelacée les  uns  dans  les  autres  ,  dout  les  intersections  des- 
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sincni  dn  <^vn  ;  un  dcuia  (êra  nûcDi  comprendre  U  riclicsK 
de  cette  espèce  de  (riie. 

Plfuieim  entableiDenti  tl  modilloos  du  XII*«  siècle  WDt 
d'uD  eicellent  eflet ,  mais  ils  sont  moini  compliqués  que  celui 
de  Si. 'Germer ,  qai  »'«  ,  je  croit,  guère  d'analogoes. 


La  Sle.-CIiapclle  éUvie  derrière  la  grande  églÎM ,  parait 
ooe  copie  de  la  Stc-Cbapelle  de  Paris  :  une  grande  rosace  oc< 
cvpe  toale  la  largeoi-  de  l'édifice  h  l'occident.  La  Ste. -Chapelle 
de  SL-Germer  est  moins  élevée  que  celle  de  Parisj  je  l'ai 
soigneusement  analysée  ,  mais  celte  description  ne  saurait 
troijTer  place  dans  ce  rap'port. 

Plusieurs  pierres  tombales  curieuses ,  avec  inscriptions  ,  se 
voient  dans  l'église  et  dans  la  $L*.-Cbapelle  ;  nne  magnifique 
pierre  gravée  au  trait  et  de  très-grande  dimension  ,  se  trouve 
eslre  antres  eogagce  en  partie  sous  l'autel  du  transept  nord. 

Dans  la  Stc-Cbapelle  ,  est  no  contre-retable  à  persoooages 
eu  bjis~Tetief  que  l'on  Joit  rcslanrcr  ;  les  vitraoK  da  cbevet 
ont  été  cités  dans  le  6*  volume  de  mou  Cours. 
'  Des  frontons  conrounaieut  eilérieurement  les  murs  ; 
on  les  a  coupés  h  nne  époque  déjà  ancienne  ,  pour  faire  venir 
le  toit  eu  avant  de  U  corniclie  ,  c'est  ainsi  que  bien  souvent 
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depuû  le  XVI'.  siècle  ,  les  moiues  réparaient  les  édifices  qae 
leurs  prcdëcesseors  avaient  élevés  avec  tant  de  goût  et  de 
dépense  :  ils  motilaieot  an  lien  de  réparer,  pour  é|Kiigncr 
la  dépense.  Si  Ton  restaure  plus  tard  cette  belle  chapelle  ^ 
il  budra  rétablir  ces  frontons. 

Chasse  du  Coudray.  U  eiiste  au  Coudray  St.-Gemier  une 
cLiase  que  favais  le  dessin  de  visiter ,  le  temps  ne  me  l'a  pas 
permis;  j'espère  que  MM.  Graves  ,  Barraod  et  Beaude 
pourront  nous  en  donner  une  description. 

Si.'Etienne  dû  Gaucourt*  En  revancbc  je  me  suis  trans- 
porté h  St.-Elienne  de  Gaucourt ,  près  Gournay  ,  que  Ton  dé- 
molit et  qui  renfermait  des  fonts  babtismaux  do  XIII*.  siècle 
figurés  dans  le  YI*.  volume  de  mon  Cours  d'Antiquités.  Les 
parties  les  plus  anciennes  de  cette  église  dont  il  ne  reste  déjà 
plus  que  le  cbœur ,  paraissent  du  XII*.  siècle.  J'ai  remarque 
parmi  les  pierres  delà  démolitioo,  des  morceau  de  terre  cuilc 
émaillée,  "donl  la  réunion  a  dé  foroter  une  pierretombale  dans 
le  pavé  de  la  nef  5  noscriptioii  tùmulaire  était  en  émail 
noir  ,  autour  de  ce  pavé  qui  datait ,  je  crois ,  du  XHI*.  ou  d'u 
XIV*.  siècle.  Il  existe  dans  k  chœur  des  pierres  tombales 
moins  anciennes. 

J^ai  iait  ensurte  une  excursion  en  C&ampagne,  et  fai 
revu  la  cathédrale  de  Meanx  et  les  curieux  monuments  dé 
ce  diocèse  ,  dont  fai  parlé  dans  le  6*.  volume  de  mon  Cours 
d'antiquités.  Mg'.  Alku  ,  évèque  àe  Meaux  ,  est  un 
antiquaire  d'un  grand  mérite  auquel  on  doit  une  très-bonne 
notice  sur  la  cathédrale  }  j  ai  eu  l'avantage  de  te  voir  et 
de  m*cntretcnir  avec  loi  des  monuments  du  département  de  la 
Marne. 
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Progrès  des  archiueies  de  Paris.  Le  porlail  du  Xlir. 
sitcle,  replacé  et  restaurée  SaicWSëvcrin  deParis,moolreqn*aii- 
iourd'Lni  il  y  a  dant  la  capitale  des  architecte»  qui  coooaisseot 
les  moulures  particulières  i  chaque  siècle  ,  ce  résultat  est  à 
coDstatcr  et  il  est  assez  nouveau  pour  que  nous  devions  le  pro- 
clamer et  nous  en  applaudir  :  dans  quelques  autres  villes,  des 
restaurations  assex  bonnes  ont  été  faites  et  l'on  peut  dire  qn*il 
y  a  progrès  presque  partout  ,  grâce  li  Timpulsion  donnée 
par  les  archéologues. 

NoUce  sur  Fégiise  Sl.'Laumer  de  Blois  ,  par  M. 
yaiiin  (;i).*M.  Tabbé  Voisin ,  membre  de  la  Société  Iran- 
çaise ,  viept  de  publie^  une  notice  très-intéressanie  sur  Téglise 
!5t.-Laumer  de  Blois.  Ce  mémoire  de  54  pages,  grand  in-4°. , 
^c»t  divisé  eç  plusieurs  chapitres  ,  traitant  successivement  de 
r  histoire  de  Fabbayc ,  de  l'arcUteclure  de  Téglise ,  des  figures 
symboliques  quon  y  retfiarque  ,  des  reliques  et  des  ornements , 
enfin  de  l'ogive  et  de  sa  forme  symbolique. 

M.  Voisin  a  précisé  les, dillcreutes  dates  de  l'élise  St.- 
Laumer  et  les  indique  soigneusement.  Ainsi  nous  voyons  que 
Tau  1 158  9  t  iudiction  ,  d'épactc  7  ,  le  i4**  jour  de  la  lune  , 
leaS'.  du  mois ,  le  7  des  calendes  de  mai ,  fête  de  Tévangéli^tc 
St.- Marc  ,  les  religieux  bénédictins  de  St-Laumer  commen- 
cèrent à  construire  l'église  de  leur  monastère. 

En  1 1 85,  les  travaux  de  construction  cessèrent ,  la  première 
partie  de  l'église  fut  décorée  ;  une  porte  fut  pratiquée  dans  un 
des  bras  de  la  crois. 

Plus  tard ,  on  construisit  le  portail  et  les  tours  de  T^lise , 
qui  se  trouva  terminée  en  1210.—  Telles  sont  les  dates  prin- 
cipales de  l'édifice. 

(t)  Paris ,  Dcficfie ,  rue  du  Beulby ,  n*.  7. 
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Une  chapelle  dMicc  à  N.-D.  de  pitié  fat  éleTre  en  1 5o4  pi  c*s 
du  okevet,  ponr  servir  k  la  scpaltare  deGuillanme  Pot ,  goii- 
rertiear  d^Orléans.  Les  moalures  de  celte  chapelle  aononeent 
Incn  cette  époque.  L'abbaye  fut  défastée  par  les  calyinistes 
durant  les  gnerrcs  de  rcligioa,  de  grands  Iravanx  forent  Uiu  k 
Tcglise  vers  1600.— L*ouvragede]tf. Voisin  est  indispensable  k 
ceux  qui  vont  k  Blois  avec  rintention  d*étndîer  rédifiee  k  la 
description  dnqoel  il  est  consacré. 

Mémoire  sur  le  monument  connu  sous  le  nom  du  bon 
mariage  ,  par  M.  Tahhé  Texièr.  Ce  tombeau  remarquable 
ainsi  appelé,  parce  que  le  mari  et  la  femme  enterrés  ensemble 
sont  représentés  sur  la  même  pierre  -{i)  ,  était  placé  dans 
IVglise  de  St.-Martin  de  Limoges,  mais  k  la  révolution 
régltae  fut  vendue,  et  la  pierre  d*ttn  seul  bloc  qi^  formait  ces 
deux  statues  lut  retournée  et  employée  à  boucher  le  regard 
d'un  (%out.  Dans  son  mémoire  qui  est  accompagné  de  deux 
bonnes  plauches  lilhographiées  ,  M.  Texier  nous  fait  con- 
naître le  style  de  ces  st'ilnes  ,  il  pense  quelles  appai;tiennent 
k  peu  près  au  temps  de  St. -Louis  ,  et  nous  croyons  qu'il  a 
bien   )ugé. 

M.  Texier  propose  de  rétablir  le  tombeau  du  bon  mariage 
dans  la  cathédrale  de  Limoges,  et  présente  deux  projets  de  res- 
tauration sur  une  planche  spéciale.  Nous  oc  voulons  qnVn- 
ooncer  le  travail  de  M.  Texier ,  et  laisser  au  lecteur  le  plaisir 
de  le  consulter.  Ce  mémoire  se  distingue  comme  toat  ce  qui 
sort  de  la  plume  de  Tauteur  par  un  style  élégant ,  beaucoup  de 
méthode  dans  les  recherches  et  des  aperçus  judicieux  sar 
rhistoire  de  l'art  (3). 

(1)  Une  touchaiite  légende  expliquait  cette  réunion  (  voir  le  mé* 

moire  de  M.  Texier). 

(2)  L'ouvrage  imprimé  dans  le  format  in-i".,  se  trouve  à  Paris ,  chci 
Deradio,  rue  du  Douloy ,  n".  7. 
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Arclèéologle  celio-romaine  de  Piurondissemeni  de  Ota- 

îUlon-sur-Seine.  —  Tel  est  le  titre  d*on  ouvrage  dont  la 

pranim  iîyraboa  Tient  de  paraître  :  Taiiteiir  du  texte  est  M. 

Leclere  ^  les  dessios  toot  de  M.  Gayeau  ;  FooTrage  est  dans 

le  format  grand  itt-4**  ^^^  planches  lithograpktées  à  la  plame 

se  distinguent  par  beaucoup  de  neltelé*  La  première  livraison 

que  nous  annonçons  en  renferme  six  consacrées  à  reproduire 

des  pierres  celtiques ,  et  des  antiquités  gallo-romaines.  Nous 

avons  été  surpris  de  voir  indiques ,  sous  la  dénomination  de 

sarcophages  gaulois  >  pi.  4f  '^g*  >  ,  a  et 3,  des  cercueils  en 

pierre  comme  on  en  trouve  partout  en  France  et  qui  sont  in- 

conteslablemefit  cil  rétiens  (i).Nou$  ne  saurions  par  conséquent 

part;)ger  Topinon  émite ,  page  i3 ,  sur  l'âge  de  ces  tombeaux. 

Nous  n*avons  point  trouvé  dans  le  texte  la  description  d'une 

croix  figurée  pl>  5  ;  mais  nous  avons  été  étonnés  de  la  trouver 

sur  une  planche  CQusacrce  &  reproduire  un  tumulus  et  qui 

porte  pourtitre,moRMmen/5  Jruû/ii^f/er.Âssurément  cette  croii 

de  Semoud  ,  ne  remonte  pas  ,au-deli  du  XIII*.  siècle.  Nous 

n'oserions  nous  permettre  d'autres  observatious  ,  étranger  que 

nous  sommes  aux  antiquités  de  l'arrondissement  de  Chatillon. 

L'ouvrage  se  composera  de  quatre  on  cinq  livraisons. 

N.  S. 

Tabteitès  fustortçues  de  V Auvergne.  Sous  ce  titre  ,  M. 
Botiiliei  de  Clermoot  publie  nue  revue  très-intéressante  et 
qui  ne  peut  manquer  de  donner  aux  études  de  tout  genre  ,  en 
Auvergne  ,  une  excellente  impulsion.  Cette  revue  parait  tous 
les  trois  mois  par  cahiers  de  4  ^  5  ièuilles  ,  grand  in-8*. 

(1)  T.  le  Cours  d'Ànlk|nU4s  de  Bf  •  de  Canmont ,  t.  6. 


NOTICE 

Sur  leê  vUlœ  ou  maisons  de  eatnpagne 

gatl(h  rcmames  ; 

Par  m.  de  CAUMONT. 

(Eitralte  dn  Coan d'antIqoUét,  r.  partie). 


Les  traTAOx  publics ,  entrepris  depois  qnelqaà  années  snr 
les  différents  points  de  la  France ,  ont  fait  découvrir  dans 
beaneonp  d'endroits  des  vestiges  de  maisons  de  campagne 
remaÎDes ,  et  bon  nombre  de  tronyaiilcs  de  ce  genre  ont  été 
signalées i  la  Société  française. 

La  plupart  des  personnes  qni  ont  &it  part  de  leurs  décou^ 
vertes  i  la  Société ,  ont  réclamé  des  instructions  sur  les  intiœ 
gallo-romaines,  et  le  conseil  administratif  a  toujours  indiqué; 
comme  devant  être  consulté  avec  fruit ,  le  chapitre  très-com- 
plet consacré  i  ces  édifices  ,  dans  le  iome  III*.  du  Cours 
d^j/niiquiiés  de  M.  de  Caumont, 

Cependant;  comme  les  demandes  de  renseignements  se  sont 
multipliées  et  qne  le  Cours  d'Antiquités  n'est  pas  entre  les  mains 
de  tout  le  monde ,  M.  de  Caumont  a  consenti  k  placer  dans  le 
Bulletin  nn  résomé  de  son  intéressante  leçon  sur  les  maisons  de 
campagne  gallo-romaines.  Notis  regardons  ce  morceau  comme 
on  des  plus  instructifs  que  nous  puissions  reproduire  dans  ce 
recueil* 

L.  M. 


ta 
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Les  Romaîos  avaient  poar  les  habitations  sitnée»  dans  les 
campagnes  nn  goût  pronooeé,  qui. s*cftt  perpétué  jusqu'à  nos 
]oars  en  Italie ,  et  qu'ils  portèrent  dans  toutes  les  contrées  où 
ils  formèrent  des  établissements.  Les  officiers  et  les  colons 
romains  élerèrent  des  viBm  dans  les  provinces  de  la  Gaole  et 
de  la  Bretagne ,  et  cet  eiemple  fat  bientôt  suivi  par  les  habi- 
tants de  ces  denn  pays. 

Les  ruines  de  viUte^  trouvées  en  différents  lieux  ,  ont  jeté 
nnc  nouvelle  lumière  sur  Tétat  des  arts  dans  nos  contrées ,  sons 
la  domination  romaine.  Oubliés  au  milieu  des  bois  et  des 
campagnes ,  ces  débris  de  constructions  ont  été  moins  ruinés 
que  fcs  antres ,  et  plusieurs  viVAp  appartenant  h  des  personnes 
riches  ^  offraient  des  dimen&ions  très-vastes ,  une  riche  orne- 
nientation.  D'ailleurs ,  dans  les  champs ,  rien  ne  s*oppose 
aui  excavations  comme  dans  les  villps  $  on  a  donc  pu  metlfe 
i  découvert  des  édifices  complets  ^  et  se  rendre  un  compte 
exact  de  leur  distribution.  A  ce  titre,  les  mines  des  monoments 
'  de  cette  espèce  se  recommandent  puissamment  h  riniérèt  de 
rarchéologue. 

Parmi  \e$villœ  découvertes  tant  en  France  qu>n  Angleterre, 
on  grand  nombre  étaient  situées  dans  des  vallons*  k  Tabri  du 
vent  et  sur  le  penchant  de  collines  exposées  au  soleil ,  presque 
toujours  i  proximité  d'un  ruisseau  ;  Tétendue  de  quelques- 
nues  d'entr'elles  explique  le  passée  où  Sénèque  dit  qne 
certaines  villœ  ressemblaient  plutôt  i  des  camps  qiik  des 
maisons  de  campagne  ,  et  qu'elles  surpassaient  les  villes  en 
magnificence  (i)« 

Il  paraît  que  les  plus  belles  maisons  de  eampugne  mmaines 
p'avaient  qu'an  étage  ;  du  raie  ,  elles  oe  dÎHeraient  de 

fi)  Mdificia  pnvata ,  l^xUaUm  mrbimm  magnmrum  vint^mim. 
Smmc  . ,  Benaf.  TU ,  ép.  90. 
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celles  de  la  yiUe  qae  sous  le  rapport  de  là  disposilioa  des 
parties  qni  étaient  h  peu  près  les  mêmes.  Cette  disposition 
était  sans  doate  fort  arbitraire ,  suivant  que  le  terrain  ,  la 
beauté  des  sites  ,  Firoportaoce  de  l'eiploitation  rurale  et 
plusieurs  autres  causes  semblables  engageaient!  développer 
plus  ou  moins  telle  ou  tdle  partie  de  Tédifice. 

La  plupart  imviUœ  n  étaient  pas  seulement  des  maisons  de 
plaisance ,  mais  elles  comprenaient  aussi  ce  qu'exige  l'économie 
mrale  ,  soit  pour  loger  les  bestiaux  et  ks  cultivateurs  ,  soit 
pour  serrer  les  moissons  et  les  autres  récoltes.  Collumelle  dis* 
tingne  trois  parties  dans  une  maison  de  campagne  qui^a  son 
exploitation  rurale  (i)  ;  et  la  plupart  des  vUlœ  gallo-romaines 
devaient  être  dans  ce  cas.  Ces  trois  parties  étaient  : 
La  villa  urbana  ou  habitation  du  mailre  , 
làûgraria  ou  babitatton  des  laboureurs  et  des  animaux  né- 
cessaires h  l'exploitation , 

•     ■ 

La  villa  fruduaria ,  où  Ton  déposaft  les  moissons  et  les 
autres  fruits  de  l'exploitation. 

Je  vais  présenter  les  pians  de  plusieurs  villof^  plus  ou  moin» 
importantes  ,  les  unes  découvertes  en  Angleterre^,  les  antres 
eiqplorées  en  France  ;  et  après  les  avoir  décrites,  f  essaierai  de 
déduire  de  leur  examen  quelques  considérations  générales. 

Villa  de  Woodchestbb.  *—  La  maison  de  campagne,  dé- 
couverte i  Woodchester,  est  un  des  éiablissemenls  de  ce 
genre  lesplusconsidérables  que  l'on  ait  exbumés.  Pour  se  rcu- 
•dre  comjpte  de  la  description  de  ce  curieux  édifice  ,  il  est  bon 
de  jeter  ^les  yeux  sur  le  plan  figuré  sur  la  planche  ci^joinie 
d'après  celui  de  M.  Lysons, 

L'entrée  principale  de  cette  villa  jurait  avoir  été  placée^cn 
%  ;  elle  consistait  dans  «une  grande  porte  voûtée  entre  deux 

(t)  CollumellA ,  Dt  re  rustica. 
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anlres  arcades  plos  petites,  ainsi  que  Ton  pouvait^en  juger  par 
les  fondattoos  (  n«*.  t  ,  a  ,  5  ). 

La  porte  cen4rake  ayaitau  moios  la  pieds  de  largeur  }  les 
dent  antres  n'ayaieot  que  4  pieds. 

Celte  entrée  donnait  sur  une  grande  cour  B  on  atrium 
majM .  de  i58  pieds  snr  i4  > • 

Smt  le  c6ié  droit  de  cette  cour ,  vers  le  N.-E. ,  on  voyait  un 
rorps-dc- logis  ayant  contenu  des  bains  ,  et  qui  consistait  dans 
une  galerie  (n",  4)«  de  65  pieds 8  ponces  sur  to  pieds  4  pouces; 
d*un  appartement  Ji  côté  (  n**.  5  )  ,  de  24  P'^  '^r  '4»  d^une 
âutre  espèce  de  galerie  (  n**,  6  ) ,  de  4^  pieds  9  pouces  sur  9 
pieds  4  pouces ,  sous 'laquelle  étaient  des  restes  de  murs ,  indi- 
qués snr  le  plan  par  une  ligne  ponctuée,  et  qui  paraissaient 
avoir  soutenu  un  pavé ,  cliauné  par  un  liypocauste  voisin.  Li 
pièce  suivante  (  n*^.  7  )  ayant  i5  pieds  7  ponces  sur  9  pieds  4 
pouces  ,  était  vraisemblablement  un  apoffyicnum  ou  chambre 
de  toilette.  Près  décile,  un  appartement  (  n^,  8  )  de  9  pieds  10 
pouces  sur  8  pieds  10  pouces  ,  était  peut-être  du  iaconicum 
ou  cbambre  À  suer.  Ub  corridor  conduisait  au  bain  (  n9,  9) , 
qui  avait  1 1  pieds  6  pouces  sur  8  pieds  1  pouce ,  et  le  prcefiir- 
nium  on  fourneau  se  trouvait  entre  ce  bain  et  la  cbambre  3i 
sncr  (n**.  10). 

Au  centre  de  ee  corps-de-logis ,  semble  avoir  été  une  pcrtite 
cour  cooverte,a/rîo/li«m  (C),  an  Sud-Est  de  laquelle  se  trouvait 
un  appartement  (n*.  1 1),  qui  devait  avoir  ao  pieds  sur  io,en 
supposant  qn*il  s'étendit  jnsqu*au  mur  de  clôture  &  :  on  y  re- 
marquait en  <i ,  six  pierres  superposées,  formant  une  espèce  de* 
piédestal  de  5  pieds  de  hauteur. probablement  pour  une  statue. 
La  galerie  (  n<>.  i4  )  avait  48  pieds  de  longueur  sur  7  pieds 
5  jpottcei  de  largeur  :  peut-être  servait-elle  à  accéder  a  Vap- 
partement  n*.  13  ,  qui  avait  10  pieds  9  pouces  snr  10  pieds  4 
ponces,  et  ï  lappartement  n».  i5  ,  un  peu- plus  grand,  qui 
dourraieul  avoir  Tun  et  l'autre  contenu  des  baignoii^. 


Sur  le  e6té  oppo^  de  la  grande  cour  (  B  )  ,  le  trouve  on 
autre  corpa-d^logis  que  M.  Lysons  croit  avoir  éié  consacré  a 
loger  det  douie$ti(|U€s  ou  des  esclaves  :  on  y  voyait  d'abord 
une  entrée  de  ii  pieds  sur  lo  (  n%  i5),  une  petite  cour 
émrioium  {n^.  16  ) ,  de  63.pieds  5nr  i3  5  oœ  grande  salle  ou 
lieu  de  réunion  pour  la»doneslk|nes{  n*.  17) ,  ayant  io5  pieds 
de  longueur  sur  9^ pieds  9*  pauces  de-largeur  5  suivant  M. 
Lyjions  (1) ,  une- espèce  de^ortoÎA  (  nff.  18-)  puis^  des  chambres 
à  coocber  (  n~*  19.,  aoi^^  ai  ,*a2 ,93  ;  a4,i  «i  pent-itre  aus^i 
u:  a5  ). 

De  la  grande  «onr  extérieure  (B)  on  éUiùutn  nwjtu  ,  on 
entrait  dans  la  cour  intérieure  (^^  espèce  de  cour  d'honneur, 
comme  on  en  voit  eoeoro-dans  la.  plupart  de  nos  anciens  châ- 
teaux. L'entrée  ou.  /Mnol4;«Y<ji»iétait  eu^F  ,  elle  avait  9  pieds 
de  large  et  58  de  profundeur. 

Sur  trois  cotés  d«  oette  cour  était  un. cf^piaporti^uê  ou 
.  allée  couverte  ,  pavé  en-mosaïquo* 

La  partie  de  ce  cryfto^portUpm  ,  orientée  an  Nord  (96)  « 
avait  1 14  pieds  de  long«ieur  sur  10  drhirgi'ur^  excepté  le  long 
de  Tapparteroent  central  (n^.3o),  qui  (brinaît  saillie-,  et  rétré- 
cissait d'un  pied  la  largf  ur  du-corridoc  k  TOnest  (  \iP.  27  )  , 
la  longueur  du  corridor  était  de  6>'piedi  5  pouces  sur  9  pieds 
a  pouces  de  largeur  ,  el  de-ô»^  pieds  sur  8  1  |j^  à  Fést  (  n*>.  38  ) . 
Sous  le  pavé  du  crypàe^portitiHe  éiaienides  conduits  de  brique; 
les  débris  des  fourneaux  qnKOVaienl  servkà  réchaufler ,  furent 
trouvés  de  chaqne  coté  de  la  cour  en^/^ct  en  iriv 

Au  centre  de  la  partie  Nord  de  ce-superbe  crypio-por* 
fi^fie  s'ouvrait  la  principale  pièce ,  ayant  48  pieds  10  pouces 

(1)  Dans  feiplication  des  »iif«t,  découvertes  en  Angleterre',  Je  suis 
en  général  l'opinion  de  l'auteur  qui  \u  a  décriles ,  quant  à  la  dettina- 
tiott  des  pièces. 


à 
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en  carré  (  n^  5o  )  j  c*éUit  probàblemeot  une  salle  à  inatiger, 
iriciinium  ,  ou  un  petit  airium.  On  y  rcmarqnait  les  bases  de 
quatre  piliers  pour  supporter  le  plancher  qui ,  selon  toute 
apparence  •  était  disposé  comne  celui  d*on  atrium  tétra$*yle* 

Il  y  avait  sous  le  plancher  des  conduits  croisant  1  anglt 
droit ,  pour  répandre  la  chaleur.  Le  pavé ,  de  la  plus  grande 
richesse ,  offrait  sur  les  cités  en  dehors  des  quatre  piliers,  des 
carrés  dans  des  carrés  j  au  centre ,  des  cercles  renfermanl  un 
comparliment  octogone ,  orné  de  figures  d*aninuinx.  Dans  un 
autre  comprtiment  compris  entre  ce  cadre  central  et  la  cour, 
on  voyait  une  figure  d^Orphée  on  d'Apollon  jouant  de  la 
lyre  (i). 

Les  cubes  qni  formaient  cet  élégant  pavé  avaient  été  évi« 
demment  placés  et  incrustés  dans  le  ciment ,  avant  4*êlre  polis 
au  moyen  du  frottement  :  on  v  remarquait  différentes  nuances 
de  bleu  ,  de  ronge .,  de  blanc  ,  de  gris  et  de  brun. 

De  chaque  cdté  de  ce  magnifique  appartement  régnaient 
deux  passages  ou  galeries  pavés  en  mosaïque  ;  l'un  (  n*«  5i  ), 
de  28  pieds  4  peuces^sur  7  pieds  6  pouces  ;  Tautre  (  n*"*  Sa  ), 
de  10  pieds  4  ponces  sur  7  pieds  6  pouces. 

Il  y  a  lieu  de  penser  que  le  premier  corridor  n*.  Si ,  placé 
au  5.-0* ,  conduisait  aux  appartements  d^hiver  ;  car  le  n^/ 
55 ,  auquel  il  accède  directement ,  offrait  une  pièce  carrée 
de  3o  pieds  10  pouces  de  diamètre  ,  dont  le  pavé  en  mosaïque 
reposait  sur  un  hypocatute ,  et  qui  était  en  outre  garantie  du 
froid ,  d*un  côté ,  par  un  double  mnr  placé  à  6  pouces  de  dis- 
tance du  mur  intérieur.  - 

Les  ornements  du  pavé  ofTraient,  non-aeulcment  des  compar* 

(1)  M.  Lyaons  pense  que  cette  figure  éuf  t  celle  d'Apollou  :  ce  dieu 
fmratt  avoir  été  représenté  dans  certains  triciinia  de  loxe ,  et  Ton  sait 
que  cbes  LucliUos  la  plus  belle  salle  à  manger  éiatl  la  /«//«  itjpoifon . 
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tîmeats  réguliers .  eomine  beaucoup  de  mosaYi|ucs  ;  mais  aussi 
une  inscription  fort  détérion'e  ,  dans  laquelle,  cependant,  ou 
crut  reconnaître  ces  mots  :  Boivvm  evbrtvm  berb  colite.  Une 
chose  k  remarquer  ,  c*cst  que  V/ta  grec  (H)  y  avait  été 
employé  pour  FE  romain.  Nous  ayons  beaucoup  d'exemples  de 
ce  mélange  des  lettres  grecques  aux  lettres  romaines  ,  dans  les 
inscriptions  qui  se  trouvent  sur  les  poteries  (i).  Les  murs  s'é- 
levaient encore  k  trois  pieds  au-dessus  du  pavé ,  et  ils  oflraiènt 
des  traces  évidentes  d'un  revêtement  en  stuc ,  peint  à  fresque. 

Tout  porte  à  croire  que  cette  pièce  était  un  tnvlinium  ou 
salle  \  manger  d'hiver  ,  et  que  les  n^l  54 ,  S5 ,  56  ,  S7  ,  5B, 
9g  f  4^^  9  4*  )  4^  •  4't  44r  étaient  des  chambres  II  coucher  avec 
des  cabinets  ,  tels  que  Pline  les  mentionne  dans  sa  desciiptiun 
de  Laurente.  Elles  avaient  été  pavées  en  mo'saïqueset  chaufFécs 
par  des  hypocaustes.  Ob  trouva  même  ,  en-dehors  des  pièces 
56 ,  57  ,  4^  9  A^i^  points  m  jOtXp  ^  les  ouvertures  des  Four*- 
neaux  où  l'on  allumait  le  (eu» 

Le  n^.  4B  f  qui  avait  34  pieds  4  pouces  sur  ao  pieds,  pour- 
rait avoir  servi  de  salon  ou  de  iriclmium  ;  car  on  voit  par 
les  descriptions  de  Pline  ,  que  ces  appartements  étaient  assez 
multipliés  dans  les  maisons  de  campagne. 

Trois  pièces  de  grandes  dimen&ions  (  n^*,  5i ,  5a,  5^) 
étaient  sans  doute  destinées  &  b  vie  publique  ,  plutôt  qu'à  la 
vie  privée  :  la  plus  grande  dles  trois  (  n^.  5i  ) ,  qui  oITrnit  5o 
pieds  de  longueur  sur  58  de  largeur  ,  parait  avoir  été  une 
espèce  de  basilique  ou  de  grande  salle  publique  :  on  remarque 
au  centre  (  v.  le  plan)  des  fondations  de  murs  dont  l'établis- 
sement devait  avoir  en  pour  bat  de  consolider  le  pavé  ,  et  d*eii 
empêcher  ruHais^ement^ 

(I)  Voyez  Tcssai  que  faf  pvM\é  sur  les  poteries  gatlo-rom Aines, 
trouvées  au  Mans  ,  in  J*.  Imprimé  é  Caen  en  I8S9.  —  Le  mélarge  de 
lettres  grecques  et  latines  ^embleraiC  annonrer  que  des  ar  Istes  grers 
travaillaient  à  la  confetilon  des  mosaïques  cl  Ce$  poteries  romaines. 
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Celle  pièce  oomiDoat(|iuit  avec  le  a®.  5a ,  Testibule  bardant 
U  porte  d'entrée  oa  proihyfum  et  qui  avait  4B  piedi  »<ir  56. 
.  La  pièce  a*.  53  ,  i  draite  de  k  porte  d'entrée  ,  qui  avait 
a8  pieds  en  carré,  parait ,  ainsi  que  la  précédente  ,  avoir  été 
unp  salle  de  réception  pour  les  clients ,  et  il  y  a  lieu  de  sup- 
poser qne  ces  deui  pièces  étaient  précédées  d*ttn  portique.  La 
ricliesse  avec  laquelle  elles  avaient  été  décorées  semble  d'ail- 
leurs fustifier  la  snpposilion  qui  vient  d'être  dite  sur  leur  des- 
tination, 0|i  reconnut  que  des  pUcages  en  ^marbre  recou- 
vraient  certaines  parties  des  mars  et  que  d'autres  avaient  été 
peintes  à  fresque.  Un  cbapiteau  dorique  ,  une  base  ;  le  jBIt 
d^une  autre  colonne  ,  des  débris  de  petites  statues ,  dont  quel- 
ques uns  en  marbre  de  Paroi ,  deux  médailles  en  grand  bronze, 
l'une  S  Adrien  ,  l'autfe  de  Lueitte^  et  un  grand  nombi^e  de 
petites  médailles  du  Bas-Empire  furent  recutillib  dans  ces  deux 
pièces  (1). 

Les  différents  appartements ,  pUcés  h  droite  de  la  cour 
(depuis  le  n».  54  jusqu'au  n^.  65),  et  auxquels  on  accédait 
par  le  passage  n".  5a ,  par  les  crypto-portiques  n*'.  a6  et  a8 , 
et  probablement  ^encore  par  d'autres  issties,  ont  été  r^ardés 
comme  des  appartements  d'été  ,  parce  qu'un  seul ,  le  n^.  67  « 
était  cliaufié  par  un  hypocauste;  les  Antiquaires  anglais  y  ont 
vu  descbambresi  coucher  etdesln'dïiiûiy  comme  dans  l'autre 
cVé  de  l'édifice. 

En  avant  de  l'appartement  figuré  sous  le  n*^.  a5 ,  et  dans  la 
direction  du  Sud-Est ,  régnait  assez  loin  un  mur  ,  que  je  n'ai 
point  indiqué  sur  le  plan  ,  et  le  long  duquel  se  trouvaient  des 
constructions  qui  paraissaient  avoir  servi  d'établesou  d'écudes: 


(i)  H.  Lysons  les  regarde  comme  des  eiédres  on  salons  dans  leifnds 
OD  IroaTait  des  sièges  pour  la  conversation.  YckJntiqtiitiesof  H'ooé' 
chcstfr ,  pages  t  •  10,  11,  15. 
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à  rciUcniiié  opposée  de  Tcdidce  ,  les  murs  se  prolongeaient 
en  c  e,  et  il  exiMait  saoscloole,  de  ce  côté,  des  appaiicioeiits  ou 
des  dépendancet ,  dont  la  destination  n*a  point  été  indiquée 
par  les  Antiquaires  anglais. 

TiUA  DB  BiGSioa  Bv  SussMEx.  -^  Une  astre  vMa  tres- 
rcRiarc|oaUe  ,  décrite  par  M.  LyM>ns ,  est  celle  de  Bignor  en 
Sittsex(i)« 

Bignor  est  an  tillage  agréablement  sit«é  à  neuf  mille  de  la 
mer  «  six  milles  de  Pewortb ,  et  i  peu  pris  \  la  mcme  distance 
d'Arundel.  Une  ronte  romaine ,  veo^t  de  Cbicbestei  (  Tao- 
cien  Regnutn  des  Romains  )  ^  passait  à  un  quart  de  lieue  de 
cette  paroisse.  Richard  de  Cirencester  y  a  placé  une  station 
qu'il  appelle  addedmum  ,  et  qui  ncst  pas  mentionnée  dans 
Fitinéraîre  d*Antonin«  '  -         »  • 

Il  j  ayaity  dans  cette  paroisse,  no  ebamp  nommé  ié  champ 
de  ta  ville ,  et  use  tradition  attestait  qu'ira  établissement  tm« 
portant  y  avait  existé.  Cependant  on  D*ava»t  pas  encoi«  signaié 
de  ruines  romaines  dans  Bignor  ,*  lorsquVn  1811  la  charrue 
mit  à  nu  une  mosaïque  et  quelques  traces  de  murailks  qui 
éfeillirent  Tattention^  et  déterminèrent  à  exécuter  Aes  fouilles 
pendant  trois  années  consécutiveSa 

On  remarque  d'abord  sur  le  plan  ci<-jei«t  une  cour  h  peu 
près  carrée  ,  autour  de  laquelle  régnait  un  long  corridor  on 
crypio-ponique  qui  avait  vers  h  Nord  (  0*.  1  )  une  longueur 
de  160  pieds ,  de  l'Est  à  TOuest  (a). 

Le  crypithpordque  méridional  (  n^.  5  ),  qui  se  prolongeait 

« 

(I)  Toy.  le  tome  XII  de  l^Aabéologle  britanniqua» 
(8)  On  mnarquait  en  b  les  fondations  d'un  mur  ,  mais  iî  n>st  pss 
probable  que  le  erjrpiO'portique  ftti  interrompu  ;  et  si  ce  mur  sVlcvait 
au  desnus  du  paiFé ,  ce  qui  est  douteux ,  on  peut  supposer  qu'il  était 
percé  d'une  porte. 


178  SUA    LBIi   \lLtM  OU    MAISONS    DB   CAMPAGNS 

parallèleiiieot  kXkcrypio  portique  septentrîooal, avait  aoe  lar- 
gcar  d'environ  8  pieds ,  comme  le  ctypio  portique  de  rOoest. 
Ce  cité  oe  formait  pai  on  angle  droit  avee  le$  autres  ;  mais 
il  suivait  nne  ligne  diagonale ,  comme  le  ^n  Texprime.  Il  y 
avait  du  même  côté ,  suivant  le  plan,  un  autre  crypio  portique 
parallèle  et  condgtt  n®.  4-  M.  hpoos  iTa  pas  donné  de  détails 
sur  cette  partie  de  TédiGce  ,  non  plus  que  sur  quelques  antres 
pièces ,  indiquées  dans  le  plan  qu'il  a  public  et  dont  celui-ci 
est  une  copie  réduite. 

Le  petit  appartement  placé  près  de  l'angle  Nord  Oa«t  do 
cryptO'portique  dont  il  faisait  partie  ,  contenait  un  pavé  en 
mosaïque  ,  an  celitre  duquel  se  trouvait  une  grossière  repré- 
sentation de  la  tète  de  Méduse.  Cette  mosaïque  ofirait  encore 
des  figures  de  poissons  et  d'oiseatix  ,  et  plusieurs  ornements  ; 
quatre  tètes  bumainesen  remplissaient  les  angles. 

Ou  voyait  aussi  dans  le  cryptKf'-portiqueàa  Nord(  n".  t  )  un 
pavé  en  mosaïque  ^  Idiig  de  65  pieds  (  la  charrue  avait  enlevé 
le  reste),  dans  Icfiucl  on  remarquait  unefretle en  labyrinthe, 
avec  uye  bande  rouge  et  blanche  ,  le  tout  entouré  d*une  bor- 
dure en  cubes  rouges  de  tcne  cuite  ,  d*uu  plus  grand  diamètre 
que  les  autres. 

Le  long  du  crypto-portique  septentrional  régnait  un  rang 
d'appartements.  Les  u<^.  5,6,7,8,91  n'offraient  rien  de 
Tcmarqaable* 

Au  Nord  de  l'apprlement  (  n^.  5  )  étaient  deux  antres 
chambres  ,  dont  l'une  (  n^.  10  )  avait  i3  pieds  3  ponces  sur 
a4  pieds  et  i|a,  et  l'autre  (n<*.  1 1  )  18  pieds  }  ponces  sur  18 
pieds  6  pouces;  elles  étaient  précédées  d'un  passage  ou  corridor 
de  4  pieds  1  pouce  de  largeur  servant  à  y  accéder. 

Les  chambres  la^  et  i5  avaient  environ  ig  pieds  a  pouces 
sur  18  pieds  9  pouces.  Au  nord  de  ces  appartements,  ou 
trouva  (  n".  14  )  une  chambre  de  16  pi^ds  ,  au  milieu  de 
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laquelle  eiûlait  nn.paTé  «d  mosaïque ,  de  8  pieds  eo  carré  , 
oflrant  descomparliiueots  rhoniboïdaDX  et  triangulaires. 

Noiis  Toici  arriva  ^  Tnae  des  pièces  les  plus  remarquables  de 
rédifice,  le  n®.  1 5.  Elle  avait  ig  pieds  sojr  5o ,  avec  uu  eufba* 
cemeat  oo  grande  aleove  de  lo  pieds  lo  ponces,  ce  qui  donnait 
5i  pieds  1 1  pouces  pour  tonte  la  longueur  ,  du  Nord  an  Sud. 
Le  pavé  éuit  en  mosaïqae ,  et  présenuit  des  figures  d*un  assez 
bon  goût.  On  y  voyait  deux  compartiments  circniaires  ,  dont 
Tnn  avait  6  pieds  7  ponces  de  diamètre  ,  et  Tantre  6  pieds. 
Le  plus  petit  représentait  l'enlèvement  de  Ganymcde ,  aussi 
bien  exécuté  que  la  nainre  des  matériaux  poavait  le  permettre. 
Une  espèce  de  frelte ,  et  une  bordure  Uancbe  et  noire  Tor* 
maient  Fencadrement. 

Le  plus  grand  compartiment  circulaire  contenait  six  petits 
cercles  hexagones ,  de  la  même  dimension  et  de  la  même  gran- 
deur ,  qpi  étaient  tous  bordés  avec  une  espèce  de  frelte  ou  de 
gnillochure.  Au  centre  de  œs  encadremenb  hexagones ,  ou 
Toyait  d^  nymphes  ,  dont  le  style  était  analogue  a  celui,  que 
présentaient  certaines  peintures  romaines  ^  découvertes  en 
Italie.  Aucune  de  ces  figuies  tt*ctait  parfaitement  entière  ;  maïs 
il  en  rcfttait  assex  de  cinq  d'entre  elles  ,  pour  que  Toii  pftt 
facilement  reconnaître  lenr  attitude  et  leur  costume.  Elles 
étaient  assez  bien  exécutées  ,  seulement  il  y  avait  Hrop  de 
raccourci  dans  leurs  membres.  Les  angles  do  principal  com- 
partiment éuient  remplis  avec  des  g:uiriaades  de  fenilles  de 
lierre.  Le  tout  était  encadré  dans  une  très-large  bordure  moins 
soignée  ,  et  composée  de  dés  en  briques  rouges  qid  faisaient 
ressortir  les  figures  de  ce  pavé. 

Au  milieu  de  Tappartenient ,  et  au  centre  du  pim  grand 
compartiment  circulaire  de  la  mosaïque,  on  voyait  une  citerne 
formée  de  pierres  blanches  fort  dures ,  ayant  4  pi^  de  dia-* 
mètre  et  1  pied  7  pouces  1 14  de  profondeur  ,  avec  une  bor- 
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dui«  large  de  9  pouces  ip.  Au  iond  de  cette  ceTÎté  existait 
un  trou  ,  dans  lequel  était  euçagé  nu  tuyau  eo  ploinb. 

Ce  bel  appartcmeut  était  chauffé  par  un  Lypocaoste,  M. 
Lysons  le  regarde  comme  uo  iriciinium, 

A  rOuest  n*.  i5  eûstait  uoe  aatre  pièce  pavée  eo  nosaik|«e 
{  U-.  16). 

Elle  communiquait  avec  le  o*.  17  «  qui  avait  99  pieds  knr 
10  pieds  4  pouces  et  où  Fou  remarquait  un  pavé  uni  ,  formé 
de  dés  rouges.  Il  servait  d*antichambre  à  nue  magnifique  salle 
n».  i8. 

Ce  bel  appartement  offrait  un  parallélogramme  de  la  pieds 
sur  19  pieds  10  pouces,  avec  «ne  apside  semi-circulaire  ,  dont 
le  diamètre  était  de  10  pieds  .  ce  qui  donnait  à  Fapparlement 
une  longueur  totale  de39  pteds. 

Le  pavé  reiuarquablemeiit  riche  présentait  quatre  compar- 
timenta. Celui  qni  occupait  l'apside  était  semi-circulaire  comme 
.elle,  el  garni  d*utte  élégante  giiirlande  de  feuillage  sortant  d'un 
vase.  Au  centre ,  on  voyait  une  t^le  de  femme,  ornée  de  fleurs, 
et  dont  les  cheveiM  formaient  deux  tresses  tombant  sur  les 
épaules. 

Les  trois  autres  compartiments  étaient  encadrés  dans  une 
bordure  guillochée  alternativement  blanche  et  noire. 

La  salle  ^  doni  je  viens  de  donner  une  idée,  aussi  bien 
que  rappartemenl  a^  16 ,  était  échanflée  par  un  hypocauste, 
dont  le  pwœfumium  étak  placé  au  pied- du  mur  extérieur  de 
cette  dernière  picee«  Ce  proefumum  était  formé  de  deux  murs 
épais  de  9  pouce»,  préseuiant  t6  pouces  de  saillie ,  et  distants 
Tun  de  l'antre  de  18  pouces  ,  qui  supportaient  une  petite 
ToAte  en  brique. 

Le  D*.  17  étak  encombré  de  débrb.  Autant  qa*on  put 
le  rreonnaUre  par  les  fondations  ,  c'était  une  petite  cour 
adiolttm  ,  entourée  d'un  portique  (D). 
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Le  n*.  lo  était  un  petit  appartemeoNe  8  pieds  a  ponces 
sur  19  pieds,  qui  aTait  deui  portes  ,  Fane  donnant  dans  le 
portique  de  la  cour  n^.  19  ,  Taotre  comnnniqnant  avec  Tan- 
ticbambre  n*.  17. 

Les  appartements  qui  iiordaient  le  crypio  pcrti<fue ,  dans 
)a  direction  du  Nord  an  Sud ,  offraient  plusieurs  particularités 

tfès-rcmarquaUes.  Le  n*^.  11  présentait  une  étendue  de  4o 
pieds  4  ponces  sur  17  pieds  3  les  murs  avaient  un  peu  plus  de 
a  pieds  dVlé?ation  au-dessus  du  pavé  qui  était  en  mosaïque  ; 
ils  contenaient  destuyaui  de  chaleur  communiquant  avec  Thy- 
pocanste. 

La  chambre  n*.  ai  laissait  voir  des  restes  de  murs  revêtus  de 
stuc  et  peints  en  rouge,  qui  avaient  encore,  vers  TE&t .  a 
pieds  10  poucesde  hauleiir.  Le  long  de  ce  mur  se  trouvait  une 
cheminée  [J)  ,  circonstance  assez  remarquable.  Cette  rhemi- 
iire  avait  ai  pouces  d*ouvertnie ,  et  17  ponces  au  fond;  sa 
profondeur  était  de  8  pouces*  L*âtrf  était  composé  de  8  briques 
de  7  pouces  en  carré.  Deux  briques  liées  ensemble  avec  du  (er, 
et  filées  de  chaqne  coté  du  foyer  ,  formaient  les  parois  laté* 
raies  ,  comme  dans  les  cheminées  à  la  Rumtord  :  malheu- 
reusement il  ne  restait  plus  rien  du  conduit  qui  avait  été 
pratiqué  pour  la  fumée. 

Dans  la  chambre  n®.  a5  ,  qui  avait  i5  pieds  i |a  sur  16 ,  et 
qui  était  en  partie  pavée  en  mosaïque  ,  on  trouva  une  seconde 
cheminée  ,  construite  de  la  même  manière  que  la  précédente 
(  point  c);  elle  était  seulement  un  peu  moins  grande,  et 
n*avait  que  19  pouces  i^a  d*ottverture. 

Les  appartements  tracés  sur  le  plan  ,  depnts  le  n*.  a4  jus- 
qu'au n«.  55  ,  ne  présentaient  rien  de  bien  remarquable  ; 
mais  il  en  était  tout  autrement  des  pièces  S6  ,  57  ,  58  ,  59  , 
40  ,  4i  ^^  4^  >  ^^^  avaient  fait  p.irlie  d*on  bain. 

L*appartcment  n^.  58  contenait  encore  des  portions  consi- 
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dêrablfs  de  mosaïque ,  repoiant  lor  nn  bypocauste  ,  qoî  com- 
muniquait avec  celui  de  lappeilcBient  voîfin  ,  «a  moyen 
d'une  arcade  en  briques. 

A  TEst  de  cette  chambre  ,  ou  trouva  (  n'*  Sg)  les  restes 
d'un  grand  bypocanste  avec  une  apside  semi-circulaireau Nord- 
Ouest.  Tout  annonçait  que  cet  hypocausie  aTtit  appartenu 
k  une  ctnvc  (  sudaiorium  ),  qui  avait  été  divisé^  en  plusieurs 
compartiments. 

Le  prœfumium  était  placé  au  Sud  de  Tappartement  précé- 
dent (  point  G  ).  Il  se  composait  de  deux  murs  de  »  pieds  9 
pouces  de  hauteur ,  dont  chacun  était  formé  de  8  briques 
posées  sur  le  plat  ;  d*autres  briques  de  1 1  pouces  ip  en  carré 
constituaient  le  toit  et  le  pavé  de  ce  petit  Ibnmcau. 

Apres  la  salle  des  étuves  venait  celle  du  bain  froid  (  nO.  40), 
qui  avait  35  pieds  sur  3o.  Le  pavé  en  était  presque  entière* 
ment  conservé ,  et  se  composait  de  pieircs  blanches  et  noires 
de  6  pouces  sur  tous  sens  ,  disposées  en  échiquier.  Les  pavés 
blancs  étaient  de  la  mcme  pierre  que  les  bords  de  la  citerne  du 
iricliniiim  (n®«  1 5) ,  et  les  pavés  noirs  d*une  espèce  de  schiste. 
Le  long  des  murs  on  remarquait  un  rang  de  grandes  briques 
de  t4 pouces  ip  sur  ii. 

Le  bain  se  trouvait  h  peu  près  au  milieu  de  Tapparlenent* 
Cotait  un  réservoir  qui  avait  presque  iSpiedsderEstàrOucst 
et  5  pieds  3  pouces  de  profondeur.  On  y  descendait  par  trois 
piarchcs  du  côté  de  FEst ,  de  l'Ouest  et  du  Nord. 

La  belle  salle  (  n*.  4i  )  t  placée  k  TEst  de  Ui  précédente  , 
offrait  un  carré  de  55  pieds,  mais  un  peu  irrégulier  ,  à  cause 
de  la  direction  diagonale  du  mur  de  Test.  On  y  remarqua  un 
pavé  en  mosaïque  mieux  conservé  que  tous  les  autres  (i). 

La  grande  cour ,  plac&  k  TEst  de  celle  que  nous  avons 

(t)  Ce  paré  olArait  un  com|Nirtlnient  rari^ ,  dont  la  Iwrdure  était 
composée  d'une  t^tte  nnige  et  d*nn  gutlloclils.  Un  cercle»  dessiné  au 
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eiâmincf ,  <uil  tm-Taste,  eotoarje  de  anrailks  aâiez  épiisaes, 
qui  ne  faisaient  .point  angle  droit  avee  celles  de  la  cour  prin- 
cipale et  qni  préfentaieni  de  Firrégolarilé  dans  lenrs  direc- 
tions. Le  mur  de  TEst  avait  177  pieds  4  ponces  de  longueur , 
celui  do  Nord  ,  585  pieds ,  et  celui  du  Sud  ,  5ai  pieds  8 
pouces.  On  trouva  dens  cette  cour  pinsieun  constructions  d^nne 
grandedimension;  mais  il  n'y  avait  dans  aucune  de  peintures  ni 
de  pavés  en  mosaïque,  autant  qu'on  put  en  juger  par  les  fouilles  / 
qui  furent  pratiquées  sur  diflérents  points.  Ces  constructions 
accessoires  conleoaient  vraisembiablemeot  les  écuries  .  et 
les  pieçesqoe  nous  appelons  des  communs  dans  nos  châteaux. 
Tels  sont  les  renseignements  que  fai  trouvés  dans  la 
notice  de  M.  Samuel  Lysons.  Il  parait  certain  qoe  Ton  n*a 
découvert  qu'une  partie  du  vaste  monument  de  Bignor  ,  qui 
sans  doute  servit  de  résideace  h  une  personne  fort  riche. 

YiUA  DB  MflDnirB  rais  MABBovi  (  Eure-et-Loir  ).  La 
villa  gallo-romaine  découverte  h  Mienne  ,  h  une  lieue  i/s 
deChâieandun,  par  M.  dcBoisvilIcttc,  ingénieur  desponts>ct- 
chaussées  9  était  plus  vaste  que  celles  dont  je  viens  de  pré- 
senter la  description;  elle  se  composait  en  effet  de  deoi  grandes 
cours  entourées  de  constructions  et  séparées  Tune  de  l'autre 
par  une  petite  place,  et  la  moins  vaste  de  ces  deux  cours  avait 
environ  600  pieds  de  longueur ,  sur  une  largeur  de  pins 
de  3oo  pieds  (i). 

eentredacaiv6»eiomé  de  denlelares,  rpnfennalt  une  tête  de  Mé- 
duse. Le  reste  du  compirtlmenC  carré  contenait  4  étoiles  à  8  rayons , 
dont  le  centre  était  orné  d- bb  cercle  et  d*on  fleuron.  Autour  de  la  mo- 
saigiie  éUient  trois  rangs  de  |Mvés  canes,  de  S  pouces,  aUernati vemeot 
rouges  cl  noiN ,  disposés  en  échiquier.  Un  quatrième  rang,  placé  tout 
prés  de  la  muraille  ,  était  Ibrmé  de  briques  ayant  15  pouces  lia  sur 
It  pouops. 
(t)  Benseignements  communiqués  par  M.  de  BolTillette. 
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Cdle  importante  kabiutioo  éuit  agréablement  sitace  dans 
la  riante  vallée  dn  Loir ,  elliornée ,  d^nn  côté  ,  parcelle  ri- 
vière ans  eaux  limpides ,  de  Taulre ,  par  les  collines  qui  en 
limitent  le  bassin  ,  ven  le  noitl.  Une  antique  voie  dont  ou  a 
retrouvé  quelques  vestiges  fournissait  no  accès  &eilef  et  tont 
concourait  à  rendre  agréable  le  séjour  de  cette  belle  maison  de 
campagne. 

Quant  è  son  bistoire,  elle  est  aussi  obicure  qoe  celle  de  tous 
les  mottumenls  de  ce  genre  ;  elle  parait},  comme  tant  d'anti'cs  , 
avoir  éic  dévastée ,  pois  incendiée ,  k  en  juger  par  des  grains 
de  blé ,  des  bois  et  des  ossements  incinérés  ou  calcinés  qui  ont 
été  recueillis  dans  les  décombres  (i). 

Toutefois ,  on  ne  peut  douter  qu*il  n  exbtàt  snr  ce  pofot 
un  village  gallo-romain  j  M.  de  Boisvillettea  reconnu,  h  quel- 
que distance  de  la  vUia  •  les  vestiges  d'un  temple  (sacelluro), 
diverses  constructions  plus  ou  moins  considérables ,  et  un  lien 
de  sépulture ,  qui  annonce  évidemment  nae  ancienne  a^lo- 
rocralion  d'habitants  (a). 

On  sait,  d'ailleurs,  d*après  la  légende  de  St.-Aventio ,  rap- 
portée par  les  BoUandistes  ,'qne  cet  évèque  de  Cbàteandnn 
venant  prendre  possession  de  sou  siège  s*arrita^  Mienne  ;  or« 
St.-Aventin ,  évèque  de  Dunois ,  assista  en  5ii  an  concile 
d*Oiléans  (3)  ,  et  si  le  village  de  Mienne  existail  &  la  fin  du 

(1)  Beoselgnements  communiqués  par  M.  de  Bolsvlllelte.— T.  aussi 
une  Notice  sur  les  ruines  de  Mienne,  par  M.  Tergnaud-Romagnési  » 
dans  les  mémoires  de  l*académie  d'Orléans. 

(S)  le  crois  devoir  dire  remarquer  qu'un  nom  presque  Identique  » 
était,  suivant  la  tradition ,  celui  d'un  autre  village  gallo-RMnaltt,  situé 
an  Manoir ,  arrondissement  de  Bayeux ,  et  que  J'ai  dté  dans  le  T. 
volume  de  mon  Cours ,  page  1S3.  On  appelle  cet  emplacement  la  ville 
de  la  ^lionmt;  ce  nom  dlHire  bien  peu  de  œtul  de  Uienmë, 

(3)  V.  Mémoire  de  M.  Boisvilletle  ;  voici  la  traduction  du  passage 
de  ia  légende  qui  atteste  ce  dit  : 

«  Aventîo  se  mit  en  chemin  pour  venir  à  Cliâleaudtttt mais  étant 
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do  V'.  siècle  ou  aa  commeDoemeat  do  VI*. ,  aianréineot  soo 
origine  renonuit  k  des  temps  pins  anciens ,  an  iempa  de  U 
domination  romaine*  * 

Lorsque  j'indiquais  tout-à-rbeure  les  dinensîoosde  U  mokis 
grande  des  d^x  cours  composant  la  viila  de  Mienne  ,  on 
a  dû  prévoir  que  les  constroctions  qui  en  formaîeni  lé 
pourtour  étaient  habitées  par  le  mattre;  que  U  était  la  viUa 
urbana  ,  en  nons  reportant  aux  distinctions  de  Collnmelte  ; 
je  Tais  m'attacher  particolièremeni  à  décrire  cette  partie 
de  rédifioc  en  m'aidant  des  notes  de  M.  de  BoisyiUetie  et  da 
plan  figuré  sur  la  pi.  ci-jointe. 

D'abord  on  cry pto-portiqne  formait  en  avant  des  bâtioMUts, 
toal  autour  de  la  cour ,  une  galerie  continue  (  14»  i5)  ^qui 
n'était  interrompue  que  par  les  issues  Aet  B.  Ge  crypto-por* 
tique  r^nait  encore  à  l'extérieur  de  l'aile  méridionale  de  l'édi* 
£kse  en  regard  dn  Loir  eee. 

La  pièce  n*.  i  ,  placée  à  l'extrémité  de  la  cour  et  qui  forme 
à  l'extérieur  une  saillie  à  pans  coupés  ,  Dffre  par  sa  position 
et  par  son  importance  plus  d'un  rapport  avec  le  n^  5o  de  la 
viUa  de  Woodcbester. 

On  y  voit  encore  aujourd'hui  des  murs  qui  conservent  « 
dans  tontes  leurs  parties  ,  deux  on  trois  pieds  de  faauteor  et 
dans  lesquels  les  issues  sont  faciles  à  reconnaître  ;  des  restes 
de  peintures  à  fresque  couvrent  encore  quelques  parties  de  ces 
murailles*  Le  pavé,  qui  est  en  mosaïque^  te  trouve  à  une  hau- 
teur de  marche  (  environ  7  pouces  )  aù-desloos  de  tous  les 
pavés  environnants. 

Au  lieu  de  présenter  une  sur&ce  horizontale,  cette  mosaïque 

pfès  d*arrl^er  à  oetlè  capllale  dn  iiays  Donois ,  et  se  trouvant  frés- 
Mtigné ,  Il  s'assit  pour  se  reposer  à  une  demi-Ueoe  de  la  ville ,  en  un 
lien  qu'on  appelle  anjouid'bni  UUmHe  ,  d'autres  disent  Marfeoué. 

15 
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e»t  bumbée  en  forme  de  segment  «phëriqoe  ,  avec  une  pente 
générale  Ters  an  caniyeau,  qni  ,  après  avoir  Iraveraé  le  mur 
dans  tonte  son  épaisseur  ,  débouche  à  ciel  ouvert ,  an  nivean 
du  sol  extérieur  (i). 

D'aprèsdes  notes  qui  ro*ontété  transmises  pa»M.  Yergnaod- 
Romagnési»  lesenbes  qui  forment  la  mosaïque ,  sont  de  quatre 
couleurs  ,  blancs  ,  jaunes,  bleus  et  rouges. 

Le  dessin  général  produit  par  ces  quatre  couleurs  est  i  la 
fois  simple,  riche  et  de  bon  goût,  quoique  rexécotion  matérielle 
né  semble  pas  ,  au  premier  abord ,  repondre  à  Tensemble. 
Une  large  bande  rouge  PentoUre^  vient  ensuite  un  encadre- 
ment en  grecques  et  plusieurs  autres  bordoies  enrichies  de 
tresses,  de  dentelures,  décernes  d'abondance,  avec  des  oiseaux, 
des  tortues  y  des  scorpions',  des  poÎKOus  ,  etc.  Le  centre  est 
occupé  par  an  grand  carré  divisé  en  plusieurs  antres  ,  notam- 
ment k  sa  partie  inférieure,  où  sont  tracés  trois  compartiments 
presque  carrés  et  inégaux.  Ceux  de  droite  et  de  gauche  sont 
remplis  pjr  des  ronds  enlaces ,  et  cctor  dn  centre  est  remar- 
quable par  un  cartouche. ou  éctisson  souten^i  par  deux  figures 
ailées.  D.ins  ce  cartouche  on  lit  une  inscription  dunt  les  lettres, 
formées  par  des  cubes  blancs  ,  sont  dtflîcilcs  à  distinguer  ,  et 
que  Ton  a  reproduite  dans  le  premier  volume  du  Bulletin. 

La  position  centrale  de  cette  pièce  communiquant  avec 
rextérieur ,  l'impossibilité  de  Téclairer  autrement  que  par  sa 
partie  supérieure  ,  le  bombement  du  pavé  et  Técoulement 
vers  un  point  déterminé  ,  le  niveau  inférieur  h  celui  de  tous 
V*s  seuils  voisins,  sont,  dit  M.  de  Boisvillettc  .  autant  de  mo* 
tiEi  qui  tendent  à  prouver  qne  ce  vestibule  n*était  point  cou- 
vert f  je  suis  très-porté  h  adopter  cette  opinion  ,  et  en  cela  je 
trouve  un  rapprochement  de  plus  à  établir  entre  cette  pièce  et 

(1)  y.  la  notice  de  M.' de  Bolsrlllèlte. 


OALLO-nOMAllIBS.  187 

le  n«.  5o  de  la  vîiia  de  Woodchester ,  qae  \e  crois  acusi  avoir 
été  h  décoiiTert  aa  centre ,  et  disposée  oomige  un  atrium 
télristyle. 

De  chaque  coté  de  la  pièce  qae  nous  venons  d*eiaminer ,  et 
qoi  occupe,  à  rextrémité  de  la  coor  ,  la  place  da  tabiinum 
des  maisons  de  ville,  se  trouvent  dea«  appartements  (5,6) , 
qui  n*en  étaient  séparés  qoe  par  des  arcades  ,  absolument 
comme  denx  ailes  d*on  tabiinum.  M.  deBoisvillette  pense  que 
des  tolonnes  en  marbre  ornaient  Tan  des  côtés  de  cbacnne  da 
ces  ailes ,  et  les  arcades  qoi  les  réunissaient  an  n^.  i  • 

Cette  dernière  pièce  commôniquaif  au  crypto-portique  (i4) 
par  deui  petits  vestibules  de  même  dimension  {i  et  7)  ,  placés 
à  droite  et  h  gauche. 

Les  fouilles  n*ont  pas  fait  reconnaître  avec  assez  de  précision 
les  détails  de  chaque  pièce  figurée  sur  le  plan  ,  pour  qo*on 
puissedéterminer  avec  certitude  leur  destination.  L'apparte* 
Vient  n*.  4  dont  les  fondations  sont  en  partie  recouvertes  par 
des  constructions  modernes  ,  ainsi  que  celles  de  quelques 
antres  pièces  voisines ,  était  peut-être  un  iriciMurn  ou  une 
salle  de  conversation  5  on  potirrait  attribuer  le  même  usage  k 
Tappartement  n^  lo. 

Les  n^.  8,  9,  12,  li,  pouvaient  être  des  chambres  à  cou- 
cher ,  cubicula. 

Au-delà  de  l'ouverture  B,  M.  de  Boisvillette  a  observé,  dans 
les  pièces  16,  17  >  des  bassins  qui.  sembleraient  avoir  appartenu 
à  des  bains,  mais  qui  ne  sont  point  accompagnés  des  dépen- 
dances ordinaires  j  les  n^.  18,  19,  30,  ftr,  la,  peuvent  être 
regardés  comme  les  chambres  ou  logements  de  la  famille  du 
propriétaire.- 

La  grande  salle  n^.  35,  terminée,  d'un  côté  ,  par  une  apside    * 
circulaire  dont  le  pavé  est  un  peu  plus  élevé  que  celui  du  pa<* 
rallélogramme ,  ressemble  au  n*^.  18  de  la  villa  de  fiignor 
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par  sa  lonna  el  là  n^oififlence  qu'on  avait  mise  à  la  décorer; 
on  y  «  irmyé  d»  fort  balles  mos^ïqoes  el  beauoonp  de  débris 
de  placages  eo  marbre  :  an  banc  régnait  tout  aotoar  de  i*eao 
eeinte ,  et  il  y  a  Uen  de  penser  qne  c'était  on  salon  eo  escdfe. 

Lesn^.nl,  %6j  deraient  «erTir  d'antichambiei  oetie  belle 
piicCy  et  la  niUe  n**  a6  était  paiement  destinée  an«  réonioos, 
si  Ton  en  ynge  piir  se»  grandes  dimensions. 

Le  11^.  ay»  a8,  n'ayanU  rien  offert  de  partienlier  pev^tal 
£tfe  considérés  confine  de«  nopessoîiiea  de  la  salle  précédente  , 
et  de  celle  q^\  suit  (  n«.  ^g  )• 

Là ,  M.  de  Boisvilletlp  plaqe  U  bibliothèque  :  elle  se  fer- 
mine  par  oi|  bémicycjie  :  on  y  a  remarqné  les  débris  d'ni| 
très-bean  pavé  en  mosaïqne. 

Selon  M.  de  Boisvillette ,  on  pavillon  on  prolongtmeot 
distant  it  ce  côté  f  en-debors  de  la  feonr  et  qui  n*a  point 
été  (jgnré  sur  le  plan  ci-joint ,  renfermait  des  bains. 

Cette  grande  aile,  eiposceau  midi  ,  et  près  de  laquelle 
coulait  le  Loir ,  était  la  plus  iinpuitanlc  f)c  rédifice;  la  plu- 
part des  appartemen.ts  pouvaient  être  chauffes  ai)  moyen  4'by- 
pocaustes  dont  on  a  Retrouvé  les^dëbris  ^  c  est  4ç  ^  colé  qu'é- 
taient disposées  les  pièces  principales  el  le  plus  orfU^^iffinenl 
babitées. 

La  grande  ligne  de  bâtiments  qui  occupe  la  façade  dn  nçrd, 
parallèle  à  la  précédente  ,  reqfefmait  un  certain  nombre  de 
chambres  cubicuia ,  et  des  iriclinfa  d'été  ;  elle  n'f  pqint  été 
figurée  sur  le  plan. 

Cette  cour  carrée  est  précédée  d'une  au^re  CQiir  pliis  j[rande 
et  entourée  de  constrnctions  nue  noos  sii\gpQSiÇinis  ^voi^  contenu 
les  écuries ,  les  magasins ,  logements  de  domestiqq^  et  autres 
dépendances  de  la  villa  qgrarii^. 

I^  villa  de  Mienne  n'est  pas  la  seule  dcint  on  ait  consta'é 
'l'eiistcnce  dans  les  environs  de  Châiçandii^u.  M»  de  Eoisvillctte 
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a  décoDTert  les  vesligfs  de.  ploHevrs  ânini  hatiitatièns  gallo- 
roinaioes  moins  importantes ,  dont  il  a  po  reronnfèttl^  la  for- 
me et  tracer  le  plan.  L*une  d'elles,  à  Tkoy  pris  de  Marboaé, 
ofFraît  ane  dîspositioa  qui  rappehH  on  pén  cette  de  la  viUa 
de  Mienne. 

VitiA  D«  Gbbat  Witcombs.  —  La  vilta  dëcouTerte  par 
M*  LjfMms  ,  è  Great  Witcomhe  ,  en  Angleterre  ,  avait  deux 
ailc^  fiHmalot  saillie  sur  la  façade. 

Cette  maison  romakie  était  assise  sur  nn  tertaio  en  pente 
douce  ,  au  sud  d'une  colline  ,  tonrnée  vers  le  sud -est ,  et 
bien  abritée  du  vent  par  tes  bois.  Un  ruisseau  coulait  tout 
près  d'elle  :  Tœil  se  reposait  d'abord  sur  un  paysage  agréable 
et  varié  ,  et  les  nioutagoes  lointaines ,  cpii  se  truuveni  sur 
la  rive  opposée  de  la  Saverne ,  'fermaient  u^n  majestueux 
rMkao  qui  faisait  ressortir  la  ricbesse  dés  premiers  plans  du 
tableau  (i). 

Les  appartements  n"**  i  ,  a ,  5 ,  7  ,  ne  présentaient  rien  de 
remarquable. 

Le  n®.  5  était  pavé  de  brgcs  pierres  sOus  lesquelles  on  dé- 
couvrit deui  petites  menks  d'un  moulin'lk  bras,  L9  muraille 
qui  séparait  cette  prére  de  l'appartement  n°.  5  ,  avait  encore 
une  bauteur  de  7  pieds  ,  avec  deux  contreforts  tris- solides  . 
*  évidemment  construits  pum*  âOirlenir  le  mur  ,  et  le  dcfeudre 
contre  la  poussée  des  terres.  Ou  trouva,  près  de  ces  contreforts, 
les  débris  d'une  colonne  et  d'un  chapiteau. 
'  Le  n^.  4  parait  avoir  été  une  cour.  Le  ja9. 6  communiquait 
avec  cette  cour ,  et  avec  le  corridor  n*.  8  ,  au  moyen  d*uoe 
porte  d. 

(1)  Cette  posItioB  n^étall  qu*i  i|4  de  nlllede  la  route  romaine  qui 
allait  de  Corinum  (  Clrenccsler  )  à  Ghvum  (Glocpstcr),  rolonle  ro- 
niaine  importante  ;  elle  se  li-ouvalt  ait  millMd*Ja  prénllêrc,  et  à  5  de 
la  seconde  de  ces  deux  viUen. 
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Oo  renurquait ,  dans  les  appartements  n**.  5  et  7,  plusiean 
murs  de  refeod  ,  mais  qui  probablement  aTaîent  toujours  été 
souterrains  et  destinés  à  maintenir  le  parquet;  car  les  inter- 
valles qui  régnaient  entre  eux  étaient  remplis  avec  de  l'argile. 

M.  Lysons ,  dans  sa  notice  fort  courte ,  ne  dit  rien  des 
pièces  9,  10,  II  y  la.  La  chambre  n\  i5  présentait  un 
octogone  irrégulier,  dont  le  plus  grand  diamètre  était  de  16 
pieds  ija ,  et  le  petit ,  dr  25.  Le  pavé  se  composait  de  pierres 
carrées  de  6  pouces,  en  calcaire  blanc  et  en  lias  bien ,  disposées 
en  échiquier ,  et  de  quelques  morceaux  triangulaires. 

Les  appartements  les  plus  curieux  étaient  ceux  qui  nous 
restent  à  examiner  depuis  le  n*^.  i5  jusqu'au  n^.  i4« 

Le  corridor  n®.  i5  avait  6  pieds  de  largéttr.  Les  murs, 
encore  hauts  de  5  pieds ,  étaient  revêtus  de  placages  couverts 
de  peintures.  Oo  y  voyait  des  panneaux  bleu-clâir  et  couleur 
orange  sur  un  fond  blanc ,  entre  lesquels  apparaissaient  des 
guirlandes  de  feuilles  de  lierre.  Des  médailles  du  Bas-Empire, 
des  tètes  de  bœuf  et  de  chevreau  et  une  hache  en  fer  furent 
découvertes  dans  ce  passage  qui  accédait  à  la  salle  n^.  16. 

Celle-ci,  qui  n'avait  pas  de  communication  avec  les  autres, 
était  entourée  de  murs  parfaitement  conservés  de  5  à  6  pieds 
de  hauteur ,  recouverts  d'une  couche  de  stuc  épaisse  de  2  pou- 
ces, et  présentait  des  panneaux  peints  à  fresque.  Elle  était 
pavée  avec  de  larges  pierres  de  grès  roûge ,  telles  qu'on  en 
trouve  sur  les  bords  de  la  Saverne.  Au  centre  du  pavé  on  voyait 
une  espèce  de  cuvette  on  de  réservoir ,  ayant  un  diamètre  de 
20  pouces  sur  a  a  pouces  ipet  une  profondeur  de  2  pieds. 
Trois  contreforts ,  qui  s'élevaient  jusqu'au  sommet  de  la 
muraille ,  et  reposaient  sur  une  plinthe ,  garnissaient  l'un  des 
côiés  de  l'appartement  (mur  C). 

M.  Lysons  suppose  qu'une  pierre  marquée  a  près  de  la 
porte ,  et  séparée  du  payé  par  une  bordure  de  briques ,  pou- 
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▼ail  avoir  été  )a  hise  d'uo  autel ,  et  que  les  oichet  placctâ 
entre  les  contreforts  avaient  été  pratiquées  pour  recevoir  des 
statues.  Il  fait  obaerver  que  la  piscine  étail  une  dépendance 
ordinaire  des  temples. 

Les  appartements  19,  ao^,  >i,  aS*,  a4  présentaient  tontes 
les  dépendances  d*un  balnéaire.  Les  murs  s'élevaient  de  4  ^  5 
pieds  au-dessus  de»  pavé» ,  et  Y  on*  voyait  les  embrasures  des 
portes  fermées  par  des  pierres  placées  sur  cliamp% 

La  salle  n^.  19  avait  1 5  pieds  6  pouces  sur  un  sen^,  et  i9 
pieds  10  pouces  stir  Caotre.  Les  mnty  étaient  revêtus  de 
placages  et  peints  en  pabneau». 

Des  tuyaux  de  terre  eoire ,.  engagés  dans  tes  mnrs ,  servaient 
h  répandre  la  clialenr  dans  toutes  tes  parties  dé  fe  salle.  Les 
uns  verticaux.  ploi»g.eaiei>l  dans  riiypoeauste;  Ics^autres,  pla- 
cés horizon  la  lemeol  à  3  pieds  au-dessus  du  pavé,  commoni* 
quaient  avec  les  premiej|;s  ,  et  recevaient  la  chaleur  par  leur 
intermédiaire». 

Cet  appartement;. pavé  en. mosaïque^  était  sans  anoun  doute 
V apodylerium  00. chambre  de  toilette-;  il  communiquait  avec 
le  bain  iroid  et  avec  !c  bainckand  par  deux  portes  différentes. 
On  trouva  dans  la  cour  vfi.  a4r  au  pied  du-  mur  G,  le  fourneau 
de  rhypocauste  qui  présentait  une  ouverture  ceintrée,  large  de 
3  pieds  4  pouee»'. 

La  salle  n^.  ao ,  00  bai»  froid'*,  avait  19  pieds  8  pouces  sur 
1 7  pieds  4  pouces  ^  et  aussi  un. pavé  eif.  mosaïque. 

Sur  deux  côté^élaient  placés  UsbapiisUria,  ou  bains  fioids  ; 
Tun  semi-circulaire  {a) ,  ayant  8  pieds  6  pouces  de  diamètre , 
pavé  en  tuiles  de  i& pouces  sur  1 1  pouœs  f  (a  ,  et  enduit  de 
chaux  tout  autour  }  l!autre«n.  Corme  de  carré  long  [è) .  ayant 
19  pieds  8  pouces  lur  7  pieds.5  pouces  ^  et  revêtu  d'une  cuti- 
che  de  stuc  épaisse  de  8  pouces  dans  le  fond  ,  et  de  a  pouces 
sur  le»  cotes. 
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Daos  la  ebambre  o^.  9t  on  doit,  seloo  tonte  apparence  , 
flaeer  le  tepidarium  qui  ae  troQTait  ofdinaîreinent  entre  le 
bain  Jroid  et  le  bain  cbaod.  On  y  voyait  les' débris  d*an  by- 
pocaoste  dont  les  piliers  étaient  en  briques  carrées  de  8  pouces. 
Le  point  g  dans  la  oonr  o**.  a4  indiqa^  la  position  do  prœ* 
fumium» 

Dn  Upidarium  on  entrait  dans  une  antichambre  n<>«  21  » 
puis  dans  Tétiive  où  Ton  soait  n9.  aS,  qat  n'avait  qoe  8  pieds 
io  ponces  snr  6  pieds  5  ponces.  La  porte  par  laquelle  on 
passait  de  cette  petite  salle  dans  l'appartement  n*.  a5  , 
n'avait  qne  1  pied  1 1  pouces  de  largenr;  on  y  voyait,  le  long  dn 
mur  ft,  une  espèce  de  siège  en  briques,  baut  d'environ  a  pieds. 

On  descendait  par  des  degrés  dans  la  baignoire  du  bain 
chaud  (c)  qui  terminait  cette  suite  de  pièces  ;  elle  avait  g 
pieds  4  pouces  ip  sur  3  pieds  11  pouces  ,  et  communiquait 
avec  l'étove  par  une  ouverture  de  5  pieds.  Tout  autour  de 
ce  bain  et  de  la  salle  des  étuves ,  les  mors  renlermaient  des 
.tuyaux  de  chaleur  qui  ccMnmnniquaient  avec  Thypocanste. 

Villa  db  Yatov  mis  Falaisq.  —  La  découverte  de  la  tjiUa 
de  Vatoo  est  due  i  ièu  M.  Geleron  ,  membre  de  la  société  des 
Antiquaites  de  Normandie.  D'après  la  description  qu'il  donne 
de  ce  monument  (i) ,  et  le  plan  qoe  nous  reproduisons  ,  l'on* 
vertoreon  le  portique  de  Thabitation  (A.A)  était  auSud-Ouest, 
au  centre  même  de  la  route  actuelle  de  Falaise  à  St.  Pierre- 
sur-Dives»  En  montant  un  on  deux  dqprés  on  se  trouvait  sous 
le  péristyle  (n<>.  1) ,  d'où  l'on  passait  dans  une  pièce  de  ao 
pieds  snr  16  (n®*^) ,  espèce  de  vestibule  communiquant  avec 
une  autre  grande  pièce  (n«.  3).  M.  Galeron  regarde  les  appar- 

(I)  V.  Lettre  de  M'.  Galeron  à  V.  de  Brébissou  sur  les  oonstractlons 
romaines  de  Yaton. 
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teiiieiil54«  5,  cominejiyaut  cléafièctéc  «u  logement  du  concierge 
oa  portier.  Les  pièces  6,  it,  la,  i6,  (ormaieiit  une  espèce  de 
corridor  donnant  accès  aux  chambres 9,  10,  i5,i4-Selon 
H.  Galeron ,  le  n"i  7  était  im  atrium  dont  V impluvium  n**. 
8  occnpaît  près  du  tiers.  En  C  aurait  ctë  une  conr  déoonverte, 
avec  nne  citerne  semi-circulaire ,  alimentée  par  les  eaux  de 
Y  impluvium»  Les  appartements  17.  18,  19,  exposés  an  midi, 
deraientèrre  le  pins  ordinairement  habités.  Le  n^  17,  chaufle 
par  nn  hypocanste  dont  le  fourneau  s'ouvrait  e»  B  dans  le 
mnr  extérieur ,  pourrait  avoir  été  le  iriclinium  d*hiver.  M. 
Galeron  a  trouvé,  dans  Tapparlcment  voisin  ,  la  place  d*on 
âtre  de  forme  earrée;  c'était  vraisemblablement  la  cuiMoe. 

A  l'extrémité  opposée,  le  petit  cabinet  D,  qui  n'avait  que 
5  pieds  sur  tous  sens ,  était  tr^soigné  à  Tinténear ,  garni  de 
beaox.  enduits  blancs ,.  pavé  de  dalles  piqnées  «  et  conronné 
a  d'an  plafond  ,  où  des  lignes  ronges  et  noires,  très-délica- 
a  tement  tracées,  se  mariaient ,  sorti»  fond  Ma  ne,  à  quelques 
«  dessins  h  fresqne  ,  d'410  bon  goèt.  IV nn  des  angles  de  cette 
ff  pièce  partait  un  mur  de  ^o  pieds  (11^.  i5),  qoi  seeonpant 
^a  k  angle  droit ,  dans  ta  direction  de  Test ,  avec  an  antre 
a  mnr  dirigé  dn  sud  an  nord ,  formait  avec  ce  dernier  la 
9  clôture  du  jardin  qui  accompagnait  l'édifiée  (r).  »  Une 
source  abondante  d'eaa  limpide  sort  à  qnelqaes  pas  des  ruines , 
dans  le  hameau  de  Vaton.  Tout  porte  h  croire  que  ce  point 
formait  primitivement  une  dépendance  de  rhabitation  galW- 
romaiae. 

J*ai  maintenant  à  dire  un  mol  des  mlàe  dont  Vas  ttoîs  plane 
sont  encore  (igorés  sur  la  planche  annexée  à  cette  notice.  Oenx 
d'enCr'elies  ont  été  découvertes  en  Angkterfe  >  la  troisième  a 

(t)  Lettre  de  U.  Galeron  sur  lés  constructions  romaines  de  Vaten. 
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éië  exhumée  en  182g  à  Cliucliamps  ,  près  de  Vieui,  arrondis^ 
semeal  de  Caeo. 


ViLLjB  DE  Mansfield.  — -  Le  plan  fig^.  Best  celui  d'uae 
viiia  découverte  en  1 786 ,  près  de  Mansfield  PVbadhoUse  , 
dans  le  comté  de  Nottiiigham  ,  et  dont  M.  King  a  public  la 
desGrîptioQ  (1).    L'entrée  devait  se  trouver  au  milieu  d* ri  11 
crypto-porlique  (  n**.  1  )  ,  qui  a*éteudait  au  milieu  de  rédifice 
sur  une  longueur  de  54  pieds. 

On  y  voyait  encore  des  restes  de  murs  peints  À  f résine.  Le 
pave  en  mosaïque  offrait  des  comparlMoents  d'environ  un 
pied  carré.  Au  milieu  de  ce  crypto-portiqne  s* ouvrait  une  pièce 
(  u<>.  2)  de  20  pieds  5  pouces  sur  19  pieds  ,  qui  pouvait 
avoir  été  un  tricUmum  ,  et  dans4aquelle'on  trouva  un  autre 
élégant  pave  eu  mosaïque.  Le  lias  de  la  muraille  ,  que  Ton 
voyait  encore  ,  avait  été  peint  en  bandes  rouges  ,  )jiunes  et 
vertes.  Adroite  de  cet  appartement  il  eli  existait  deux  autres, 
Tun  (  n^  S  ]  de  19  pieds  sur  i4  3  ^^  second  ( n<>.  4  )  /de  la 
même  dimension.  ^• 

A  gauche  il  s*cu-  trouvart  cg.ïlemcDt  deux  ;  le  premier  (  u<>. 
5)  ayant  17  pieds  sur  9,  et  TaiUre  (n®.  6)  19  pieds  sur  18. 

Pivs  de  chaque  extrémité  du  crypto-portique  étaient  deux 
pcliu  corps  en  saillie  sur  la  façade  ,  éomme  des  ailes.  Celui 
qui  étaii  à  droite  (  n^.  7)  renfermait  un  appartement  de  16 
pieds  8  pouces  sur  1 2j  celui  de  gauche  (n<*»  8)  ofirait  les  mêmes 
dimensions.  Le  payé  reposait  sur  un  hypocauste  dont  le  foyer 
s'ouvrait  dana  la  muraille  ,  en-  H.  On  y  a  trouvé  une  petite 
arcade  qui  pouvait  être  à  vok>nté  fermée  par  une  tuile  mobile. 
Ud^  monceau  de  cendres  était  à  coté  de  ce  fourneau. 

A  gauche  de  cette  pièce  il  y  en  avait  deux  autres  ,  dont  la 


(t}  V.  JUunimenia  antiqua  ^  tome  II,  p.  176. 
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première  (  n^*.  9  )  D*avait  que  f  1  pieds  sor  9 ,  tandis  que  la 
seconde  (f  o)  en  avail  a4  ^^^  tous  les  sens.  On  nemarquait ,  k 
deux  ou  trois  places,  sur  le  pavé  de  cet  appartement,  des 
traces  manifestes  de  feu,  d*où  Ton  a  conclu  que  ce  pouvait  être 
uoe  cuisine.  Les  autres  appartements  ,  dont  les  murailles 
aTaient  été  peintes^  paraissaient  avoir  été  chauffes  par  Thypo* 
canste  voisin  ,  ou  par  uo  foyer  placé  dans  un  réchaud  au 
milieu  des  appartements. 

Le  plan  (îg.  A  est  celui  d*uoe  autre  vilia  trouvée  dans  le 
Yobioage  de  la  précédente.  On  y  voyait  8  appartements 
formant  uu^  demeure  compacte,  avec  des  pavés  en  roosùique 
et  des  murs  peints  ,  ce  qui  semble  indiquer  quVUe  dépendait 
d*nne  ifUlaurbana  uu  à  T usage  du  maître. 

Au  milieu  de  cet  édifice,  dans  le  coté  ouest  de  la  cour,  était 
une  pièce  (  n".  1  )  de  18  pieds  sur  17  ,  dont  les  murs  avaient 
été  peints ,  et  offiaîeut  encore  des  couleurs  très-fraiches.  A 
cdté  de  cet  appartement  00  trouvait  une  chambre  (  n°.  5  )  de 
17  pieds  sur  1 1  ,  ayant  aussi  des  murs  peints  et  une  aire  en 
stuc  ;  et  du  cÂté  opposé ,  une  autre  ckambre  (  n**.  a  )  de  17 
pieds  sur  8  ,  dont  les  murs  éiaieut  nus. 

En  arrière  de  ces  trois  appartement»  se  trouvaient  trois  autres 
pièces,  qui  en  étaient  séparées  par  un  mur  plus  épais  que  ceui 
du  pouNour  'y  celle  du  miliey  (  n<>.  4  )  ^wX  1 1  pieds  sur  17  , 
et  les  deux  autres  (  a***.  5  et  6  ) ,  il  pieds  en  carré»  De  chaque 
côté  de  rentrée  de  la  salle  n**.  i  étaieut  deux  petits  corps  avancés, 
comme  dans  la  wUa  précédcmmeut  décrite,  contenant  chacun 
une  pièce  de  1 1  pieds  %\i  sur  8.  Enfin ,  sur  le  côté  gauche  de 
la  maison  on  remarquait  une  petite  pièce  extérieure  accolée  ^ 
de  1 1  pieds  i]a  sur  6  »p  (  a**.  9  ). 

A  Tautre  extrémité  de  la  cour  (  à  Test  )  se  trouvait  ni> autre 
groupe  d'appartements,  sayoir  ;  la  pièce  centrale  n**.  fo  , 
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qui  aTait  i5  pieds  eo  earré  et  dont  les  mun  ëuîent  peints  ; 
mit  antre  pièce  (  d*.  i  i  ) ,  de  i5  pieds  sur  la  ,  et  un  appar- 
temeat  correspondant  (  n^.  la  ) ,  cbauffë  par  un  hypocaosle. 
De  dbaqoe  côté  de  ce  corps-de-logîs  existaient  deux  ailes 
plus  allongées  que  celles  do  bâtiment  opposé ,  Tune  con* 
tenant  un  second  bypocaoste  (  n*.  i5  ) ,  a^eoson  propnigetim 
(  n^  i4  )  et  communiquant  à  la  pièce (  n^.  ti  ).  A  cette  der- 
nière pièce  était  aussi  accole  un  petit  bâtiment  (  n^  i5  )  de  ft 
pieds  6  pouces  sur  5  pied^  a  pouces  .  contenant  un  bain 
chaud  de  5  pieds  snr  5.  On  y  voyait  un  conduit  de  plomb ,  qui 
amenait  Teau  dans  une  sorte  de  cavité  on  d*auge  placée  dans 
la  muraille  ,  et  ayant  7  pieds  de  longueur  sur  i  de  largeur. 
L'autre  aile  renfermait  trois  petites' pièces  (  n^.  16,  17,  18), 
dont  fune  avait  8  pieds  sur  g ,  et  les  deux  antres  8  pieds 
sur  4* 

« 

Villa  db  CLisfcaiMVs  (  Calvados  ).  -^Cette  viUa  a  été  dé- 
couverte près  d<;  régli&e  de  Clincbamps  ,  i  une  lieue  de  la 
ville  de  Vieux  ,  snr  la  (lented'un  petit  c&leau  exposé  au  midi| 
près  duquel  coule  nu  ruisseau.  Les  mars  fnient  trouvés  li  5 
pied»  de  profondenr  ;  ils  étaient  composés  d'un  blocage  à  bain 
de  cbaux  et  de  ciment ,  revêtu  en  pierres  de  petit  appareil ,  au 
milieu  desquelles  on  remarquait  des cordonsdegrandes briques. 
L'épaisseur  de  quelqaes-uns  de  ees  murs  était  de  4  P^^*  ;  il< 
s*élevaieot  à  5  ou  4  pi^  au«^essos  du  pavé  des  appartements, 
et  leurs  fondations  n  «valent  pas  moins  de  4  à  5  pieds  de  pro- 
fondeur. J'éprouve  uo  regret-  bien  vif  d'aToir  été  informé  de 
cette  découverte  trop  tard  pour  sorveHIer  les  travaux  j  on  n*a 
exbnmé  les  mnrs- romains  (fu'afin  de  se  procurer  des  matériaux 
ponr  bâtir  une  grange  ,  et  je  trouvai  une  grande  partie  des 
excavations  déjà  comblées  ,  lorsque  fallai  à  Clincbamps. 
Toutefois  ,  j'ai  fait  lever  le  plan  de  ce  qu'on  voyait  encore  , 
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pour  ooni^nrer  le  souvenir  d*uoe  découTerte  qui  serait  de^ 
ineurée  iacpQoue  ,  si  je  ne  Favais  signalée  dans  le  temps  à  la 
Société  des  Antiquaires  (1). 

Ce  plan  fîgnrc  sur  la  planche  ci -jointe  montre  d'abord  nn 
airium  (  o*.  1  )  ^  le  long  duquel  se  trouvaient  des  chambres 
^  *peu  près  carrées  (  n*^;  6,7*8,9).  Le  seuil  des  app;ir- 
teroents  et  IVmbrasure  des  portes  (n^.  6et  7)  eii5laient  encore. 
Va  pièce  (  n^.  4  )i  au  fond  de  la  cour,  pourrait  avoir  été  le  lieu 
de  réunion  de  la  famille  ,  ou  le  tricUnium  de  la  maison.  Les 
ouvriers  m*oot  assuré  que  la  pièce  a9*  5  contenait  des  débris 
d*uM  fpyer,  dont  il  ne  restait  plus  aucune  trace  à  mon  arrivée. 
Cette  déclaration  ,  sur  la  véracité  de  laquelle  je  n'élève  aucun 
doute  I  me  porte  à  croit e'  que  là  était  la  cuisine  ,  dout  le 
cabinet  n^.a  peut  être  regarde  comme  une  dépendance. 

L'appartement  n®.  5  se  trouvait  en  communication  avec  le 
iriclinium  n®.  4-  Je  n'oserais  indiquer  la  destination  de  la 
grande  pièce  n'*.  11  ni  de  celle  qui  l'a  voisinait  n^':  lo  ,  parce 
que  ces  constructions  se  liaient  vr«iii»emblablement  à  d'autres 
sur  la  disposition  desquelles  on  n'a  pas  de  données.Les  fouilles 
'n'pntpasété  poussées  assez  loin  pour  que  l'on  ait  pu  rechercher 
si  les  coustriietions  s'étendaient  à  l'ouest  dans  le  jardin  voisin  , 
oemme  le  iàit  supposer  l'exhaussement  du  terrain  de  ce  côté* 
.  Les  pavés  de  presque  tous  les  apprfements  demearaieni 
encore  en  place.  Ils  étaient  carrés,  en  pierre  de  Quilly,  et  peu 
difiéreots  de  ceux  qtie  l'on  empbie  aujourd'hui;  ils  reposaient 
sur  une  couche  de  ciment  mêlé  de  brique  pilée  ,  au-dessous  de 
laquelle  existait  uo  blocage  fort  épais  à  baio  de  chaux.  Dans 
la  plupart  des  appartements  on  a  trouvé  un  grand  nombre 
de  pbcagea  reeouwris  de  peintures  ;  on  y  a  remarqué  surtout 


(t)  V.  dans  le  iournal  de  €aen  le  compte-rendu  de  la  séanee  du  e 
Rovemlire  tSM. 
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des  panoeaox  el  une  sorte  de  dessin  écossais  formé  de  bandes 
ronges  sur  un  fond  blanc.  Le  .vert  tendre  ,  le  jaune  terne  et  le 
gros  bleu  étaient  ensuite  les  couleurs  dominantes.  Si  fen  jnge 
par  les  débris  qui  m*ont  été  présentés  ,  quelques  murs  étaient 
peints  en  bien  et  parsemés  de  bouquets  de  feuillages  très-gros» . 
sièrerocnt  exécutés. 

J'ai  décrit  ou  indiqué  dans  le  troisième  volume  de  mon 
Cours  d* Antiquités  ttn  assez  grand. nombre  d^autres  wiim  de 
diflfcrentes  formes  et  dimensions. 

Ces  débris  encore  si  multipliés  /  quoique  depuis  des  siècles 
on  en  ait  fait  disparaître  un  très-grand  nombre  ,  pour  en  em- 
ployer les  matériaux  &  divers  uaages  .  montrent  combien  la 
Gaule  était  riche  en  constructions  privées.  L'exploration  de 
ces  ruines  ,  dont  beaucoup  encore  ne  sont  connues  que  des 
laboureurs  dans  le  terrain  desquels  elles  existent ,  pourrait 
fournir  de  grandes  lumières  sur  la  statistique  de  nos  contrées 
sous  la  domination  romaine. 

CoHCtusioK.  Nous  venons  d^examiner  déS  viiiœ  ât  iiSè- 
reotes  dimensions ,  et  par  suite ,  de  formes  diverses ,  depuis  les  * 
grandes  babi  ta  lions  de  Mienne  ,  de  Bignor  ,  de  Woodcbester, 
jusqu'à  celles  de  Mansfield  etdeClinchamps.il  y  en  avait  de 
plus  petites  encore,  don?  quelques-unes  n'étaient  que  desimpies 
pavillons  divisés  en  trois  ou  quatre  pièces. 

On  a  dd  remarquer  que  les  viOœ  dout  f  ai  présenté  le  plan, 
étaient  disposées  d'après  un  patron  uniforme  ;  on  a  pu  être 
frappé  des  ra)  ports  que  présentaient,dans  leur  forme  générale, 
toutes  celles  que  l'on  peut  considérer  comme  étant  de  la  même 
importance  ,  telles  que  les  viliœ  de  Mienne  ,  Bignor  ,  Wood- 
cbester ,  du  premier  ordre  ;  celles  de  Mansfield  ,  d'un  ordre 
secondaire*  Je  pourrais  citer  bien  d'autres  exemples  de  ces 
analogies  ^    et  dès  que  l'on    voudra  rechercher  et  étudier 


CALLO  AOUAINSS.  IC9 

>érieu5emeot  les  débris  des  villœ  qui  cxisleot  ;  on  acquerra  des 
nations  précises  sur  leur  distribution  la  plus  ordinaire  :  mai- 
lienrcosement  on  n*a  encore  presque  rien  lait  en  France  sur  ce 
sujet  ,  et  )e  crois  être  le  premier  qui  aie  tenté  de  comparer  les 
uus  aux  autres  un  certain  nombre  de  pians  de  villce. 

Une  grande  erreur  ,  qu'il  importe  de  signaler ,  a  d'ailleurs 
retardé  leis  progrès  de  nos  connaissances  à  cet  égard  :  la  plu- 
part des  Antiquaires  ont  conclu  de  la  présence  des  bypocausies 
placés  sous  le  pavé  des  appartements  que  les  ruines  au  milieu 
desquelles  ils  se  trouvent  avaient  appartenu  à  des  bains ,  sans 
prendre  gai  de  que  ,  depuis  le  temps  de  Méron  ,  T usage  de 
cbaufler  de  cette  manière  les  appartements  était  devenu 
général,  d'après  Sénèqoe(ep.  90).  Pline  dit  jqne  sa  propre 
cbambre  était  ainsi  cbaufléc.  Or,  si  Pline  ,  dans  le  tiède  cli- 
mat de  rilalie ,  avait  recours  k  un  bypocauste  pour  chanflêr 
son  appartement ,  les  habita nb  de  la  Gaule  durent  bien  plus 
fréquemment  user  de  ce  moyen  pour  adoucir  la  température  de 
lenrs  maisons. 

Tout  porte  i  croire  que  la  plupart  des  viUce ,  même  les  plus 
opulentes,  avaient  une  élévalion  peu  cousidérablcj  qu'elles  ne 
se  composaient  guère  que  d'nn  rez  de-cbau&sée  :  un  grand 
nombre  de  passages  d'auteurs  anciens  viennent  fortifier  cette 
supposition. 

Pline  ne  fait  pas  mention  d'escaliers  dans  sa  maison  de 
Laurente  ^  d'où  nous  pouvons  conclure  qu'elle  n'avait  qu'un 
étage  )  au  contraire  ,  dans  ia  villa  de  Toscane  ,  il  y  avait  de^ 
escalicrset  une  suite  de  chambres  au-dessus  du  rez-de-chaussée. 

En  considérant  aussi  le  grand  nombre  de  villœ  possédées 
pdr  Cicéron  telles  que  ses  maisons  de  Tusculum ,  à'/^niium^ 
iSAslura ,  SArpinum  ,  de  Formia  ,  de  Cuman  ,  de  Pttieol 
et  autres ,  jusqu'au  nombre  de  18,  suivant  quelques  écrivains, 
el  la  rapidité  avec  laquelle  trots  de  ces  maisons  ,  qui  avaient 
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été  démolies  pendant  son  eiîl ,  furent  rebâties ,  on  peot  eon- 
clnre  qa  elles  u*avaient  anssi  qn*an  i^z-de-chanssée* 

L'examen  attentif  des  yesliges  de  nos  viltœ  gallo-romaîoes 
conduit  h  penser  que  beaucoup  d*enlre  elles  n*ont  été  construites 
en  pierre  que  însqtt*^  une  certaine  hauteur  an-dessos  du  payé 
des  appartements ,  et  que  le  reste  des  murs  était  en  clayonoage^ 
car  on  trouve  souvent  des  placages  ,  des  charbons  tombés  sur 
les  pavés  ,  qui  annoncent  que  FédiGce  s'est  affaissé  on  qn*il  a 
été  ruiné  par  un  incendie,  sans  laisser  autre  chose  que  quelques 
décombres.  On  voit  alors  la  base  des  murailles  solidement  coos- 
troile  ,  et  conservant  un  niveau  constant. 

Mais  si  Ton  peut,  dans  certaines  localités,  tirer  quelques  ia- 
ductions  de  cet  état  des  lieux ,  il  ne  faut  pas  oublier  que 
Tabondance  ou  la  rareté  des  matériaux  a  souvent  fait  varier 
le  mode  de  construction  ;  que,  d'ailleurs,  dans  beaucoup  d*en« 
droiis ,  les  murailles  des  viliœ  ont  été  démolies;  et  leurs  débris 
employés  dans  des  constructions  modernes  ^  que  quelquefiiia 
même  on  a  rasé  les  murs  pour  que  la  charrue  pût  se  promener 
plus  librement  dans  la  terre  qui  recouvre  les  fondements  de 
ces  anciens  édifices. 

Il  est  certain  ,  du  reste ,  que  les  Romains  employèrent  sou- 
vent pour  leurs  maisons  des  matériaux  peu  durables ,  et  qu'ils 
étaient  habiles  dans  Tart  de  décorer  les  murs  le  plus  simple- 
ment ,  le  plus  l^èrement  construits  ,  an  moyen  de  placages  et 
d'enduits  peints  h  fresque.  J'ai  parlé  de  ces  enduits  dans  la  a*, 
partie  de  mon  cours.  Dans  les  wliœ  les  plus  soignées ,  comme 
dans  celle  que  Pline  possédait  en  Toscane  ,  un  placage  en 
marbre  formant  bordure  s'élevait  parfois  jusqu'à  hauteur  d'ap- 
pui j  au  défaut  du  marbre  se  trouvaient  jusqu'au  plafond ,  des 
enduits  peints  ollrant  des  panneaux  ,  des  dessins  réguliers^  on, 
comme  dans  la  maison  de  Pline ,  des  feuillages ,  des.  oiseaux  , 
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des  gairlandea  »  le  toat  si  bien  eiécuté  que  oelte  déeonlilm  ne 
le  cédait  pas  i  oelle  qoe  Ton  obtenait  avee  k  idmIir  (i)« 

D'âpre  m»  nhienrations  et  etUes  qni  ont  élé  fûtes  par 

favtresy  si  l'on  eicepte  quelques  wliœyU  plopart  n'oinieBl 

qne  des  appartements  d*ane  petite  dimension.  En  réflfeUsnnt 

qa*elles  n'avaient  qa*nn  étage  |  on  se  conTaincn  qne  niase 

lorsqo'elles  oocnpaîent  nne  asseï  grande  étendne  de  tnmin , 

elles  foaroissaient  mnns  de  logeaient  qn*on  ne  le  eroîiaft  an 

premier  abord  I  reiignité  qne  Ton  trooTe  dans  la  plupart 

des  maisons  de  Pompéi ,  se  remarque  aussi  dans  beaucoup  de 

nos  vitlœ.  Ce  fut  sous  les  Antonins ,  époque  k  laquelle  les 

constructions  pritées ,  eomme  leé  constructions  publiqurn^ 

acquirent  le  plus  d*el^ance ,  que  durent  être  élevées  dans  k 

Gaale  les  plus  belles  wUœ* 

Noos  detoos  ajouter ,  pour  oompUter  cet  aperçu  des  Mbe 
urhanm  »  ^'elles  étaient  ordinairement  accompagnées  de* jar- 
dins plus  ou  moins recbercbés  et  pins  on  moins  spacieux.  Pline 
dsnne  des 'renseignements  fort  précis  sur  ce  goût  pour  lès  jar- 
dins qui  régnait  de  son  temps.  Nonsfoyons  que  le  buis  servait 
h  border  les  allées;  qne  parfois  mfane  on  k  tailkit ,  de  manière 
à  obteoir  des  pyramides  et  Timage  de  diffiSrents  animauX|à  pen 
pris  comme  on  le  faisait  dans  nos  janiins  an  siick  derniet. 
Voici  ce  qu'il  dit  k  ce  sujet  dans  k  lettre  ob  il  décrit  m  mai* 
son  de  Toscane': 

c  Aordevant  de  la  galerie  on  voit  nn  parterre ,  dont  les 
«  différentes  figures  sont  tracées  avec. du  buis.  Ensuite  est 
«  un  lit  de  «gazon  peu  ékvé,  et  autour  duquel  le  buis  repré- 


(t)  Est  9i  aiiud  euhieulmm  à  praxima  platano  p  viridê  et 
èroswm,  marmort  exeuiimm  podio  ienm$  :  née  ctâiî  gruiiœ  mar» 
MûHs  nmos  »  imsidemtfs^ae  mmis  mvti  imiîûia  pieiurm  ,  eui 
iubest  fontitmluê.  <*  Pllnll  epist. ,  lib.  Y ,  epist.  TI. 

i4 
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«  senti pkuieitn floiioaui  qni  se  regardent.  Pluabas  est  ooe 
«  pikc  Mrtb  coii»ertt  d*âiaiitlMs  si  dooces  et  si  tendres  soas 
M  les  |neds  qm*Mi  ne  les  stntpresqae  pas.  Cette  piioe  est  enfer*  | 

ti  nés  dansone  proaeoade  enviroonée  d*arbres ,  qui ,  preaw 
n  les  nos  eoatre  tes  autres ,  et  diversement  taillés ,  fonnenK 
«  «ne  paliande.  Aaprb  est  one  allée  toaroant  en  Cbmie  de 
M  oîrqoe ,  aa-dedans  de  laquelle  on  tronyo  dn  buis  taillé  de 
ir  fifiésentes  bçons ,  et  des  arbres  qne  Ton  a  soin  de  tenir 
«  bas.  Toat  cela  est  fermé  de  murailles  sècbes ,  qn*an  bois 
m  étage  ooorra  et  eacbe  à  la  vne.  » 

Pline  décriniQt  nneanlre  partie  de  tes  jardins  de  Toscane , 
.dît  qa*on  y  Wfêii  des  ailés  contoarnéees ,  an  mrlîen  d*a41ées 
draîles  plnslarges.  «  Le  bais  était  taillé  en  mille  figoresdiflé- 
«  rentes ,  quelquefois  en  lettres  eiprimant  tantôt  le  nom  do 
«  maître ,  tantôt  celui  de  TonTrier.  » 

Les  jardins  étaient  ornés  de  statoes ,  de  sièges  en  marbre  et 
de  bassins  d'ean  yny,  Nonsaions  remarqué  que  la  plupart  des 
viUm  découvertes  en  France  ,  se  troAtaient  près  d**ane  rivière 
00  d'un  roisseau.  Dans  les  terrains  qui  étaient  privés  d'eau , 
on  en  amenait  qoelquefiMS  de  très*loin  ,  par  des  conduits  de 
plomb  on  de  terre  cuite  (i) . 

Je  n*ai  point  parlé  des  partiesappeléesa^r^rùr  etfmciuariœ 
dans  les  maisons  de  campagne,  parce  qu'elles  offraient  beau- 
coup moins  d^intérèt  sous  le  rapport  de  l'art.  Ce  serait  princi- 
pAlement  comme  faisant  eon naître  les  procédés  en  usage ,  sous 
les  Romains,  pour  Texploitation  des  terres  que  je  pourrais 
en  parler*  Mais  ce  sujet ,  tout  important  qu'il  est,  nous  en- 
traînerait dans  des  détails  étrangers i  celui  qui  nous  occupe; 


(1)  ImdHcehmtur  per  tam^hi ,  re!  /Isiafaê  «qnarias^  per  imhoi 
pluwàeos  ^Ifiaati  seu  ttuactos.^  Pline  XVI.  «,  t.  St.—  XXXI, 
6.  s.  8t. 
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\e  Tais  donc  me  borner  à  indiquer  les  principales  dépendances 
â*iine  grande  ferme  en  vilia  agraria. 

An  centre  de  la  conr ,  on  voyait  comme  dans  les  fermes , 
hdc  marre  on  compluvium  pour  baigner  les  bestianz  (i)« 
Autour  de  la  conr  étaient  disposés  la  cnisine ,  les  logementi 
ponr  les  esclayes ,  les  étables  à  hœufs  (htbiltaj  (i),  à  breb» 
(o^Ua)  j  les  écuries  (èquiliaj.  On  tronyait  anssi  dans  la  basse- 
conr  les  poulaillers  (galUnarîa) ,  des  étables  2i  porcs  (lutrœ). 

Quelques  viUcé  avaient  encore  un  ieporarium ,  Heu  ou  l'où 
âerait  des  lièyres ,  un  gtirarium  pour  élever  des  loirs ,  un 
apiarium  o&  Ton  disposait ^es  rucbes  ponr  les  abeilles,  un 
cochlearium  où  Ton  nourrissait  des  escargots. 

On  peut  citer  comme  dépendances  de  la  viUa  fructuaria , 
qui  était  tantôt  séparée,  tantôt  unie*\  Vagraria^  les  celliei% 
cellœ ,  les  gicniers  à  blé  horrea  ,  les  fruitiers  apotliecœ^  etc, 
etc. 

Le  vivarium  qui  est  parfois  confondu  avec  le  Ieporarium , 
parce  que  d*abord  on  n*y  avait  élevé  que  des  lièvres  (5) ,  était 
une  espèce  de  parc  où  Ton  nourrissait  des  daims  et  d'antres 
animaux  sauvages,  et  qui  avait  parfois  plus  de  5o  jugera  (la 
hectares  64  centiares).  Il  faut  seulement  remarquer  que  cette 
dénomination  de  vivarium  s'étendait  aussi  aux  viviers  ou  ré- 
servoirs à  poisson. 

Les  fenilia  ou  magasins  à  foin  étaient  parfois  détacbés  de 
rhabitaiion  principale  ,  ainsi  que  certains  magasins  dont  le 


(f )  Coinmelle  ,1.1,6.  Yarron ,  R.  R,  1  »  18.     ' 

(S)  Vitruve  recommande  dans  son  livre  YI ,  $.  jl ,  de  placer  les  éta- 
bles à  bœofo  près  de  la  cuisine  et  de  tourner  les  mangeoires  vers  l'orient 
et  vers  le  foyer,  parce  que ,  dit -il ,  les  bœufs  qui  voient  la  lumière  et 
le  feu  ne  dépérissent  pas. 

(3)  Yarr  ,  R.  R.  3,1t. 
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iroisînageeAt  été  dangercnx  eo  cas  d*inccndie  (i).  Je  n*ai  pas 
hemn  d'ajoater  qne  ees  diverses  dépendances  d*uiie  cxploila- 
tion  agricole,  receraîeot  plus  on  noins  d'ëtendoc,  suivant 
rimportaoce  de  la  terre;  et  qne,  dans  les  habitations  moyennes* 
ïûgrana  pouvait  se  lier  It  Thabitation  dn  maître ,  et  n  oRrait 
pas  toojoars  la  disposition  syroétriqaedesgrandcsexploiutioos. 
Nos  abbayes  avec  leurs  bâtiments  claustraux  représentant 
ïurbana  ou  prœiorium ,  an  milieu  desquels  on  voit  le  cloître 
et  le  préau ,  irappante  imitation  d*un  portique  et  d*un  xyste  ; 
avec  leur  basse-cour  comprenant  tout  ce  qu'exige  une  exploi- 
tation ,  et  de  vastes  magasins  pour  serrer  les  récoltes,  avec 
leur  parc  entouré  de  murs ,  ele. ,  etc. ,  offrent  une  image  des 
grandes  viUte  romaines,  dans  lesquelles  rexploitation  rurale 
était  réunie  iu  prœiorium. 

(!)  y.  Antiquités  romaines ,  par  Alei.  Adam ,  t.  second. 

Êd  lisant  Golomelle ,  on  remarque  bien  des  rapports  avec  le  système 
de  culture  suivi  en  Gaule;  la  déposition  de  quelques  parties  de  nos 
formes  rappelle ,  à  l)eaucoup  d*egards ,  celle  adoptée  du  temps  de  la 
domhiatton  romaine. 
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KOTE 

Sur  les  Murailles  et  les  anciennes  maisons  de 

Provins  ; 

Pab  m.  de  CAUMœiT  (i). 


Il  iesX  trouvé  des  antiqvairea  qai  ont  regardé  les  mn- 
railles  de  Provins  comme  étant  d*urigîiie  romaine.  A  coup 
sûr,  il  Cillait  être  bien  peu  versé  dans  réinde  des  coostrnctions 
indeoDes  pour  concevoir  nne  pareille  idée,  néanmoins  Fasser- 
tion  a  été  plusieurs  fois  répétée ,  an  grand  étonnement  des 
observateurs  consdencieui.  Comim  une  erreur  en  amène  une 
antre ,  on  a  aussi  prétendu  que  Provins  était  Agedincum ,  et, 
4  au  mépris  des  vérités  les  plus  incontestables ,  on  a  voulu 
dépootlier  Sens  de  sou  nom ,  pour  le  donner  II  Provins.  Sans 
cbercber  k  réfnter  une  pareille  erreur  qui  se  réfute  d*elle- 
mcme^  je  vais  dire  ce  que  m*ont  oflerl  les  murailles  d*enceinte 
de  Provins  ,  quelques  maisons  et  les  caves  de  la  haute  ville. 

Je  me  suis  occupé  ailleurs  des  églises  de  Provins  auiqoelles 
on  avait  aussi  assigné  des  dates  très- fautive»; 

(1)  Dans  les  eomMi  iiuefai  Mies  depuis  fSans  e&  France  ,Xal  P^s 
des  notes  sur  les  monumenls  que  J'ai  vMtét  »  et  en  notes  sont  deve- 
nues si  nomlHeuscs  qu'elles  fermeraient  un  volume  anet  eonsMéraUe 
stjemtdéddatoàlespublier  J'en  plaeenlcàelfiiqaek|ues-nnes  dans 
le  BulleUn ,  en  tédamanl  pour  elles  U  piui  srande  Indulgence:  en 
eObl»  elles  ont  élééciflcsà  la  hâte ea'vae mène  desmouamento^el  ta 
lédacllon  doit  se  sentir  de  celle  prédpttalloo. 
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Le  donjon  de  Proyins ,  dit  Tour  dé  César ^  est  «sses  remar- 
quable ,  il  se  trouve  sur  une  inotle  qui  a  été  plus  tard  œîote 
d*un  remprt  arrondi.  On  y  entrait  par  un  pont4evis,à 
une  assez  grande  hauteur  au-dessus  du  rez-^de-chaussée*  La 
partie  supérieure ,  de  forme  octogonale^  qui  surmonte  aujour- 
d'hui le  donjon  carré,  est  moins  aneienne  qne  la  partie  carrée 
de  la  tour  ,  et  doit  être  du  XVI*.  siècle ,  taudis  que  le  donjon 
carré ,  qui  aolrefois  était  plus  élevé ,  peut  être  du  XIK 

Les  murs  de  la  ville  sont  flanqués  de  tours  rondes  et  de  tours 
carrées.  Ces  dernières  surtout  ij*ont  guères  de  caractère  ;  et, 
quant  aux  tours  rondes  et  aux  courtines ,  elles  m*ont  paru,  les 
unes  du  XIÏI*.  siècle,  quelques-unes  du  XIV*,  ;  il  est  même 
possible  que  plusieurs  parties  soient  plus  modernes  ,  la  plus 
grande  partie  de  Tenceiute  vers  le  sud,  ne  peut  guère  remonter 
au-deU  du  temps  de  St.  -Louis. 

Vers  le  nord,  les  murs  ont  beaucoup  moins  de  tours  ;  îb 
paraissent  plus  anciens  çt  peuvent  être  en  partie  du  XII*. 
siècle  (i). 

Maisons  anciennes^  —  Caves.  Dans  la  basse  ville,  j'ai  re- 
marqué des  cheminées  cylindriques  établies  sur  une  base  carrée; 
le  cylindre  est  en  brique,  et  le  socle  en  pierre.  On  y  voit  aussi 
une  charmante  maison  du  XIII*.  siècle  ,  avec  des  fenêtres 
d'une  admirable  délicatesse ,  subdivisées  en  deux  par  uu 
meneau  ,  et  ornées  d*un  trèfle  au  sommet;  ces  fenêtres  sout 
au  nombre  de  quatre  sous  le  pignon  (a). 

(1)  Quand  J'écrivats en  notes,  Je  né  conmrfnrfr point  Tonvrage  de 
M*  Bountodotiur  Pi^vios.  On  y  Croo?e  les  éétaUs  les  plus  ioléressaols 
«I  les  pluK  pMds  sur  lei  maraliics  de  Phivios,  et  ces  détails  ooiifirmei:l 
«n  géoénl  la  Idèts  tim  j*enal  èonçues.  L'onfrage  de  U.  Bourquclot 
«sC  un  travail  contrleocieux  et  rempli ^'intMt. 

(a)  On  nomme  oeito  maiios  bétel  Vaaluiaatl:  ede  «pparlcaail  aux 
t«li9ieut  de  Vaiiluisant  de  roidiede  Qteanx. 
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Prèf  de  U  esl  nne  tnlre  maisoD  serranl  d'àohnsè  »  ft  qoi  » 
ni*a-t-ondit,  faisait  autrefois  partie  do  tnftnr  ftiHiiifinriH 
rcligieai  que  la  précédente.  La  première  matsmi ,  c^le  qui  a 
de  si  jolies  fenêtre»,  a  aussi  nne  cbemioée  cylindrique  «» 
brique ,  reposant  sur  une  base  cai'rée ,  et  lerminée  par  une 
guirlande  de  feuillage  qui  forme  le  ebapitèan  de  la  cdonut. 
Cest  une  combinaison  très-élcg«ittte  ;  f  ignore  ^il  j  avait  w 
opercule  au  dessus  de  cette  ouverture  cylindrique.  La  seconde 
maison  avait  de  grandes  fenêtres  subdivisées  par  un  simple 
meneau  bifurqué  j  bien  que  les  fenêtres  aient  été  bonebées  et 
les  murs  badigeonnés,  fai  cru  y  reconnaître  le  XIY*.  siècle  2 
les  cbapiteauz  annoncent  cette  époqae. 

Presque  en  £ice  de  T  kospice  est  nne  maison  percée  de  fenèties 
carrées ,  séparées  les  unes  des  autres  par  de  petites  colonnes 
extrêmement  grêles  qui  ont  des  cbapiteaui  volutes  comme  ou 
les  Élisait  au  XIII*»  siècle. 

Tontes  les  maisons  de  la  baute  ville  ont  encore  de  très- 
vasles  caves  souterraines ,  et  fai  reuiarqué  qu*il  en  existait 
beaucoup  de  semblables  au  moyen  âge  dans  les  villes  dont 
le  sol  sec ,  élevé  et  facile  h  tailler ,  pouvait  permetti*e  de 
pratiquer  de  pare}iles  excavations ,  comme  lieux  de  dépôt 
et  magaftins.  Les  caves  de  Provins  sont  plus  nombreuses  que 
celles  que  j^avais  vues  ailleurs  r  elles  ont  presqoe  toutes  le  même 
aspect.  On  y  descend  k  une  profondeur  de  ao  pieds  au  moins  ^ 
les  arcs  ogives  sont  élégants  et  légers ,  ils  portent  sur  dos 
colonnes  monocylindriques  dont  les  chapiteaux  annoncent  par 
leurs  volutes  le  XUI'.  ou  le  X1V«.  siècle  j  f  en  ai  vo  de  Tun 
et  de  Tautre  siècle.  Ceux  du  XIV*.  surmontent  des  colonnes 
dont  les  bases  sont  octogonales. 

La  cave  de  la  grange  des  dîmes  ,  Tune  des  plus  vastes  , 
m*a  paru  du  XIV'.  siècle  ou  de  la  fin  du  XIII'. ,  ainsi  que 
plusieurs  autres.  M.  Bourquclot  penche  pour  le  Xlll*. 


9o8  nm  m  mnnnxn  de  pboviks. 

.  Ce^'ilya  de  iWtttqwUt ,  c'eit  que  ccsciTei  aerveoi 
tmean  nqoird'linî  de  gnngei  et  de  maguîni  i  foio  ;  le 
hii  ^j^cmiwm  trb-bîea  ,  le  foin  s'y  deuèclie  noioi 
qn'ûUevn  et  eit  pour  cette  ninn  prafêr^  des  anjmaui.  Ella 
dnaîent  Ktrir  umî  aBtreiwi  de  maguini  on  iln  aSectte  i 
MU  axn  lenice  baUluel.  Toute  nuiioo  un  pcn  coiuidérable, 
tfû  M.tnwrùt  dint  let  coDditîoai  voqIuh  ,  anit  m  grande 
cave  ToAlée  i  «gÎTe. 


NOTE 


Sur  r église  d'Airvault  (  Deux-Sès^resJ  ; 


Pah  m.  de  CAUMONT. 


L'élise  d'AirvauIt  ,  Tune  des  plus  vastes  et  des  plas 
intéressantes  du  Poîton  ,  est  en  grande  partie  du  XI*. 
siècle ,  et  mérite  une  grande  attention.  Les  colonnes  engagées 
de  la  nefd'nn  assez  fort  yolume  sont  toutes  cantonnées  en 
croii,  comme  cela  a  lieu  sonvent  en  Poitou.  Celles  qui  sont  de 
face ,  soit  dans  la  grande  nef,  soit  dans  les  bas-côtés,  s*élèvcut 
pins  hant  que  les  autres.  Les  chapiteaux  ont  leurs  tailloirs 
sculptés  et  ornés  dVntrelacs,  dé  rinceaux  et  de  feuilles;  les 
chapiteaux  sont  eux-mêmes  en  grand  relief  et  assez  variés. 
Il  est  probable  que  pendant  long-temps,  il  n  y  a  pas  eu  de 
plafond  et  que  la  charpente  était  à  nu. 

La  tour  centrale  est  du  XV*.  ou  do  XTI*.  siècle. 

Un  narthcx  ou  vestibule  très-vaste  précède  l'église.  II  se 
compose  de  trois  ailes  correspondant  au  grand  portail  et  aux 
deux  portes  latéiales. 

Au-dessus  des  deux  portes  latérales  donnant  accès  aii  v(^s- 
tibulc  se  trouvent  deux  arcades  bouchées  3  dans  TarcadoKlc 
gauche ,  on  voyait,  commet  Parthcnay ,  à  Civray  et  ailleurs, 
un  cheval  portant  un  cavalier  ;  ce  cheval  é(ait  fort  gros 
et  très-saiilanl  ;  il  avait  les  jambes  de  derrière  raidcs  et 
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ccarices  comme 'celles  des  cheraux  de  carton  qne  Tos 
donne  aoz  enfants.  Là,  copime  ailleurs,  le  cavalier  a  iU  brisé; 
on  ne  voit  plosque  la  parue  basse  da  buste  et  la  jambe  gauche, 
comme  2i  N.-D.  de  Paithenay  et  à  Civray  ;  celle-ci  a  résisté 
parce  qu*elle  se  trouvait  le  long  du  mur  accolée  à  la  maçon- 
nerie. Le  talon  est  plus  bas  qne  la  pointe  du  pied.  Les  restes 
d*one  robe  brodée  ou  d*on  riche  manteau  se  Yoîent  encore 
tombant  près  de  cette  jambe ,  ce  qui  i  fait  dire  que  le 
cavalier  était  une  dame.  M.  de  La  Fontenelle  et  quelques 
autres  personnes  pensent  que  cette  statue  à  cheval  doit  être 
celle  d*Ildegardè  d*Aunay ,  vicomtesse  d*Airvault,  qui  aurait 
fait  construire  Téglise,  ce  qui  me  paraît  d*autant  plus  douteux 
que  rétat  actuel  de  la  sculpture  ne  permet  pas  de  rien  recon- 
naître qui  s'applique  plutôt  h  une  femme  qu*à  un  homme;  On 
voit  môme  un  éperon  au  talon  qui  subsiste  encore* 

La  façade  a  été  retoucbce  dans  la  partie  supérieure.  Le 
grand  portail  qui  aflecle  la  forme  ogivale  offre  des  archivoltes 
assez  curieuses.  On  y  voyait  d*abord  les  vieillards  de 
TApocalypse  sur  autant  de  pierres  symétriques;  ils  avaient 
une  coiilure  dccotce  en  réseau.  L  archivolte  inférieure  présente 
un  dessin  assez  ordinaire  au  XI*.  et  au  XII*.  siècle  ,  au-del^ 
de  ia  Loire. 

Au  sommet  de  la  façade  on  voyait  J.  C.  dans  un  médaillon 
dont  on  ne  voit  plus  que  le  bas.  Le  reste  a  été  brisé  quand 
a  fait  la  fenêtre  moderne  comprise  entre  les  deux  pilliers. 

A  Tintérieur  du  narthcx ,  les  boudins  ou  arceaux  de  la 
Toûte  se  composaient  de  pièces  alternativement  arrondies  et 
chargées  de  cannelures  concaves. 

Le  portail  qui  sépare  Téglisc  du  narthcz  est  orné  d'abord 
de  deux  boudins  très-saillants  cl  d'un  rang  de  moulures  que 
j*ai  trouvées  souvent  en  Poitou  ,  mais  jamais  en  Normandie. 

M.  Gcorget  ,  curé  d*Airvauh,  homme  très- éclairé  et  qui 
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comprend  rintëièt  qu'ofifre  le  moDumenl ,  iii*a  promis  d*ca 
faire  faire  de  bons  desslns.D*tprès  tes  reuseignementè,  rédilice 
aurait  cté  fondé  vers  la  fin  do  XI'.  siècle,  et  la  consécration  eu 
aurait  eu  lieu  k  pen  près  en  i  loo.  Il  croit  que  les  cendres  de 
la  fondatrice  qui  avaient  d'abord  été  déposées  dans  une  antre 
église  ont  été  transférées  dans  celle-ci  an  XI !'•  siècle.  D'après 
ces  traditions  ,  M.  le  curé  d'Airvault  se/uble  porté  h  regai*der 
le  curieux  tombeau  que  j*ai  dessiné  et  fait  grayer  sur  une  des 
planches  de  la  6*.  partie  de  mon  Cours,  comme  étant  celui  de 
la  fondatrice. 

L'église  d'AirvauIt  était  celle  d'une  abbaye  dont  le  cloltie 
était  accolé  h  l'édifice  du  coté  du  midi.  On  voit  encore  à  l'est 
du  préau  et  faisant  suite  au  transept  méridional ,  les  restes  de 
la  salle  capitula  ire  et  d'un  bâtiment  dont  elle  faisait  partie.  On 
entrait  du  cloître  dans  cette  salle  |)ar  trois  arcades  cintrées 
dont  l'une  (celle  du  centre)  était  plus  élevée  que  les  deux  * 
Autres.  Cette  disposition  se  rencontre  d'ailleurs  dans  plusieurs 
antres  salles  capitulaircs  du  XII'.  siècle,  notamment  dans  celle 
de  St.-Bayon  de  Gaud  (|iii,  par  parentbèse,  est  placée  absolu- 
ment de  même  ,  c'est-à-dire  dans  hi  partie  E.  du  cloître  et  eu 
ligne  du  transept  méridional  de  l'église  abbatiale. 

Une  grande  partie  des  galeries  du  cloître  d'Âirvaiilt  avait 
été  établie  ou  refaite  au  XV".  siècle,  comme  on  peut  le  voir 
par  les  traces  qui  subsistent.  On  fit ,  à  cette  époque  ,  quelques 
mutilations  aux  contreforts  de  l'église  pour  rétablissement  de 
la  galerie  claustrale. 

L'église  dIAirvault  construite  h  mi-côte  se  trouve  engagée 
profondément  dans  les  terres  du  côté  du  nord  pi  me  parait 
nécessaire  de  faire  des  travaux  qui  assainissent  ^édifice  et  Itf 
préservent  de  l'humidité. 


mm*^^ 
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Découverte numismaiique prhs de  Vire  (Calvados).  —Le 
19  février  i84o,  dans  on  petit  boû,  au  b^rd  du  cbemîo  ooin- 
mnnal  dei  Vaui-de-Yîre  à  Martilly ,  au  pied  et  cotre  les 
racines  d*on  grand  cbênc  ,  on  a  trouvé  soigneusement  rangées 
quelques  piles  de  deniers  d*argent.  La  plupart  avaient  tellc- 
ment  sooflfert  de  Taclion  du  temps  et  de  l' humidité  qu^its 
se  brisaient  sous  les  doigts  aussi  «  pour  ne  pas  dire  plus , 
iacilement  qo*nne  coquille  d*œoCi^Soit  dépit,  soit  iodiIRreoce, 
les  ouvriers  les  achevèrent  d'un  coup  de  bêche. 

Quelques-uns  cependant  ont  été  conservés,  grâce  an  zèle  et 
auK  actives  rechetcbesde  M  Hébert-Desroquettes ,  habile  ma« 
nu£iclorier ,  sur  !a  propriété  duquel  avait  eu  lieu  la  décou- 
verte, lia  bien  voulu  me  les  communiquer ,  et  voici  le  résultat 
de  mon  examen.  * 

Tous  ces  deniers ,  pins  ou  moins  entiers ,  au  nombre  d'une 
vingtaine  environ ,  apparlicuncut  sans  exception  à  Charles-le- 

n 

Chauve, et  offrent  d'un  coté  son  monogramme  ordinaire  K-O-S, 

avec  la  légende  CHATIA  D*I  REX,  de  l'antre  une  croix 
égale  avec  le  nom  de  l'Atelier  iiioûétaii*e  ;  c'est  le  type  figuré  par 
Le  Blanc ^  p.  taSé  J'y  ai  remarqué  les  monnaieries  suivantes: 
ANDEGAYIS  CiViTAS.  .  Angers.  .  Conbrouse,  Car- 


loviiigicones  n*.  ti. 

+  AVHBLIANIS  aVlTAS. 

.    OrMans..  . 

id. 

75. 

+  IBAI0CA8  CIVITAS.  . 

.  Bayeux?  .  . 

id.^ 

io5. 

■4-  I^BLESIANIS  CASTRO. 

.    Dlois.  .  .  . 

id. 

«59 

(avec  une  légère  Tarianle). 

4-  CARNOTIS  CIVITAS.  . 

.  CLartres.    .  . 

id. 

180 

+  CINOMA'NIS  ClIflTAS. 

.  Le  Mans.  .  . 

id. 

ai7 
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•f.  I  CVRTISASONIEN.  .  .  .  Conrtisson.  .  i^.  1^4. 

H-  MCSOVINl  CIVUT Lisieiix?  .  .  id.  55o. 

H-  HNOVIOM  VILLA. .  .  .  Noyon  on  Kimrgiic-  id.  465. 

^-  SClAlONYSIIM Sl.-Denis.  ...  id.  584. 

-h  VALENOANIS  PORT.    Valenci«niics.  .    .     id.  767. 

Et  probablement  : 
-h  AMBIANTS  CIVITAS.  Amiens..  .  .  (fragment). 

Il  peut  paraUre  assez  singulier  que  sur  uu  aussi  petit 
nombre  d'exemplaires,  il  se  soit  rencontré  propoilioniielle- 
ment  une  si  grande  yariété  de  revers;  cette  cirCQnstance  doit 
rendre  encore  plus  regrettable  la  destrncliou  do  surplus ,  qni 
sans  doute  en  eût  réyélé  bien  davantage.  A  quelle  époque  ce 
petit  trésor  aura-t-il  été  eiironi  ?  L*abscnce  de  toute  monnaie 
postérieure  à  Charles-le-Cbauve ,  comme  aussi  la  conservation 
parfaite  des  empreintes,  semble  annoncer  qu*il  a  dû  Têtre  sons 
son  règne  ,  et  bien  probablement ,  pour  le  soustraire  aux  ra- 
vages des  Normands ,  dans  le  troisième  quart  du  IX*.  siècle  , 
époque  précisément  où  U  Normandie  eut  le  pins  1^  souffrir  de 
leurs  déprédations.  iUsîqmy. 

Cavernes  sépulcrales  d^Arligues  (Ande).  —  Une-  notice 
de  M.  Gros,  membre  de  la  Société  archéologiqne  du  Midi  de 
la  France ,  inséré  dans  le  tome  III  des  mémoires  de  cette  com- 
pagnie, nous  apprend  que  des  ouvriers  employés  aux  travaux 
d'une  route  cantonnale,  découvrirent  entre  la  fonde  et  le 
liamcau  d'Artigues  (Aude),  deux  cavernes  renfermant  chacune 
un  certain  nombre  de  squelettes  rangés  en  cercle  :  on-  accédait 
h  ces  cavernes  par  une  galerie  qui  éiait  remplie  d*ossemen(s 
d'animaux  Selon  M.  Cros,lcs  cadavres  tronvés  d«ius  les  grottes 
y  auront  été  transportés  après  la  publication  des  statuts  de 
Raymond^  comte  de  Toulouse,  qui  prescrivaient  des  enquêtes 
révères  et  minutieuses  contre  les  hérétiques  :  ^  cette  époque, 
ceux-crcraignant  qu'on  ne  vint  à  faire  des  fouilles  dans  tous 
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les  lieux  qni'  pooTaieat  réveiller  les  soupçons  et  que  certains 
indices  trouvés  sur  les  corps  de  leurs  parents  oe  révélassent 
leur  hérésie  ,  auront  eihumé  et  cache  ces  corps  dans  des  ca- 
vernes que  leurs  précautions  pouvaient  rendre  inaccessibles* 

Fouilles  (TAlonnes  près  du  Mans. — II  y  a  long-temps  qne 
Ton  découvre  dans  la  commune  d^Alonnes  près  du  Mans ,  des 
médailles  et  des  fragments  de  marbre  ;  de  longs  pans  de  murs 
avaient  souvent  révélé  des  constructions  considérables  au- 
dessous  delà  terre  végétale,  mais  on  n^avait  point  encore 
pratiqué  de  fouilles  régulières,  lorsque  cette  année  (1840)1 
un  grand  travail  dedéblaiment  a  été  entrepris  sous  la  surveil- 
lance d*une.  commission  d'archéologues  et  de*  membres  de  la 
Société  royale  du  Mans.  M.  Kichelet ,  Tun  des  prtticipaax 
membres  de  cette  commission  ,  a  poussé  les  travaux  avec  une 
grande  activité  :  des  fonds  accordés  par  le  Ministre  de  Tinté* 
rieur  ont ,  avec  5oo  fr«  mis  par  le  préfet  de  la  Sartbe  » 
à  la  dispo^lion  de  la  commission ,  permis  d'entreprendre 
les  travaux  de  déblaiement  sur  uue  grande  échelle  et  de  louei' 
pour  trois  années  le  champ  dans  lequel  existent  les  ruines. 

On  voit  aujourd'hui  le  résultat  des  fouilles  qui  oiire  un  vé- 
ritable intérêt  :  Védifice  découvert  jusqu'ici  se  compose  de 
plusieurs  belles  salles  dont  plusieurs  étaient  munies  d'hypo» 
caustes  et  qui  paraissent  avoir  lait  partie  d*un  grand  bain^ 

Au  milieu  d'elles  se  trouve  uu  canal  voûté  destiné  sans  doute 
Il  l'écoulement  des  eaux. 

Les  murs  ont  une  grande  épaisseur  et  font  penser  qne 
l'édifice  était  asses  élevé. 

Le  grand  nombre  de  corniches  et  de  placages  en  marbre 
dont  les  appartements  étaient  encombrés  donne  aussi  une  haute 
idée  de  sa  décoration.  Ces  marbres  sont  pareils  à  ceux  que  Ton 
a  trouvés  &  Bayenx,  à  Lisieux  et  dans  les  antres  villes  gallo- 
romaines.  Nous  attendons  la  description  que  prépare  M.  Ri- 
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cbelet ,  sur  les  décoavertes  d*AIonocf  ,  pour  indiquer  les  di- 
mensioQS  de  Tédifice  exhumé. 

Restauration  de  la  crypte  de  VegUse  de  la  Couture  au 
Mans.  —  La  crypte  de  la  Couture  vient  d'être  coinplèlemeot 
restaurée  par  MM.  Delarue  et  Touinesac.  Tout  ce  qui  a  été 
fait  nous  paraît  parfaitement  convenable  et  cette  cLapcIlf 
souterraine  est  une  des  plus  curieuses  qui  existent  en 
France.  On  y  remarque  encore  trois  colonnes  dont  les  fûts 
sont  en  marbre  et  qui  doivent  remonter  au  tempsde  St-Bcrtraud, 
fondateur  de  la  première  abbaye.  Les  fats  de  ces  colonnes  res- 
semblent tout-à-fail  à  ceux  de  St..Jean  de  Poitiers  5  ils  sont 
de  diamètres  dilFcrenls.  L'un  d'eux  en  tnarbie  blanc  griaâtre 
repose  sur  une  base  atlique  de  même  nature.  Les  deux  autre» 
sont  en  marbre  verdâtre  jaspé  de  blanc  et  n'ont  plus  leurs  bases 
primitives.  On  remarque  encore  à  fintérieur  de  la  fenêtre 
arquée  qui  se  trouve  ouverte  du  côté  droit  de  cette  cbapelib 
deux  fats  tiès-courts  en  marbre  Jaspé  qui  évidemment  re- 
montent ,  comme  les  trois  autres ,  à  Tcpoque  Mérovingienne. 
M.  de  Caumont,  qui  a  visité  depuis  quelque  temps  un  certain 
nombre  de  débris  de  la  même  époque ,  a  reconnu  une  analogie 
parfaite  entre  le  marbre  employé  pour  les  colonnes  de  la  crypte 
de  la  Couture  et  ceux  qu'il  avait  observes  ailleurs  dans  diverses 
constructions  Mérovingiennes. 

Etalfiissemeni  dune  fabrique  de  vitraux  peints  au 
JUans.'-^fA.  Dtflarue,  architecte  dû  département  de  la  Sarthe, 
est  sur  le  point  d'établir  dans  la  ville  du  Mans  une  fabrique 
de  vitraux  peints.  A  ce  moyen  il  compte  refaire  successivement 
toutes  les  Terrières  qui  manquent  à  la  Ferté- Bernard  ,  à  la 
cathédrale  du  Maus,  etc.  Nous  rendrons  compte  des  travaux 
de  cette  nouvelle  fabrique  dès  qu'elle  seia  en  activité. 

Collection  d'inscriptions  chrétiennes.  — -  M*  de  Caumont 
s'occupe  depuis  long-temps  de  recueillir  ^  dans  ses  courses ,  les 
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iascrîplions  chrclienDCS  aalcrieares  an  XIII*.  sifcle  j  il  ea  a 
réuni  déj.^  on  nombre  assez  considérable  et  il  prie  les  lecteurs 
du  bulletin  qui  en  connaîtraient  d^inédiles  de  Ini  en  adrever 
des  fac-siinile ,  c*est4-dire  Tinscription  des&ince  avec  b  forme 
exacte  des  lettres  qui  b  composent. 

Travaux  de  la  Société  Francahe  dans  la  division  du 
Mans,  —  La  Société  française  se  réunit  périodiquement  an 
Mans  depuis  Tannée  1857  ,  sous  la  présidence  de  M.  CauTin* 
M.  Ânjubanlt ,  membre  du  conseil,  remplit  les  fonctions  de  se- 
Cl  claire.  Nous  rendrons  compte  dorénavant  du  résultat  de  ces 
réunions  ;  la  dernière  a  en  lieu  le  a5  avril  5  dans  cette  séance 
M.  Rivault  a  donné  de  nonveani  renseignements  sur  les 
Tcstiges  d*une  voie  romaine  existant  dans  les  communes  de  Faj, 
Chauilbur  et  La  Quiute,  à  a  lieues  du  Mans,  où  Ton  avait  déjà 
trouvé  des  médailles  romaines.  MM.  Richclet  et  Rivaalt  ont 
été  iuyités  \  explorer  le  prolongement  de  cette  voie  afin  d'en 
indiquer  le  tracé  sur  la  carte  de  Cassini. 

Institut  des  provinces  de  F/*/7iire.—- Nous  avons,  Tannée 
dernière ,  rendu  compte  de  la  discu^ion  élevée  au  sein  du 
congrès  scien'ifique  de  France ,  au  sujet  de  la  création  d*nn 
institut  des  provinces ,  et  fait  coniialtre  la  résolution  prise  à 
une  immense  majorité,  par  laquelle  le  congrès  déclarait  que  ce 
projet  développé  chaque  année,  depuis  18S4 ,  lui  paraissait 
devoir  produire  d'importants  résultats. 

A  Tissoe  du  congrès,  le  a^  et  le  a5  septembre  i85g  ,  one 
commission  composée  de  membres  appartenant  à  la  Bretagne  , 
au  Poitou,  au  Ma ine  et  k  la  Normandie, a  jeté  ces  bases  de  Fins- 
titut  des  provinces  et  a  décidé  par  un  article  spécial  que  le 
sirge  de  la  compagnie  serait  fixé  pour  trois  années  dans  la  ville 
du  Mans.  Un  bureau  a  été  nommé  pour  le  même  temps. 
L'institut  ainsi  constitué  doit  tenir  sa  session  annuelle  ,  les 
*  27,  aSy  99  et  3o  juin  i84o,  sous  la  prcsideooe  de  M.  Cauvin, 
directeur. 
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De  V expédition  de  Henri  V ^  roi  d'Angleterre , 
en  Normandie  en  1417  et  i4i8  ,  rédigé 
d'après  des  notes  manuscrites  de  M.  tabhé 
He  La  Rue  ; 

Pab  m,  de  caumont.     ' 
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Henri  Y  descend  &  Tooqnesavec  son  armée^le  i".  août  i4>  7* 

Xe  3  août,  il  bit  capituler  ponr  la  reddition  da  cbâteau  de 
Bonnerille,  où  il  y  avait  une  garnison  d^enyiron  5oo  hommes. 
Le  gouTerneor  Jean  Dangcre ,  chevalier ,  était  absent.  Ses 
lieutenants,  Guillaume  Le  Conte  et  Jean  de  Bonen£int,  signent 
la  capitulation  et  rendent  la  place  an  roi  d'Angleterre,  repré- 
senté par  Jean  Cornonailles  et  Guillaume  Porter,  chevaliers. 

Le  5  août ,  sauf-condnit  est  cipédié  à  chacun  desdits  licute* 
nants  ,  pour  aller  en  France  partout  où  ils  voudraient. 

Le  7  ,  Richard  de  Toornebu  est  assiégé  dans  son  châlean 
d'Auvillers  et  obligé  de  le  rendre  an  roi  d* Angleterre ,  repré- 
senté par  le  comte  de  Salisbury» 

Le  8 ,  sauf-conduit  expédié  à  Richard  de  Tournebu ,  cheva- 
lier et  capitaine  dudit  château, par  Henri  Y,  encore  &  Touques. 

Le  22 ,  luge  à  Tabbaye  de  St.-Elienne  de  Caen ,  le  roi 
Henri  Y  £iit  expédier  au  siVe  deCreully  un  sauf-conduit,  après 
qu'il  a  rendu  son  château  de  Creully  et  25  li  3o  paroisses 
qui  relevaient  de  sa  baronnie. 

Le  25,  Raoul  de  Couvert,  écuyer  gouverneur  du  château 
de  Yilliers-sur-la-Mcr  ,  et  Thomas  de  Surain ,  écuyer  ,  son 
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lieutenant ,  capitnient  ponr  la  reddition  dndit  cliâiean  an  roi 
d* Angleterre ,  représenté  par  le  comte  de  Hontingdon. 

Ledit  )0ur,  sauf-céndait  expédié  aadit  de  Convert  qui  donne 
Alain  de  Conyert ,  son  fils ,  en  otage. 

Ze  7  septembre ,  le  roi  donne  à  un  grand  nombre  de  cnrés 
des  environs  de  Caen ,  des  lettres  de  protection. 

Le  8  ,  le  rot  nomme  Richard,  comte  de  Salisbnrj  ,  Henri 

<  Fits  Hngli,8on  chambellan,  Walter  Hongerford,  sénéchal  de 

son  hôtel,  et  Jean  Cornewai  lies  ,cheTalier ,  ponr  traiter 

de  la  reddition  dn  château  de  Caen  avec  Guillanme ,  sire  de 

■ 

MoBtenay  ,  chevalier  et  gonveroeur. 

Le  9,  la  capitulation  est  signée  par  le  comte  de  Warwîck  , 
Henii  FitsHdgh,  Walter  H ongerford,  Jean  Coroewailles  et  le 
sire  de  Montenay. 

Après  Texécntion  de  la  capitulation,  le  roi  alla  demeurer  an 
château ,  il  quitta  Fabbaye  de  St.-Etienne  le  2a  septembre. 

Le  :4  9  Henri  Desqnay  ,  gouverneur  de  la  forteresse  de  la 
Motte  de  Cesny  ^  traite  de  la  reddition  de  cette  place  avec  le 
comte  de  Salisbury^ 
,.      Le  i5  septembre ,  sauf  conduit  aux  religieuses  de  Ste.-Tri- 
uit^ ,  ponr  se  retirer  â  leur  terre  de  St.-Michel  en  Craigne. 

Le  i5,  Taupin  Rimache  rend  la  forteresse  de  Tilly,  et 
Etistache  de  St^rPierre,  celle  de  Lingèvre. 

Le  20,  le  rot  nomme  Jean  Aasheton,  sénéchal  de  Bayeux.  IV 
donne  un  sauf-conduit  au  sire  de  Montenay,  h  sa  garnison  M 
h  t,rM>0  personnes  rcfi^giécs  dans  le  château. 

Le  aïs  ,  il  envoie  Jean  Gray  recevoir  le  serment  de  tons  les 
Tassant  de  la  baronnie  de  Tilly. 

•  Le  ao  septembre,  le  roi  autorise  snn  frrre,  Humfroy,  comte 
de  Glocesler ,  à  nommer  des  députes  pour  traiter  de  la  reildi  • 
tieiTâe  Bayeux  et  pi<end  lui-même  les  habitants  de  cette  ville 
sous  sa  piotecliou. 


;    Le  25  ,  il  donne  ao  comte  de  Sallsbary  le  domaine  et  le 
cliâleia  d'Aavillers,  appartenant  k  Richard  de  Toarnebn  ,' 
cbevalicr,  rebelle^ 

Le  a8,  sauf-conduit  pour  les  habitants  dn  château  de  Thnry, 
qui  est  rendu  le  a  octobre  k  Richard ,  comte  de  Warwick  , 
stipulant  pour  le  roi  d'Angleterre  et  recetant  les  serments  de 
fidélité. 

Le  3o ,  le  roi  donne  le  gouvernement  de  Caei^  k  Gilbert  de 
Hnmfran ville  ^  et  Toffice  de  portier  de  la  même  ville li  Henri 
Bromley. 

Le  1  octobre ,  Gilbert  Talbol  est  nommé  gouverneur-géné- 
ral du  pys. 

Le  3 ,  Jean  de  Neville  prend  le  château  de  Courcy  pour  le 
roi  d* Angleterre. 

Le  5 ,  Henri  Desquay  ,  écnyer  et  gouverneur  ,  rend  celui 
de  la  Motte  de  Cesny. 

Le  4 1  Richard  Le  Bouteiller  et'  Nicolas,  de  Bonnechose  , 
écoyers ,  gouverneurs  du  château  de  Vignats ,  le  rendent  aui 
Anglais. 

Le  mètafie  jour ,  le  roi ,  k  Trun  ,  fait  saisir  les  revenus  des 
boni-gs  de  St.-Pierre-sur-Dive ,  Courcy ,  Troarn  et  St*.-Barbe, 
par  Pierre  Oe  La  Lande. 

Le  7 ,  le  roi ,  &  Argentan  y  nomme  Henri fîts  Hugh  et  Jeaa 
de  Neville  pour  s'emparer  des  autres  iorteresses  et  châteaux  de 
la  Basse-Normandie. 

Le  7 ,  Pierre  De  la  Boissière  avec  5o  personnes ,  Guillaume 
deTrousseauyillc  avec  6od,  Guillaume  rArchonneor>avec  i0O| 
plus  5oo  bourgeois  avec  Henry  de  Bailleul ,  chevalier ,  et 
Roger  de  Mery ,  sortent  de  la  ville  et  du  château  d'Argentan, 
avec  des  sauf-conduits  du  roi. 

Le  g ,  la  forteresse  d*0  est  rendue  k  Henri  V  j  la  ville  de 
Sccz ,  le  même  jour ,  est  remise  par  Jean  de  Beaurepaire. 
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Le  lo ,  Jein  de Gonrey ,  chevalier,  gooteroenr d*Hiesiiies, 
^est  forcé  de  rendre  cette  place  V  et  il  en  sort  avec  200  per- 
•onnet  ;  Nicolas  Le  Ytconte  et  Richard  Tciealt  avec  chacnn 
pareil  nombre. 

Le  1 1 ,  GBÎllaome  de  Crametnil  et  sa  famille ,  lean  de  Yil* 
1ers  et  sa  famille,  sont  forcés  d*éyacner  le  château  de  Chaillooé 
ayec  leor  suite. 

Le  même  joar ,  lean  de  Tilly,  chevalier ,  est  forcé  de  sortir 
de  son  chltean  de  Chamboy  avec  5o  personnes ,  Goillaome  de 
Toorncbu  avec  nn  pareil  nombre  ;  ils  obtiennent  des  sauf« 
conduits. 

Le  i5 ,  Richard  Gra  j  de  Codnore  est  nommé  gouverneur 
d'Argentan. 

Le  mime  jour ,  Kerre  Aobriet  rend  le  château  et  la  ville 
de  TAigle;  et  le  16 ,  Jean  Ou  Melle ,  le  château  de  Rngles. 

Le  17  y  Richard  Dubois ,  chevalier ,  et  N.  Bianoury ,  ren- 
dent Gacé. 

Le%0^  le  roi  assiège  Alençon. 

Le  11  ,  le  roi  envoie  Jean  de  Tibontot  prendre  le  château 
de  Bonmoulins. 

Le  14  f  '^^0  d'Aché  dit  Le  Gallois ,  rendâ  Henri  Y  la  ville 
et  le  château  d* Alençon ,  et  sort  avec  Jean  Le  Yencnr ,  Jean 
de  la  Champagne ,  Louis  de  Tremuçon ,  Jean  Le  Maire  ,  che« 
Taliers,  et  600  personnes,  et  deuï  écoyers ,  Guillaume  Pai- 
gtioo  et  Guillanme  de  Leseouet  aVec  54o  personnes,  enfin  700 
bourgeois  et  habitants  quittent  la  ville  avec  eut,  et  Goillaume 
Murdrac  et  Jean  de  Boisvernant  en  emmènent  encore  aoo. 

Le  même  joor,  reddition  du  château  de  St.-Remy  dn  Plain^ 
par  Gottlaume  de  Remallart. 

Le  99 ,  reddition  du  château  de  la  Fèi:|é-Presoel ,  par 
Roger  de  Hellenvillier  et  Guillaume  de  Rupierre. 

Le  3i ,  Guillaume  Porter  est  nommé  gooveroeur  du  château 
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de  Rugles  I  Jean  de  NcTiUe  ,  de  Teroeuil ,  et  Jean  Cnj ,  de 
Mortagoe. 

Le  même  joor ,  priae  de  la  fbrteresM  de  II«Dant  el  de  œllé 
de  Dangu. 

Le  roi  reste  h  Alençoi»  apria-h  prise  dt  tette  TÎUe ,  k  24 
octobre ,  tl  loge  dans  le  eb&tea«  ;  iï  envoie  nae  partie  de  son 
armée  s*emparer  do  Perehe ,  de  Bellftme  y  et«. 

Le  V*.  novembre ,  an  ebiteaa  d^Alevçoir ,  lie  roi  nonnne 
Jean  de  Tibontot  grand  séoéchal  de  Normandie  et  président  de 
yéebfqnîer* 

Le  8 ,  i^  doiraé  là  baroimre  de  Tabeuf  et  le  cbÂteatr  et  do- 
maine de  Cfaamboy ,  appartenant  à  Jean  de  Trlly,  cbetatitr  y 
IHenirFiuHngbr 

Le  i&y  il  nomme  Lancelbt  Simon  administra tenr  de  l'hô- 
pital d»  Bois  Halboot* 

Le  14  >  if  dbnve  i  Jean  Gray ,  cKcvalier ,  le  chfttean  et  la 
Karodnie  de  Titly ,  apprtenant  S  Philippe  (fe  Harcoùrt ,  cbe- 
talier  rebelle ,  et  iHiôlel  de  Henri  de  Monfiqnet  II  Bayeui , 
rebeUe,  et  Fh&tel  de  Michel  Goesmicr,  roe  Gailbert ,  à  Caen, 

Ven  te  (*^  decendte^iX  viient  établir  soir  campderam  Falaise* 

Le  4,  il  rend  &  plnsieurs  abbayes ,  ijoi  enfin  se  sonmettcnt 
i  loi ,  le  temporel  qo'îl  anât  fiât  saisir. 

Le  10,  capiinlation  delà  TÎUe  de  Falaise  ,  entre  Cilbert 
de  Monaiiers,  sire  fie  La  Fayette  ,  commandant  les  gens 
d'armes  et  de  trait  dans  hdte  ville ,  et  Thomas  ^  comte  de 
Salisbnry ,  Henri  Fits  Hagh,  Jean  Cornewaiiles  el  Guillaume 
Harington  ,  chevaliers ,  penr  leror  d'Angleterre. 

Nota.  Parmi  les  gentilshommes  qui  défendaient  la  ville  de 
Falaise,  on  remarque  Jean  de  Beaurepsire ,  écujer ,  Jean  de 
Loncelles ,  écoyer  «  Jean  Margoerie ,  ccuyer ,  Jean  de  Giie- 
briant,  Jean  d^Eison^  ccuyers^  Robert  de  Fontenay,  chevalier. 
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Ican  Margaerie  sort  de  la  ville  avec  loo  personnes,  le  ûre 
•De  La  Fayette  arec  600 ,  Louis  de  Looyîgoy ,  chevalier , 
avec  5oo. 

Le  34  9  '^  ^^i  I  toujours  au  camp,  devant  Falaise  ,  parce 
que  le  cbâtean  u*ëtait  pas  rendu,  envoie  les  quatre  chapelains 
oa  obttiers  de  St.- Jean  de  Caen  en  possession  de  leurs  biens 
qui  avaient  été  saisis. 

Le  a4 }  '^  ^oi  nomme  Jean  Popham  grand  bailli  de  Caen. 

Lea8,  le  roi  envoie  Jean  Witfeld  ,  écnyer*,  s'emparer  du 
château  de  Condé-sur-Noirean . 

Ledit  )oor ,  le  roi  charge  Adam  Adrien  de  Caen,  son  sculp* 
teur  I  de  Texécution  d^un  sceau  royal  ;  mais  la  crainte  d*ètre 
exposé  lui  et  sa  famille  pour  un  tel  travail ,  lui  fait  obtenir 
des  lettres  de  protection  royale  et  des  ordres  aux  autorités  pour 
le  défendre  contre  les  malveillants. 

Le  B  janvier  t4i8»  au  camp  de  Falaise,  sauf-conduits  expé- 
dies pour  un  an  h  Jean  de  Bethencoort,  chevalier,  qui 
avait  pris  les  Canaries  en  i4o5,  et  qui  y  retournait  avec  deux 
vaisseaux  i 

Le  I**.  de  80  tonneaux ,  avec  4o  personnes  de  la  suite  du- 
dit  chevalier^  sans  compter  Michel  Maubuisson ,  maître  du 
navire  et  ses  matelots. 

Le  2*.  de  4o  tonneaux ,  avec  ^5  persounes,  sans  y  corn- 
prèndil  Joan  Grossier ,  maître  du  navire  et  ses  matelots. 

Le  13  janvier ,  le  roi,  à  j^alaîse,  nomme  Jean  Clink,  écoyer 
Anglais ,  bailli  de  Fean  de  la  ville  de  Caen. 

Le  t*'.^mer,  Olivier  deMauny,  sire  de.Thorigny» 
cbetalier ,  gonvernetir  dtl  château  de  Falaise ,  rend  cette  place 
au  roi  d'Angleterre. 

Le  même  jour ,  le  roi  nomme  Thomas  Wilugby  ,  ^ityer,  à 
la  sergeateric  des  prisons  de  Caen. 
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Le  10,  laof-condaît  donné  par  le  roi  audit  Olivier  de 
Manny.  Parmi  les  genliUhomnics  auiquels  on  en  accorde 
également ,  comm^ayant  servi  à  la  défense  de  ladite  [dace  de 
Falaise ,  je  trouve  surtout  : 

Jean  Le  Hericye , 

Jean  du  Castel , 

Alain  de  la  Vieviile , 

Robert  de  Préauv , 

Geflroy  de  Mafestrott , 

Jean  du  Boit , 

Jean  de Petuhiant , 

Olivier  de  Pontbriant , 

Geflroy  de  la  Boissière , 

Alaiir  db  la  Boissiire, 

Guillaume  Gostard , 

Dronet  d'Esso» , 

Jean  de  Treperdl ,  ele. 

Le  13 ,  k  ret  dbnne  h  testa  Cbetwin  les  sergenteries  de  la 
TÎUeet  kinlieae  dJeCae»  ,  appartenant  à  Savage  de  Yillers , 
chevalier  reticlle.  ^ 

Le  même|oiir,  k  rot ,  â  Falaise,  donne  &  Ricbard  Drayton 
la  forteresse  et  k  demaîne  de  Coalombîères  près  Bayeni , 
appartenant  à  OUvîerde  Codombière»,  chevalier  rebelle  au 
vainqueur. 

Le  i4y  il  donne i  Looia  Rebessart  k  ebâteae  et  la  barosuie 
de  Tbury,  Tbôtel  d*Enguerrand  de  Fonlogne  ,  près  le  Tripot, 
et  la  place  de  grand  maître  de»  eaux  et  forêts  de  Normandie. 

Le  i5 ,  il  donne  Phdiel  de  MieheMe  Cheux  à  Caen  ,  i^  son 
frère  le  duc  de  Clarence^  la  terre  et  le  domaine  de  Vara ville, 
appartenant  an  duc  d*Orléans,  k  Watter  Inteberg,  et  la  terre 
et  k  domaine  de  St.-Vaast  à  Guillaume  Bradwardin. 

Le  roi  vrent  résider  au  château  de  Caen  les  24 ,  ^5,  a6  , 
37  ,  et  retourne  le  18  à  Falaise. 


aa4  Expiomov  db  ■bvri  y  bw  vofiMAxon 

Le  II  férrier ,  reddition  do  cbâtesa  de  Tire ,  par  Compa- 
gnon de  Gaule,  ëcuyer,  gonverneor  ;  la  capitalation  est  faîte 
entre  Ini  et  Jean  Robessart ,  Gnillanme  Beanchamp,  cheTB- 
liers ,  poor  le  roi  d'Angleterre. 

Le  27 ,  il  donne  les  vicomtes  d'Auge  et  d*Orbec  k  son  firëre 
le  duc  de  Clarence ,  avec  leur  gouvernement. 

Au  commencement  de  mars,  le  roi  va  habiter  le  cbâteande 
Bayeuz ,  et ,  jusqu'au  premier  avril ,  il  donne  h  ses  officiers 
et  seigneurs  Anglais  les  terres  et  seigneuries  des  nobles  de  cette 
vicomte  qui  ne  voulaient  pas  le  reconnaître* 

Le  S  mars,  il  rend  k  Guillaume  Le  Clerc,  Jean  Le  Seigneur^ 
Thomas  LeHouestre,  et  Guillaume  duDouit,  obi  tiers  de 
St.-Sauvenr  de  Caen  ,  et  k  Nicolas,  cnstos  de  Téglise,  les 
biens  qu'il  avait  saisis. 

Le  même  jour  ,  il  rend  à  Jean  Le  Breton ,  k  Jean  Du 
Vivier,  et  Martin  leBromen,  obitiers-de  Sl.*Etiennc  de  Caen, 
et  k  Henri  Le  Fêvre  ,  cnstos ,  leurs  biens  saisis. 

Le  6  ,  reddition  dti  chatel  et  donjon  de  Conrtonne  k 
Jean  Cornewailles ,  par  Jean  de  Btenfaite^  chevalier. . 

Le  13  ,  il  donne  au  comte  de  SnfTolk  l'hôtel  de  Jean  Ber- 
nier  ,  situé  grande  rue  St. -Etienne  ,  et  les  baronnies  de  Bri- 
qùebec  et  de  Hambie,  apprtenantà  FonquesPainel,  chevalier 
rebelle. 

Lest  /  il  donne  k  Guillaume  Harington,  chevalier,  la 
maison  de  Orogon  de  Beanssieu  ^  bourgeois  rebelle  ^  k  Caen 
(  c'était  le  collège  du  Bois  ). 

Le  a5  ^  le  roi  donne  k  GefFroj  ,  son  ménëtrîcr ,  la  terre  de 
Vanz-sur-Aure ,  appartenant  k  Benoit  Le  Coutellier^  écuyer 
rebeUe. 

Le  roi  ayant  séjourné  ati  château  de  Bayeui  pendant  le  mois 
précédent,  avait  envoyé  prendre  le  Cotenltn  |  Jean  Tesson  et 
Guillaume  Carboncl ,  chevaliers ,  avaient  leudii.SLLo  le  i3 
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mars ,  Nicolas  Payoel  9  cbevalier,  Coûta ooes  le  16^  et  Jcaa 
Fauqnes ,  sire  de  Kochefort ,  ei  Jean  de  St.-Gemiain,  cheva- 
liers, CareoUin ,  ie  i4* 

Le  roi  reyiot  habiter  le  ohâtean  de  Caen  le  ai  avril ,  et 
Jusqu'à  cette  dernière  époque,  il  résida  dans  celui  de  BayeuK* 

Le  I".  avril  y  il  envoya  les  ëvèques  de  Winchester,  de 
Bath  et  de  Coventry ,  avec  Thomas ,  doyen  d'York ,  vers  Jean 
Laogret ,  évèque  de  Bayeux ,  pour  exiger  4e  loi  le  serment 
de  fidélité ,  ainsi  que  du  chapitre  de  sa  cathédrale. 

Le  i4  9  lettres-ptentes  qui  envoyent  en  possession  Thomas 
d*Âobigny ,  curé  de  Notre-Dame  de  Caen ,  Michel  Gondooîn 
et  Jean  d'Agville ,  trésoriers ,  des  Uens  et  revenus  de  ladite 
église. 

Le  2  maiy  lettres-patentes  qui  réunissent  au  domaine  du  roi 
les  carrières  de  pierre  blanche  qui  sont  dans  les  faubourgs  de 
Caen,  nommés  Va  ncel  les  et  Calîx,etli  une  demi -lieue  environ. 

Le  roi ,  pendant  tout  le  mois  de  mai ,  habiteau  château  de 
Caen. 

Le  i5  ,  Thomas  de  Creuly, capitaine  dû  châtel  et  forteresse 
de  Neoilly-Lévèque ,  rend  cette  place  à  Gilbert  de  Humfre- 
ville,  capitaine  de  Caen. 

Le  17,  r hôtel  de  Marot  Legraud  est  donné  à  tlugues 
SlaSord  ,  sire  de  Bourgchiel*. 

Le  18 ,  le  roi  confirme  les  lépreux  de  Notre- t)ame  de  BeaU« 
lieu  &  Caen ,  dans  la  possession  de  tous  leurs  biens. 

Le  10  ,  il  donne  anx  h^fttants  de  Falaise  800  écns  dW  f 
pour  réparer  les  fortifications  de  leur  vilk. 

Le  même  jour,  il  accorde  4o  écns  d*or  à  Colette  ,  anachorète 
recluse  dans  le  cimetière  de  St .-Pierre  de  Caen. 

Le  21  f  il  donne  à  Jean  de  Thiboutot ,   chevalier  ,  grand 
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•éoéchal  de  Notmandie  j  Tholel  de  Thomas  Du  Bicnil ,  ntaé 
à  St.-Jean. 

Le  33  ,  il  donne  \  VjqcIox  le  châteao  et  la  haroonieds 
Crcully  I  le  châleaa  et  la  baronnie  de  Coursealles ,  la  tour  et 
le  domaine  de  Villert  Bocage  ^  etc. 

Ledit  jour  9  les  eordiert  de  Caen,  sontexem^és  d'impôu 
a  condition  qu^ils  fourniront  les  cordes  servant  aux  supplicié». 

LiC  34»  le  roi  accorde  au  prieur  de  Sbene  en  Angleterre ,  la 
permission  de  prendre  de  la  pierre  dans  les  carrières  de  Caen^ 
pour  bâtir  le  cloître  et  les  celliers  de  son  monastère. 

Le  roi  est  le  5oet  le  5i  à  Lisieux ,  et  il  donne  k  Jean  de 
Btenfaite ,  cbcTalier ,  la  terre  du  Bourg-Acbard ,  valant  Siio 
livres  tMirnoîs  de  revenus. 

Le  roi  est  le  V^.juin  k  Bernaj  ;  le  4f  le  5 ,  le  6  et  le  7  4 
Tabbaye  du  Bec ,  et  le  g ,  an  camp  devant  Lonvien; 
Le  39 ,  au  camp  devant  le  Ponl  de  rArche* 

1419.  Oitlredu  bailli  de  Caen  de  fermer  le  port  d*Ois- 
trcham  ,  et  défense  aux  gardes  de  ce  port  d*en  laisser  sortir 
aucune  personne  allant  en  Angleterre* 

Guillaume  Alyngton ,  trésorier  de  Normandie ,  et  Jean  Po* 
pliam ,  bailli  de  Caen  «  nommés  par  Henri  Y  pour  remettre 
aux  pauvres  gens  de  Caen  leurs  maisons ,  pourvu  qu'elles  n'es- 
ccdent  pas  la  valeur  de  3  à  13  livres  ,  et  qu'ils  soient  dans 
Tobëissance  du  roi« 

1433 ,  décembre.  Ordre  i  toutes  les  femmes  dont  les  maria 
tiennent  le  parti  du  roi  Charles  et  sont  auprès  'de  lui ,  de 
sortir  de  la  province  dans  huit  jours ,  sous  peine  de  prison. 

Dtteû9ie  de  tout  commerce  avec  la  Petite-Bretagne ,  sous 
peine  de  cooGscation  (  Cette  défense  avait  pour  cause  Témi- 
gration  des  artistes  et  ouvriers.  Plus  de  35ooo  ouvriers  en 
laine  y  avaient  porté  leur  art  inconnu  aux  Bretons  ). 


PROCÈS- VERBAUX 


Des  Séances  archéologiques  tenues  par  la  Société 
pour  la  conservation  des  Monuments ,  les  4 
et  5  Juin   i84ot  dans  la  ville  de  Rennes. 


M.  Poll^t,  inspecteur  des  moQuments  du  département  d'IUe- 
et-Vilaîue  ,  pensant  qu'une  réunion  de  la  Société  française 
It  Rennes  produirait  de  bons  résultats  et  pourrait  donner 
une  nouvelle  impulsion  en  Bretagne  aux  recherches  archéolo- 
giques ,  lit  &  ce  sujet  des  ouvertures  h  M.  Lcgall ,  membre 
de  plusieurs  académies  «  k  M.  Hardouin  ,  membre  du  Conseil 
général ,  aut  notabilités  de  Rennes  et  aux  membres  de  la 
société  des  Sciences  et  Arts  de  cette  ville,  qui  accueillirent  cette 
idée  arec  empressement  et  décidèrent  que  cette  compagnie  se 
réunirait  conjointement  avec  la  société  française ,  afin  d*aider 
celle-ci  dans  ses  recherches  ;  il  fut  arrêté  que  les  séances 
auraient  lien  le  4  et  le  5  juin  ,  jours  proposés  par  le  conseil 
administratif  de  la  Société  française. 

par  suite  de  cette  décision  ,  Touverture  de  ces  conférences 
archéologiques  a  en  lien  le  4  juiu  à  3  heures  du  soir  dans 
la  salle  des  réunions  de  la  société  des  Sciences  de  Rennes* 
Le  bureau  se  composait  de  MM.  Rabusseau  ,  président  de 
cette  société,  Follet,  inspecteur  de  la  Société  française  , 
de  CauBont  ,  directeur  de  la  même  Société  ,  Anssant  et  Duval, 
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TÎoe-présidenU  de  la  sùdéii  de  Reonei ,  Langlois,  arcktlccte, 
remplisMDt  les  fonctions  de  secrétaire. 

On  remarquait  dans  la  salie  environ  80  personnes  parmi 
lesquels  on  dislingoait  H.  Filleul,  recteur  de  racadémie , 
M,  Henry  ,  préfet  d*Ilie-et«Tilaine  ,  H.  Warin  ,  doyen  de 
la  faculté  des  lettres  ,  H.  Tabbé  St.-Marc  ,  Ttcaire-géoéral , 
M.  Hardooin  ,  membre  de  plusieurs  académies  et  dn  conseil- 
général  du  département ,  H.  Laiosse ,  membre  de  la  société 
française  ,  H.  Ponulier  ,  naturaliste ,  U.  Lecoote  ,  maire  de 
Dinan  (  Côtes-du-Nord  )•  Nous  alloua  domicr  ici  Textrait  du 
procca-Terbal  de  cette  réunion*. 

Séance  du  4  /<^« 

M.  Rabusseau  lit  un  discours  dam  ïetfotk  il  fait  oomiatCre 
le  motif  qui  a  provoqué  la  nombreuse  réoniei»  de  ce  jour*  Il 
remercie  M.  de  Caomont  au  nom  de  la  société  des  Sciences  el 
Arts  de  Renne»  ,  de  Feecasion  qo'H  lar  procnre  de  la  BKttre 
k  même  de  participer  plus  efficacement  qu'elle  n^avah  pu  le 
Ciire  )usqu*alors  am  recbercbes  arcIléo^ogîqoes ,  en  voulant 
bien  venir  Taider  de  ses  lumières  et  de  ses  conseils.  K.  le  pré* 
sident  fonde  sor  ces  bevrcux  auspice»  Fespoir  d'un  avenir  plus 
brillant  pour  la  Société  et  la  eoaoarssanec  plus  certaine  et 
mieux  appréciée  des  mommienis  de  la  Bretagne. 

M.  le  doèteor  Aussant ,  fun  des  tiee-présidents  lit  eimite 
un  résumé  des  travami  de  la  société  dea  Scieaoes  et  Avtt  de 
Rennes  ,  relatifs  li  FarcbéologM* 

«  Noos  devons  ici  ^  dit-il  ,  considérer  r«rcfacologie 
sous  le  point  de  vue  des  études  historiques  relatives  à  notre 
province,  h  notre  Bretagne,  dont  respritde  nationalité ,  vivace 
encore  I  proteste  contre  Fassimilatieu  ,  en  s'attacbant  de  pins 
en  plus  au  eulle  de  ses  souVcoirs.  Ce&l  qu  ils  sont  grands  dans 
rhiôteiro  f  les  souvenirs  de  la  vieille  Armori^ue,  c'est  (|ne  sur 
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1«  front  de  cette  reioe  détrônée  brille  encore  It  la  pbce  d*one 
coaronoe,  Taoréole  que  loi  composent  défrayons  de  leur  gloiie 
ses  pins  nobles  enfans ,  ses  gnerriers  qui  saotirent  la  France, 
ses  bardb  marins  ,  ses  vertnenz  magistrats  ,  ses  sayants  pbî- 
losopbes ,  ses  illuslres  écrÎTains;  c'est  qu  ils  sont  purs  de  toute 
tache  y  ces  souvenirs  comme  la  blanche  hermine  de  ses  armoi- 
ries qui  préftre  la  mort  h  la  souillure  :  potitts  mon  guani 
Jœdari.  Aussi  voyes  ,  chacun  s*emprcsse  à  lui  «rendre  hom- 
mage ,  les  poètes  viennent  y  chercher  des  inspirations  ^  les 

peintres ,  les  dessinateurs  s'efforcent  de  reproduire  les  beautés 
de  aa  nature  forte  et  pittoresque  ^  les  compositeurs  noient  le^ 
airs  de  ses  vieux  refrains ,  et  les  brillantes  musiques  des  régi- 
nents  s'en  vont  reportant  par  tonte  la  France  les  accords 
naifsqoi  ont,  pendant  des  siècles,  charmé  les  ennuis  du  pauvre 
pfltre  dans  les  grandes  brnyèresde  la  Bretagne.  Dois*  je  a  jouter 
que  ce  nom  de  Bretagne  va  solliciter  au  milieu  de  leur  exis- 
tence oisive  les  hommes  du  monde  ,  les  riches  de  la  capitale , 
et  qu'ils  viennent  chaque  année  ,  comme  en  pèlerinage, 
chercher  sur  cette  terre  de  franchise  et  de  liberté ,  quelques 
restes  des  vieux  usages ,  quelques  traces  encore  des  mœurs  pri* 
milîves ,  qui  s'effacent  de  plus  en  plus,  devant  une  civilisation 
dans  laquelle  tout  n'est  pas  progrès.  Un  de  ces  voyageurs  et 
c^est  un  grand  poète  ,  a  ,  dans  sou  rapide  voyage  ,  médit  de 
k  Bretagne  ,  mettant  son  imagination  h  la  place  de  son  juge- 
ment ,  il  n'a  pas  su  apprécier  9t»  mérites  qu'elle  ne  révèle  , 
dans  sa  noble  Gerté  ,  qu'à  ceux  qui  la  visitent  avec  recoeilie- 
ment  ;  il  n*a  pas  aperçu  le  diamant  incrusté  dans  le  sombre 
granit*  Mais  nous  ,  admirateur  de  son  génie  ,  nous  croyons 
qu  il  voudrait  ef&cer  les  lignes  que  ,  dans  un  moment  d'hu- 
meur chagrine,  il  a  écrites  contre  notre  pays  ;  et  pieux  enfants 
de  cette  vieille  terre,  nous  redoublerons dVflbrts  pour  lui 
attirer  toutes  les  sympathies,  pour  lui  mériter  tous  les  respects.» 
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M.  Aossaot  ënBmère  les  divers  travaax  seienlifiqiies  qui  ont 
rapport  i  rbûtoîre  de  Bretagoe  dout  se  soot  occupés  on  s*oc- 
cnpent  encore  an  grand  nombre  de  savants  bretocs  «  puis  ks 
travanx  spéciaienient  consacrés  k  l'arcbéologie ,  ceux  ,  eo- 
tr*aBtres  ,  de  la  société  des  Sciences 'et  Arts ,  dont  Taaaljfse  est 
consignée  dans  les  comptes-rendus  de  ses  séances. 

m  Dans  cet  exposé  rétrospectif,  je  me  suis  efforcé  d*ètre 
court ,  ajoute  M.  Anssant ,  )*ai  bâte  d*éconter  le»  commoni* 
cations  du  savant  distingué  qui  est  venu  an  milieu  de  noos , 
pour  agiter  la  Bretagne  ,  qu  il  me  permette  cette  expresiionf 
comme  il  a  agité  la  Normandie  et  plnsieurs  provinces  dans 
Tintérèt  des  études  bistoriques ,  qui  est  'venn  pour  nous 
écbaufGer  de  son  zèle ,  pour  «ous  aider  des  conseils  de  son 
expérience  ,  qui  est  venu  enfin  pour  organiser,  pour  diriger 
nos  efforts  vers  un  but  en  même  temps  utile  à  notre  pjs  et 
profitable  h  la  science.  » 

M.  de  Caumont ,  dans  un  court  exposé ,  rappelle  le  but  que 
doivent  se  proposer  les  sociétés  sayantes  ,  les'senrioesqQ*elles 
peuvent  rendre  à  la  science  et  aux  arts  ,  puis  il  jele  un  coup* 
d*œil  sur  Torigine  et  les  travaux  de  la  Société  françBiae  pour 
le  conservation  des  moniimcnts  .  dont  les  relations  s'étendent 
de  plus  en  plus,  et  dont  les  efforts  ont  pour  but  non  seulement 
de  préserver  de  la  destruction  les  monuments  et  les  objets 
antiques  qui  méritent  sous  quelque  rapport  que  ce  soit  son 
attention  ,  mais  encore  de  les  restaurer  et  de  les  classer ,  pour 
préparer  les  matériaux  d^une  statistique  monumentale  de  la 
France.  Sous  les  auspices  de  cette  Société  ,  le  goût  des  études 
arcbëologîques  s^est  propagé  ,  des  cours  sur  cette  science  se 
sont  établis,  d^importantes  restaurations  de  monuments  ont 
été  exécutées.  M.  de  Caumont  émet  le  vœu  de  voir  la  Bretagne 
associer  ses  efforts  &  ceux  qui  ont  déjà  été  tentés  si  beureusement 
par  la  Société  dans  d*autrcs  provinces. 
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5  Juin  1840  y  séance  du  malin. 

Le  boreaa  est  composé  connue  ii  la  séance  do  4  juin* 

M.  de  Ca amont  demande  des  renneîgoements  sur  les  moon« 
menfs  droidiqnes  ;  qnelques-nns  Ini  sont  signalés.  Il  émet 
le  désir  qne  Ton  s'occnpe  de  classer  ces  sortes  d'antiquités  et 
de  recneillir  tontes  les  notions  possibles  sur  leurs  dimensions 
et  les  traditions  qui  s'y  rattachent.  Plusieurs  personnes  sont 
désignées  ponr  remplir  cette  mission. 

M.deCaumont  recommande  de  faire  pour  lestumulus  le  même 
tcaYail  que  ponr  les  monuments  druidiques,  de  les  dire  rouilfer 
et  de  décrire  avec  soin  les  objets  qui  pourraient  s'y  rencontrer. 

M.  Leconte ,  maire  de  Dinan ,  annonce  qu'un  grand 
nombre  de  back^  en  bronze  ou  matars  ont  été  trouvées  k 
St.-JnYat.  H.  le  docteur  Pbilonze  dépose  sur  le  bureau 
plusieurs  bacbes  de  même  nature ,  et  obtient  la  parole  ponr 
donner  quelques  renseignements  sur  ces  objets.  Un  paysan 
dn  Boulay  ,  de  ia  commune  de  Melesse  ^  arrondissement 
de  Rennes  ,  en  onvrant  nue  tranchée  pour  couper  des  ra-^ 
cines ,  trouva  &  un  demi-mètre  de  la  surfiice  du  sol  quarante 
bacbes  dont  celles-ci  faisaient  partie,  la  terre  qui  les  environ- 
nait était  toute  T%étale ,  on  n'y  remarquait  ni  pierre  ni 
débris  de  vases  ou  objet  quelconque  qui  pût  servir  i  envelop- 
per ces  instruments  ;  toutes  ces  espèces  de  haches  ont  k  pco 
près  la  même  forme  ,  et  ïti  mêmes  dimeniions  :  six  pouces  de 
long  ,  on  pouce  de  largeur  et  d'épaisseur  k  la  partie  la  plus 
forte ,  l'une  des  extrémités  se  termine  par  un  tranchant  j 
Fantre  est  refoulée  profondément  sur  chaque  bce  ,  plu- 
sieurs ont  sur  l'un  des  côtés  on  anneau ,  nu  asfex  grand 
nombre  n*en  offre  aucune  trace  ;  le  poids  moyen  de  cha« 
cou  est  de  ^*]o  grammes.  M.  Philooze  ne  découvrit  dans 


a5i  s^Avcst  ABCBéotoeiQUES 

le  Yoisînage  de  la  fonille  aucun  Testige  de  monumenC  ancien , 
^  mais  k  cent  ou  cent  dnquaote  mètres  vers  Test ,  dans  un 
champ  nommé  le  Qos  de  la  Roche ,  se  tcouTent  trois  grosses 
pierres  ,  dont  Tune  est  en  grès  bleuâtre  et  les  deux  autres  en 
quartz^  celles-ci  ont  environ  un  mètre  d'épaisseur  en  toussen;, 
la  première  couchée  k  terre  est  de  forme  plaite  ,  plus  longne 
que  les  deux  autres  sur  lesquelles  elle  pourrait  bien  aroir 
reposé  autrefois.  M.  le  docteur  Philouze  rappelle  au  sujet  de 
ces  haches  un  grand  nombre  de  décou  vertes d*ob)ets  semblables 
dites  antérieurement  k  diverses  époques  et  dans  diverses  loca- 
lités.  M.  Philonte  signale  ensuite  une  pierre  levée  ou  menhir 
de  5  Je  4  tnètres  de  hauteur  ,  au  village  du  Mortier ,  com- 
nuine  de  St.-Médard« 

H«  le  docteur  Duval  (ait  observer  qu*il  a  eu  en  sa  possession 
une  hache  en  bronze  de  i;4  ou  même  t;S  plus  grande  et  d'une 
matière  plus  fine  que  celles  que  Ton  rencontre  ordinairement; 
qu'un  ouvrier  l'avait  découverte  en  travaillant  à  la  chaussée 
de  l'étang  delà  Vallée  et  que  près  de  ce  lieu  on  avait  dû  depuis 
trouver  des  armures. 

9  M.  Pollet  de  Vitré  fait  remarquer  qu'il  existe  trou  men- 
hirs plaoésen  triangle  k  cent  pas  k  peu  près  les  uns  des  autie^, 
non  loin  de  cette  chaussée  ;  le  même  membre  fait  connaître 
qu'en  1 783 ,  des  fouilles  faites  sur  une  bute  dite  des  Tombes 
près  le  même  lieu  ,  firent  découvrir  des  tombeaux  contruils  en 
*  partie  en  brique  et  que  dans  l'un  d'eux ,  on  trouva  une 
espèce  de  casse-tete  eh  fer  au  manche  duquel  était  un  anneau 
.  et  un  tronçon  d'épée  ,  objets  qui  ont  été  perdus  ^  que  depuis 
il  n'a  été  rien  trouvé. 

M.  de  Caumont  s'enquiert  des  médailles  qui  se  rencontrent 
le  plus  ordinairement  en  Bretagne  et  cite  comme  exemple  d'un 
travail  sur  ce  sujet,  celui  de  M.  de  laSaussaye.  Quelques  com- 
munications sont  faites  k  ce  sujet.  Il  invite  les  membres  de  la 


société  des  scîeDC«s  de  Rennes  h  s*occaper  sérieusement  de  celte 
branche  de  rarchëolf^ie.  Il  parle  aussi  des  travaux  de  M« 
Lambert  sur  le  même  sujet. 

Faifs  romain^,  M.  de  Canmont  passant  aux  questions  re- 
latÎYes  à  la  géographie  ancienne ,  demande  si  Ton  a  reconnu 
d*nne  manière  précise  quelques  voies  romaines  en  Bretagne. 
M.  De  La  Fosse,  membre  de  la  Société  française,  lit  k  ce  sujet 
un  mémoire.  M.  de  La  Fosse  pense  qu'il  est  probable  qu'une 
voie  romaine  allant  de  Rennes  vers  le  Mont-St«-Hichel^  passait 
à  peu  de  distance  de  Bazouge-la-Pérouse,  parce  qu'on  remarque 
dans  cette  commune  et  celles  qui  Favoisinent  un  assez  grand 
nombre  de  villages  dont  les  noms  semblent  indicatifs  d'une 
chaussée  conduisant  au  Mont  :  tels  sont ,  dit-il ,  Yieux-Yiel , 
Mont-Yiel ,  Yillemonuise  ,  M ontay ,  le  Pas-Blanc ,  le  Pas- 
au-G>mte.  En  faisant  des  recherches  pour  trouver  dans  les 
environs  de  Bazouge-la-Pérouze  ,des  traces  de  cette  chaussée , 
M.  de  la  Fosse  a  trouvé  quelques  indices  qui  lui  font  soupçon- 
ner l'existence  d'une  autre  voie  dans  la  direction  de  Com- 
bourg  à  VUré  ,  cependant  la  route  qu'on  suit  dans  cette  di- 
rection est  bien  k  la  vérité  fort  laigc  et  presqo'en  ligne  droite, 
mais  on  n'y  remarque  aucun  empierrement.  M.  de  La  Fosse 
fait  observer  néanmmns  qu'elle  passe  entre  Feiqs  (  Fines  )  et 
Marcillé-Raoul  et  que  l'on  voit  dans  ce  dernier  lieu  quelques 
traces  d'antiquités^  On  y  connaissait  déjà  la  présence  de 
briques  anciennes  dans  un  des  murs  de  TégUse  ,  dont  une 
partie  est  romane  ;  l'auteur  de  ce  mémoire  a  trouvé  de  plus 
dans  une  fouille  faite  récemment  dans  le  cimetière  de  cette 
paroisse  pour  l'élargissement  d'one  route ,  des  fragments  de 
tuiles  à  crochets  et  une  couche  horizontale  de  ciment  de  dix  à 
i5  centimètres  d'épaisseur  sur  une  largeur  de  S  â  lo  mètres 
l^èrement  convexe  ,  et  donnant  l'idée  de  la  coupe  transver- 
sale d'une  voie  romaine  ;  toutefois,  M.  de  La  Fosse  n'a  remar- 

i6 
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qoé  ni  an-deisoiis  ni  au-dcnus  de  cette  coaclie  de  cîmeot 
rien  qnt  piisie  confirmer  celte  bypotbèse.  A  qœlqaes  cen- 
taines de  mètres  vers  Test ,  dit*il ,  existe  noe  motte  d'une 
svrfiioe  et  d^nne  ëlëvation  considérables  ,  qui ,  snivant  le 
témoignage  des  habitants  do  pays  ,  anrait  été  conronnée  de 
constructions.  Cette  batte  porte  le  nom  du  Châtel ,  elle  est 
entoarée  de  fimésy  et  c'était  probablement  une  motte  féodale. 
De  son  pied  part  une  ronte  assez  large  que  Ton  désigne 
encore  sons  le  nom  de  chemin  de  la  Oocbesse  Aune  et  qoi  se 
dirige  an  sud  vers  la  voie  dont  on  vient  de  parler. 

M.  de  La  Fosse  donne  ensoite  lecture  d'une  note  sur  quelques 
ruines  présumées  romaines,  découvertes  en  iSfo,  entre  Sens  et 
St.-Aubin-dU'Cormier^Ille'et- Vilaine),  sur  la  ligne  d*nne  route 
départementale  que  Ton  trace  de  Vitré  à  Dol ,  à  deux  lieues 
de  St.-Aubiu«du-€onDicr.  Les  travaux  de  terrassement  ont 
mis  k  nu  des  fondations  et  des  amas  de  briques  qui  sont 
maintenant  épars  sur  la  route  et  destinés  h  son  empierrement  : 
tons  ces  restes  de  cousCrtictioos  ont  été  ainsi  détruits  et  M.  de 
la  Fosse  n*a  pu  que  recueillir  les  témoignages  des  ouvriers. 

La  destruction  de  ces  antiquités  avait  précédemment  été 
coHunencée  par  le  propriétaire  du  terrain  ,  pour  rendre  & 
la  cultnre  Tespace  qa^elles  occupaient.  A  cette  époque ,  on 
avait  cru  reconnaître  remplacement  d*nne  forge  près  de 
laquelle  étaient  des  charbons  ,  des  scories  et  des  barres  de  (er 
entièrement  oxidées.  A  Textrénitc  nord ,  on  avait  obnervé 
on  bAtiment  auquel  on  arrivait  par  un  couloir  étroit  renfermé 
entre  deux  murs  parallèles  enduits  d'une  couleur  ronge  et 
parés  d*uoe  couche  épaisse  de  ciment  poli  appliquée  sur  un  lit 
de  pierres  ;  on  n'a  du  reste  trouvé  en  ces  lieux  aucune  mé- 
daille, aucun  fragment  qui  odrît  de  l'intérêt ,  et  maintenant 
•a  n'y  voit  plus  qu'un  amas  de  décombres.  Des  tuiles  et  des 
briques  ,  des  blocs  de  maçonnerie  provenant  des  (ondatioos 
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et  composés  de  menoés  pierres  irrégolièrement  disposées  dans 
QD  massif  de  mortier ,  prouvent  qae  les  fondations  ayaient  été 
Élites  à  bain  de  mortier.  M.  de  La  Fosse  a  remarqué  a« 
revers  de  plasieors  tuiles  on  V  on  5  en  chiffre  romain  et  le 
même  caractère  plus  petit  sur  une  brique.  D'après  la  tradition 
populaire,  ces  ruines  seraient  les  restes  de  tr^s  chapelles,  dont 
les  plus  anciens  du  pays  n'ont  jamais  vu  que  des  débris  in-* 
formes  etM.  de  La  Fosse  n'a  pu  encore  recueillir  aucun  autre 
renseignement  à  cet  égard. 

M.  ringéiûenr  en  chef,  présenta  la  séance,  promet  de  &ire 
des  recherches  sur  les  lieux  ,  de  donner  connaissance  k  la  So* 
cîété  de  leur  résultat,  et  de  lui  faire  connaître  à  Tayenir  les 
découvertes  qœ  pourraient  amener  les  grands  travaux  de  ter- 
rassement qu'il  fait  exécuter. 

M.  le  docteur  Goupil  demande  la  parole  pour  faire  part 
d'une  découverte  qui  vient  d'être  faite  sur  une  de  ses  pro- 
priétés située  près  du  bourg  de  Bingé  ,  arrondissement  de 
Rennes.  Dans  une  fouille  pour  le  tracé  d'une  route ,  on  a 
mis  k  nu  les  fondations  de  l'angle  d'une  maison ,  et  dans  l'angle 
intérieur  ,  on  bassin  en  maçonnerie  dont  les  deux  parois 
étaient  formées  par  les  murs  du  bâtiment  et  les  deux  autres 
par  des  murs  plus  petits  ;  l'intérieur  était  revêtu  en  ciment 
uni.  On  pensa  d'abOrd  que  c'était  un  tombeau  ,  mais  ayant 
remarqué  2i  l'angle  des  deux  murs  principaux  an  fond  de 
cette  carité  l'ouverture  d'un  canal  traversant  les  fondations 
et  formé  ,  comme  on  l'a  reconnu  en  démolissant  le  tout ,  par 
un  rang  de  briques  plates ,  recouvertes  pa  r  des  briques  demi- 
circulaires  ,  M.  Goupil  a  présumé  que  cette  espèce  de  bassin 
avait  pu  être  une  baignoire  ;  sa  longueur  était  de  6  pieds  5 
ponces ,  sa  largeur  de  i  pieds  6  pouces  et  sa  profondeur  d'en- 
viron deux  pieds.  Le  fond  ayant  été  soulevé  en  entier  ,  avec 
nue  barre  de  fer  ^  on  trouya  au-dessous  des  cailloux  et  de  la 
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brique  «  et  an-dessoos  le  rocber  formanl  le  sol  qaî  avail  été 
dressé  pour  asseoir  cette  coDstraction.  Le  cbamp  où  se  tron- 
taient  œs  rniaes  s'appelle  rocber  Goree.  A  qnelqoe  distance 
de  là  y  Tcrs  Combourg  ,  au  village  de  la  Pierrais ,  on  ren- 
contre des  briques  romaines  ainsi  qu'au  village  des  Team , 
près  d'un  marais  entre  Dingé  et  Feins. 

M.  deKerdrel  dit  avoir  vu  an  milieu  des  restes  d'un  établis- 
sement romain ,  Il  trois  lieues  de  Qnimper  ,  département  da 
Finistère ,  l'endroit  où  le  fond  d'une  baignoire  avait  laissé 
son  empreinte ,  et  le  canal  servant  sans  doute  k  réconlement 
de  l'eati* 

M.  Leconte  ,  maire  de  Dinan  ,  appelle  l'attention  de  l'as- 
.semblée  sur  la  voie  romaine  qui  passe  h  Corseul .  ancienne 
capitale  des  Curiosolistes  (  Côtes-du-Nord  )  j  celte  voie  ,  dit- 
il  y  est  probablement  la  même  que  celle  indiquée  sur  la  table 
tbéodosienne  comme  se  prolongeant  de  Reunes  (  Coodate  Rbe* 
donum  )  à  Erquy  (  Rbeginea  )  (i)*  Sur  les  bords  de  cette  voie 
se  trouve  ïe/anum  martis  avec  une  tour  en  ruine  dont  nne 
portion  notable  est  encore  debout.  On  a  trouvé  dans  ces  lieux 
des  vases ,  des  briques ,  des  fers  de  lance  ,  des  statuettes ,  des 
inscriptions  qui  attestent  d'une  manière  cerlaine  l'établisse- 
ment des  Romains.  On  y  a  aussi  rencontré  une  grande  qnantilé 
d'instruments  de  cuivre  en  forme  de  coins  de  o  m.  ta  de  long, 
creusés  au  tiers  de  leur  longueur,  entourés  d'un  bourrelet  avec 
un  anneau.  La  voie  romaine  dont  il  vient  d'être  question  est 
coupée  en  plusieurs  endroits  ,  par  le  cbemin  vicinal  actuel  et 
on  peut  facilement  distinguer  lés  coucbes  de  ciment  et  de 
quartz  dont  elle  est  composée.  Il  existe ,  ajoute  M.  Leconte  , 
aux  environs  de  la  plaine  de  Taden  ,  près  de  la  Rance  ,  à  4 
kilomètres  de  Dinan  ,  des  vestiges  de  constructions  romaines, 
et  d'une  voie  connue  sous  le  nom  de  TEstra.  Ces   ruines 

(t)  Toir  le  Coun  d'antiquités  de  M.  de  Caumont,  t.  V. 
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oBt  été  l'objet  de  recherches  et  d^études  de  la  part  de  Tan- 
cienne  société  d^émulation  de  Dinan.  Celle  société  dioan- 
Qaise  a  cessé  d*ezisler  ;  mais  ,  a)onte  M.  Leconte  ,  sous  rim- 
pulsion  de  M.  de  Canmoot ,  qui  doit  nous  visiter  ,  et  grâce  ik 
Tactivité  noutelle  que  la  piésence  de  ce  savant  archéologue  va 
répandre  en  Bretagne,  nul  doute  qu'elle  ne  se  réorganise.  Alors 
elle  se  mettra  immédiatement  en  relation  avec  les  archéologues 
de  Rennes  et  se  fera  un  plaisir  de  leur  adresser  le  résultat  de 
SCS  études  et  de  aet  travauz  ,  et  de  concourir  au  grand  travail 
d'ensemble  sur  la  statistique  monumentale  de  la  Bretagne,  dont 
M.  de  Caumont  a  si  heureusement  conçu  Tidce. 

M.  le  docteur  Toolmouche  signale  la  découverte  des  traces 
d^une  voie  romaine  et  d'une  médailtl*  par  suite  de  rétablissement 
d'une  route  nouvelle  dans  un  champ  de  £i  commune  de  Yeneflei, 
près  Châteaugiron  ,  arrondissement  de  Renne».  A  son  avis  , 
il  serait  bien  de  vérifier  s'il  n'aurait  pas  existé  une  voie  de 
Yitré  à  Châteaugiron.  H.  Toulrnooehe  dépose  sur  le  bureau 
une  vue  des  restes  antiques  d'une  tour  désignée  sous  le  nom  de 
fanum  Martit  à  Corseult.^ 

If.  Pollet  de  Yitré  fait  remarqper  que  le  resta  de  voie 
romaine  ,  situé  â  Châteaugiron  ,  pourrait  biea  appartenir 
à  celle  qui  joignait  Rennes  et  Angers,,  allant  de  Condate  â 
Combaristum  et  passant  à  Sipia  que  l'on  suppose  être  Yisseiche, 
commune  près  la  Guerelîr. 

M.  le  docteur  Goupil  a  rencontré  sur  le  bord  de  la  Yilaine, 
en  allant  de  St.*iUalo-de-Phily  à  Bain,  une  ruine  de  pont  d'où 
part  un  chemin  étroit  dont  la  chaussée  est  en  partie  dallée  et 

empierrée. 

M.  de  Caumont  engage  la  société  h  tracer  sur  une  carte 
toutes  les  lignes  de  voies  anciennes  (pii  lui  seraient  signalées; 
il  demande  si  l'on  connaît  encore  quelques  constructions 
d'origine  romaine  qui  méritent  d'être  signalées. 

M.  de  Kerdrel  signale  un  aqnéduc  à  Carhaix  ,  où  il  eiiste 
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aoHi  no  cbamp  cultivé,  au-dessous  de  la  terre  v^étale  duquel 
est  une  aire  en  briques  et  ciment. 

H.  de  Canmont  ;  après  avoir  recommandé  la  recherche  des 
inscriptions  anciennesde  Bretagne,  demande  eiicoie  au  nom  de 
la  Société  française  qu'un  musée  <C antiquités  soit  établi  dans 
ia  ville  de  Rennes  et  qu'un  local  convenable  soit  consacré  à 
cette  collection.  M.  Goupil ,  comme  membre  du  conseil  muni- 
cipal ,  répond  que  le  palais  projeté  pour  les  facultés,  doit  con- 
contenir  des  salles  destinées  au  musée  de  pinture  et  qu'on 
pourra  facilement  aussi  consacrer  une  salle  particulièi^  aux 
antiquités.  La  société  prend  acte  de  cette  déclaration. 

Séance  du  5  juin  ,  après  midi. 

Le  bureau  est  composé  comme  à  la  séance  du  malin. 
Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 
M.  de  Canmont  proclame  membres  de  la  société  française  : 
MM.  YBBiroY  deST.-GEOBGBS  ,  préfet  des  Deux-Sèvres. 
Pqugitet  ,  maire  de  Niort. 
ArvauldeTi  président  du  tribunal  civil,   député,  a 

Niort. 
Cbebaou  de  là  Roviiebb  ,  président  de  la  société  de 

Statistique,  id. 
Haetih-Beaulieu  ,  fils,  vice- président ,  id. 
Maetih-Beaulieu  ,  père,  propriétaire,  id. 
GuBAtirEAU ,  père ,  avocat ,  id. 
L*abbé  Briabo  ,  id. 
Da  Laffohbs  ,   ingénieur  en  chef  du  déparlcmenl  des 

Deux-Sèvres,  id. 
ViCTOBiK  DE  LA  ReuLiERE  ,  propriétaire  ,  id. 
De  Collard  des  Hommes  ,  id. ,  id. 
Bfi/t'GiER  ,  id. ,  id. 
Le  y^*.  DE  Lasttc  St.-Jal  ,  id.  id. 
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MM.  LovBBAU,  id. ,  id. 

AuDouiN ,  professeur  de  dessin  ,  id.  ,  id. 

BenjAMiif  Delavavlt,  juge  ao  tribunal  civil ,  id. 

Descramps  ,  professeur  an  collège ,  id, 

Babrois  ,  principal  du  collëge ,  id. 

GcfTET ,  pharmacien  ,  id. 

Eug.  Fbappibh  y  propriétaire ,  id» 

ToNVBT,  docteur  en  médecine ,  id. 

Pabbt  ,  ingénieur  civil ,  id. 

Al.  Abnaulq,  avoué,  id. 

A.  Legbard  ,  propriétaire ,  id. 

Cn.  Lafossb  ,  id  ;  id. 

Ferd.  David,  ancien  dépoté  ,  à  id. 

Ch.  Auivauld  ,  coriespondant  du  ministère  de  Tiostruc- 

tion  publique ,  id. 
RoBiir ,  imprimeur  lithographe,  id. 
Dbbis  Tbxibb  ,  fabricant  ;  id. 
Favbb  ,  imprimeur ,  id. 
CHATOffirBT,  architecte,  id. 
Le  marquis  de  St.-Yictor  ,  propriétaire ,  id. 
Laby  ,  ancien  proviseur  ,  id. 
Henbt  Ljfossb,  propriétaire,  id. 
De  Mabtignt  ,  id. ,  id. 
Decbmmes  ,  id. ,  id. 
DupABc ,  id. ,  id. 
MoBitf  ,  avoué ,  id. 
Ton  DUT ,  ancien  notaire ,  id. 
Mavpiow  ,  curé  de  S'.- André ,  id. 
Lassbbon  ,  mécanicien ,  id. 
GvéBmBAu  ,  fils ,  avocat,  id. 
Bbbnabdou  ,  inspecteur  des  écoles  primaires ,  id. 
Le  V^*.  DEBBBHOirT  ,  propriétaire  ,  id. 
PiASTB  ,  artiste  vétérinaire ,  id. 
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MM.  AvEiL  DB  LA  YBEGirÊB  ,  propriétaire ,  id« 
Ch.  D*assaillt  ,  id. ,  îd. 
SoBLiv  ,  professeur  au  collège ,  id. 
Roux  ,  clie(  de  bureau  à  la  préfecture ,  id. 
Prbssac,  juge  au  Iribuoal,  id. 
Lbblois  ,  capital oe  en  retraite ,  id. 
Dbmond  ,  aumôuier  des  Daines  de  la  Foi ,  id. 
L*abbé  Louis ,  curé  de  S**.-Marie-du-Mool  (Mancbe). 
Le  C^.  Picot  db  YAULOcé,  au  château  de  Vaulogé, 

commune  de  Fercé.(Sarthe)é 
CttATEL  ,  professepf  de  sixième  au  collège  S^'yiaoent , 

à  Senlis. 
DvTAL  I  professeur  en  médecine ,  à  Rennes. 
Laholôis  ,  architecte  ,  id. 

De  Kbbdrel  ,  ancien  élève  de  Técole  des  Chartes,  id. 
Lbsbbaupin  ,  ayocat ,  id« 

Habdouiv,  membre  du  conseil  général  d'IUe-ct- Vi- 
laine, id. 
Rabussbav,  président  de  la  société  desscieuceset  belles- 
lettres,  iii 
L*abU  de  St.-Marc  ,  vicaire- général ,  id. 
Le  GoiriDBC  db  Tbbssaiv  ,  propriétaire  à  Yitré. 
Le  CofrTB ,  maire  de  Dinan. 
Le  Subt  1)u  DEiBRSBUtL,  à  Rennes. 
DEYiLLiEBs ,  contrôleur  des  contributions ,  id. 
O*.  De  KEBGARtotJ,  propriétaire ,  id. 
Yattard  ,   conservateur   adjoint  de-  la  bibliothèque 

publique ,  idi         . 
L'abbé  Dv  BouRGtJiBV ,  chanoine  honoraire  ,  id. 
MARTEvittE  ,  impriineor  k  Rennes. 
H.  Rabttsséau  donné  lecture  d'une  lettre  où  M.  de  Kerdrel 
apprend  a  ta  Société  qu'une  souscription  est  ouverte  pour  la 
translation  des  restes  de  M.  de  Gonidee  j  mort  à  Paris  ,  au 


G>nquel  sa  Yiile  oatale.  M.  de  Rerdrei engage  MM.  les  inem- 
bres  de  la  société  française  à  vouloir  bien  participer  à  celte 
pensée  patriotiqae  en  faveur  d*un  homme  qui  a  consacré  sa 
vie  et  ses  talents  h,  Fillustration  de  la  langue  bretonne  ;  une 
liste  de  souscription  est  déposée  sur  le  bureau. 

M.  le  docteur  Aussanl  fait  connaltic  &  la  Société  comment 
sont  vcnii&  entre  ses  mains  quelques  fragments  de  poteries 
romaine  qu'il  dépose  sur  le  bureau  ,  et  utf  petit  nécessaire 
de  toilette  qui  se  compose  d'une  pince  épilatoire  ,  d*un  cnre- 
dent  ,  d*un  cure-oreille  et  d*un  poinçon  semblant  destiné  à 
nétoyer  les  ongles.  Ces  objets  sont  en  cuivre,  sauf  la  lame 
du  cm  e- dent  qui  est  en  fer  presqii'entièremenl  oxidé  ;  ils  sont 
enchaînés  dans  un  anneau.  Ce  petit  meuble  provient  d*nne 
fouille  faite  il  y  a  quelques  années  sur  le  bord  de  la  Vilaine, 
à  rintérieor  .de  la  ville,  fouille  dans  laquelle  on  trouva  aussi 
an  grand  nombre  de  médailles.  Ces  médailles  trouvées  près 
de  Tobjet  décrit  ci-dessus  et  k  la  même  proiondeur  que  lui 
pourraient  en  quelque  sorte  déterminer  Tépoque  à  laquelle  il 
fut  enfoui  en  ce  lieu. 

H.  de  Rerdrei  demande  la  parole  pour  faire  remarquer  que 
les  instruments  de  bi  onze  en  forme  de  hache  ,  dont  il  avait 
été  question  à  la  séance  du  matin  ,  ayant  été  désignes  sous  le 
nom  de  Màtars,  il  avait  fait  quelques  recherches  à  ce  sujet,  et 
qu  il  était  porté  h  croire  ,  d*après  plusieurs  passages  d^auteurs 
anciens  que  le  matar  (  maiaris  ou  materis  )  ,  perçait  et  Le 
coupait  pas  comme  le  feraient  les  espèces  de  haches  présentées 
à  la  société.  M.  de  Kerdrel  cite  enlr'aulres  .  comme  lui 
paraissant  favorable  à  cette  opinion  ,  Strabon  ,  lib.  IV  ,  Tite 
live  ,  lib.  VII  et  surtout  Sisenna  ,  dans  ?Conius  Marcel! us. 
Plusieurs  personnes  font  observer  que  ces  haches  ont  été  desi- 
gnées sous  ce  nom  par  quelques  archéoi(^ues ,  notamment  par 
M*  Athenas  ,  dans  le  Lycée  armoricain. 

Moyen  âge.  Ou  passe  aux  que»tions  relatives  aux  monu- 
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ineots  du  moyen  âge  5  mais  celte  partie  de  la  slatistiqac  mono- 
mentale  n* étant  pas  assez  ëtndiëe ,    on   se  borne  à  réaoir 
quelques  renseignements  donnés  par  les  personnes  présentes. 
M.  Pollet  décrit  une  table  d*antcl  qn*il  a  remarquée  dans 
IVglisc  Notre-Dame  de  Yitré ,  sar  laqariley  de  chaque  côté  de 
la  pierre  sacrée ,  sont  deux  ouyertnres  en  forme  de  pyramide 
renversée  et  tronquée.  La  table  a  de  longueur  a  m.  7a  c.  M. 
Pollet  pense  que  les  deux  ouyertnres  qui  rendent  cet  autel 
remarquable  ont  pu  servir  à  déposer  des  reliques.  Un  membre 
signale  un  autel  h  Quimper  ,  qui  doit  dater  du  XIII*.  siècle. 
M.  de  Kerdrel   désigne  celui  du  Falgoët  près  de  Lesneveû 
(  Finistère  )  et  le  bénitier  de  St.-Gildas-du-Rliois(  Morb  ban). 
Le  même  membre  communique  à  rassemblée  les  croquis  du 
bénitier  de  IVglise  de  St.-Sauveur  de  Dinan  ,  d*un  chapiteau 
de  la  même  église  sur  lequel  est  sculptée  une  syrêne  ,  et  d'un 
bas- relief  représentant  une  femme  portant  deux  crapauds  sus- 
pendus h  ses  mamelles. 

M.  Pollet  parle  des  tombeaux  en  calcaire  que  Ton  trouve 
journellement  à  Oomagoé ,  dans  le  même  cimetière  où  se  trou- 
vait nue  chapelle  dite  de  St.-André  ,  de  construction  gallo- 
romaine  ,  ayant  grande  analogie  avec  celle  de  Langon ,  arron- 
dissement de  Redon.  M.  laciothe  Pontallier  rappelle  qu  il  a 
été  trouvé  il  y  a  quatre  ans  des  cercueils  de  pierre  h  Rennes 
même* 

M.  de  Giumont  entretient  la  Société  d*un  projet  qu'il  a 
conçu  depuis  long- temps  ,  et  qui  est  exécuté  en  partie  dans  le 
Calvados ,  d'établir  des  bornes  monumentales  sur  les  lieux  où 
il  est  bon  de  consacrer  des  souvenirs  historiques.  Il  pense 
que  plusieurs  localités  historiques  en  Bretagne  pourraient 
être  distinguées  de  la  même  manière  ^  on  indique  plusieun 
points  où  des  bornes  pourraient  être  placées. 

La  parole  est  ensuite  a  M.  le  docteur  Toul mouche  ,  pour 
lire  un  mémoire  où  il  considère  sous  le  rapport  hygiénique 
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raocicnne  distribntîon  de  la  ville  de  Rennes  et  dans  lequel  il 
a  rconi  de  corienses  reclierclies  sur  les  diverses  enceintes  de 
ccite  ville ,  ses  accroissements  successif ,  elles  conrsd^eau  qui 
la  divisaient;  enfin  sur  le  nombre  de  ses  habitants  et  la  pro- 
portion des  naissances  et  des  morts  à  des  époques  assez  reculées. 

M.  Gasson  communique  à  la  Société  un  album  où  sout 
admirablement  dessinées  les  vues  les  plus  curieuses  de  la  Bre- 
tagne. La  Société  voit  cette  belle  collection  avec  le  plus  vif 
intciêt. 

M.  Langlois  communique  de  son  côté  un  portefeuille  , 
renfermant  les  églises  et  les  anciennes  maisons  les  plus  curieuses 
du  département  d*Ille-et- Vilaine. 

MM.  Gasson  et  langlois  reçoivent  les  remercimeuts  et  les 
iciici  talions  de  la  Société. 

M.  de  Caumout  termine  la  séance  en  remerciant  M.  Rabus- 
seau  ,  président  de  la  Société  académique  de  Rennes  ,  et  les 
membres  de  cette  Société ,  du  généreui  concours  qu'ils  ont 
prêté  h  la  Société  française  ;  ce  concours  ési  pour  lui  du  plus 
beurcut  augure  ,  et  il  espère  que  dans  peu  d*années  la  statis* 
tique  monumentale  de  la  Bretagne  sera  complètement  connue  ; 
il  remercie  également  M.  Pullet ,  inspecteur  des  monuments  , 
du  zcle  qu*il  a  mis  à  organiser  la  Société  française  dans  celte 
province  et  le  félicite  du  talent  qu'il  apporte  dans  la  direction 
des  travauide  la  Compagnie. 

Il  annonce  qu*une  nouvelle  somme  de  i5o  I.  sera  mise 
à  sa  disposition  lors  de  la  séance  générale  anuuelle  de  iS^o  , 
à  Niort  ,  pour  être  employée  dans  Tintérêl  de  la  conservation 
des  monuments  bretons. 

Le  membre  de  la  société  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire  » 

LANGLOIS. 


LETTRE 

A  M.  PoLLET  ,  inspecteur  dwisionnatre  de- 
monuments  historiques ,  sur  quelques  monu- 
ments de  Dinan  ,  de  Dol  et  de  St.-MaJo  ;  . 

Pà&  m.  de  CAUMONT. 


MoffSnVB   ET   CABA   CoVFRBRE , 

Depuis  mon  départ  de  Reanes  ,  f  ai  entrepris  ,  comme  oons 
en  étioos  conyeoiu ,  ane  courte  excursion  arcbéologique  aai 
environs  de  Dinan  ,  je  suis  bien  aise  de  vous  tenir  au  courant 
de  ce  que  f  y  ai  pu  faire ,  et  de  tous  indiquer  les  mesures  qui 
m*obt  paru  bonnes  à  prendre  dans  Fintérèt  de  la  conservation 
des  monuments. 

Je  suis  parti  de  Rennes  avec  M.  Leconte ,  maire  de  Dinan. 
Â  notre  arrivée  danssa  viUe,il  a  bien  voulu  réunir  les  anciens 
rédacteurs  de  FAnnuaire  Dinannais  (i),  qui  ont  mis  la  plus 
grande  obligeance  i  me  faire  voir  ce  que  leur  ville  renferme 
d'intéressant.  En  première  ligue  ,  il  faut  citer  Téglise  St.-San- 
vcur ,  dont  la  façade  et  le  mur  méridional  de  la  nef  remontent 
au  Xll*.  siècle,  et  mériteraient  d'être  dessinés  avec  soin.  Le 
portail  surtout ,  avec  sescurieui  chapiteaux  byzantins  et  les 
petites  figures  qui  décorent  Tarchivolte ,  demanderait  une 
description  particulière^  accompaguce  de  dessins  au  trait,  sur 
une  échelle  qui  permit  de  rendre  exactement  toutes  les  figures. 

(i)  Se  sots  heureux  de  poirvoir  olArir  particulièrement  mes  remer- 
cimenUè  Uftl.Le  Court  de  Wiliethasset ,  Victor  Aubry,  et  Buisson . 
SGcrélaiie  de  la  Société  d'Agriculture. 
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lie  mur  latéral  dont  je  parlais  est  divisé  eo  sii  trayées  dont  la 
partie  basse  est  ornée  de  deux  arcades  reposant  alternative- 
ment  sor  des  colonnes  et  des  consoles.  Chaque  travée  de  Fétage 
supérieur  est  décorée  de  trois  arcades  ;  celle  do  milieu  est  ou- 
verte ,  tandis  que  les  deux  autres  sont  fermées  et  légèrement 
creusées  en  forme  de  niches.  Les  travées  sont  séparées  les  unes 
des  autres  par  des  colonnes  cylindriques.  La  travée  centrale 
leulement  est  séparée  par  des  pilastres. 

Le  reste  de  Féglise  (  le  chœur ,  les  transepts  et  le  collatéral 
gauche  )date  du  Xy*.  siècle.  On  y  remarque  diverses  mou- 
lures très-fines  «  malgré  Ict  difficultés  que  le  granité  devait 
présenter  an  sculpteur.  Il  faut  dire ,  au  reste ,  que  le  granité 
employé  offre  un  grain  très-fin  et  que  c*est  plutôt  une  euryte 
qu^un  granité  ordinaire;  ce  qui  explique  aussi  pourquoi 
quelques-unes  des  pierres  employées  se  sont  è  la  longue  sensi- 
blement dété^orées. 

J*ai  pris  des  notes  assez  détaillées  sor  Tarchitectore  de  cette 
église.  Je  ne  crois  pas  devoir  les  reproduire ,  car  M.  Mérimée 
s*en  est  occupé  dans  son  voyage  en  Bretagne.  Je  ne  peux  cepen- 
dant terminer  ce  qui  a  rapporta  St.-Sanvenr  uns vons parler 
du  magnifique  bénitier  en  granité  qu*on  remarque  è  Tentrée 
de  la  nef.  Ce  bénitier  est  en  forme  découpe,  porté  par  quatre 
personnages  dont  deux  font  face  à  la  cuve  et  la  soutiennent 
avec  effort  de  leurs  deux  mains ,  tandis  qne  les  deux  antres  la 
rapportent  en  tournant  le  dos  au  réservoir.  Tout  cela  est 
sculpté  dans  un  même  bloc  de  granité  et  annonce  de  la  part  de 
Fartiste  une  habileté  assez  grande.  J'avoue  qu'il  ra*est  impos- 
sible de  me  prononcer  sur  Fâgedu  monument.  Peot-ctre  est*il 
bien  postérieur  à  la  date  qu'on  lui  assigne  habituellement.  La 
pose  des  personnages,  les  canelures  en  creux  que  Fon  voit  dans 
le  réservoir ,  et  certains  caractères  de  la  base  arrondie  sur 
laquelle  tout  repose ,  me  font  douter  de  Fancienneté  de  ce 
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munnmeot  vraiment  corieDX.  Il  paraît,  da  reste ,  qae  ce  type 
a  été  reprodoit  ploueurs  fois  dai»  le  départemeot  des  Côtes- 
da-Nord ,  et  dans  l'église  de  Coraeult ,  Vancitn/anum  Mariis 
des  Cariosolites ,  dont  je  vais  tODt*À-rheare  vous  piler,  il  en 
existe  ane  aotremoÎDS  grand ,  beaucoup  moins  bien  dit ,  nuis 
dont  les  personnages  -du  pourtour  ont  absolument  la  même 
attitude.  La  cuve  de  Corsenltest ,  comme  je  Tai  dit  dans  mon 
Cours  d'antiquités ,  plus  ancienne  que  celle  de  Dioan.  Il  serait 
curieux  de'  comparer  les  unes  aux  autres  les  cuves  de  cette 
espèce ,  afin  de  découvrir  à  quelle  époque  ce  type  a  été  adopté 
en  Bretagne  3  je  ne  l'ai  pas  trouvé  dans  les  antfes  parties  de  la 
France. 

Vous  m'avez  dit,  je  crois ,  que  tous  a  ver  remarqué  deax 
poissons  sur  les  parois  intérieures  du  bénitier  de  Oinan ,  votre 
observation  est  très- juste ,  et  ces  poissons  sont  même  assez  bien 
formés.  J'en  ai  trouvé  deux  placés  de  b  mèmtonanière  dans 
le  bénitier  de  Corseult ,  mais  la  forme  en  est  infiniment  moins 
bonne.  Cette  particularité  me  parait  prouver  que  ces  dcAz 
bénitiers  ont  d'abord  été  des  cuves  baptismales.  On  remarque 
d'ailleurs  snr  le  bord  de  la  cuve  de  Dinan  des  crampons  de  fer, 
preuve  quelle  a  été  fermée ,  et  je  ne  pense  pas  que  les  bénitiers 
aient  été  munis  de  couvercles- de  ce  genre. 

Je  passe!  l'église  St.-Malo.  Le  cbœur  de  cette  église  ,  qui 
remonte  h  la  fin  do  XV*.  siècle  ,  est  orné  extérieurement  de 
feuillages  très-délicatement  ciselés ,  et  qui  montrent  tout  le 
parti  que  les  sculpteurs  de  l'époque  ont  su  tirer  dn  granité. 
L'intéiicur  offre,  sons  ce  rapport,  beaucoup  moins  h  obser- 
ver que  rezlcrienr.  La  nef  est  moins  élevée  et  moins  an- 
cienne que  le  chœur ,  et  mérite  peu  d'attention  ;  On  y  voit 
cependant  un  bénitier  octogone  pédicule ,  en  granité,  qui  y 
probablement ,  a  servi  de  font  baptismal.  Il  a  de  diamètre 
extérieur  deux  pieds  9  pouces ,  et  une  hauteur  d'environ  5. 
pieds. 
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J'ai  la  douleur  de  tous  annoncer  qtie  laJieUe  porte  romane 
*  en  granité  qui  eiisuit  an  baa  de  la  tille ,  près  de  Vhitel  de  la 
mairie ,  est  oonplètemeni  déiHnte.  M.  Mérimée  avait  demaadé 
grâce  pour  elle ,  lors  de  mo  voyage  4  Diaan ,  et  M.  le  Conte, 
maire  de  la  ville ,  dédirait  aosst  qu'elle  fût  conservée  et  re^ 
montée  ailleurs,  car  il  n  était  pas  possible  ,  à  ce  qu'il  parait , 
de  la  laisser  sur  la  place  qu'elle  occopeit ,  mais  la  démolition 
n'ayant  pas  été  faite  avec  asiet  de  soin  par  l'entrepreneur,  et 
plusieurs  morceaux  de  l'arcliivolte  iiyant  été  brisés  ,  on  a  re« 
aoocé  4  la  transporter  ;  maintenan)  lee  matériaux  qui  la  com- 
postent sont  complètementdiapersés-  Heureusement  M*  Aubry, 
qui  ^'occupe  avec  beaucoup  de  succès  d'études  monumentales, 
et  qui  destine  très-exactement  rarchitecture  ,  eu  a  fait  un 
excellent  dessin  qu'il  a  bien  youlu  mettre  à  la  disposition  de 
la  Société  française. 

Il  serait  fort  à  désirer  qi|e  Ton  conservai  quelques-uns  des 
porches  qui  existent  encore  à  Dinao.  Il  y  en  a  qui  reposeotsur 
des  colonnes  cyliudiifoes  du  XIII*.  siècle,  d'une  pureté  de 
formes  adnfirable.  Deux  colonnes  de  ce  genre  que  j'ai  re- 
marquées parmi  les  autres  mériteraient  d'être  recueillies  dans 
un  musée  ,  si  Ton  vient  à  détruire  les  maisons  qu'elles  sup- 
portent. Je  n'en  ai  vu  nulle  part  qui  soient  d'un  meilleur  goût* 
J'ai  maintenant  h  vous  parler  d|ps  fortifications  qui  donnent 
à  la  ville  nn  aspect  si  pittoresque.  Dinan  est  encore  une  des 
-villes  de  France  les  plus  curieuses  sous  ce  rapport.  Nous  devons 
nous  opposer  de  tout  notre  pouvoir  à  la  destruction  des  mu- 
railles à  mâchicoulis  qui  l'entourent  encore  de  tous  côtés  ,  et 
ce  n'est  pas  chose  facile,  il  faut  le  dire  r  car  nous  aurons  à 
lutter  contre  les  propriétaires  sans  aucune  espèce  d'autorité 
pour  arrêter  des  actes  de  Vandalisme  qu'ils  sont  en  droit  de 
commettre.  C'est  donc  par  la  persuasion  qu'il  faudra  agir  ,  et 
1DQUS  saviez  combien  ce  moyen  est  inaoliisant.  Quoi  qu'il  en  soit. 
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ne  poîttmnsnioiis  mnv$!i  qoe  quelqoes  coarcMmemenU  de  mu* 
raille ,  il  M  faut  pas  oëgliger  le  lenl  moyen  qui  nous  reste. 
•  J'iai  vn  avec  peine  que  plusieurs  propriétaires  ont  impitoya- 
blement ëbréché ces  beaux  murs,  soit  pour  se  procurer  les 
quelques  pierres  de  taille  employées  h  former  les  consoles  des 
macbicoolîs ,  soit  pour  abaisser  la  terrasse  qui  existe  au-dessus 
des  murs  et  la  ramener  an  niveau  de  leurs  jardins.  Si  de  pareils 
actes  continuent ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  craindre ,  la  cein* 
ture  qui  entoure  Dinan  perdra  beaucoup  de  son  intérêt ,  car 
une  enceinte  murale  sans  créneaux  ni  macbieonlis  est  comme 
un  édifice  sans  entablement ,  comme  une  colonne  sans  cha- 
piteau !! 

Le  palais  de  la  ducbesse  Anne  (l'ancien  donjon  du  cbâteau), 
sera  toujours  là ,  nous  Tespérons ,  pour  nous  conserver  le 
modèle  de  ces  mâchicoulis ,  qui  formaient  le  gracieux  couron- 
nement des  fortifications  du  moyen  âge.  C'est  un  bon  type 
des  donjons  de  la  troisième  époque  ,  en  se  reportant  aux  divi- 
sions de  mon  Giurs ,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  ont  été  élevés 
Si  partir  du  Xiy*.  siècle;  il  sert  aujourd'hui  de  maison 
d'arrêt  :  si  l'on  se  décide  h  bâtir  nue  autre  prison  ,  il  faut 
espérer  que  le  gouvernement  donnera  une  destination  à  celle 
belle  tour  et  la  prendra  sons  sa  protection  ;  elle  pourrait  de- 
venir un  local  pour  un  musée.  Dans  le  cas  même  où  ^lle  ne 
serait  pas  affectée  &  un  usage  public  ,  on  pourrait  la  conserver 
intacte ,  il  ne  faudrait  que  bien  peu  d'entretien  ,  car  les  mars 
sont  d'une  solidité  à  tonte  épreuve. 

CoBSBULT.  De  Dinan ,  f  ai  (ait  un  pèlerinage  â  Corseult . 
afin  de  reconnaître  l'emplacement  de  la  ville  antique  et 
4e  coasuter  le  résultat  des  fouilles  récemment  pratiquées. 
Ces  feuilles  ont  été  en  efiet  asseï  nombreuses  depuis  quel- 
ques années  par   suite    de    l'avanUge  que    les  habiUBtt 
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An  bourg  trourent  h  recbercber  dan^  leors  champs  des  maté- 
riaoi  tons  prêts  taillée  pour  lenrs.noQvelles  constructions.  De-  . 
pats  nu  an ,  des  recherches  semblables  ont  entraîné  la  destruc- 
tion d'nn  assez  grand  nombre  do  murailles  souterraines  sur 
plusieurs  points  dilTéreots.  Dans  on  champ  situé  au  N.  0.  de 
Féglise  f  on  a  découvert  bon  nombre  d'appartements ,  dont 
plusieurs  étaient  pavés  en  marbre  blanc  veiné  de  rouge.  Un 
grand  nombre  de  fragments  de  placages  peints  en  bleu  Sont 
eocore  épars  dans  les  terres  voisines. 

Dans  nn  autre  champ  placé  au  N.  N.  E.  de  Féglise ,  fai  va 
\3es  amas  considérables  de  pierres ,  parmi  lesquels  se  trouvait 
nn  tronçon  de  colonne  en  granit ,  qui  avait  été  percé  dans 
sa  longueur  et  transformé  en  conduit ,  soit  pour  Técoulement 
des  eani ,  soit  pour  tout  antre  usage.  Le  diamètre  de  ce  fôt  de 
colonne  est  de  a3  pouces.  Antérieurement  on  avait  trouvé,  en 
élargissant  le  chemin  par  lequel  on  entre  h  Corseult,  en  ve» 
nant  de  Dinan  ,  des  aires ,  des  pavés  en  marqueterie  et  divers 
objets  avec  des  médailles.  On  m'a  montré  quelques-unes 
de  ces  pièces  parmi  lesquelles  fai  reconnu  un  Antonin  et  des 
médailles  de  Constantin. 

J'ai  déterminé  l'étendue  de  la  ville  antique  en  parcourant 
avec  un  homme  intelligent  du  pays  tous  les  champs  où  l'on  a 
depuis  quelques  années  découvert  des  ruines  et  où  l'on  sait 
qn'il  en  existe  au-dessous  de  la  terre  végétale.  D'après  cet 
aperçu,  il  serait  très  facile  de  faire  un  plan  général  de  la  ville. 
L'énorme  quantité  de  briques  et  d'écaillés' d* huîtres  qui  jon- 
chent le  sol  dans  toute  l'étendue  des  terrains  anciennement 
couverts  d'habitations ,  suffirait  d'ailleurs  pour  guider  dans 
cette  détermination  des  limites  de  l'ancien /(7ni/m  Martis, 

Vous  savez  peut-être  que  M.  Dubreuil  y  de  Ponibriaod ,  ri- 
che propriétaire  de  CourseuU ,  avait  pendant  plusieurs  années 
pratiqué  des  fdhilles  dans  ses  propriétés  qui  renfermaient  beau- 
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<nap  de  couirocliom.  M.  de  Ponibriand  a  rfuni  MigaraM- 
menl  toiu  les  objeb  qni  lui  ont  paru  de  quelque  râleur,  «twi 
dil  qu'il  pouMail  daas  ton  cabinet ,  pluienn  débrii  de  «a- 
tuei,  des  fignrinei  de  différenta  ^ares ,  et  enriroa  goo  b^ 
dailln,  loutejproreoantdu  terrilcùn  deConenll.  Itettpi9- 
bable  qu'aacua  pbu  n'a  élé  ùgarf  in  nnnillct  niiei  k  on 
dan*  ces  fouille* ,  et ,  on  doit  le  regretter.  Quint  i  !■  eollec- 
tioo  ,  elle  n'eil'  plus  i  Conenli.  A  la  mort  de  M.  DabfeBil , 
il  y  a  deux  on  troii  ani ,  elle  ■  été  ddét  à  M.  Riot ,  qni  ka- 
bite  près  de  Planquonet ,  cheF-lieu  do  canton  de  l'arroadÎM- 
iDcni  de  Dinaa  ei  1  dena  lieoes  de  ConenlL  Si  le  tempi  me 
TeAt  permii  et  que  f  eusse  été  sâr  de  InMTer  ches  lut  H.  Riol, 
i'anraisélé  lui  faire  visite  et  le  prier  de  me  nmafrer  celte  collec- 
tion. Voiu  pourrei  plus  tard  ,  mon  cher  eonlrire ,  la  visitcc 
TOas-inême.  Il  paraît  que  H.  Dnbreoil  avait  relira  une  certaine 
quaDtilé  d' objets caricni de  pinsienn  pniiaaDcieDoemeat  cMi- 
blés  ,  silois ,  m'a-l'On  dit ,  i  l'onest  de  l'élise.  Il  eiiiH  en- 
core dans  la  commune  plosienrs  puits  Ir^aaucieas  dont  quelques 
mai^llei  engraaile,sans  remoDier  au-dcii  dn  moyen  lge,aMl 
assH  intjressanres.  J'en  ai  esquissé  une  dont  voici  la  forme  : 
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Tout  le  monife  conoalt  la  bejle  inscriptioD  qu  était  încni». 
téc  daos  an  des  piliers  de  Véglise  de  Conenlt,  et  que  plnsienn 
fois  déjà  OD  a  pobliëe.  Je  vais  la  transcrire  de  nooTesQ,  afin 
de  Yons  montrer  les  di/Téreoccs  qoi  existent  entre  les  dimensions 
des  deni  premières  lignes  et  celles  des  lignes  qui  suivent  s 

D.  M.  S. 

SILICIANA 

*  M   GID   BB   DO 

MO    AFBKA 
BXmiA    nKTATB 
FIUVM   SBCTTA 
HIC  SITA  BST 

▼ixiT  AH  ixr 

C   FI   lARVAMl 
▼S  FIL  POfYIT 

Les  lettres  de  la  première  ligne  ont  5  ponces  de  bantenr  • 
celles  de  la  seconde  ligne' S  ponces  et  celles  des  autres  un  peu 
plus  de  denx  pouces.  La  bauleur  totale  de  la  table  de  granité 
sfir  laquelle  elle  est  gravée  esi  de  4pteds  i/a  et  Li  largenr  d*un 
peu  plus  de  Sa  ponces,  maiselle  a  évidemment  été  rognée  d*un 
o6té. 

Vous  ne  savez  probablement  pas  que  Féglise  de  Corseult  a 
été  refaite  de  fond  en  comble  depuis  deux  ans  et  que  Tinscrip- 
tion  dont  nous  parlons  n'est  plutf  à  la  place  qu'elle  occupait 
autrefois.  Elle  se  trouvait  d'abord  sur  un  pilier;  aujourd*bui 
on  l'a  incrnstée  k  l'angle  de  b  cbapelle  du  transept  méridional 
où  elle  est  employée  comme  pierre  d'appareil.  Il  est  ficbenx 
qu'au  lieu  de  la  placer  k  une  certaine  bauteur ,  on  Tait  mise 
de  niveau  avec  le  pavé ,  car  les  bancs  appliqués  le  long  du 
mur ,  masquent  plusieurs  lettres. 

Avant  de  revenir  k  Dinan ,  j*ai  visité  le  curieux  cbâleao 
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6rt  de  MonuGlan,  aitné,  k  5|4de  Iteue  deCorsenlt,  sur 
«ne  presqii*ile  escarpée  eo  micaschiste  et  dans  la  position  la 
plos  pittoresque*  Il  j  a  là  pour  les  peintres  et  les  poètes 
Biatiire  à  de  charmants  tableaux.  Mais  je  ne  veux  vous  parler 
que  de  la  découverte  que  j'y  ai  faite  4*un  autel  votif  portant 
une  inscription  par  malheur  extrêmement  fruste ,  par  sait« 
d'une  longue  exposition  du  monument  aux  agens  atmosphéri- 
ques. J'ai  pourtant  lu  la  plusgrande  partie  de  cette  inscription  ^ 
je  TOUS  TenToie  ayec  le  dessin  de  l'autel  ^  dont  les  moulures 
sont  assez  bien  conserrées. 


/ 


NVM    AVG    DE. 

SIRONA  .  .  . 
MAGIVSA    SIBI 


Voici  romment  cet  aniel  qui  évidemment  provient  de  Cor- 
laiit  •  été  décoovert  au  ch4teaa  de  Montafilaa. 
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*  Il  y  avait  dans  TenceiDle  de  ce  château  ,  une  chapelk  qm 
existe  etioore  et  daos  laquelle  se  IrooTait  un  autel  dont  la  ^  ' 
table  en  pierre  était  portée  sur  divers  blocs  superposés.  Comme 
cette  chapelle  est  devenue  une  {étable  et  que  Tanfel  tenait 
trop  de  place ,  on  le  détruisit  en  i833  ,  et  Tun  des  blocs  qui 
servait  de  support  li  la  Ubic  de  Tantel  chrétien ,  se  trouva  être  / 

r«ulel  antique  dont  j.e  viens  de  parler ,  lequel  fut  déposé  dans 
la  cour  avec  un  certain  nombre  d'antres  matériaux.  Il  paraît 
alors  que  quelqu'un  dont  le  nom  est  ignoré  mime  des  proprié* 
taires ,  voyant  des  lettres  sur  ce  bloc  les  engagea  ji  le  conser- 
Ter,  et  fit  part  de  ses  observationsaux  rédacteursde  rÂnnuaiie 
de  Dinan  ,  car  il  est  dit  dans  les  notes  de  cet  Annuaire  qu  us 
habitant  dé  cette  ville  «  M.  Lccourt  de  la  Villethasset  «  ooanu 
par  des  mémoires  (brts  intéressants  sur  Corsenlt  et  Dinan , 
ayant  fait  des  recherches  i  ce  sujet,  od  ïwi  répondit  qu'on  avait 
brisé  la  pierre  antique  pour  réparer  la  reftie.  Cette  nouvelle 
n'avait  par  bonheur  aucun  fondeBsent ,  puisque  Tantel  est  un 
des  premiers  objets  qui  ont  frappé  aui  vue  à  bmd  entrée  dans 
la  cour  du  château. 

Il  est  probable  que  si  l'on  faisait  des  recherehca  dans  toutes 
les  maisons  un  peu  considérables  des  environs  de  Corseult , 
on  trouverait  encore  quelques  débris ,  et  1^  ce  sujet  je  dois 
TOUS  rappeler  qu  i  St.-Mesloir  des  Bois  ,  autre,  commune 
située  h  une  lieue  de  Corseult ,  il  existe  quatre  fragments  de 
colonnes  dont  une  porte  une  inscription.  Ils  avaient  été  des- 
sinés par  feu  M.  Rêver > correspondant  de  l'institut,  qui  se 
proposait  de  publier  un  travail  &ur  CorMult ,  et  qui  est  mort 
sans  avoir  exécuté  son  projet. 

Je  crois  urgent ,  Monsieur  et  cher  confrère  ,  de  faire  trans- 
porter l'autel  de  Montafilan  et  des  débris  antiques  qui  se 
trouvent  près  de  la  fontaine  de  St.-Turiac,  k  T hôtel  de  ville  de 
Oinan  ,  où  M.  le  maire  voudra  bien  lerfaire  mettre  en  sûreté. 
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Ea  efiet,  Taotel  ?otif  de  Montafîlan  pourrait  bîeo  être  em- 
ployé dans  la  prochaine  réparalion  qai  sera  nécessaire  A  la 
&iine  voisine ,  si  on  le  laisse  où  il  est  phcé  ;  il  en  sera  de 
Bitme  des  fûts  de  colonnes  dont  je  viens  de  parler.  Le  pro* 
priétaire  m'a  même  assuré  qa*il  ne  s*en  servirait  pas  pour 
«ne  constrnction  dont  il  s'occupe  à  présent ,  parce  qnil  avait 
pins  de  matériaux  qu'il  ne  pouvait  en  employer  ;  ce  qni  veut 
dire  que  ai  plus  tard  il  en  a  besoin  ,  il  ne  manquera  pas  de 
iaiie  tailler  les  pierres  antiques. 

Convaincu  qu'il  est  urgent  de  prendre  une  mesorè  ponr 
mettre  en  sûreté  ces  débris  de  l'antiqte  fanum  MarUs^  j'ai»  à 
mon  retour  II  Dinan  ,  de  concert  avec  M.  Aubry,  visité  M.  le 
maire,  et  l'ai  prié  de  faire  tnnsporter  ces  objets  à  l'hôtel  de 
ville  où  ils  formeront  en  quelque  sorte  le  noyau  d'un  musée 
d'arrondissement.  Pour  lever  toute  difficulté  A  cet  <^rd ,  f  ai 
remb  au  nom  de  la  Société  française  «  &  H.  le  maire  de  Dinan, 
une  somme  de  4o  f.  qui  sera  plus  que  suffisante  pour  le  trans- 
port de  ces  divers  débris^  et  ,  au  besoin  ,  pour  indemniser 
les  propriétaires.- 

M.  le  maire  s'est  engagé  h  faire  faire  ce  transport  immédiate- 
ment. 

Yoos  avez  entendu  parler  de  certaines  ruines  assez  impor« 
tantes  ,  situées  à  un  quart  de  lieue  ao  nord-ouest  de  Coneult 
et  que  l'on  appelle  dans  le  pays  Tour  dn  Haut-Becherel  ou 
du  Haut-Tribu ,  noms  de  deui  villages  voisins.  Comme  on  en 
a  fait  le  temple  de  Mars ,  on  la  connaît  aussi  sous  œ  dernier 
nom.  Cette  ruine  imposante,  reste  d'un  édifice  infiniment  plus 
considérable ,  présente  des  murs  formant  la  moitié  d'un 
octogone.  Elle  est  revêtue  en  petit  appareil  et  Ton  remar- 
quait autrefois  à  rextérieur  une  corniche  en  granit  qui  a 
été  arrachée.  On  voit  très-bien  les  vides  considérables  qui  ré- 
sultent de  cet  arrachement  et  un  beau  morceau  de  granit  qui, 
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je  crois ,  a  fait  priie  de  cette  corniche ,  repose  encore  an  pied 
da  monumenl.  Je  ne  vols  rien  dans  ces  débris  qui  annonce 
absolument  uu  temple ,  et  dans  l'examen  qo*on  en  a  &it ,  on  ^  * 
s'est  préoccupé  pent-èlre  du  désir  dé  retrouver  les  restes  da 
fanum  Alartis  qui  avait  donné  son  nom  h  la  ville  des 
Coriosolitcs.  En  revanche  ,  je  pense  qu'il  y  avait  là  nue  cons-  - 
tructioa  fort  importante  dont  une  partie  des  fondations  est  y 

visible  encore  dans  le  champ  voisin.  Le  terrain  qui  s'abaisse 
en  pente  douce  vers  le  vallon  est ,  d'ailleurs  ,  sur  nn  asses 
grand  espace ,  couvert  de  débris  de  tuiles  antiques  ,  et  font 
annonce ,  sijion  des  tnonuments  très*vastes ,  du  moins  une 
agglomération  considérable  d' habitations  sur  ce  point. 

Dans  le  vallon  ,  se  trouve  la  fontaine  St.^Turiac  à 
laquelle  se  ratlaclient  nn  grand  nombre  de  traditions  dont  je 
n'ai  pas  le  temps  de  vous  entretenir  anjourd^huî^  Les  XuïliA 
antiques  abondent  dans  le  terrain  environnant,  et  c'est  dans 
la  petite  cour  qui  l'avoisine  qne  j'ai  remarqué  un  ftlt  de 
coloooc  antique  en  granit  de  a4  pouces  de  diamètre  et  tih 
piédestal  cylindrique  &  peu  près  du  même  module  ^  que  j'in- 
diquais tout-l-rheure  comme  devant  être  transportés  à  Dinan. 

Le  Hon.'^  Je  n'ai  pas  quitté  Dinan  sans  visiter  les  ruines 
itiléiessaotes  de  l'abbaye  de  Le  Hon  ;  c'est  un  monument  du 
Xill*.  siècle  sur  lequel  j'anrais  quelques  observations  h  vous 
communiquer  si  les  limites  qne  je  dois  imposera  ce  compte- 
rendu  le  permettaient.  J'ai  vu  avçc  douleur  l'élatdélabré  de  ce 
bel  édifice. 

Après  la  révolution  on  avait  proposé  à  la  commune  d'en 
iaice  régUse  paroissiale  ,  mais  elle  craignit  de  s'imposer  des 
charges  par  soite  des  réparations  et  elle  a  conservé  son  an- 
cienne église  qui  n'oSiregoère d'intéressant  que  quelques  parties 
de  transition  et  un  bénitier  en  granit. 
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Ce  refos  de  U  oominaQe  est  i  jatoâû  regrettable ,  et  Ton 
devrait  prendre  les  mesures  néoessaires  poar  oouserver  ce»  qui 
lesle*  Les  TOÛles  ootëlé  reo versées  ;  les  tombeaux  brisés  :  le 
oœor  saigne  qoaad  on  se  promène  au  milieu  de  la  grande  nef 
jonchée  de  débris  et  de  décombres. 

St.'Malo —  Je  suis  revenu  en  Normandie  pr  Sl.-Malo 
et  Dol.  St.*MaIo  n'offre  d'intéressant  pour  Tantiquaire  qne 
son  ^lise  «  dont  la  partie  la  plus  remarquable  est  le  cbœar 
oonstruit  dans  le  style  ogival  du  XIII*.  siècle  ou  du  commen- 
cement di|  Xiy**  Les  arcades  du  pourtour  ont  des  chapiteaux 
i  feuilles  galbées  ,  comme  on  les  faisait  en  Normandie  dans 
le  XI II*,  siècle  ;  mais  les  ienètres  du  cUrestoty  divisées  en 
quatre  baies  et  ornées  de  plusieurs  rosaces  à  leur  sommet ,  le 
Uiforinm  composé  d'arcades  à  deux  compartiments  ,  semble- 
raient du  commencement  du  XIV*.  siècle. 

La  nef  qui  a  été  complètement  défignrée  au  X  Vi*.  siècle 
par  Taddition  de  collatéraux  et  de  chapelles  était  primiti- 
vement romane  ;  il  reste  encore  quelques  vestiges  de  la  nef 
romane  dans  les  piliers  qui  en  supportent  les  arcades. 

En  résumé  ,  quatre  époques  peuvent  être  remarquées  dans 
relise  de  St..Malo  :  le  XIII*.  siècle  dans  le  chœur  ;  le  XV*. 
dans  les  chapelles  qui  bordent  les  collatéraux  du  chœur  ;  le 
XP.dans  quelques  parties  centrales  de  la  nef;  et  enfin  le  XVI*. 
dans  les  collatéraux  et  les  chapelles  de  cette  même  nef.  On  a 
élevé  dernièrement  &  l'extraite  du  sanctuaire  un  grand  autel 
dans  le  style  du  XV*.  siècle.  Le  mouvement  des  feuillages  de 
cette  époque  a  été  assez  bien  saisi  \  il  y  aurait  seulement  lieu 
d'examiner  si  les  proportions  de  cet  autel  ne  sont  point  un 
peu  considérables  pour  la  grandeur  de  l'édifice ,  c'est  à  vous 
de  décider  cette  question  quand  vous  irez  k  St.-Malo. 
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Dol.  To  arrÎTaot  li  Dol ,  j*ai  yi&ilé  avec  ialéicl  la  cathé- 
drale ,  et  les  rëparations  qo*oa  y  a  faites.  Je  oc  dois  pas  tous 
parler  de  cel  édifice  que  tous  connaissez  el  dont  vous  ayex  •  * 
apprécié  tonte  Timportaoce.  V^us  avez  remarqué  comme  moi, 
il  y  a  long-temps  ,  que  le  portail  et  la  tour  septentrionale 
sont  d*un  style  tout  différent  du  rc&te  ;  on  les  attribue  effec-  . 

tiTement  li  un  évêqne  nommé  James  ,  qui  avait  été  abbé  de  / 

Ije  Hon  ,  et  qui  mourut  en  i5o7. 

Le  reste  de  FrgKse  appartient  au  beau  temps  de  Tarcbitec- 
lorc  ogivale.  Vous  avez  remarqué  Tordounance  des  faisceaux 
de  colonnes  de  la  nef  ;  les  colonnes  complètement  détachées 
des  piliers  se  voient  dans  quelques  autres  églises  du  XIII*. 
siècle;  j*cn  ai  remarqué  de  pareilles  dans  la  cathédrale  de 
Lia  usa  une. 

Le  chœur  annonce  dans  plusieurs  de  ses  prties  une  date 
postérieure  k  la  net ,  et  je  ne  pense  pas  que  cette  observation 
ait  encore  été  faite.  Ainsi  la  chapelle  terminale  me  parait  du 
XIV*.  siècle  ;  efiectivemcnt  on  voit  très-bien  qu'elle  a  été 
construite  après  les  piliers  sur  lesquels  porte  Tarcade  du 
chevet.  On  distingue  les  reprises  aux  chapiteaux  et  aux  bases 
des  colonnes  qui  ne  sont  ni  du  même  style  ni  du  même  niveau 
qae  celles  do  chœur.  Il  est  probable  aussi  que  la  plupart  des 
chapelles  qui  entourent  le  chœur  ont  été  reconstruites  au  XIV% 
siècle  ;  )e  suis  encore  porté  à  croire  que  les  contreforts  exté- 
rieurs du  chœur  qui  supportent  les  arcs-boutants  ont  été  re- 
touchés. Vous  pourrez  ,  Monsieur  et  cher  confrère ,  par  un  * 
examen  plus  approndi  que  le  mien  décider  si  mes  idées  sont 
fondées. 

Vous  savez  que  la  grande  rue  de  Dol  est  bordée  de  porches 
qui  lui  donnent  une  physionomie  très-rcmafqaable  ;  je  vous 
envoie  Tesquisse  d*une  des  colonnes  les  plus  élégantes  de  cette 
rue  j  qui  est  divisée  vers  le  milieu  par  une  espèce  d*anncau  on 


[ 
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de  rerclc ,  comme  on  en  KnlpUit  aa   XIII*.   liccle  : 
cgloanet  de*  ^lÛN. 


\ 


J'ai  renurqué ,  incrnilcei  dans  1«  muraille  ,  prà  d'une  Att 
anciennei  porta  de  la  liMc  ,  d«  coliinocs  cd  granité  évidem- 
ment romaiiMi  j  je  Ici  ai  mcsurcci  et  \t  reafermc  d^at  ma  Icllie 
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DUC  cwpiiue  de  celle  qui  ni  le  miens  cooierr^.  Le  diamèlrc 
do  fût  ett  de  iSponcei,  et  la  loagueardn  fragmeal,  f 
compris  le  bloc  (jni  y  eU  joial ,  est  de  5  piedi.  ^ 


/ 


II  ctl  probable  qoe  lei  moalaret  qne  tou  tc^cz  dans  non 
iestia  rormeientle  cfaa  pilera  d'à  ne  coloanederiqtw.  Je  treoTe, 
en  efièt,  dant  larBinesde  la  plopart  de  ooa  villes  romai nés  , 
des  chapiteaux  senblaUes, formes  de  dendoHciiKssnpcrp06ces 
et  d'nae  astragale  doat  les  dinieDsioDS  sont  Irès-vaiiablrs. 


aSo        SVB   QVEtQUU  MOKVMUrrS  Dl  DIVAir  ,   BTC. 

Lei  deux  coloonet  qne  je  TÎeos  de  tous  signaler  à  Dol  (r) 

sont  d'on  granit  que  plnâeon  oôTrien  m*ont  déclaré  venir  an 

'  y         mont  Dol  ;  fignore  s'ik  pronennent  d'un  édifice  clcTé  dans 

la  ville  même ,  on  â ,  ce  qni  est  plus  probable  ^  elles  ont  été 

transportées  là  de  quelque  localité  Toisine. 

\  Je  termine  ici  ma  lettre.  Monsieur  et  cber  confrère,  f  anrais 

pourtant  encore  k  yoos  transmettre  quelques  renseignements 
'|ue  j*ai  recueillis  sur  une  voie  romaine  qui  passait  à  peu  de 
iistanrc  de  Dol  ;  et  qui,  probablement ,  Tenait'  de  Corseult. 
Tôt  ou  tard ,  nous  finirons  par  compléter  le  tracé  des  voies 
omaines;  vos  rechercbes consciencieuses  et  suivies  font  espérer 
'|ue  ce  travail  pourra  être  terminé  d'ici  k  peu  d'années  pour 
la  Bi-cugne.  Je  mettrai  bien  volontiers  k  votre  disposition 
tout  ce  que  ma  correspondance  et  mes  excursions  pourront  me 
procurer  de  renseignements  utiles. 

(t)  L'une  de  oes  colonnes  vient  d'être  détachée  du  mur  où  elle  était 
Incrustée  et  est  coucliée  dans  la  me.  fl  serait  à  désirer  qu'elle  fil 
recueillie  et  placée  dans  un  musée. 


EXPLICATION 


Pau  h.  L'AtDi  HANCEAU , 
loipeclnir  dei  Bfoirainciils  dlndra-et-LoIre  (t). 


Cette  derrière,  composée  de  i8  cartels,  snr  fond  d^^zur  et  de 
trois  médaillons  sur  fond  ronge  rétictdé  de  jaane,  est  di  viciée  «a 
trois  colonnes  verticales  par  deux  légers  mcneanx  qui  sou- 
tiennent trois  trèfles  superposés  (  t.  la  pi.  ).  Elle  appartient 
évidemment  k  cette  [période  où  Fart  de  la  peinture  sur  verre , 
négligeant  la  perfection  du  dessin,  ambitionnait  spécialement 
Tnnion  mosaïque  des  tons  antihétiques  et  la  création  de  cette 
harmonie  chaleureuse  et  ravissante  de^touleurs  qui  font  depuis 
tant  de  siècles  notre  admiration  et  que  ne  pourront  jamais 
procurer  les  grands  tableaux  mieux  dessinés  des  verrières  du 
XVI\  siècle. 

Le  sujet  de  cette  verrière  est  la  légeode.do  grand  St.-Martin. 

(1)  Nous  avons  parlé  des  verrières  de  la  métropole  de  Tours,  dans 
une  notice  précédemment  Imprimée  dans  le  Bulletin ,  relative  à  celte 
cathédrale  (  I.  nr,  p.  ttS }  ;  nous  allons  expliquer  aujourdlial  Taoe  de 
ces  verrières  offrant  la  légende  de  81. -Martin* 


x 


D'une  verrière  de  Téglise  métropolitaine  de 
Tours  f  donnée  au  commencement  du  Xlir. 
siècle  par  Alhon ,  abbé  de  St.^Martinde-  / 

Corméry; 


\ 


262  BXPUCATIOB   d'uVB  VBBBlàn 

Let  prtndpaDi  traits  de  la  vie  de  ce  taînt  national  y  son! 
représentés ,  non  pas  dans  Tordre  séyère  de  Thistoire ,  ce  qni 
porte  à  croire  qne  d'ignorants  ouvriers  auront  (ait  de  mala« 
droites  restaurations. 

1".  Cartel.  Il  est  facile ,  à  l'inscription  et  aux  ioMg;nes , 
de  reconnaître  l'abbé  donataire  de  cette  verrière  ;  tenant  en 
MS  mains  Fimage  de  son  offrande. 

2*.  Trait  le  plus  populaire  de  St.-Martin  soldat  :  am  portes 
d'Amiens ,  il  coupe  en  deux  parts  son  manteau  pour  en  donner 
une  à  un  pauvre  souffrant. 

3*.  St.-]llartin  dem^inde  son  congé  k  Teropereur  Julien. 

4*.  Apparition  de  J.-C. ,  tenant  en  ses  mains  U  moitié  du 
manteau  et  di:>ant  :  Martin  encore  Cathecumène  m'a  retntu 
de  ce  manteau, 

5*.  Baptême  de  St.-Martin. 

G*.  Retiré  dans  la  solitude,  il  chasse  les  démons  qui  le  ten* 
taient. 

7*.  Il  tombe  entre  les  mains  des  voleurs  en  traversant  les 
Alpes  pour  se  rendre  en  Pannonie,  son  pays  natal. 

8*.  Ordination  de  St,-Martin  par  St.-Hilaire  de  Poitiers. 

9*.  Apparition  d'un  ange  aux  portes  de  Trêves ,  qui  con- 
sole St.-Hartin  et  lui  rend  la  paix  de  l'ame  qu'il  avait  perdue 
en  communiquant  ave(  les  Ithaciens ,  par  excès  de  cbarité. 

10*.  Le  saint  Thaumaturge  impose  les  mains  l  des  idolâtres 

« 

convertis  près  de  Chartres  ,  pr  ses  prodiges  sans  nombre. 

II*.  U  évite  miraculeusement >  en  faisant  le  signe  de  la 
croix,  la  châte  d'un  arbre  consacré  aux  idoles,  dans  le  village 
du  Louroux* 

12*.  Il  ressuscite  un  mort. 

i5*.  Un  globe  de  feu  apparaît  sur  la  tète  de  St.-Martin  ^ 
célébrant  les  sacrés  mystères ,  en  récompense  de  la  tendie 
cbarité  qui  l'avait  porté  è  se  dépouiller  de  set  babils ,  ponr 
en  revêtir  on  puvre. 


14*-  Le  démon  qaî  Taioemeiit ,  pour  éprovTer  b  ptlieoct 

do  saint  ,  avait. jeté  dei  noix  snr  les  degrés  de  TeicaUcff  qoi 

condoisait  l  la  grotte  solitaire ,  k  saisit  atec  nn  eroc  et  vent 

le  précipiter  en  bas,  nais  im  ange  apparaît  et  le  préserve  de 

tout  mal. 

i5*«  St.-Martin  meurt  ï  CandeS|  maisan moment  de  monrir, 
tout  en  contemplant  la  joie  des  bienheureux  dn  paradis ,  il 
demande  k  Dieu  de  vivre  encore,  de  travailler  ,  s*il  est  encore 
xiéoessaire  i  sesenbnts. 

16**  Les  disciples  plurent  la  mort  de  Icnr  saint  psteur» 
ty*.  Ils  mettent  son  corps  dans  nnecUsse. 
18*.  Le  saint  corps  est  emliarqoé  sur  les  eaux  de  la  Loire 
pour  se  rendre  k  Tours ,  où  il  arriva  le  11  novembre  4oo. 

Dans  les  trois  médaillons  qui  couronnent  cette  belle  légende 
vitrifiée  on  voit  Dieu ,  sous  la  figure  d*nn  vénérable  vieillard, 
à  la  couronne  royale ,  encensé  par  deux  anges, 

14  antres  verrières  de  la  même  richesse  ,  offrant  i  la  mé- 
ditation  des  fidèles  les  mystères  de  la  vie  de  Jésus-Christ ,  de 
sa  divine  mère  et  de  plusieurs  saints  forment  la  belle ,  la  lumi' 
neose  couronne  du  chœur  aérien  de  Tcglise  métropolitaine  de 
Tours» 


• 


NOTE 

Sur  des  Autels  de  Téglise  de  St.-Savin  en  Ihttou; 


Pas  h.  de  CAUMONT. 


Dans  la  &.  partie  de  mon  Cours  d*  Antiquités  monamcnf  a  les, 
f  ai  parlé  des  autels  chrétiens  et  indiqué  les  modifications  qti^iis 
ont  subies  dans  leur  forme  aux  diiïëieuts  siècles  du  moyen 
âge.  Je  n'ai  point  oublié  de  mentionner  ceux  de  St.-Savîu  , 
département  de  la  Vienne  ,  remarquables  par  des  inscriptions 
qui  indiquent  sous  Tinvocation  de  queb  saints  ils  avaient  ctc 
placés. 

Il  existe  encore  beaucoup  d^auciens  autels ,  dont  il   est 
important  de  recommander   la  conservation  aux  fabriques 
et  aux  curés  malheureusement  trop  portés  &  faire  disparaître 
ces  vénérables  reliques  pour  y  substituer  des  autels  de  sapîn 
bien  peints  et  dorés.  Je  vais  dire  ici  quelques  mots  des 
autels  de  St.-Savin  et  de  leurs  inscriptions  :  tl*abord  pour 
pricflr  h  ce  propos  les  membres  de  U  Société  française  de  s'op- 
poser de  tout  leur  pouvoir  à  la  destruction  de  des  auieb  de 
pierre  et  ensuite  pour  les  engager  k  examiner  ceux  qui  peuvent 
exister  encore ,  h  les  décrire  et  à  voir  s'ils  ne  porteraient 
point  des  inscriptions. 

L'épais  badigeon  dont  on  a  le  plus  souvent  recouvert  les 
autels  de  pierre  peut  empêcher  au  premier  abord  de  distin- 
guer aucun  caractère  ,  il  faudra  donc  regarder  de  près  la 
tranche  de  la  table  et  quand  on  aura  reconnu  qu'il  existe  des 
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lettres  soBsia  peinture  enlever  celle-ci  de  manière  à  les  dé- 
gager. Cette  opération  est  facile,  elle  ne  demande  qœ  da  temps         ^* 
et  de  la  précaution  afîn  de  ne  point  altérer  le  trait  des  lettres. 

Il  arrive  souvent^  comme  je  l'ai  dit  dans  mon  Conrs ,  4|a~  on 
ancien  autel  de  pierre  a  été  complètement  enchâssé  dans  les  "^ 

coffres  en  bois  dont  on  fait  à  présent  les  autels  :  il  est  donc 
très-bon  de  regarder  derrière  ces  panneaux  qui  souvent  ne  sont  • 

attachés  qu'avec  des  crochets  ,  a6n  de  voir  si  par  derrière  on 
n'a  point  laissé  l'autel  primitif  :  j'ai  fait  quelques  bonnes 
découvertes  en  regardant  derrière  les  boiseries  des  auteb 
modernes ,  dans  les  églises  anciennes. 

Pour  montrer  combien  d*intéjfèt  peut  offrir  la  recherche 
des  anciens  autels  et  des  inscriptions  qui  s'y  rattachent ,  je  j 

▼ais,  comme  je  l'ai  dit;  décrire  ceux  de  St.-Savin,  renvoyant 
pour  tout  ce  qui  tient  à  la  classification  chronologique ,  au 
chapitre  du  6*.  volume  de  mon  Cours  ,  qui  traite  des  autels. 


Les  autels  de  St.-Savin  ont  la  forme  de  celui  que  j'ai  figuré 
sur  la  pi.  ci- jointe. 

Sur  la  tranche  de  la  table  de  pierre  se  trouvent  les  inscriptions 
dont  j'ai  parlé  et  que  je  vais  reproduire.  Ces  inscriptions  com- 
mencent sur  la  tranche  antérieure,  se  prolongent  sur  le  coté  droit 
et  viennent  se  terminer  du  c&té  gauche,  de  sorte  que  la  tranche 
collée  contre  le  mur  est  la  seule  qui  n'ait  pas  reçu  de  lettres. 

Les  autels  de  la  forme  indiquée  sur  la  pi.  ci-jointe  sont  au 
nombre  de  quatre  ,  placés  dans  les  quatre  chapelles  qui  gar- 
nissent les  bas  côtés  du  chœur.  Un  cinquième  autel,  porté 
d'nn  côté  sur  deux  colonnes ,  et  engagé,  de  l'antre  ,  dans  la 
muraille ,  occupe  la  chapelle  apsidale. 

J'ai  fait  deux  voyages  à  St.-Savin  :  lorsque  je  vis  ces  autels 
pour  la  première  fois ,  les  inscriptions  des  quatre  premiers 
étaient  peinli»  à  l'huile.  Quelques-unes  des  lettres  étaient  invi- 
sibles et  je  passai  plusieurs  heures  à  les  déchiffrer.  16 
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Deux  de  ces  autels  avaient  été  aussi  engagés  sur  les  coir^ 

dans  une  espèce  d*amorlisseinent  en  maçonnerie  ,  qui  cacknti 

plusieurs  lettres  des  inscnptions.  J*ai  obtenu  de  M.    Dubois . 

^  curé  deSt.-Savio  ,  boiuine  de  goût  et  fort  instruit ,  la  permi»* 

y^  sion  de  faire  enlever  cette  ignoble  maçonnerie.  Une  demi- 

journée  de  maçon  a  suffi  pour  ce  petit  travail. 

La  pL  ci-jointe  donne  le  fac-similé  de  trois  de  cet  inscrip- 
tions ,  cW-2i-dire  de  celles  que  l'on  voit  sur  les  autels  placés 
dans  les  deux  cbapelles  septentrionales  et  daus  la  cbapelJe  ds 
sud  la  plus  rapprochée  de  la  chapelle  apsidale. 

Voici  comment  j*ai  lu  ces  inscriptions  : 

hit  altarispoUet  in  honore  sanciarum  Agaiha^  Cèci/ùt^ 
Agnes  (ces  trois  saintes  sont  citées  de  suite  dans  le  canon  de 
la  messe). 

Lucia  Stxuima  Fercinea. 


Prepollet  in  hocaiiare  PrudenUusMarcus  Clémente  papa 
Ei  Laurencio  arckidiacono  nec  non  Georgio 
Atque  Afauricio  et  omnium  martimm . 

Hic  sacra  veneratur  ara  Hilarii  Martini 
Marcialis  +  hic  con/essores  lucidi  Adjutor ,  Maxencius 
adque. 
Hermenonius* 

Le  quatrième  autel  porte  aussi  une  inscription  que  j*ai  Ine 
presque  ton^e  entière ,  mais  que  je  ne  donne  point  ici ,  parce 
que  quelques  lettres  illisibles  oécessiteraient  des  restitutions 
et  que  je  ne  veux  point  en  faire. 

Quant  au  cinquième  autel,  et  je  désigne  ainsi  celui  qui  se 
trouve  dans  la  chapelle  apsidale ,  Tinscription  en  est  facile  à 
lire.  Je  vais  la  donner  en  caractères  d'impression  -,  les  lettres 
eu  sont  absolument  de  la  même  forme  que  celles  des  inscrip' 
lions  figurées  sur  la  planche* 


•«■»« 
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HERMENS 

MILES  IN  ORBE  POTENS  PROPRIO  QVI  SANGVINE 
F VSO  BAPTISTA  lOttS 

INCLITVS  MARTIR  MARINVS  HIC  REQVIESCIT. 

Pinsieiirs  o  soat  en  losange ,  et  pluskors  c  carrés. 
Ija  table  de  cet  autel ,  au  lieu  de  reposer  sur  une  masse  cu- 
bique y  comme  dans  les  quatre  autres  ,  est  portée  en  avaut  sur 
deux  fuis  3e  colonnes^  mais  je  doute  fort  qu'elle  ait  été  primi- 
li  veulent  disposée  de  la  sorte  :  les  deui  fûts ,  sans  bases  n^ 
chapiteaux ,  n*ont  certainement  pas  été  faits  pour  Taulel  :  ils 
«ont  engagés  de  travers  dans  le  pyé.  Celui«ci  d'ailleurs  parait 
avoir  été  considérablement  exhaussé ,  car  les  colonnettes  sup- 
portant les  arcatnres  qqi  décorent  le  pourtour  des  chapelles 
se  trouvent  eu  partie  engagées  dans  \t  pave.  U  n'y  a  donc  que 
la  table  d'ancienne.  Je  stii»  d'»»UeiM'â>  très^ porté  à  croire  que  , 
dans  les  quatre  autres  autel»,  le*  tables  ii^'avaititt  paaautrefoia 
pour  support  les  cubes  q.m  les^portotH  au)pQrd'luis. 

11  resterait  maintenant  à  diseiiler  i'âgedesinscripftons  que 

)e  viens  de  signaler.  iX  Maitenoe  q^i  les'a>vait  vue»,.rt  depuis 

lui  quelques  antiquaire  qju»  les  eut  eilées  ks  ont  regardées 

comme  remontant  à  une  époqpe  voisiiie  de  la  fondation  de 

rabbaye3&'autresoitt  pensé  qja'ellcs  n^étatenfq^eéoXI*.  siècle; 

mais  personne  D*a  discuté  h  hué  la  qucstieir.  Les  inscriptions, 

d'ailleurs,  n*ont  jamais  été  lues  eo-  entier^ et,  1«  premier,  je  les 

fais  connaître ,  laissant  aux.  paléographes  le  soi» de  décider  k 

quel  âge  elles  appartiennent  en  réalités  Ce  cpi  pourrait  faire 

admettre  qp'el les  datent  dii  IX'.^  siècle,  c'est  qu'il  existait  dans 

réglise  paroissiale  de  St^^Savio-,^  près  du  baplistife,  une  ins- 

criplion  de  855  ,  extrêmement  emieuse  et  inédite  ,  dont  les 

lettres  aflectaientla  même  (ermeque celles  des  autels  de  l'église 

abbatidie ,  si  j'en  juge  par  le  fac-simUe  que  Ton  conserve  dans 

les  cartons  de  la  bibliothèque  de  Poitiers. 

Cette  inscription  a  été  détruite ,  à  ce  qu'il  parait ,  vers  l'an 
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Session  générale  annttelie  de  VinsUtuî  des  provinces  de 
France.  —  La  session  géuérale  annuelle  de  Tinstitut  des  pro- 
vitices  9* est  tenue  au   Mans,  les  27,18,   39  et  5ojaîo, 
sous  la  présidence  de   M.   Caurin ,   directeur.   L*as»einblée 
Si' est    d*abord    occupée    d'examiner    des    demandes     d'ad« 
mission    qui   lui    ont    été  adressées  :  considérant    que  le 
nombre  des  membres  de  T institut  des  provinces  est  fixé  à  aoo 
pour  toute  la  France;' qu'il  importe  de  n^admettre  qoe  les 
iommités  scientifiques  de  cbaque  province;  qoe  la  plus  grande 
sévérité  doit  être  apportée  dans  les  admissions,  Tinstilul  n'a 
admis  que  sept  nouTcaos  membres,  et  après  qu'on  rapport  a 
été  fait  sur  la  vie  et  les  travaux  de  cbacan  d'eux  :  M.  Lesson, 
correspondant  de   Tlnstitut  à   Roc^icfort  ,  çt  M.  Bigolotj 
d'Amiens ,  membres ,  l'dn  et    l'autre ,  de  la  Société  pour  la 
conservation  des  monuments,  sont  au  nombre  de  ceux  qui  ont 
été  proclamés. 

L'Institut  des  provinces  de  France  a  ensuite  complété  sod 
bureau  :  M.  Etoc  Demazi  fils ,  médecin  en  chef  de  l'bospice 
des  aliénés  de  la  Sartlie,  a  été  élu  secrétaire  pour  la  classe  des 
sciences  physiques  et  médicales.  M.  l'abbé  Z^///Vi>  chanoine  da 
Mans ,  membre  de  la  Société  française ,  qui  vient  de  faire  ao 
voyage  en  Italie,  et  qui  s'occupe  de  recherches  savantes  et 
fort  étendues ,  à  été  élu  membre  dn  conseil  d'adm in istratioo. 

De  longues  discussions  ont  eu  lieu  sur  la  direction  à  donner 
aux  travaux  :  on  a  entendu  la  lecture  des  procès- verliaui  des 
séances  tenues  :  1^.  à  Qjcn  ,  par  la  section  normande  de  l'Ins- 
titut; 7,^.  à  Rennes,  par  la  section  Bretonne,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Le    Gitll  ;  5**.  à  Niort ,  par  la  section  du  Foilou , 
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4^.  les  observations  communiquées  par  M.  Booillci ,  pour  la 
division  de  F  Auvergne. 

l^* Institut ,  d'accord  avec  les  id('c5  qui  animent  les  savants 
de  ces  diflëreales  provinces,  idées  qui  ont  préside  ;i  la  création 
île  la  compagnie ,  a  arrêté  une  grande  partie  du  programme 
des  traTanx  auxquels  il  compte  se  livrer  immédiatement. 

Une  instruction  à  ce  sujet  a  été  adressée  aux  présidents- 
directeurs  des  provinces. 

On  peut  dire  que  celte  session  a  rempli  son  bot.  Avant  de  se 

séparer,   rassemblée  a  décidé  qu'une  session  extraordii .  aire 

aurait  lieu  dans  le  courant  de  Phivcr  :  elle  a  aussi  adopté  le 

projet    qui  lui  a  été  présenté  pour  la  médaille  d'argent  que 

doivent  recevoir  les  membres  aux  termes  des  statuts. 

Séance  publique  annuelle  de  la  Société  des  Antiquaires. 
—  La  séance  publique  annuelle  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Normandie  a  en  lien  le  3o  juillet  dernier ,  sous  la  prési- 
dence de  M.  le  marquis  de  St'.-Marie.  Le  lendemain  ,  la  So- 
ciété a  voté  dillérenlcs  sommes  pour  des  fouilles  et  a  renouvelé 
M>a  bureau.  M.  le  comte  de  Dérenger  ^  membre  de  V Institut 
des  provinces  ,  a  été  élu  directeur  pour  Ta  nuée  184 1.  Dans  la 
séance  publique  de  §84 1  \  la  Société  décernera  trois  médailles 
dn  prix  de  5oo  fr.  chacune  ,  aux  meilleurs  mémoires  sur  les 
sujets  suivants  : 

I*.  Quel  était  Féiat  de  la  .  navigation  et  du  commerce  mari- 
time en  Normandie  depuis  RoUon  jusqu'à  la  réunion  de  cette 
province  à  la  France  sous  Philippe-Auguste? 

^».  Quel  fat ,  en  Normandie  «  l'état  de  la  philosophie  aux 
XK  et  XI K  siècles? 

5^  Quel  fol  réut  de  la  féodalité  sons  la  domination  des 
ânes  de  Normandie?  Quelle  lut  son  inflneoce  sur  l'organisa* 
tion  féodale  dans  le  reste  de  l'Eorope? 

Congres  scientifique  de  France.  —  MM.  les  secrétaires  de 
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Li  8'.  session  da  congres  scientifiqiic  de  France  viennent  de 
V         faire  imprimer  la  seconde  série  des  questions  qui  scroat   db- 
culées  dans  les  diflcrentés  sections  da  congres.. 

Noos  rappelons  qac  roavertare  de  la  session  est  fîxée  an 
!*'•  septembre  ,  et  nous  invitons  les  membres  de  la  Société 
irançaisc  à  s*y  rendre  ou  1^  faire  panrenir  leur  adhésioa  k 
^  MM.  Weiss  etBourgon  ,  secréuires-généraox. 

l  ffislaire  ei  description  de  tigUse  du  Mesnil'A.^Firmin 

(Oise).  — M.  Bazin  ,  arcbëologne  deBeanvais,  a  coqçq  le 
projet  de  faire  la  description  de  l'élise  du  Mesnil-St.-Firmîn 
(Oise),  en  y  rattachant  les  données  historiques  qnil  aora 
recaeillies  sur  le  monament  ]  il  parlera  des  usages  religienz  , 
superstitieux  et  autres  actuellement  existants  dans  le  pays ,  on 
qu'on  se  rappellera  y  avoir  existe  avant  la  révolution.  La 
\  messe  de  minuit ,  par  exemple ,  le  jour  de  Noël ,  où  viennent 

I  encore  les  bergers  avec  leurs  agneaux ,  leurs  cantiques ,  leors 

discours  à  la  porte  de  relise,  y  seront  décrits  avec  d^aniaot 
\  plus  de  soin  que  cet  usage  commence  1^  se  perdre  dans  la  coa- 

;  trée.  Nous  ne  pouvons  que  féliciter  M.  Baûn  de  la  résolution 

qu'il  a  prise  :  nn  travail ,  comme  celui  dont  il  va  s'occuper , 
devra  ofirir  un  puissant*  intérêt  :  il  serait  &  désirer  que  cet 
archéologue  entreprit  de  faire  de  quelques  autres  paroisses 
de  son  département  l'objet  d'une  étude  semblable. 

Consiruction  d'une  église  dans  le  style  du  XII*.  siècle» 
i— On  construit  en  ce  moment ,  à  trois  lieues  do  Mans,  une 
^lise  rurale  dans  le  style  du  XII*.  siècle.  M.  l'abbé  Tonne» 
sac  dirige  le  travail ,  conjointement  avec  M.  De  La  Rue , 
architccle  de  la  Sarihe ,  et  l'on  ne  peut  douter  que  celte  cons* 
traction  oe  soit  irréprochable  dans  toute»  ses  parties.  Les 
chapiteaux  et  les  autres  ornements  seront  sculptés  d'après  des 
moulages  faits  avec  soin  sur  des  édifices  du  XII*.  siècle  ;  nousre* 
tiendrons  sur  cette  entreprise  quand  le  travail  sera  plus  avancé. 


£^^2961011  finirait  annutlU  ht  tB40. 


PROCÈS-VERBAUX 

X>e8  séances  générales  tenues  par  la  Sociéié  fran^ 
çaise  pour  la  conservation  des  Monuments 
historiques ,  fe«  no ,  ni  ,  aa  ,  nS  ef  ^4  juin 
1 84o  ,  dans  la  ville  de  Niort  fDeux-Sèf^esJ^ 


Séance  d'ouverture  du  20  Juin  1840. 
Présidence  de  M.  dk  Caumoict  ,  directear* 

L'an  1840  ,  le  ao  join  ,  10  heures  j^a  matin  ,  la  Sodéli 
pour  la  conseriration  et  la  description  des  monuments  his- 
toriques de  France  ,  s^est  réunie  i  Niort ,  dans  la  salle  de 
la  société  philharmonique  ,  sous  la  présidence  de  M.  de 
Caomoi^t. 

Sont  tfdmis  membres  de  la  Société  française  : 
MM.  BoBT  La  Chapbllb  ,  préfet  du  Lot. , 

CsiRB  La  Sallb  ,  propriéuire,  k  Niort. 

Ardouin  ,  id.  9  à  Parlhenay. 

Lavmohier  ,  id. ,  id. 

Tardivil  ,  recleur  de  lacadémie  de  Poitiers. 

Dr  Brat  ,  pasteur  protestant ,  à  Niort. 

»9 
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MM.  Lvsiov ,  profcssear  ,  ,  à  Niort. 
^  Crutblibi  ,  propriétaire  9  k  Celfes. 

Liaioff  ,  membre  de  llastilut,  à  Rocheibrt. 
MoiTTBUiL ,  propriétaire,  a  Niort. 
Braguiii  y  professeur ,  h  St.-Maixent. 
GiMBSTiT,  Buttre  de  pension ,  k  Niort« 
Larsegut  ,  préfet  de  la  Charente  ,  k  Angonlèrae. 
GiERAV  Dff  BâLZAN ,  Conseiller  à  la  Conr  royale  de 
Poitiers. 

|s  H  AWKB ,  membre  de  plusieors  Académies ,  &  Angers. 

•^  Gbobobt,  CQréd*AirTaolt. 

\^  Saz£  ,  doctcnr-médecin  ^  à  la  Mothe-St.-Heraie  (  Deox- 

;i  Sèvres). 

Z  PovGKBT  ,  notaire  ,  Niort. 

•I  HIrault,  id. ,  id« 

^  MavbuI  ,  inçéuievr  des  ponts  et  chaassées ,  id. 

i  Texibr  ,  membre  du  conseil  général,  à  Philboax  (Dcot- 

''  Sèvres). 

::  Segbbstain,  architecte  du  département  des  Deox-Sèvres. 

{  Garotbau  ,  notaire  ,  à  Champdenier  (Deux-Sevres). 

BRpcsAijr ,  conseiller  &  la  Cour  royale  de  Poitiers. 
Gauabd,  propriétaire,  h  Moncoutaot  (Deux-Sèvres). 
Garran   DR  Balzav  ,    ingénieur  des  mines  ,  a  $t.- 

Maixent. 
O*.  DB  Nbitahcourt,  colonel  en  retraite,  à  Lanres, 

(Deux-Sèvres). 
FiLLBAU ,  curé  de  Notre-Dame  de  Niort. 
AvDB  ,  avocat ,  h  Bourbon -Vendée. 
BizARD  ,  propriétaire ,  à  Niort. 
Parmi  les  membres  présents  on  remarque  : 
MM.  le  marquis  de  la  Porte,  de  Ycudome  ;  Cheverean, 
dTvreux  }  Cardin,  de  Poitiers  ;  Aude  ,  de  Bourbon- Vendée^ 


«  < 
«  * 
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Ardouio,  de  Pat  ihenay  ;  le  marquis  de  Neltancourt ,  de  St.-  , 
Laurs;  Garoteau,  de  Champdenier;  Paret  ,  de  St.-Laors; 
de  la  Ronlière ,  de  Niort  ;  Beaulieu  père  ,  td.  ;  Beaulien  fils , 
id.  j  Arnauid  (Charles  ),  id.  ;  Baogter  ,  id.  ;  Avril  de  la 
Vergoée ,  id.  ;  Cb.  Lafosse ,  id^  Victoria  de  la  Roulière,  id.  j 
Lary  ,  id.  j  S^restaia ,  id.  j  Leblois ,  id.  j  Genêt ,  id.  ; 
Guërineau  père  ,  id.  ;  Guërineau  fils ,  id.  ;  l'abbé  Biard ,  ' 

id.  ;  Henri  Lafosse ,  id.  ;  Fabbé  Filleao ,  id.  j  Y^*.  de  Lastic 
St.-Jal ,  id. }  Tabbé  Maupioo  ,  id.  ^  Doparc ,  id.  ;  Charron- 
net  j  id  5  Barrois,  id.  3  Decemme,  id.  ;  Dalavaalt  (Benjamin), 
id.  j  le  marquis  de  St. -Victor ,  id.  5  Tondut ,  id  ;  Bizard  |  «i 

id.  3  Fouqaet  (  Prosper  ) ,  id.  3  Deschamps ,  id.  ^ 

M.  le  directeur  invite  à  prendre  place  au  bureau  MM.  de  ,        * 

la  Roulière  ,  président  de  la  Société  de  statistique  des  Deux-  , 

Serres  3  Beaulien  fils  ,  vice- président  et  Arnauid  (  Charles  )  ,  j 

secrétaire  de  la  même  Société  3  Cardin  ,  inspecteur  des  monu-  { 

luents  de  la  Vienne  3  le  marquis  de  là  Porte  et  Chevereau  , 
membres  du  conseil  de  la  Société  française. 

M.  de  Caumont  ouvre  ensuite  la  séance  par  un  résumé  des 
travaux  de  la  Société  depuis  la  dernière  ses&ion.  Il  présente 
le  tableau  des  services,  qu'elle  a  déjà  rendus  en  préservant 
les  monuments  historiques  des  ravages  du  temps  et  des  démo- 
lisseurs 3  il  signale  les  avantages  que  l'on  doit  attendre  des 
sessions  annuelles  dont  le  si^e  est  fixé  chaque  année  dans 
une  ville  différente.  Il  termine  en  indiquant  Tordre  qui  sera 
suivi  pour  les  travaux  de  la  session  de  1840 ,  et  adresse  les 
remerclments  de  la  Société  française ,  aux  memboes  de.  la  So- 
ciété de  statistique  des  Deux-Sèvres  ,  et  aux  habitants  de  la 
ville  de  Niort ,  qui  ont  accueilli  avec  tant  d'empressement  le 
pnqet  de  la  Société. 

H.  Apollin  Briquet,  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire- 
général ,  donne  communication  de  deux  lettre!  dans  lesquelles 
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IIM.  Foucart  ,  président  de  U  Sociélé  des  aoiiqaaires  de 
rooeft ,  et  de  St.-HcriDÎne ,  secrétaire- général  de  U  pn' lec- 
ture du  département  de  la  Vendée,  eipriinent  leurs  regrets  de 
ne  poQToir  se  rendre  Ik  Niort  pour  assister  k  k  session. 

BHQVÊTB   ▲BCH£oLOGrQUB. 

(Monuments  celtiques. J 

M.  de  Cau'j^ont  rappelle  que  le  moyen  le  pins  sâr  de  con- 
serycr  les  monuments  est  de  les  recherc)ier  avec  soin  ,  de  les 
reconnaître  el  de  les  décrire  ;  en  conséquence,  il  va  soumettre 
à  rassemblée  la  série  de  questions  qui  déjà  a  été  présentée 
dans  les  sessions  prccédcnlcs. 

Il  commence  alors  Tcnquête  par  les  questions  rclatites 
anx  monuments  celtiques.  Ces  questions  publiées  à  Tavance 
dans  le  Bulletin  ont ,  en  ontri;  ,  été  distribuées  à  tous  les 
membres  présents  k  la  séance. 

M.  Cbarles.Arnauld  ,  pour  répoudre  a  ces  questions  ,  dit 
qu'il  existe  bu  grand  nombre  de  dolmens  dans  le  département 
des  Deux-Sèvres  ,  et  surtout  depuis  St.-Maixcut  jusqu'à  U 
Molbe  St*l!-Heraie  pi  a  relevé  sut  une  carte  cqs  divers  raunu- 
ments.  M.  Segrestain  cite  des  dolmens  qui  gi&*ent  à  Tourtenay, 
sur  les  bords  de  la  Dire  ,  d'autres  sur  le  chemin  de  St.-Jouin 
à  Oiron  et  k  Noizé.  M.  Lary  indique  la  poàlton  d*un  dolmen 
à  Limalonges  et  d'un  autre  h  Seillé. 

M.  Charles  Arnauld  dit  qu*en  général  les  dolmens  sont 
formés  de  calcaire  ordiuaire  et  de  calcaire  siliceux;  M.  Segres- 
tain ajoute  que  ceux  de  la  plaine  de  Montcoué  se  composent 
de  grès  rouge  et  de  calcaire. 

MM.  Charles  Arnaald  et  Segrestain  indiquent  la  mesure  de 
quelques  dolmens  :  celui  de  Limalonges  a  7  roctres  55  cen- 
timètres de   longueur  sur  5  mètres  de  largeur  et  celui  de 
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Vanziy  5  mèlres  sur  un  mèlre  de  largeur  ;  oe  qai  prouve 
que  les  dimeDSÎonft  de  ces  moauments  varîeot  iieauconp. 

M.  Charles  Arnauld  a  remarqué  deux  compartiments  dans 
le  dolmen  de  la  plaine  de  Montconé  ,  commune  de  Taité. 

M.  Segrestaio  croit  que  Tentrée  des  dolmens  situés  sur  la 
route  de  Thouars  à  St.-Jouin  est  pbcée  au  nord.  M.  Charles 
Arnauld  pense  que  Teulrét  de  ces  doliotns  est  plutôt  au  nord- 
eât. 

On  n*a  poiiK  enoore  déoouvcEt  tCaUées-  couvertes  dans  le 
dcpaitemenl  dosDeni«-Sèvres» 

M.  Charies*AMiau4d  aépond-à  ki  7*.  question  et  dît  que  le 
dernier  dolmenrde  Vougon«kt  plaeé  k  yeitwiniié  d*«i4uroiilus. 
M.Segreslaraïajoulequc  rufidosdolnenêdeta  plainedt  Mont- 
coné c»t  pAaoé  sur  nn^peiii  tertre  ibrmé  de  cftiUowL  rapportés. 
M.  Chasles«ÂrB«uld«nnonoe  (^etedolmen^de  Limalonges 
a  été  f»tti4lé  vers  «807  et  qti*on>y.a'troové  dësîostrmMBt»ea 
os  er  eii'sifexv  M!  Se|>rcstaio  ajon torque  Kon  m  trouvé  1 5 
hachesensbroniesouS'Un  Bloe  de  rocher  feodU'  par  k  mioe 
et  situé  a1^ciuMtlère  des  6hieo9>,  commune- d^ArdéDw 

Il  u^eiiste  poinl  dans  le-  dopacteroeot  de  véritables  kggroa- 
peinenl»  de  dehnens»  M.Charllto  Araanid'dit  cependant  que 
cens  de  b  pkioe  do  Montconé  sont  très -rapprochés  et  par 
leur  po$i<ion«somUeni  (Tgnrer  un  carr^ 

M.  Chéries- Arnauld'' fak  oomaitM  une  ancienne  coutume 
qni  existe  encore  daas  le»  environs  de  St.-George»-de-Rex. 
Elle  eonaislo  1^  jetep  quelques  petites  pièce»  de*  aoeoaîe  sons 
ceiuines  pierres  qpe  le»  vietlfes- femmes  db  paj;»  visitent  sou- 
vent pour  y  ftirefevrs  priiree-  M«  Gardtn ajoute  que  la  même 
coutume  cMste  dans  le-  département  de  la  Yendée» 

JA.  Charles  Arnauld  indique  quelques  elléee  qui  eofiduisent 
aui  dolmens  i  il  oite  «  par  exemple  ,  ks*dèu»  avenues  de  la 
Villcdiea.  M.  Cardin.dôMiedc»expli6atien»ét3^ologiqnes  sur 
Vorigine  des  difléicnts  noms  qiie  [lortcnt  les  dolmens» 
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H.  de  Ciomont  contiooç  Tcoquete  et  sonmei  à  la  discQiuoa 
ies'qaeations  relatÎTes  aux  tomalos. 

M.  Charles  Arnaold  îodique  FeiisteDce  â*un  grand  nombre 
de  tumulas  daos  les  environs  de  la  Mothe-Si*.-Hcraie«  M. 
Segrestaîn  pense  que  les  buttes  de  terre  qui  s'élèvent  près  de 
Grière  et  qui  sont ,  en  général ,  regardées  comme  des  (umnlas 
ne  sont  que  des  mottes  féodales  ;  le  motif  qui  lui  fait  adopter 
cette  opinion  ,  est  la  grande  dimension  des  ces  cmiucnces. 

M.  Charles  Arnaold  parle  ensuite  d*un  tomulus  qui  forme 
dans  les  bois  de  la  Villedien  les  trois  côtés  d'-un  rectangle. 

M.  Charles  Arnanld  a  trouvé  dans  un  des  tomulusde  Boa- 
gon  I  une  grotte  remarquable  divisée  en  deux  compartiments 
et  a  laquelle  conduisait  une  allée.  Ce  monument  a  7*",  4^ 
de  re»t  II  Touest,  5"*,  4^  du  sud  au  nord  et  a*",  55  de 
sa  base  ii  la  pierre  qui  le  recouvre.  U.  Bangier  conttaïunique 
k  la  Société  les  dessins  de  1* intérieur  et  de  l'extéiieur  de  ce 
tumulus.  Il  ajoute  que  les  piliers  du  ddlmeo  étaient  séparés 
]Mr  de  petits  murs  en  pierres  sèches»  M.  Charles  Arnanld 
fait  remarquer  que  sur  l'un  des  piliers  ont  été  tracées 
grossièrement  des  lignes  qui  se  croisent  et  semblent  former 
des  tratu  que  Ton  ne  peut  expliquer.  M.  de  Caumont  an- 
BOoce  qu'on  a  reconnu  des  lignes  semblables  sur  d'autres 
dolmens  situés. hors  du  Poitou. 

M.  Charte»  Arnauld  dit  t)ue  le  .tumulus  de  Bougon 
lenfermait  uu  grand  nombre  de  vases  et  plusieurs  instru- 
ments en  08  et  en  silex.  La  plupart  des  instruments  étaient 
placés  près  de  le  tète  des  squelette». 

M»  Cardin  dit  que  le  nombre  des  flèche»  déposées  dans 
k»  dolmens  ,  indiquait  peut-être  la  dignité,  des  morts  qui  s'y 
trouvaient  enseveKs  ,  et  qu'en  eonséqoeaoe  il  est  importairt 
de  constater  ce  fart  dans  les  recherches  que  l'on  entreprend. 
M»  Baugter  ajoute  quedans  le  lumulusde  Bougon,  oa  u  a  tro«vé 


TSSVKS  A   HIOIT.  2JQ 

aucun  iostrament  en  bronze.  Au  surpliu,  ce  tqmulusestle 
seol  du  département  qui ,  jusqu'à  présent ,  ail  été  fouillé  avec 
fruit. 

M»  Charles  Arnauld  dit  qu*il  n*a  point  tu  de  menhir  .dans 
le  département  ;  mais  qu'il  y  en  a  quelques-uns  dans  le  dépar- 
tement de  la  Vendée.  M.  de  la  Rouiière  cite  le  menhir 
d*Avrillé  et  indique  ]a  position  d*0D  monument  du  même 
genre  sur  la  route  de  Châiillon  à  ChoUet. 

Il  n'existe  point  d'euceintea  de  pierres  ou  cromleks  dans  le 
déparlement.  Senleme»t  H.  Segreslain  dit  que  ]a  butte  de 
Montcoué  ferait  présumer  qu'une  cncainte  aurait  été  érigée 
sur  son  sommet. 

La  séance  est  levée  et  remise  à  une  heure  après  midi. 

Vinspectmr  dts  nwnumenis  des  Deiix-Sivres , 
secf'étaire'geméral  de  ia  session  , 

-A.  BRIQUET. 


Seconde  séance  du  ^ojuin  tS^^tOuverie  à  une  heure  après 

midL 

Présidence  de  H.  pu  La  RovLiÈaB. 

M.  De  La  Roulièrt  père ,  membre  die  la  Société  française 
et  président  de  la  société  de  statistique  de  Kiort ,  occupe  le 
fauteuil ,  sur  l'iaTiUtioi»  de  M.  de  Caumoot.  M.  Gaugain  , 
trésorier  de  la  Société^  est  introduit  et  prend  place  au  bureau. 
M.  Baugieri emplit  les  fonctions  de  secrétaire  »  par  délégation 
de  M.  Briquet. 

M.  deCauoioot,  directeur  de  U  Société  française ,  annonce 
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qu  il  a  reçu  dâyen  rapports  qui  seront  lus  sucoeisiveinent  daas 
les séante^^do  soir:  ces  séanees étant plos  particnlièreflaent 
consacrëes^que  eelks  du  matin  à  la  lecture  des  mémoires. 

Sur  cette  ol>senratioa  de^M.  le  directeur,  on  arrète.qise  qvatie 
rapports  seront  entendus  immédiatement ,  savoir  : 

I®.  Un  rapport  de  M.  Garnier ,  inspecteur  des  inoan^nts 
de  la  Picardie  ^  ' 

2®.  Un  rapport  deM.  Bouillet,  sur  les  travaux  des  membres 
de  la  Société  française  dans  sa  division  ^ 

5^.  Un  rappottdeM.  l'abbé  Audierne»  sur  les  monomenls 
de  la  Dordogne  ; 

4*«  Enfin  on  rapport  de  M.  Hazé ,  inspecteur  du  départe- 
ment du  Cher. 

DIVISION  D'AMIENS. 

Rapport  de  M,  Garnier, 

«  MoHsrnjR  , 
m  Nous  avions  espéré  ,  Monsieur  Bonthors  et  moi|  pouvoir 
vous  adresser  pour  la  session  de  Niort ,  un  état  des  dépenses 
laites  i  l'église  de  Bertbeaucourt ,  pour  les  réparations  de 
laquelle  la  Société  a  bien  voulu  accorder  une  somme  de4oo  f., 
dans  la  session  tenue  ^  Amiens ,  mais  nos  prévisions  n'ont  pu 
le  réaliser  ainsi.  Aussitôt  que  l'état  des  cbemias  et  la  saison 
nous  ont  permis  d'entreprendre  des  travaux,  nous  nous  sommes 
transportés  sur  les  lieux  ,  pour  aviser  à  filtre  de  la  somme 
allouée  l'emploi  le  plus  convenable  et  le  plus  conforme  aux  in- 
tentions de  la  Société,  et  en  même  temps  po»r  nous  inturmer 
par  nous-mêmes  des  ressources  que  pourrait  ofliir  le  pays  en 
ouvriers  et  en  malértaus.  Sous^  les  deux  rapport»,  il  se  présen- 
tait de  grandes  difficultés  :  il  fallait  faire  venir  de  la  ville  les 
ouvriers.  Cependant,  cadonnaol,  l'amiée  passée,  a  vis  ati  maire 
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de  la  commune  delà  bienveillaDteallôcatioa  de  la  Société,  je 
l'aTais  engagea  faire  faire  an  conseil  miinicipl  une  pétition  à- 
l'eflet  d'obtenir  du  département  une  aubvention  qui  pût  empê- 
cher la  ruine  d*un  si  curieni  édifice  ;  ils  renouvelèrent  nue 
demande  déjà  faite  plusieurs  fois  et  qu'ils  avaient  renoncé 
à  présenter  de  nouveau.  Quelques  mots  sur  l'historique  de 
cette  église  et  surtout  la  preuve  de  l'intérêt  qu'elle  méritait , 
\iTce     de  la  somme  que    nous  avait    allouée  la  Société  , 
fixèrent  l'attention  du  consciKgéoéral.  Mais  telle  est  la  lenteur 
des  opérations  administratives  ,  que  l'autorisation  pour  l'em- 
ploi des   1 ,5oo  ir.  votés ,  n'a  été  accordée  qu'il  y  a  deux 
mois  environ.  Dès-lors  des  devis  dnrei|t  être  présentés  au 
préfet  par  l'architecte  de  l'arrondissement  de  Doullens ,  et 
renvoyés  pour  approbation  à  l'architecte  du  département.  Nous 
avons  voulu  savoir  h,  combien  se  montaient  les  fonds  ,  et  aussi 
h  qnelle  espèce  de  restauration  rkétaicat  spécialement  aficctcs, 
et  si  les  travaux  n'étaient  point  de  natmeà  £iire  retarder  ceux 
que  nous  nous  propostons  d'exécuter.  Après  avoir  pris  l'avis  de 
nos  collègues  ,  que  nous  avons  cru  devoir  consulter ,  nous 
sommes  convebiM  de  surseoir  jusqu'à  ce  que  les  travaux  de 
V architecte,  qui  doit  refaire  la  couverture  et  quelques  portions 
de  contre-forts ,  soient  entièrement  terminésr  Alors  nous  neas 
occuperons  du  portail  dont  la  pkncbe  ro  du  5*.  volume  des 
mémoires  de  la  Société  des  aotiqtiatre»  de  Picardie,  que  j.'ai  et» 
V honneur  d'adresser  k   la  Société,  vous  fera  eod«aitre  la 
forme  et  quelques  détails.  Relier  euti-^elles    les  difiérenies 
parties  du  portail  qui  se  détacbe  de- la  totir ,  redresser  Ton 
des  cotés  ,  rétablir  l'une  de»  colonaes  servant  de   con4re-foFt 
.    à    l'extérieuf  ,    relever  le  tympa»  et   cercler   le  cintre  ^ 
puis  dégager  la  base  du  portail ,  dont  un  eBcembremeirt  de 
débLiis  obstrue  rentrée  et  masque   les  pai  tics  intérieures  ; 
voiU  les  principales  restaurations  q|a'iL  leur  iaudra  opcrei:» 
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Nous  poorroQs  profiter  des  ooyriers  employés  par  Tarchi- 
lectc  poar  lear  dire  eiécuter  k  moins  de  frais  dans  un  oa 
deui  mois,  des  oaTrages  dont  les  préparatifs  eussent  causé  de 
très-grandes  dépenses.NoDS  espérons  que  la  Société  approaTera 
les  motifs  du  retard  que  nous  avons  apporté:aax  ouvrages  dont 
elle  avait  bien  voulu  nous  confier  k  soin  :  elle  noos  maîo- 
tiendra  Tallocation  qu'elle  noiu  avait  accordée  ,  et  doot  nous 
justifierons  Femploi  par  les  devis  et  Fétat  le  plus  exact. 

«  Je  terminerai  cette  lettre  par  quelques  laits  qui  ne  man- 
queront point  d*ètre  accueillis  par  la  Société. 

«  Une  somme  de  i5,ooo  f.  a  été  accordée  pour  la  restau- 
ration de  la  cbapelle  de  Rue  ,  savoir  :  5,ooo  par  le  gouver- 
ncment  et   10,000  par  le  conseil -général.  Les  travaux  ^e 
poursuivent  actuellement  avec  activité  sous  la  dirèctiou  de 
uotre  architecte,  M.  Cheussej,  dont  les  devis  ont  été  approarés 
cil  tous  points  par  la. commission  des  bâtiments.  Aucune  partie 
de  rédifice  ne  disparaîtra  comme  quelques  personnes^avaieut 
paru  le  croire.  Celles  qui  menacent  ruine  seront  scellées  par 
de  fortes  agrailès  de  fer  ,  et  notre  babile  collègue  poursuivra 
celte  œuvre  réparatrice  avec  le  même  sèje  et  le  même  talent 
'  qu'il  a  apportes  pour  les  travaux  que  la  Société  a  su  apprécier 
&  la  cathédrale  d* Amiens.  Il  suffira  ,  pour  en  assurer  l'exécu- 
tion, que  le  conseil -général  et  le  gouvernement  veuillent  bien 
continuer  à  cette  cbarmanle  chapelle  les  secours  qu'ils  ont 
commencé  de  lui  accorder.  Quelques  réparations  sont  faites 
également  a  l'église  St.-Riquicr.  Hais  St.-Yulfrand  n'a  point 
encore  en  part  aux  largesses,  et  cependant  ce  magnifique  édifice 
est  dans  un  état  qui  bit  peine    k  voir  :  sans  parler  des 
galeries  do  portail ,  les  grancBs  fen^res  de  la   nef  et  le  mur 
qui  les  appuie  sont  dans  un  état  effrayant  de  dégradation. 

a  L'église  St. -Germain  que  plusieurs  membres  de  la  Société 
ont  visitée ,   va  bientôt  recevoir  quelques  réparations.  Elles 
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seroDl  exécatées  ayec  le  mime  goût  et  la  même  iatelligeace  qae 

celles  de  la  cathédrale.  ^ 

«  Dans  la  visite  faite  le  9  iaillet  1839  »  par  la  Société,  •* 

on  s*est  plaint  de  quelques  embellissements  peu  conformesan  bon 

goût  et  d'incompréhensibles  lambris  placés  au  fond  de  Tapside» 

Bientôt  ces  lambris  Tont  disparaître  et  où  leur  substituera 

quelques  ornements  en  rapport  arec  le  style  de  Tédifice  et  qui 

seront  dus  It  la  générosité  d*une  personne  qui  veut  laisser  sou  ^  ^| 

nom  inconnu.  Les  amis  desarts  lui  sauront  gré  de  cette  heureuse  '^1 

idée.  A  propos  de  quelques  lignes  du  coropfe-rendo  de  la  visite  •; 

dont  )e  viens  de  parler,  il  y  est  dit  que  les  portes  de  Féglise  St.-  î 

Germain  ont  été  récemment  restaurées  et  qu'elles  méritent  à  M*  i 

lecuré  lesélogesles  plus  flatteurs.  M.  Caron,curéde1a  paroisse, 
a  désapprouvé  cet  éloge  qu'il  n'a  point  mérité,  lia  accepte  avec 

•  reconnaissance  une  restauration  faite  par  M.  Tillette  d' Acbeux, 
qui  en  a  supporté  tous  les  frais  et  qui  a  fait  également  poser 
une  cbarroànte  statue  de  sainte  Uargueritey  du  XVI*.  siècle , 
qu'il  avait  achetée.  Nous  verrions  avec  plaisir  qu'un  hommage 
fût  rendu  au  zèle  de  cet  amateur  qui ,  guidé  seulement  par  son 
goût  y  a  déjà  su  rendre  plusieurs  services  h  l'art. 

a  Je  regrette ,  Monsieur ,  que  nos  occupations  ne  noos  per- 
mettent pas  d'assister  à  la  session  tenue  à  Niort ,  j'aurais  été 
heureux  d'y  revoir  des  hommes  dont  quelques  courts  intants 
passés  avec  eux  m'ont  appris  à  estimer  le  talent  et  l'obli- 
geance. • 

DIVISION  DE  eLERMONT. 

M.  Benillet  annonce  que  les  membres  de  la  divisK»  de 
Clermont  se  sont  réanis  sous  sa  présidence  ,  le  9  jnin  dernier  ^ 
et  qu'il  envoie  le  procès- ver  bal  de  cette  séance. 

On  passe  a  la  lecture  de  ce  procès- vei haïr 
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Siancetenueh  Clermonile^juin. —  M.  Boaillet, inspec- 
teur dÎTÎsioDnaîre,  oovre  la  léaooe ,  à  six  heures  i  yk  du  soir . 
par  la  lecture  d^uue  lettre  de  M.  le  directeur  de  la  Société,  qn 
Itii  rappelle  qu'une  délîbératioDdéjli  ancieooe  du  cooseîl  adni 
nistratif  a  chargé  MM.  les  inspecteurs  divisionnaires  de  réunir 
nne  fois  l'an  lesmembresde  leur  division, pour  preodre  Icnravis 
sur  la  statistique  monumentale  et  sur  les  besotas  les  pli» 
urgents,  en  lui  promettant  que  les  demandes  formvléesà  at 
égard  seraient  présentées  et  discutées  à  la  séance  générale ,  qat 
se  tiendra  cette  année  k  Niort. 

M.  Mathieu ,  professeur  au  collée  royal ,  lit  une  note 
archéologique  fort  intéressante,  sur  Us  anciens  7*hermt^ 
tlécofiv&'ts  h  Eyaux ,  et  sur  tes  vestiges  d*une  ancienne  voie 
romaine;  dont  il  s'occupe  de  trouver  la  direction.  M.  Mathifo 
demande,  s'il  ne  serait  pas  convenable  de  réclamer  de  la  Société, 
des  fonds  pour  opérer  des  fouilles  et  iti  recherches  à  l'empla- 
cement de  ces  anciens  thermes.  M.  Bouillet  Êiit  obàerver  à  M. 
Mathieu  ,t)ne  les  règlements  de  la  Société  né  permettant  pas 
de  donner  des  fonds  pour  de  simples  recherches  ;  que  de  plus , 
Evaus  se  trouvant  dans  !e  dtrpartement  it  la  Creuse  ,  il  oe 
peut  rien  statuer  quant  à  présent  sur  cet  objet  ,  mais  il  re- 
mercie M.  Mathieu  de  son  zèle  et  de  la  ^communication  qo*il 
a  bien  voulu  faire. 

M.  Mathieu  est  un  des  membres  de  la  commission  établie 
par  M.  le  préfet  du  Puy-de-Dôme  ,  pour  la  description  des 
monvments  d»  départemeoc.  Ce  comité  s'occupe  activement 
d'une  statistique  monumenrafe  ,  qa  £1  pourra  plus  tard  com- 
muniquer à  la  société  française. 

M.  Ëmite  Thibatrid  croit  devoir  appeler  de  nouveau  la  solii- 
crtudcde  la  Société,  sm*  i'cgUsede  Rayai ,  près  Clermont.  Ce 
monument  décrii  dans  le  bel  tinvragc  qiie  M.  MalUy  publie 
sur  les  églises  rouKiiicsdu  l^y-d)e-Doiue  ,  doitiiulant  son  im- 
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porta nce  k  son  aspect  et  à  sa  situation   pittore5qne  (\tik  son 

caractère  roman  ,  Tistblement  altéré  par  des  constructions  ou 

sa  releva  tions  postérieures  ,  que  MM.  Mallay  et  Boni  Met  font 

remonter  au  XII*.  siècle  :  mais  c*est  précairement  cette  léuuiuu 

da  style  roman  au  style  de  transition  jointe  à  la  couleur  liar- 

moniensc  et  chaude  de  ses  antiques  murailles ,  snrmootées 

de  créneaux  et  de  mâchicoulis ,  qui  fait  de  cette  église  et  de  la 

Yallée  qu*clle  domine  ,  un  des  plus  beaux  sites  de  France. 

L'église  de  Royat  a  déjà  reçu  de  la  Société  un  don  de  cent 
f r.   oui  a  concouru  avec  ceux  de  la  paroisse  ,  k  restituer  la 
verrière  coloriée  de  la  grande  rose  ,  dont  les  vitres  blanches 
-  tombaient  de  vétusté. 

Un  travail  très- important  pour  la  conservation  do  mooor 
ment  et  qui  devient  chaque  jour  plus  urgent,  le  ciuieutage  des 
)oints  ,  avait  été  commencé  dux  irais  de  la  paroisse  ,  maiê  u  a 
pu  être  continué  ,  (pute  de  fonds.  M.  Emile  Thibauldfiiit  ob- 
server que  si  la  société  vient  an  secours  des  paroisses  pauvres 
et  cependant  bien  intentionnées  ,  il  peut  recommander  avec 
assurance  celle  de  Royat  qui  n'a  reçu  encore  aucun  secours 
du  Gouvernement  ni  de  l'administration  localepl  pense  qu'une 
somme  de  aoo  à  5oo  fr.  aiderait  déjà  efficacement  à  continuer 
les  travaux  indiqués.  La  proposition  mise  aux  voix  est  adoptée 
â  l'unanimité  ;  M.  Bouillet  est  chargé  de  la  transmettre  à  M. 
le  directeur. 

M.  Mallay  lit  un  rapport  sur  l'église  de  Chauriai  ,  et  ter- 
mine en  demandant  une  somme  deaoo  fr.  qui  sera  employée 
à  la  restauration  du  fronton  à  mosaïque.  Le  rapport  de  M. 
Mallay,  extrait  en  partie  de  la  livraison  sons  presse  de  son  ou- 
vrsge ,  est  conçu  en  ces  termes  : 

Eglise  dt  Chauriai^  près  Ckrmont  (département  du  Puy- 
de-Dôme).  La  ville  de  Chauriat  que  Charles  YII  écrivait  à 
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Gilbert  de  La  Fayette  de  faire  rurtifier  ,  11*3  eonser 
grandeur  passée  que  des  souveoirs,  quelques  traces  de  ses  as- 
ciennes  murailles  et  ses  deux  vieilles  églises }  Tune  qui  sert  de 
bâtiment  dVxploitation  ,  Tautre  consacrée  an  culte. 

La  première  ,  dont  la  longueur  dans  œuvre  est  de  aa^,  5o 
jusqu'à  Tapside  ,  et  la  largeur  de  1 1*,  70 ,  se  distiog^ie  par 
la  singularité  des  détails  plutôt  que  par  la  forme  da  plan , 
composé  de  trois  ne&  ,  d*un  transept ,  de  deux  branclaes  de 
eroix  |  d^une  apside  demi-circulaire  et dedeux petites  chapelles 
également  demi-circulaires,  pbcces  dans  le  mur-est  des 
brancbes  de  croix* 

Les  piliers ,  d*un  mètre  de  côté ,  ont ,  h  Test  et  i  Toaest , 
des  socles  de  8**,  4^  ^^  saillie ,  sur  o*,  65  de  liautear  ,  sur 
lesquels  reposent  des  colonnes  engagées,  de  0*,  55  de   dia- 
mètre ,  sur  5",  10  de  hauteur,  y  compris  bases  et  chapiteaux, 
dont  la  hauteur  est  de  o",  60  avec  le  tailloir.  La  largeor 
étant  d'un  mètre,  le  chapiteau  devient  lourd  et  fiiit  paraître 
encore  plus  grêle  la  colonne  qui  le  supporte.  Les  bases  étaieoc 
ornées  de  rosaces ,  de  palmes ,  d*entrelacs ,  de  torsades ,    de 
cables ,  dont  on  retrouve  de  nombreux  fragments. 

Les  chapiteaux  présentaient  peu  d'intérit ,  k  Texoeption 
d'un ,  sur  lequel  l'ouvrier  parait  aroir  Touln  représenter 
Jouas  vomi  par  la  baleine  ^  c'est,  il  faut  le  dire,  une  assertioa 
assez  douteuse. 

La  grande  église,dont  la  construction  remonte  auXII*.  siècle, 
était  dans  la  dépendance  des  Bénédictins  de  Sauxillanges. 
Cet  édifice  qui  porte ,  dans  les  toutes ,  des  caractères  de  tran- 
sition non  équivoques ,  n'a  conservé  de  sa  construction  pre- 
mière que  les  neb  et  le  transept  j  le  porche  et  le  chœur  sont 
d*une  époque  plus  récente.  Les  dernières  colonnes  du  porche 
ont  été  conservées  et  présentent  des  proportions  asses  singu- 
lières ;  ainsi  leur  hauteur ,  compris  bases  et  chapiteaux ,  n'est 
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que  de  ft"*,  5p  ,  tandis  qnc  celles  des  latéraui  ont  4*",  60 ,  et« 
celles  de  la  nef  5"»5o,  les  trois  diamètres  suot  semblables. 

L<es  quatre  piliers  carres  dn  milieu  de  la  nef,  avec  colonnes 

engaçéca  ^  9oni  remflacéê  far  des  luis  cylindriques ,  c*est  le 

beul  exemple  que  nous  ayons  en  Auvergne  de  cette  disposition. 

*L.a  partie  la  plus  remarquable  de  Téglise  de  Chaoriat  e^t  le 

fronton  de  la  branche  de  croix  sud  :  quoique  d*une  iii-égula- 

rite  frappante ,  il  peut  être  regarde  comme  un  des  exemples 

\cs  plus  cuiieux  de  rorn'cmentation  du  XI*,  et  du  Xll*.  siècle. 

JLes  couronnements  des  colonnes  à  Vîntérieur  sont  en  général 

liicn  traités  ;  quelques  sujets  sont  remarquables.  Ainsi ,  k  la 

denzième  colonne ,  adossée  à  droite ,  est  un  supplice  ^  sur  la 

deuxième  colonne  cylindrique ,  on  a  représenté  la  Cène  et  le 

lavement  des  pieds  :  ce  cbapiteau  est  composé  de  dix  sept  per« 

sonnages.  Sur  le  premier  tableau ,  Jesus-Christ  est  assis  au 

milieu  des  douze  apôtres ,  qui  tiennent ,  les  uns  des  pains  ou 

des  poissons ,  d*antres  des  couteaux ,  et  i  la  suite  J.-C.  ^assisté 

d*uo  ange,  lare  les  pieds  Jk  deux  apôtres- debout  près  d*utie 

cnye  ;  le  sujet  de  la  quatrième  colonne  adossée  est  le  combat 

di  s  bons  anges  contre  les  mauvais:  ces  derniers  sont  représentés, 

l'un  par  un  diable  «  l'autre  par  un  dragon  ,  ils  sont  foulés  aux 

pieds  et  percés  par  les  lances  des  esprits  de  lumière.  Sur  le 

premier  chapiteau  du  chœur  ,   un  homme  est  assis  sur  des 

'  feuilles  d*acanthe  ;  sur  le  deuxième ,  un  personnage  est  couché 

dans  toute  sa  longueur  sur   le  premier  rang  de  feuilles.  Un 

troisième  a  pour  sujet  deux  anges  portant  des  légendes  ;  sur 

Tune  est  écrit  Angttus^  l'autre  n'a  point  d'inscription.  Dans 

la  nef  latérale ,  à  gauche  en  entrant  |  se  trouvent  encore  deux 

chapiteaux  que  je  ne  dois  pas  passer  sons  silence  :  sur  l'un , 

quoique  mutilé,  on  découvre  un  ange  h  cheval  sur  un  bélieri 

qu'il  tient  par  les  cornes  ,  il  se  prépare  ^  combattre  un  loup. 

L'autre ,  parfaitement  conservé ,  a  qualie  aigles  aux  ailes 
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ëtcndues  ,  placées  à  chaque  angle  da  tailloir  ;  ils    eolèreot 
^  dans  leurs  seri-es,  Tao  uo  montoo,  l'autre  un  serpent,  le 

troisième  un  poisson  et  le  quatrième  n'emporte  rien  ^  snr  les 
quatre  iaces  du  chapiteau  sont  des  mascarous  d*uo  asaes  boa 
eflfet.  Il  manque  à  T^lise  de  Chauriat ,  pour  occuper  le  nng 
qu'elle  avait  autrefois ,  le  porche,  l'apside  dont  oone  retroaTC 
que  quelques  traces ,  et  le  clocher  octogonal ,  qui  a  di^an 
dans  la  tourmente  rérolutionnaire. 


M.  Théyenot ,  eonseryateur  des  monuments  historiques  du 
Puy-de-Dôme,  correspondant  du  ministère  de  l'Inténenr, 
annonce  qu'il  avait  la  même  proposition  à  £iire ,  et  qo*îl  se 
joint  à  M.  Mallay ,  pour  l'appuyer^  la  proposition  de  M. 
Mallay  est  adoptée  :  plusieurs  membres  proposent  de  plus , 
d'exiger  des  communes  qui  recevront  ces  secours  ,  une  alloca- 
tion au  moins  égale  à  la  somme  reçue  ;  M.  Bouillet  se  charge 
de  &ite  exécuter  cette  condition,  s'il  y  a  lieu. 

Diverses  communications  verbales  sont  Elites  5  entr'antres 
sur  Usfresqtia  de  l'élise  SEnnesai ,  par  M.  Bouillet ,  et 
sur  le  mauvais  état  de  la  belle  église  romane  de  St.'Neciaîre , 
pr  M.  Mallay  :  M.  Bouillet  annonce  que  Ton  s'occupe  de 
faire  classer  cette  ^lise  au  nombre  desmonuments  historiques 
du  département. 

La  séance  est  levée  à  huit  heures. 

Signé:  BomLLBT,  E«.  TmBAULj», 

inspecteur  de  la  division,  Memplisseini  les  fnneiions 

de  Secrétaire, 
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Rapport  dtMm  V-ahbi  AudkmCy  sur  des  travaux fails  ou  è 
faire  à  quelques  monuments  historûiues  du  département 
de  la  Dordogne. 

«  Messieurs  , 


• 


• 


f 


«  Votre  amoor  pour  les  monuments  ,  les  eflorts  constants 
que  vous  faites  pour  lenr  conservation  ,  la  solltcitade  idn  gon- 
Temement  qae  tous  avez  attirer  sur  eux ,  ont  déjà  produit  ;î 

d*lieureux  résultats  -,  vous  avez  atteint  votre  but ,  peut-être 
même  dépassé  vos  espérances.  Les  hommes  les  plus  iodîflerents, 
oa  oçuz  qui  n'apprécient  les  choses  que  par  l'utilité  qu'ib  eo 
retirent,  considèrent  aujourd'hui  avec  quelque  intérêt  ces 
vieux  débris  qui  ont  vu  passer  tant  de  générations  ^  qui  ont 
bravé  tant  de  siècles ,  qui  dut  résisté  à  tant  de  commotions 
religieuses  et  politiques  et  qui ,  abandonnés  à  eux-mêmes  , 
dans  des  périodes  plus  calmes,  ont  triomphé,  par  la  solidité 
seule  de  leur  construction  ,  du  délaissement  dédaigneux  des 
hommes  et  de  la  voracité  insatiable  du  temps.  Imitant  votre 
exemple ,  voulant  marcher  sur  vos  traces  ,  Tautorité  a  nommé 
dans  chaque  département  un  inspecteur  pour  les  monuments 
historiques.  Il  serait  à  désirer ,  sans  donte,  que  les  attributions 
de  ces  inspecteurs  fussent  plus  étendues ,  mieux  définies ,  que 
leur  surveillance  ne  se  bornât  point  seulement  à  des  ruines 
antiques  ou  du  moyen  âge  et  qu  on  n'entrepritaucune  restaura- 
tion dans  les  édifices  religieux  ,  civils  et  militaires  ,  sans  les 
avoir  consultés  3  on  éviterait  des  anomalies  en  architecture  , 
des  défauts  d'harmonie  ,  ces  badigeons  qui  attristent  profondé- 
ment le  véritable  artiste ,  Tarchéologue  et  qui  perpétuent  les 
traditions  du  mauvais  goût.  A  l'avantage  d*une  coordination 
parfaite  dans  l'ensemble  de  tous  les* détails ,  se  joindrait  encore 

%o 
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celui  de  rëconomie  ,  car  on  dorade  trop  soavent  h  grands 
**  fraif  et  l'on  icstaore  presque  toajoon  â  boa  marclië  :  djo 
telle  qu'elleest ,  rinstitntioii  des  inspecteon  est  on  «XMDinea- 
cemeot  de  bieabît  que  votre  zèle  saura  compléter.  Il  suffit 
d'âvoir  filé  votre  atteution  sur  ce  point  essentiel  qui  réclaoe 
une  amélioration. 

Mais  c'est  k  nous  surtout  qu'il  apprtient  de  vous  seconder. 
Yotre  cboix  ne  nous  en  ferait  pas  un  devoir  que  nos  études  noos 
le  commanderaient.  D'ailleurs ,  comment  résister   à  Félaa 
général,  i  ce  concours  unanime  de  bonnes  volontés  qai  se  ma- 
niement partout  et  que  nous  devons  en  grande  partie  ao 
savant  modeste  qui  préside  votre  Société  (i)«  Admis  au  oombfv 
de  vos  collaborateurs,  nous  nous  empressâmes  de  vous  adresser 
un  rapport  sur  nos  monuments  ,  en  vous  signalant  ceux  qoi 
demandaient  une  prompte  restauration  :  notre  travail  D*a  pas 
été  entièrement  inutile.  Plusieurs  de  ces  monuments  ont  été 
restaurés  et  leur  conservation   est  aujourd'hui   pleinement 
assurée.  Je  vais  ,  Messieurs  ,  vous  Faire  connaître  les  travaux 
les  plus  importants ,  esécutés  en  i85g. 

Cathédrale  de  Périgueux.  La  cathédrale  de  Périgneni , 
qui  n'a  jadiais  été  entièrement  achevée  ,  exige  un  ravalemcot 
qu'on  n^ligea  de  faire.  Ce  travail  a  été  commencé  avec  la  1^ 
solution  de  le  continuer  jusqu'il  son  achèvement.  On  a  Tiil 
aussi  d'autres  travaux  de  nécessité  ef  d'embcHissement.  Lrs 
piliers  percés  dans  les  deux  sens  jusqu'à  une  certaine 
hanteor  en  forme  d'arcades  ,  avaient  été  bouchés  :  on  en  j 
remis  un  dans  son  état  primitif^  les  antres  seront  ouTcrts  plus 
tard.  A  Tépoque  o&  l'on  construisit  une  laige  arcade  pour  sop- 

0)  M.  de  Caumont ,  présMenC  de  la  Société  ftancalse  pour  la  coo- 
servallon  des  momunenls. 
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porter  des  orgues  ,  on  ëleya  deni  tribanes  latérales  entre  les 

quatre  piliers  sur  lesquels  reposent  les  pendentifs  quisopportent 

la  première  coupole  h  Tooest.  Ces  tribanes  ne  remontent  qu'au 

XVII*.  siècle.  Leurs  balustrades  ,  les  arcades ,  leurs  colonnes 

taillées  en  fuseau  ,  les  chapiteaux  ,  les  socles ,  tout  leur  cnsem* 

Ue  frappaient  si  désagréablement  la  Tue  et  formaient  avec 

Fëdifice  un  tel  contraste  qu'il  était  impossible  de'  les  laisser 

subsister  plus  long- temps.  Celle  de  gauche  a  été  abattue ,  celle 

de  dioite  le  sera  incessamment. 

La  cliapeUe  St.- Jean.  La  chapelle  du  sud ,  dédiée  &  St.- 
Jean-Baptiste ,  et  destinée  au  culte  paroissial ,  laissait  aper- 
cevoir dansson  arcade  des  lézardes  qui  pouTaient  compromettre 
son  existence  :  elle  a  été  complètement  restaurée.  Cette  cha- 
pelle, dont  la  yoûte  est  terminée  eq  quart  de  rond ,  était  ornée 
dans  son  pourtour  d'un  double  rang  d'arcades  reposant  sur  des 
colonnes  d'ordre  corinthien  etcomposite,  placés  l'un  sur  l'autre. 
Depuis  sa  construction  qui  remonte  au  X*.  siècle  ,  elle  ayail 
subi  plusieurs  restaurations  :  la  plus  récente  eut  lieu  en  i  SSo^ 
à  peu  près  \  l'époque  où  les  protestants  s'étant  emparés  de  la 
cité  et  ayant  abattu  l'ancienne  cathédrale  >  l'éyêque  et  les 
chanoines  se  réfugièrent  au  Pny  •St.-Front ,  qui  était  protégé 
par  de  hautesmurailles,  et  célébrèrent  leurs  offices  dans  l'église 
collégiale  j  soit  à  cause  du  malheur  des  circonstances ,  soit  par 
un  ^iaut  de  goût  dans  l'architecte ,  cette  restauration  fut 
mal  faite.  Les  colonnes  amoindries  aux  deux  extrémités  se 
trouyèrent  renflées  dans  le  milieu.  Le  sol  de  la  chapelle  ayant 
été  exhaussé  ^  le  soubassement  fut  éleyé  et  l'on  se  yit  forcé  de 
diminuer  les  colonnes  dont  on  détruisit  les  proportions.  Les 
colonnes  du  second  rang  ou  de  l'étage  supérieur  furent  aussi 
ravalées,  mais  sans  altération.  Dans  le  trayail  nouyellement 
exécuté ,  l'architecte  ,  en  remplaçant  par  d'autres  colonnes , 


agi  SÉAHCES   CÛsitLhLES 

toutes  celles  ^o  premier  rang  ,  a  ca  le  bon  esprit  de  ne  point 
«  clianger  le  style  de  la  chapelle.  Les  cliapitcaax  represeoirat 

des  corbeilles  de  fleurs  ayec  de  larges  feuilles  au  milieu  des- 
quelles paraissent  sur  les  trois  faces  des  tètes  d'agoeaui ,  de 
béliers  ou  de  mascarous.  L'cglise  entière  ainsi  restaune 
oifrirait  Timage  par&ite  du  plan  primitif. 

EgGse  de  la  Cité.  L*^lise  de  la  Cité ,  démolie  par  le 
protestantisme  en  1577  ,  moins  une  coupole ,  ne  cessa  cepen- 
dant d'être  cathédrale ,  qn  après  une  transaction  psKe 
entre  les  deux  chapitres  et  l'évèque,  le  11  janyier  1G69. 
François  de  Laheraudière  Toululfen  1614  9  ^^  ^^îre  rebâtir. 
Ce  prélat  fit  construire  la  coupole  de  Test.  Il  suivit  le 
plan  primitif  ayec  tant  d'exactitude  qn^il  est  facile  de  se  mé- 
prendre  sur  Tépoquc  de  cette  restauration  ,  en  confondant 
son  travail  avec  celui  du  XII'.  siècle.  Les  frais  énormes 
qu'exigeait  une  entière  restauration  ,  les  dépenses  déjà  laîtes 
par  le  clergé  et  les  généreux  sacrifîccs  que  s'était  imposés 
l'illustre  pontife  ,  ne  lui  permiraot  pas  de  terminer  son  entre- 
prise. Ce  monument  resta  ce  qu'il  est  aojonrd*hui.  On  croit 
qu'il  fut  bâti  primitivement  sur  remplacement  qu'ocenpait 
un  temple  antique  dédié  au  dieu  de  la  guerre. 

Une  table  pascale  gravée  sur  le  mur  latéral  du  sud  de  cette 
église  et  qui  heureusement  échappa  a  la  destruction  ,  com- 
mande l'attention  de  l'archéologue.  Sa  longueur  est  de  1  moire 
74  centimètres,  sa  largeur  de  58  centimètres  et  la  hauteur  des  ' 
lettres  et  des  chiffres  romains  est  de  4  centimètres.  Elle  remonte 
au  XII'.  siècle.  Cette  table  avait  une  destination  qui  n'est 
point  douteuse.  Elle  servait  à  indiquer  la  pâque  aux  curés  dn 
diocèse  et  \  régler  l'époque  des  Ctes  ;  mais  quel  cycle  pascal 
représentait- elle? Etait-ce  le  cycle  de  Théophile, d'Alexandre? 
Etait-ce  celui  de  Denys-le-Petit ,  ou  bien  le  cycle  hébraïque? 


T^ous  ne  résoudrons  point  la  question  :  nous  laissons  ani  corn- 
putistes'lc  soin  d*y  répondie.  Nous  obserrerons  seulement  , 
f[ne  cette  table  ne  contient  que  quatre-vingt-dix  années  et  que 
le  cycle  de  Théophile  se  composait  de  quatre-yingt-quinie. 

3iausoléts  de  Jean  dCAsside»  Dans  Cette  église,  on  remar* 

que  un   mausolée  magnifique ,  d*autant  plus  curieux  qu*il  ne 

laisse  aucun  doute  ni  sur  sou  auteur  «   ni  sur  l'époque  de  sa 

coustrnction  ,  ni  sur  le  nom  et  la  qualité  du  personnage  dont 

il  renferme  les  cendres.  II. n  échappai  la  destruction  que  parce 

qu^âl  se  trouvait  dans  cette  partie  de  Téglise  qui  Ait  épargnée. 

11  est  placé  contre  le  miir  du  nord  en  arcade  feinte  et  surmonté 

d'un  fronton  sans  base.  Deux  •olonocs  supportaient  son  cintre 

un  peu  ogival.  Les  [i\ts  eut  disparu.  Il  ne  reste  plus  que  les 

chapiteaux  sur  Ics^jucls  o»t  voii  des  dragons  avec  des  ailes  et 

des  loups  ou  des  léopards.  L*arehiw>lte  est  chargée  d*orneuients 

gotbiques  représentant  des  ligies  de  chardons  entrelacées  et 

s* unissant  à  leur  extrémité  par  Icun  feuilles. 

Sur  Tuo  des  pieds  droit»  ,.  on  Ut  ces  trois  inscriptions  par- 
faitement conservées  : 

Constantlns  de  lamsc  fecit  hoc  ops^ 

Anno  ab  Incamatlone  dni  M.  C.LX  nono  Seda  die  Mali  :  obiit 
Dominus  Joanes  hujns  ecclesiie  eps.  sedlt  autem  In  epâîiu  novem  annis: 
sepiem  dlebos  minus. 

Qui  présentes  lUteras  legis  et  considers  :  In  defuRii  nomlne  die  : 
absolve  Domine  ;  vel  Dominus  :  aut  sallem  fldellum. 

Les  lettres  dont  nous  n'avons  point  cherché  «^  imiter  la 
forme  ni  les  abrévia^tions ,  sont  bien  cclks  de  l'époque  qu'elles 
énoncent ,  et  le  prénom  donné  au  défunt  est  celui  d'Â&bide  de 
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Sorat ,  natif  de  Poitiers ,  qai  prit  possession  de  son  siège  en 
ii6o. 

Soivant  l'ancienne  chronique  des  ëvêqnes  de  Pcriguenz , 
Jean  d'Asside  joignait  aax  vertus  évangéliques  dn  pontilèy  le 
conrage  héroïque  do  guerrier.  Il  prit  à  main  armce  le  cbâlean 
de  Gayandun  dans  TAgenaiset  en  expulsa  les  hérétiques  ,  pré- 
curseurs des  Albigeois.  On  a  placé  devant  ce  monument  one 
énorme  croix  de  mission  que  des  jours  d'orage  firent  retirer 
dans  l'intérieur  dn  temple.  La  première  marche  du  piédestal 
touche  les  deux  pieds  droits  do  mausolée  qu'on  n^aborde  pins 
que  difficilement.  Cette  croix  en  pierre  ne  devrait  pas  tkie 
dans  l'église  qu'elle  obstrue.  L'autorité  municipale  l'a  compris 
et  consent  h  sa  transbtiou  dans  le  cimetière  oh  sa  proenoe 
sera  joslifiée  par  le  besoin  qu'avait  Fasile  des  morts ,  du 
signe  visible  de  la  religion  chrétienne.  Lorsqu^on  exécutera 
le  projet  qu'on  a  formé  ,  le  monument  de  Jean  d'Asside  se 
trouvera  dégagé,  et  il  est  probable  qu'on  profitera  de  cette  dr- 
coostance  pour  le  restaurer. 


Tombeau  de  Pierre  de  Mimei.  Le  successeur  de  Jean 
d'Asside  fut  enterré  dans  la  mcme  ^lise.  Spn  tombeau  est 
pratiqué  dans  l'épaisseur  du  mur  du  nord  :  il  n'est  indique  Ik 
rextérieur  que  par  cette  épitaphe  : 

Petrus  piestti  erat  :  Jacet  hic  In  pulvere  pulvls  : 
SU  oélum  rcquies  :  sll  sibi  vlta  Daus 
Oblit  décima  die  apriUs. 

L'inscription  se  tait  sur  l'année  de  la  mort  de  ce  prélat  ^ 
mais  nous  savons  que  Pierre  de  Mimet ,  parent  du  célèbre 
Pierre  de  Blois  ,  mourut  le  lo  avril  1 182.  Ce  fut  ce  pontife 
qui  accompagna  'a  princesse  Eléonore,  fille  du  roi  d'Angle- 
terre ,  dans  les  états  du  roi  Alphonse,  qu'elle  venait  d'épouser. 
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Noos  pounrioQé  âoooer  d^aotrcs  détaik  lur  celte  ancteDoe 

.basilique ,  déliée  k  Su^Etlcnoe  ,  parler  de  son  mérite  ar- 

chitecloniqne  ,  de  son  mattre-antcrdigne  de  fiier  l'atteiitioa 

par  ses  sculptures  ,  du  tableau  petot  sur  toile  qui  occupe  le 

miltcn  du  rétable  ,  des  statues  en  bois  placées  sur  Teutable* 

mcot  et  représeotaut  les  quatre  éyangélistes  a?ec  leurs  attributs, 

des  scènes  qo^oflrent  le  soubassement  et  les  panœaui  des  pié- 

destaox  des  colonnes ,  et  surtout  des  arabesques  dans  lesquelles 

Tartiste  s*est  piincipalement  distingué  j  mais  nous  en  STons  dit 

assex  pour  justifier  rintérêt  que  ce  monument  mérite  et  motiyer 

la  libcralité  dont  il  vient  d*ètre  lobjet.  LegouTemement  lui  a 

accorde  une  somme  de  i,5oo  (.  Ce  secours  obtenu  par  M.  de 

Marcillac  ,  député,  en  qui  k*go<K  artistique  ne  le  cède  point, 

au  talent  administratif,  a  été  emptoyc  à  mettre  les  murs  et  les 

Goapoles  k  Tabri  de  Tiofiteratioa^  des  eaui.  Cette  réparation 

était  orgente  :  elle  a  été  biteavcesoîoet  intelligence.  Il  serait 

^  désirer  que  Ton  remit  te  sol  extérieur  an-dessous  du  payé. 

actuel  ;  ce  serait  le  moyen  d'assaioir  eetle  église  qui  sans  cela 

sera  toujours  froide  ,  bwnîdè  et  mabaioe^ 

• 
•    Tour  de  Mdlaguerr^.  La  tour  de  Matagoerre  »  la  seule 

restée  debout  des  Tingt-sh  qui  protégeaient  ks  remparts  dn 
Poy-St.-Pront  ^  allait  ttre  renversée.  Le.  conseil  municipal 
eo  avait  voté  la  démolition  on  h  vcnle.  Le  temps  et  les  cir- 
constances ont  arrtté  rexéculioiv  de  cette  mesure.  Mieux 
éiclairé  le  conseil  municipal  qui  compte  dans  son  sein  des 
hommes  instruits ,  vient  d'établir  dans  cetie  tour  un  bureau 
d'octroi.  Ainsi  ce  monument ,  d'une  copservation  parfaite  , 
construit  en  i447%  °^  ^^^  V^^  détruit,  et  fe  vojugenr  pourra 
retrouver  en  lui  tle  nombreux  souvenirs. 

Amphithéâtre  de  Fésone.  IJ»  ampUtbéâlre  existait  dans 


FaDtiqiie  Yésone  ,  aujourd^liui  la  Cité  de  Përigncas.  Il  éuit 
de  forme  elliptiqne  ,  comme  presque  tons  les  monumenis  de  ce 
genre.  Le  monvcment  dn  terrain  semble  d'aîUenrs  Tindiqur 
et  des  fouilles  Font  constate.  Il  n'avait  qnc  deux  grands  vomi- 
toires  pour  ikire  écouler  la  foule.  On  les  voit  encore  5  i* an  est 
an  nord  et  Tantre  an  sud.  Ils  ont  de  chaque  coté  de  petites 
voûtes  pour  le  passage ,  sans  doute  ,  des  animaux  ,  et  deux 
escaliers  qui  conduisaient  sur  le  podium.  Les  murs  de  ce 
monument  consistent  en  un  blocage  lié  par  du  ciment  compose 
de  tuiles  brisées,  de  chaux,  de  sable,  de  gravier  et  d*un  pca  de 
charbon.  Ce  blocageest  extérieurement  revêtu  de  petites  pierres 
carrées  dont  les  assises  sont  parfaitement  régulières  (  1)  ;    ipais 
chaque  )Our  ce  revêtement  se  détériore  ;  une  dégradation  en 
amène  promptement  une  autre  ,  et  bientôt  si  Ton  n'y  remplie, 
il  ne  restera  que  le  blocage  qui ,  devenu  une  masse  informe  , 
n*înspîrera  plus  d'intérêt ,  finira  par  être  enlevé  comme  dé- 
cembre inutile  et  pulvérisé  pour  étire  mis  sur  nos  routes.  Meus 
nous  proposQos  de  demander  à  son  Excellence  le  Ministre  de 
l'intérieur ,  les  fonds  nécessaires  pour  remettre  en  place  les 
pierres  cubiques  détachées ,  pour  enlever  les  matériaux  qui  ' 
remplissent  quelques  voûtes  et  faire  arracher  les  arbres  et 
les  plantes  qui  croissent  sur  ces  imposantes  ruines,  monumeol 
de  grandeur  qu'il  nous  importe  de  perpétuer. 

Cloître  de  Cadouin.  Le  Cloître  de  Cadouin ,  situé  dans 
l'arrondissement  de  Bergerac,  est  devenu,  comme  vous  le  savez. 
Messieurs  ,  la  propriété  du  département  de  la  Oordognc. 
Délaissé  par  le  propriétaire  qui  n'y  attachait  aucune  impor* 
tance,  sa  toiture  sur  laquelle  croissaient  la  mousse,  des  herhes, 

(1)  y.  le  Cours  d'antiquités  de  M.  de  Caumont ,  tome  3 ,  page  480 
et  soiTantes. 
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des  aibofttes ,  tombait  en  ruines.  Les  eaai  playif les  pënéirànt 
par  les  toiles  brisées  sur  la  charpente  dont  ellçs  ponrrissaient 
les  bois  ,  s'infiltraient  dans  les  murs ,  sdiournaieot  sur  les  •* 

Toutes  et  y  ayaiènt  occasionné  de  nombreuses  lézardes.  Le 
préau  avait  été  enyahi  par  des  arbres  déjà  très-élevcs  dont  les 
racines  profondes  tendaient  k  compromettre  la  solidité  des  fon- 
dements. Enfin  rentrée  du  cloître ,  ouverte  )  tout  le  monde , 
favorisait  la  mutilation  des  sculptures  qu'on  détachait  pour  se 
lesapproprier  comme  objets  de  curiosité.Aùjourd'hui  ce  cloître 
est  à  Tabri  des  dégradations  qui  augmentaient  chaque  jour;  la 
toiture  et  la  charpente  ont  été  complètement  restaurées  :  les 
arbres  do  préan  sont  abattus  et  la  porte  est  constamment 
fennec.  La  commune  vient  de  faire  l'acquisition  de  la  partie 
dn  coovent  qui  tient  au  cloître,  pour  y  établir  le  presbytère. 
On  rouvrira  les  deux  portes  murées  de  la  galerie  de  Test  qui 
communiqueront  avec  la  maison  curiale»  On  conservera  celle 
qui  mène  dans  l'église,  et  le  ck>ttre  se  trouvera  ainsi  sous  la 
sauve-garde  de  la  religion  ,  en  attendant  qu'on  puisse,  sinon 
restaurer  le  tout ,  du  moins  faire  quelques  nouvelles  répara- 
tions ,   car  nous  espérons  beaucoup  du  zcle  éclairé  de  M. 
Romien  ^  préfet  du  département  de  la  Dordogne  ,  et  de  sa 
bienveillante  protection  pour  les  arts. 

Eglise  de  SarlaU  Ce  n'est  pas  seulement  Périgueuz  que 
nous  avions  i  vous  signaler  pour  les  restaurations ,  nous  vous 
citerons  encore  Sarlat ,  autrefois  ville  épiscopale,  dont  l'église 
est  remarquable  par  sa  r^Iarité  et  le  genre  de  son  architec- 
ture. La  forme  de  celte  église  se  rapproche  de  celle  des  an- 
ciennes basiliques  :  on  n'y  voit  ni  portique  ni  tribunes.  Elle 
est  composée  d'une  nef  et  de  deux  bas-côtés.  Les  nervures  des 
voûtes  reposent  sur  des  piliers  ronds  couronnes  d'une  simple  , 

corniche.  Les  arcades  sont  en  ogive.  Le  plein  cintre  ncdosûne 
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que  dans  h  partie  de  Test,  aulérieurc  de  ploMVft  aicdcsï  k 
calhédralf  actuelle  qaî  ne  fat  acbeyëe  qu'en  1 607 .  Celle  ëglise, 
abandonnée  depuis  long-temps ,  exigeait  une  restauration  :  le 
gouvernement  lui  a  accordé  une  somme  de  5,5oo  f,  qoi  la 
remettra  en  bon  état. 


Eglise  de  Si.-Cyprkn  (  ammdissemeni  de  SarlaiJ. 
réglise  de  St.-Cyprîeo  ,  anciennement  prieuré  ^  dépendant 
de  l'abbaye  de  Cbaneelade ,  est  vaste  et  ancienne  j  sa  fiHnne 
est  parallélogrammique  et  sa  construction  remonte  au  XIII** 
siècle.  Sous  le  rapport  de  l'art ,  elle  méritait  un  bîettfaU  du 
gouTcrnement  j  elle  a  reçu  600  f.  qui  ont  été  utilenent 
employés. 

t 

Eglise  de  Cercles  {^arrondissement  de  Biberae).  L'q;1ise 

de  Cercles  ,    non  moins  reiyarquabie  par  l'él^anoe  cl  la. 

délicatesse  de  son  arcbilcctore  ,  a  obtenu  un  Mcours  de  5oo  U 

EgUsedeLarochebeaucouri  {arrondissement  de  NorUron)» 
]L.*rglise  de  Larocbebeaucourt,  qu'on  peut  classer  parmi  les 
monuments ,  a  reçu  200  f. ,  et  celle  de  Riberac,  nouTellemeni 
bâtie ,  a  reçu  3,5oo  f. 

Telles  sont  les  faveurs,  Messieurs,  dont  quelques-uns  de  nos 
monuments  bistoriques  ont  été  l'objet  l'année  dernière.  La 
restauration  de  ces  monuments. n'est  pas  complète,  et  il  faudra 
sans  doute  plusieurs  années  pour  atteindre  un  but  qui  puisse 
nous  satisfaire  pleinement  ;  mais  nous  sommes  en  bonne  voie  ; 
les  monuments  intéressant  lé  public ,  le  gouvernement  les  a 
pris  sous  sa  protection  ,  leur  accorde  des  secours ,  notre  solli- 
citnde  leur  est  acquise  et.  nos  efforts  ne  leur  manqueront 
îamais. 

En  terminant  ce  rapport  |  permettez-moi ,  Messieurs ,  de 
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TOUS  faire  part  â*ane  décooyerte  qui  nous  intéresse  d'uoe  ma* 
nière  particulière ,  parce  qu'elle  est  la  seule  de  ce  geore  faite       ^« 
dans  notre  déparlement.  En  face  de  Périguenx  ,  k  rextrémité 
de  la  chaussée  du  Pont-Neuf ,  entre  la  route  de  Lyon  et  celle 
de  Bergerac,  on  a  trouyé,  il  j  a  un  mois,  une  figurine  antique 
que  le  propriétaire ,  M.  le  comte  d'Arlot  ,  s'empressa  de 
m^oiTrir.  Ce  monument  représente  nne  femme  assise ,  tenant 
dans  ses  bras  un  enfant  emmailloté ,  qn  elle  allaite.  Son  siège 
est  une  espèce  de  fauteuil  en  osier ,  pailles  on  joncs  tressés  , 
h  dossier  plein  et  rond  en  forme  de  stalle  ayec  on  socle.  Cette^ 
femme  a  pour  chaussure  des  sandales;  pour  yètemeot,  une  robe 
longue  h  manches  étroites  et  par  dessus  un  manielct  qui  semble 
attaché  sur  sa  poitrine.  Ses  cheveux  partagés  sur  le  front , 
descendent  en  bandeau  sur  les  tempes  ,  couvrent  ses  oreilles  et 
reviennent  en  masse  sur  le  sommetdesa  tête  où  ils  sont  attachés. 
Sa   coiffure  est  h  peu  près  celle  des  femmes  du  siècle  des 
Aotonins.  Cette  figurine  en  argile  blanche  ,  a  été  moulée  en 
deux  parties  avant  d'avoir  été  soumise  k  l'action  dn  feu  et  un 
petit  trou  a  été  pratiqué  sur  le  côté  pour  faciliter  l'évapora- 
tion  de  l'air  qui  se  dilatant  par  la  cuisson  aurait  pu  séparer 
les  deux  parties  réunies. 

M.  de  Caumont  a  figuré  dans  l'Atlas  dn  second  volume  de 
son  Cours  des  statuettes  semblables  j  il  en  a  remarqué  un  grand 
nombre  dans  les  collections. 

DIVISION  DE  BLOIS. 

Rofportde  M.  Hazi ,  inspecteut des  monuments  dm  Ch«t» 

Je  regrette  beaucoup  de  ne  pouvoir  me  rendre  cette  année 
à  la  lénnioD  de  la  Société  ,  et   îe   m'cmpiesse   de  vous 
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adresser  une  note  sur  un  moDnroenl  druïdiqne  troavê  par  moi 
CCS  jours  derniers,  ^  six  lieues  de  Bourges ,  près  Villeneuve  et 
Si.-Florant,  dans  un  bois  situé  au  midi  et  sur  la  rire  droite 
du  Cher,  au  sommet  d*un  coteau  qui  domine  une  très -grande 
calice. 

Ce  monument  est  ruiné  ,  mais  après  un  examen  difficile  , 
attendu  sa  situation  an  milieu  du  taillis  de  chêne  qui  le  re- 
couvre ,  je  crois  qu*il  est  facile  d^j  reconnaître  une  allée  cx>ii- 
verte  de  7"^.  5o  environ  sur  S".  4o  y  ^^  ^0°'  Fentrée  est 
orientée  à  Test  ;  ce  qui  rendait  plus  difficile  encore  Texainea 
de  ce  monument ,  c'est  que  les  pierres  qui  en  formaient  le 
plafond  sont  brisées,  de  sorte  qu'il  n'en  reste  qu'une  en  place, 
encore  est -elle  fendue  en  travers. 

Le  garde  qui  me  conduisait  me  fît  remarquer  d'autres  pierres 
de  même  nature  réunies  en  grand  nombre  ,  mais  où  je  n'ai 
pas  reconnu  le  travail  des  hommes;  je  crois  leur  position  an 
jeu  de  la  nature  propre  h  mettre  en  défaut  l'antiquaire  pea 
expérimenté.  Le  monument  que  je  décris  a  Caiilli  n*ctre   pas 
remarqué  par  moi  ,  tant  sa  couleur  et  Tâpreté  de  la  matière 
le  font  ressembler  h  ces  roches  naturelles  rongées  par  le  temps; 
il  n'y  a  pas  de  doute  que  cela  a  di\  être  cause  plus  d'une  fois 
que  ces  monuments  précieux  n'obtenant  aucune  considération 
aient  servi  à  empierrer  nos  routes. 

A  Villeneuve-su r-Cher  même,  les  chasse-roues  qui  entourent 
le  mur  du  cimetière  sont  de  la  même  nature  5  l'une  d'elles 
placée  à  l'angle  poçle  le  nom  de  pierre  qui  danse '^  elle  a 
environ  i"'.  5o  de  longueur  sur  i".  de  large  à  la  base  et 
moins  au  sommet  :  la  base  est  légèrement  arrondie,  ce  qui 
permettait  le  mouvement  qui  lui  a  fait  donner  son  nom. 
Je  n'ai  pu  savoir  la  place  qu'elle  occupait  autrefois ,  le  mo- 
nument dont  je  vous  envoie  le  dessin  s'appelle  la  Roche 
Couverte  ou  la  Roche  Creusée  ;  on  a  de  la  peine  à  y  entier 
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•I  on  ne  peut  pas  s*y  tenir  debout.  Sur  les  iàocs  inléricnres 
je  a*ai  trouTe  aucane  trace  de  dessin ,  mais  seolcmeni  des 
noms  modernci.  •* 

Vous  aurez  peut-être  appris  par  les  journaux  que  relise 
de  St.-Pierre-les-£tieux  avait  obtenu  du  Ministrede  rintérieur 
uoe  somme  de  i,ooo  fr.  à  la  recommandation  d* une  société 
scientifique.  J*igaorais  même  qu*il  eAt  jamais  été  question  de 
cette  église^  il  y  en  a  beaucoup  qui  ont  de  plus  pressantes  répa* 
rations  à  faire. 

On  aurait  aussi  obtenu  4oo  fr.  pour  IVglise  de  Drcvant  qui 
est  sans  intérêt  ni  souvenir  aucun.  Sans  doute ,  il  est  à  désirer 
qae  le  Gouvernement  vienne  au  secours,  des  communes  mal- 
heureuses qui  ne  peuvent  supporter  les  rcprations  d'ouvrages 
d*arts;  mais  il  me  semble  aussi  qu'il  serait  utile  que  le  Gou* 
Ternement  n'accordât  des  secours  que  lorsqu'il  est  bien  persuadé 
de  leur  utilité^  et  ensuite  en  surveillant  l'emploi  de  ces  mêmes 
foodsque  la  plupart  du  temps  on  obtient  pour  réparer,  dit-on, 
un  monument  antique  qui  est  quelquefois  en  bon  état .  ou  bien 
même  est  moderne ,  et  qu'on  applique  à  tout  aptre  objet  , 
comme  à  badigeonner  ou  plâtrer  un  vitrail ,  ou  bien  encore  à 
acheter  de  beaux  rideaux  rouges  qui  acbcvent  de  donner  à  un 
monument  religieux  l'aspect  d'un  cabaret. 

Je  ne  finirais  pas  si  j'en  umé  rais  les  faits  de  ce  genre ,  ils  sont 
plus  nombreux  que  les  adtres  dans  notre  département. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  un  fait  qui  vient  parfaitement 
à  l'appui  deoe  que  j'ai  dit  plus  baut. 

Le  Gouvernement  vient  encore  d'accorder  i5g,o57  fr.  lo 
c*  pour  une  adjudication  de  travaux  â  faire  â  la  cathédrale  de 
Bourges  :  ces  travaux  ne  sont  pas  les  plus  pressés,  le  monument 
menaçant  ruine  dans  plusieurs  parties  de  ses  voûtes  et  dans  tous 
les  meneaux  de  ses  çliapelles.  Les  vitraux  sont  dans  un  étal  dé- 
plorable ^  une  grande  partie  de  la  somme  est  affectée  à  de  pré- 
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Undus  embelUsstmcnts;  oo  va  plaôpr  sur  lessecoodeel  troisième 
ncl  une  balustrade  comme  celle  que  Ton  a  ajoutée  eu  i85q  , 
lesquelles  D*ODt  jamais  existé ,  de  là  Ta  résulter  la  construction 
des  corniches  9  sans  aucun  doute ,  tontes  sur  le  même  dessin 
comme  on  Ta  déjà  pratiqué  pour  le  grand  comble  ,  b^n  que 
cbaqoe  travée  soit  différente  de  style  et  de  dessin. 

.  ♦ 

11.  S^rcstain  dépose  sur  le  bureau  les  deux  hacbes  celtiques 
en  bronze  dont  il  a  parlé  à  la  séance  du  matin ,  et  M.  Aude , 
lue  petite  bâche  en  serpentine  yd*une  belle  consenration , 
trouvée  à  Olonne. 

L'enquête  archéologique  est  reprise  : 

Les  épées  de  bronze ,  Us  lances ,  les  poignards  de  mime 
métal aJjfecteniMs  une  forme  constante?  Quelles  sont  leurs 
dimensions? 

U  n*en  a  point  encore  été  trouvé  dans  le  département  des 
Deux-Sèvres,  et  personne  ne  répond  à  cette  question.  M.  Cha« 
ronnet  signale  la  découverte  de  plusieurs  épées  de  bronze  dans 
le  déparlc^ient  de  la  Vendée ,  à  St.-Micbel-en-rHéron.  Il 
croit  ces  épées  celtiques  5  elles  accompagnaient  des  squeletlCB 
portant  au  cou  des  colliers  en  bronze. 

Sur  cette  question  :  quel  est  le  type  des  médailles  celtiques? 
On  répond  qu  il  en  a  été  peu  trouvé  dans  les  Deux*Sèvies.  M. 
Cardin  fait  observer  qu'on  en  a  découvert  quelques-unes  1 
Fontenay ,  et  elles  sont  entre  les  Boains  de  BL  Bréchard.  M. 
Lafosse  (  Henri  )  en  a  vu  une  portant  une  étoile  comme  celle 
qui  a  été  déposée  au  musée  par  H.  Briquet.  * 

On  attend  le  travail  de  M.  de  La  Saussaye ,  pour  clasttr 
définitivement  les  médailles  celtiques  du  Poitou. 

M.  de  Caumont ,  après  avoir  donné  quelques  détaik  sur  ces 
épées  de  bronze  ,  décrites  dans  le  i^'.  volume  de  son  Cours, 
présente  le  dessin  qu'il  a  &it  au  musée  de  Berne  ;  d'une  épée 
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de  ce  genre,  parCulement  eonserr^  ,  et  dont  le  nuncbe  en 
bronze  ètt  intact.  La  bme  coulée  pr/tente  loDgiludioalcinenl 
des  Der*are>  irèi-nettes  et  bien  suiviei,^Qi  annouccnl  beancoup 
d'^abilelé  de  la  part  de  l'oarrier. 


Eai  attMMOi'in.  —  Oa  paue  aax  qaniiôot  relalires 
aux  Toiei  ramiiacs. 
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M.  Arnauld  a  reconnu  la  grande  voie  romaine  qni  allait  de 
Saintes  à  Poitiers ,  à  Aulnay  ,  à  Brioaz  et  h  Rom. 

M.  SegFcstain  a  trouvé  sur  trois  points  des  traces  de  celle  qui 
conduisait  de  Poitiers  à  Nantes.  Ces  points  sont  le  chemin  de 
Sl.'HiUUre^  aboutissant  à  un  gué  du  Thonet ,  Tonrteoay  et 
Taixé.  Sur  Tun  de  ces  points,  la  voie  prend  le  nom  de  chemin 
ferré ,  et  suit  la  crête  des  collines  qui  coupent  le  département 
des  Deux*Sèvres. 

M.  Briquet  signale  àsB  traces  de  voie  entre  Bressnire  et 
Cerisay  ,  à  Breuil -Chaussée  ,  que  Ton  croit  être  FadcienDe 
Segora,  Il  annonce  que  M.  de  La  Fontenelle  de  Vaadoré  a 
des  renseignements  à  donner  sur  ce  sujet. 

M.  Lary  lit  la  note  suivante  sur  une  voie  qui  n*ezîste  ni 
dans  rilinéraire  d'Antonin  ,  ni  sur  la  carte  de  Pentinger  : 

Une  lumineuse  dissertation  de  Dom  Fonteneau  nous  fait  con- 
naître les  voies  romaines  qui  sillonnaient  le  Poitou  dans  tous 
les  sens ,  en  répandant  dans  cette  vaste  province  les   bienfaits 
de  la  civilisation.  D'après  le  savant  bénédictin ,  buit  voies 
principales  rayonnaient  de  la  cité  des  Pictons  aux  capitales  des 
peuples  voisins ,  Saintes >  Nantes ,  Angers,  Tours ,  Orléans , 
Bourges  ,  Limoges  et  Angoulème  ;  le  tracé  de  ces  voies  a  été 
retrouvé  soit  à  Taide  de  l'itinéraire  d'Antonin  et  de  la  carte  de 
Peutingcr ,  soit  à  Taide  des  monuments  du  moyen  âge  et  des 
vénérables  vestiges  qu  elles  ont  laissés  de  toutes  parts. 

Des  voies  secondaires  avaient  été  également  ouvertes  pour 
mettre  en  communication  des  contrées  éloignées  de  la  capitale 
du  pays ,  et  que  les  voies  principales  que  nous  venons  de 
nommer  ne  pouvaient  vivifier^  ainsi  ,  les  deux  routes  de 
Nantes  et  de  Saintes  embrassaient  un  territoire  qui  devait 
*  appeler  l'attention  du  conquérant  par  son  étendue,  sa  fertilité, 
sa  position  géographique  5  Toccapation  du  Poitou  eût  été  pré- 


TIKVIS  A  IIIOBT.  5o5 

Caire  et  sans  avenir  si  Timineose  étendoe  de  cotes  qui  se  déve- 
loppent depuis  le  portas  Nannetum  jusqu'au  portas  Santa* 
nufn  n'eût  pas  communiqué  directement  avec  le  ckef-lien  de  la 
province.  Le»  Romains  étaient  trop  habiles  dans  l'art  de  son- 
mettre  les  peuples  pour  n^liger  d'établir  des  relations  faciles 
avec  la  contrée  qui  a  pris  plus  tard  le  nom  de  Bas-Poitou  ;  nous 
trouvons ,  en  effet,  dans  la  dissertation  précitée,  l'indication 
d'une  vdie  classée  par  Dom  Fonteneau  parmi  les  voies  secon^- 
daires  ou  de  traverse  et  qui ,  selon  nous,  devrait  figurer  parmi 
les  principales ,  &  cause  de  son  importance  politique ,  commer- 
ciale et  militaire.  Les  traces  de  cette  voie  ont  été  suivies  depuis 
la  porte  occidentale  de  Poitiers  jnsqu  au  bourg  de  Sancay  ^  11^ 
elle  se  bifurquait  •  une  branche  se  dirigeant  vers  la  Gâtine  et 
l'antre  versSt.-Maixeot;  ce  fut,  selon  Fonteneau  ,  la  route 
que  parcourut  au  VII*.  siècle  le  cortège  chargé  d'amener  à 
St.-Maiient  le  corps  de  St.-Lcger  5  depuis  St.*Maixent  jua- 
qo^anx  rivages  de  FOcéan ,  les  vestiges  de  la  voie ,  emportés 
par  le  temps  on  effacés  de  la  mémoire  des  peuples  ,  ont  été 
long-temps  ignorés;  un  hasard  nous  ayant  procuré  naguère 
une  indication  précieuse ,  nous  nous  sommes  empressés  de  la 
recueillir  et  de  la  soumettre  k  votre  judicieux  examen. 

On  nous  a  montré  sur  la  commune  de  St.*Maiire  une  levée 
que  nous  avons  suivie  l'espace  d'un  kilomètre  environ ,  et  qui 
se  dirigea  Touest  vers  les  villages  de  ViUiers-en-Plaine  et  de 
St»-Pompaîn  ;  et  à  l'est ,  vers  Brelou  ,  en  traversant  la  Sèvre  \ 
St«-liaxire  mime,  et  en  passant  sur  les  communes  d'Echiré , 
de  St.*Gelais  et  de  Chauray.  La  voie  moderne  qui  conduit  de 
St«-Maxire  à  Villiers-en-Piaine  est  tracée,  pendant  une  grande 
partie  de  son  parcours  sur  le  revers  septentrional  de  ce  tertre, 
que  les  gens  du  pays  prennent  encore  pour  une  fortification  , 
tjompés  sans  doute  par  la  double  signification  du  mot  ^gger , 
qui  ^  désignant  originairement  un  amoncellement  de  ferres, 

ai 
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pent  ^afement  désigner  oo  relraocheiiieat  on  une  voie  pa- 
^         bliqne* 

Ces  indications  ne  suflittient  paseneoiepour  nouseonTainere 
qne  nos  pieds  fonlaient  nue  voie  romaine  $  nous  saYioos  qne 
ks  grandes  conmanications  ouTcrtes  par  les  Romains  avaient 
conserfé  dans  le  langage  populaire  des  restes  de  le«rs  d^no- 
■ânations  primitives^  nous  demaDdAmes  quel  était  le  nom  i{ne 
les  habitants  dn  pays  donnaient  à  la  levée  de  St«*MAire  ;  on 
noos  répondit  qu'elle  était  généralement  connue  sons  le^  nom 
de  In  Bicéire  on  Bissêire.  Une  aussi  singulière  appellation , 
qui  ne  paraissait  avoir  aooun  rapport  avec  lea  dénominations 
connoes  des  voies  anciennes ,  déconcerta  nos  faibles  connais- 
sances archéologiques  ;  nous  avions  renoncé  h  poursuivre  une 
étymologie  rebelle,  lorsque  nous  remarquâmes  qne  la  première 
syllabe  de  Bissèlrc  pourrait  bien  être  un  Y  au  lieu  d'un  B  ; 
on  sait  que  dans  les  idiimes  méridionaux  ces  deux  consonnes 
sont  iodifféremmeut  prises  Tune  pour  l'autre.  Nous  trouvions 
évidemment  dans  la  première  syllabe  le  mot  Fia  dont  la  der- 
nière voyelle  s'éuit  sans  doute  élevée  dans  l'association  de  ce 
mot  avec  son  adjectif;  et  si  Ton  se  rappelle  que  pour  certaines 
contrées  les  voies  romaines  ont  conservé  le  nom  d'Etres,  Estrées, 
Strava  ,  provenant  de  Strata ,  on  trouvera  qne  la  Tisaètre  ne 
peut  être  que  la  Fia  strata  des  Romains. 

Nous  savons  que  l'on  a  beaucoup  abusé  de  la  science  étymo- 
logique; mais  nous  espérons  que  l'on  voudra  bien  reconnaître 
que  notre  explication  n'a  rien  de  foreé^;  en  la  rapprochant  do 
puissant  motif  qui  pressait  ks  oooquécanis  d'élaUir  une  con- 
municatioo  directe  et  iaàXe  entre  la  capitale  des  Piclons  et  les 
ports  de  l'Océan,  on  sera. convaincu  de  l'origine  touteromaioe 
de  la  voie  de  St.  -Maxire  ;  elle  ne  peut  être  que  la  continuatioD 
de  la  voie  reconnue  entre  Poitiers  et  St.-Maixent.  Nous 
remarquerons ,  de  pins^  que  ce  chemin  laisse  la^  ville  de  Niort 
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i  deox  lieues  en-dehors  de  sa  directîoo  ^  c*est  qu'en  effet  cette 
TÎUe  n  existait  pas  encore  ;  la  fondation  de  son  cbâteau  qui  ,  v* 
selon  noQs ,  ne  doit  pas  remonter  an-deU  des  invasions  des 
Normands  ,  a  dû  créer  an  tonr  de  la  position  qa'il  occupe  des 
intérêts  nouveaux  vers  lesquels  la  circulation  commerciale 
anra  pris  naturellement  son  cours }  la  Bissètre ,  ainsi  aban* 
donnée  ,  ne  sera  pins  devenue  qu'une  bumble  voie  de  traverse 
pratiquée  aculement  pendant  les  foires  de  Fontenai ,  par  les 
habitants  des  environs  de  St.-Maixent  et  à  laquelle  ik  sem- 
blent même  préférer  une  voie  plus  montneuse^  mais  plus  courte, 
qui  I  ainsi  que  la  Bissètre  ,  va  être  signalée  pour  la  première 
fois. 

Ce  chemin  traverse ,  en  partant  de  St.-Maîxent ,  les  com- 
munes d*Azay  ,  de  Cbevreux ,  de  Vouvre  ,  de  Faye-sur-Ardin 
et  se  réunit  k  la  voie  précédente  vers  St.-Pompain  ;  il  suit 
les  coteaux  accidentés  de  la  rive  droite  de  la  Sèvre  •  tan«* 
dis  que  la  Bissètre  parcourt  les  ondulations  plus  douces  des 
coteaux  de  la  rive  gauche  ;  il  porte  le  nom  de  Chevalet  ou 
Chevaierei  ^  il  n'offre  le  plus  souvent  que  rapparence  d'un 
sentier  praticable  tout  au  plus  pour  un  voyageur  h  cheval  ^  il 
ne  mériterait  donc  aucune  mention  particulière  s'il  ne  nous 
avait  offert  un  nouvel  exemple  de  cette  double  voie  observée 
dans  d'autres  contrées ,  l'une  plus  ancienne ,  tracée  pour 
l'usage  des  populations  gauloises  et  suivant  ordinairement  la 
crête  des  collines ,  l'antre  plus  moderne  ,  d'un  tracé  plus 
correct ,  d'un  parcours  plus  facile ,  surtout  pour  les  voitures 
parce  qu'elle  évitait  soigneusement  les  brusques  mouvements 
de  terrain  ^  le  chemin  Chevaleret  serait  donc  la  voie  gauloise 
et  la  Bissètre  la  voie  postérieure.  ' 

Il  existe  également  pne  antique  voie  venant  du  midi  , 
traversant  les  communes  de  Marsais  ,  Vimeau  et  paraissant  se 
diriger  Tcrs  un  passage  de  la  Sèvre  à  l'endroit  appelé  encore 
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anjoard'hoi  le  Gué  ,  commune  de  Bessine ,  en  se  rciitiîssa  nt 
*  »  à  la  Bissêlre  entre  St.-Poropain  et  Fontenai  ,  elle  devait 
onmr  onecommonication  directe  entre  les  Tilles  de  Saintes  ef 
de  Nantes  ;  cette  ligne  intéressante  et  entièrement  inédiie  , 
nous  est  encore  trop  pen  connue  pooc  que  nous  puissions  prc^ 
ciser  positivement  sa  direction  3  mais  nous  prenons  rengage- 
ment de  Tétudier  et  de  faire  connaître  le  résultat  de  nés  inycs* 
tigations ,  eu  réclamant  toutefois  l'utile  assistance  des  pcr* 
sonnes  qui  seraient  dépositaires  de  quelques  renseigoemeuts 
relatifs  à  cette  toîç  ,  ou  à  celle  de  la  Bissètre ,  au  chemin  Che- 
valeret ,  en  un  mot  k  toutes  les  ligues  de  communication  ,  qoi, 
dans  le  départementi  portent  quelques  caractères  d^antiqtiité. 
M.  Bi»rrd  fait  observer  que  le  chemin  dont  parle  M.  Lary, 
porte  aussi  le  nom  de  Bemge. 

M.  Lary  ajoute  ,  après  une  demande  de  M.  de  Canmont  , 
que  la  route  qu*il  a  ohservée  n*a  point 'd'encaissement  et  qn^elle 
est  tracée  sur  un  tertre;  que  le  chemin  du  Chevaleret  est  plus 
court  que  celui  de  la  Bicêtre ,  pour  aller  de  S.-Maixcnt  à 
Fontenai ,  la  Sèvre  forçant  ce  dernier  h  faire  un  détour.  Il 
signale  encore  une  autre  voie  qui  se  dirigeait  de  Saintes  k 
Nantes,  en  passant  par  Marsais,  et  par  les  environs  de  Coulon. 
M.  Arnaud  a  reconnu  une  route  qui  partant  de  Rom ,  sui- 
vait la  direction  de  Chenay ,  de  Soudais  et  paraissait  se  pro- 
longer dans  la  Vendée  *&  TAbsie  et  à  Chantemerle  où  on  en 
trouve  des  traces. 

M.  Beanlieu  fils  dit  que  Ton  retrouve  à  St.-Maixeni  les 
vestiges  d*un  pont  qui  est  dans  h  direction  du  chemin  de  la 
Bicetre* 

M.  Bizard  annonce  la  découverte  de'^tombeaut  en  pierre 
calcaire  le  long  de  ce  même  chemin  y  k  la  Métairie  de  la 
Roulière  :  ces  tombeaux  contenaient  des  vases  et  de&  fragments 
de  mctah 
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Il  résulte  3e  celte  discussioii  qae  des  traces  de  Yoies  ro 
maiaeiontéié  reconnues  dans  le  département  de  Oeox-Sèvrcs, 
Tane  de  Saintes  à  Poitiers  ,  par  Aalnay  ,  Brioux  et  Rom  ,  ' 
r-aiitre  de  Poitiers  k  Nantes ,  par  Toartenai }  la  troisième  de 
Saiotesà  Nantes  .  par  Marsais  et  Etalon  ^  la  qnatricme  partant 
de  Rom  et  passant  par  Chenay  et  Soudan  ;  la  cinquième,  enfin, 
traTersant  Brenil-Chanssee  ;  les  deui  premières  sont  indiquées 
sur  ritiuëraire  d*Antonin  et  snr  la  carte  de  Peutinger. 

Question  :  quelles  partieulanlés  U»  chaussées  de  ces  an' 
ligues  voies  ont-elles  offertes  ? 

M.  Lary  a  remarqué  s»r  lagrMide  voie  de  Saintes  à  Poitiers, 
▼ers  Rom  ,  de  grandes  dalles ,  étboot ,.  le  long  de  la  chaussée. 
Il  suppose  que  ces  dalles  pavaient  k  route,  en  cet  endroit  seu- 
lement, et  auprès  de  la  vil  lu  ^  la  route  j  est  ailleurs  en  petites 
pierres.  Ces  dalles ,  en  ealcaîre  du  p»ys ,  ont  environ  o*. 
5o  c.  de  longueur  sur  o"^,  4<^c.  de  largeur. 

M.  Segrestain  ,  qoî  a  iait  des  reeherebe»  sur  des  traces  de 
▼oies  qui  se  trouteiU  dans  te  nord  dti^  déportement ,  vers 
Tourtenai ,  n'a  trouvé  da'ns  leur  composition  rien  d'analogue 
à  ee  que  Vitruve  et  les  auteurs  anciens  disent  de  la  composition 
des  voies  romaines  ;  ainsi  po»o(  de  doubles  ni  de  triples 
couches ,  poiut  de  pierres  et»  polygone  irrcgulier  dont  les 
atigles  s'enchâdsent  les  uns  dans- les- autres,  dî  aucuns  vestiges 
de  trottoirs  latéraux. 

Question  :  A't-on  découvert  sur  leurs  bords  des  colonnes 
milliairesl  Quelles  inscriptions  portaient-elles  T Que  sont- 
elles  devenues  ? 

Une  borne  milliairea  été  trouvée  k  Brioux,  dit  M.  Arnaud  : 
les  ciractcres  en  étaient  fort  beaux ,  mais  n*ont  point  été 
relevés.  Elle  a  été  creusée  pour  faire  un  tombeau  et  puis  elle  a 
disparu  ,  sans  qu'on  puisse  en  retrouver  de  traces. 

M.  Biard  a  vu  dans  le  presbytère  de  Brioux  une  iuscripiio:i 
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qui  était  dttenoe  trèt-froste  :  on  n'a  pu  loi  donner  de  ren- 
aeignementi  tnr  oa  qu'elle  est  deTenne. 
*•  H*  de  Caonont  fiiitobserrer  que ,  malgré  les  manTaii  icn- 
aeignements  qoe  l'on  rencontre  quelquefois  ,  il  ne  faut  pas  se 
rebuter  ,  et  que  sonyent  des  recherches  persévérantes  font 
décourrir  des  objets  précieus  qoe  Ton  disait  perdus. 

Question.  A-t-on  découvert  des  restes  de  viUœ  ou  maisons 
de  campagne  gallo-romaines. ,  etc. ,  etc.  7 

M.  de  St*-Tictor  a  vu  ^  à  la  métairie  de  Pierre  Leréci  prè* 
de  Bessine  ,  une  colonne  en  marbre  blanc  ,  que  l'on  avait 
trouvée  parmi  les  matériaui  dTun  mur  démoli  :  elle  avait 
ao  centimètres  environ  de  diamètre  sur!  une  hauteur  de  a 
Biètres ,  mais  il  ne  peut  dire  si  cette  colonne  était  antique. 

M*  Charonnet  dit  qu'un  pavé  ,  ainsi  que  des  briques  ,  en 
grand  nombre ,  ont  été  trouvés  \  Brioux  ,  sur  les  bords  de  U 
Sèvre.  On  y  a  trouvé  également  les  restes  d'un  chapiteau 
corinthien  et  deux  Ynses  attaques  ,  dont  les  proportions  ne 
sont  pas  celles  qu'observaient  les  Grecs»  Les  tores  en  sont 
d'une  forme  défectueuse. 

M.  Lary  bix  remarquer  que  la  Toie  romaine  dont  il  a 
parlé  devait  passer  vers  Brioux. 

M*  Arnaud  dit  que  des  fragments  de  briques  et' des  fonde- 
ments de  murs  ont  été  découverts  à  l'Absie  et  qu'une  inscrip<« 
tion  a  été  découverte  &  Rom.  Cette  inscription  n'est  point 
relevée* 

Qaestion.4-^-oii  remarquédes  débris  d  aqueducs  antiquesl 
Quel  était  leur  parcours  ?  leur  mode  de  construction  ? 

M«  Arnaud  mentionne  des  conduits  observés  dans  les  envi- 
rons de  Lezay.  Il  signale  Bagneaux ,  comme  ayant  une 
étymologie  romaine  qui  semUerait  indiquer  la  présence  d'un 
élabtissement  de  bains. 

M.  Beaulieo  fils  parle  de  briques  et  de  conduits  trouvés 
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dans  le  caotoii  de  la  Moihe  et  dout  Tenyoi  a  été  anDoncé  pour 
le  musée  de  la  société  de  statistiqae* 

M.  Biard  doone  des  reaseîguements  sur  les  tombei^nx  dé- 
cooTerts  i  Brionx.  Ces  tombeaux  étaient  de  deux  espèces  :  tes 
uns,  en  calcaire  cooteuaicot  des  anneanx  de  55  millimètres 
eoTÎroo  de  diamètre.  Lesaotrcs  ^  en  pierre,  qne  1*00  ne  trooYe 
point  dans  le  pays  renfermaient  des  iacrymatoires ,  des  pièces 
romaines  et  dans  Ton  d*ciix  on  trouva  nne  armure  damas- 
quinée en  argent  qui  a  été  brisée  et  fondue.  Dans  le  lieu  o& 
étaient  ces  tombeaux  existe  on  petit  monument  souterrain. 
Quant  it  rinscriptioo  signalée  par  Bourignon ,  elle  n*a  pu 
être  retrouTée. 

M.  Cbevreau  ioirite  les  arcbéologues  des  Deux-Sèvres  à 
ouvrir  un  registre  destiné  h  rceevoîr  k  mention  des  pièces 
romaines  qnî  ponri aient  être  trouvées  dans  le  pays ,  avec  Pin- 
dicalioo  exacte  des  lieux  o&  elles  auraient  été  découvertes  : 
cette  mesure  a  été  prise  déjè  (fens>  plusieurs  départements  avec 
un  plein  snecès. 

Question  :  Les  musées  o»  coMêcii^ns  du  pajs  renferment" 
elles  des  Bijoux  ou  d^auHtes  oifitê  se  wtjifortamt  à  ttpoque 
gallO' romaine? 

M.  Briquet  signalr  deux  camées  et  un  collier  tronvés  à 
Brioux.  Les  deux  camées  montés  e»  argent  représentaient  des 
tètes  :  ils  ont  été  envoyés  à  Paris. 

M.  Biard  pense  qu'il  en  est  resté  dans  le  pays  quelques  objets 
antiques  trouvés  à  Bdoux  y  etqu*il  ne  serait  pas  impossible 
de  se  les  procurer. 
Là  séance  est  levée  li  4  benres. 

Le  Secrétaire , 

BAUGIER. 


•• 


•• 
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Première  séance  du  21  juin  1840. 
PréfîdcDce  de  M.  ds  La  Forrs]rELLB,iospeclenr-diviaionnaiic. 

La  séance  est  ouverte  &  8  btores  du  matin ,  soos  Ia  prési- 
dence de  M.  de  La.Fonteaelle.  M.  Ch.  Aroauld  remplit  les 
fonctions  de  secrétaire. 

On  donne  lecture  du  procès-rerbal  de  la  séance  précédente. 

M.  de  la  Fontenellc  croit ,  contrairement  à  ee  qu*a  dit  M. 
Segrestain  ,  que  la  butte  de  terre  extrêmement  remarquable  , 
qui  se  trouve  près  du  grand  logis  de  Mière,  canton  de  Cerisay, 
est  un  tumulus  et-  non  une  motte  iéodale.  Ce  tumolns  est  même 
une  limite  géographique  comme  il  rétablira  plus  tai*d. 

M.  de  la  Fontcoelle  signale  ensuite  Teiistence  de  plusîeors 
menhirs  dans  le  département  de  la  Yeadce  ,  comme  ceux  do 
bourg  d'Âvrillé^  il  croit  devoir  aussi  rappeler  Timportance  da 
dolmen  de  la  Frebouciière  recouvert  d*une  pierre  pesant  envi- 
ron ] 5,000  kilogrammes. 

L'enquête  est  alors  continuée  sur  les  questions  relatives  à  la 
géographie  du  pays  au  moyen  âge  et  smxpagus»  M«  de  la  Fou* 
lenelle  répond  qu'il  a  fait  un  travail  sur  les  vigneries  du 
Poitou  ;  il  pense  cependant  que  Ton  peut  ajouter  quelque 
chose  à  son  travail  :  lui-même  a  dé^  découvert  des  documents 
qui  lui  permettent  de  compléter  s^n  ouvrage  et  il  espère  pou- 
voir bientôt  circonscrire  les  pagus.  M.  de  la  Fontenelle  pense 
que  la  géographie  féodale  du  pays  a  beaucoup  changé ,  que  le 
Poitou  s'étendait  jusqu'à  la  Loire  ,  et  que  la  circonscription 
Poitevine  ,  s'est  ensuite  restreinte  dans  les  limites  que  nous  lui 
connaissons  aujourd'hui.  Après  de  savantes  observations  sur 
les  barons  du  Poitou  ,  sur  la  puissance  du  comte  de  Parthenay, 
il  ajoute  de  curieuses  remarques  sur  la  manière  dont  s'est  établie 
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la  pnissaace  féodale  >  il  tait  remarquer  surtout  que  raulorilé 
n'était  pas  attachée  h  lapersoone ,  mais  h  la  terré  ;  c*élait  elle 
qui  faisait  tout,  qui  donnait  toute  la  puissance  et  les  titres. 

M.  de  la  Fontenelle  répond  ensuite  h  quelques  observations 
de  M.  Lary ,  en  disant  que  la  géograpliie  féodale  était  souvent 
niodiCée  dans*  ce  sens  que  l'habitant  d*ooe  baronnie  était 
jnstieiable  d'un  autre  baron  à  cause  de  la  terre  qu*il  en  tenait. 

M*  de  La  Fontenelle  signale  quelques  erreurs  de  Dupin  , 
et  il  assure  que  la  Gatine  était  une  dÎTision  géographique  et 
politique. 

Quelles  étaient  au^moyen  âge  les  grandes  voies  de  corn- 
nmnication  ? 

M*  de  la  Fontenelle  signale  à  ce  sujet  une  route  située  dans 
le  département  de  la  Vendée  et  que  l'on  connaît  sous  le  nom 
de  route  de  Charlemagne. 

M.  Ch.  Arnauld  parle  du  poot  d'Airranlt;  l'appareil  en  est 

« 

très-bien  conservé  :  il  a  1 1  arches  soutenues  par  des  arcs  dou- 
bleaux  très-remarquables ,  mais  il  n'a  point  reconnu -les  carac- 
tères qui  distinguent  l'époque  romaine  \  la  tradition  du  pays 
qui  le  rapporte  il  ces  temps  ,  est  donc  entièrement  fetisse. 

M.  de  la  Fore ,  ingénieur  en  chef ,  signale  une  construction 
qui  Ta  beaucoup  frappé ,  ce  sont  des  cintres  placés  sur  des 
cintres.  Le  premier  cintre  est  faible,  k  voâte  est  mince  ;  aussi 
l'on  en  a  établi  un  antre  pour  la  fortiGer»  M.  de  la  Fore  a  re-^ 
marqué  ce  genre  de  construction  dans  plusieurs  édiCces  du 
département  et  particulièrement  k  Parthcnay-le-Vieui.  Cette 
remarque  le  conduit  à  parler  des  ponts  en  plein  cintre  ,  de 
ceoi  qui  peuvent  remonter  à  une  époque  éloignée  :  il  est«po»« 
sible ,  dit-il ,  que  ces  ponts  aient  été  placés  snr  des  eonstruc* 
tions  romaines  et  leur'  place  pourrait  souvent  indiquer  les 
lignes  suivies  par  les  anciennes  voie». 
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M.  ie  l*  Fcwtraelle  «joule  <|im  lei  rint  du  Tboaci  et  de  U 
Diret  ,  ^ient  Irn-fr^ueat^  par  lei  RuBuins  ;  ou  y  a  suh- 
vem  trouT^  dei  débris  de  l'époque  gallo  ronuine, 

MovumaTS  do  motb»  acb. 

iFat-on  <Kaipi  de  la  ttalutique  mmumatlate  du  payi  ? 

MM.  6«Dgier  et  Cti.  Arnanld,  pnblÎHit,  daofce  moneat, 
un  ouvrage  dam  lequel  tous  les  rnoonmeoti  da  Dent-Sèvres 
lerODt  detsiaés  et  décrits.  PkrU  suîu.itiAeodnal  leur  travail 
aai  départements  de  b  Vendée  et  de  la  Tienne.  Qnelfaei 
publications  ont  bien  précédé  celle  de  MM.  Baogier  et  Ch. 
Arnauld  i  M.  Thiolet  a  publié  qaelqnes  desnns  sur  le  Haot- 
PuiloD ,  M.  Hocl  a  fait  aussi  quelque  cboae  ,  dernièrcneitt 
une  antre  publication  avait  été  coinmeocée  par  M.  Itosan  , 
mais  toutes  ont  été  iuterrompne*  et  ue  présentent  qne  des 
travaux  incomplets. 

Que/  est  U  moniimml  rtUgieux  te  ptiu  aitekn  du  payt  f 

M.  Cb.  Arnauld .  répond  qne 
c'est  ineonlestablemeul  la  petite 
église  de  St.-Généroni ,  placée  rar 
les  bords  du  Tlioué ,  daoi  l'arron- 
diuement  de  Partheaay  ;  on  y  re- 
marque des  appareils  Irès-aacieos  ; 
l'appareil  réticulé  et  celui  en 
feuilles  de  fougère. 

On  j  voit  aum  nne  curienie 
apside }  nais  ce  qui  pourrait  bire 
croire  qne  ce  monomeot  n'est  pas 

d'une  époque  aasst  éloignée  qu'on  est  porte  i  le  croire  d'aboid, 
c'est  qoe  l'on  dîslii^ue  djini  plusieurs  de  ses  parties  des 
pierres  assez  laides  sur  tesqiKlles  on  a  dessiné  seulement  les 
coDiours  de  l'appareil  réticule. 
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H.  de  Canmont  pense  qn'il  eit  irit-difficited'attigner  une 
poqae  pr^ÎM  i  eelte  corieDM  conciroeiioa. 

M.  L^ry  lig na le  comme  trii-andeune  I  cgtîie  de  Si.-Sjm- 
ihoritn. 

M.  Segmtaio  dit  qne  l'^Iùe  de  ToDrtenay  ,  i  S  liena  de 
rboDBrs  ,  reufenne  quelque*  parties  qui  wnt  évidemment 
aiitcrieDres  an  XI*.  siècle  ;  les  (énitro  soot  cÎDlreo  et  lau 
aucaa  orneiaent  i  l'intérienr  et  i  rntërtenr ,  c'cil  i  nne  haii' 
leur  de  deoi  tuèlitt  5o  ocMiBètre*  qne  commence  la  portion 
de  nior  qai  remoDie  i  nne  jpoqne  recnlce  :  celle  époqne  coni' 
pi-end  nue  ^tendoe  de  4  mètret  enriron  ;  on  j  remarqne  l'ap* 
pareil  iulermédiaire  et  de>  brîqnn. 

Que/  eat  dont  U  Poitou  le  caracùn  dittinetifd»  Fankir 
ttctun  aux  XI:  t  XII:  sâoU  t 


Cohane$.  H  .S^rei- 
taîa  n'a  noconlré  dan* 
le  Aif*  rlement  dctOCna- 
Sctre*  ({ne  dnbase*  at- 
tiqnetj  leamèmooWr- 
Ya^iuOQtélé  iaitei  par 
HH.  Bangier  et  Cb. 
Arnauld.  Le  plnt  «w- 
vent  les  fifttsiODi  can- 
lonnéi  en  croii  mr  k* 
pilier*  de*  Dcb. 

An  XIlMiicIe,  ki 
oolonnci.iOBt  qnelqne- 
foi*  coB  Terte*  de  eau  ne- 
Ivtet  en  ^irale  ,  ounne  i  St.-Jo»in^-MarM* ,  «»  ea 
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lig-ug  ,  comme  k  Su-Pierre  de  Helle. 


M.  S«gmtaia  dit  cosnite  qae  poar  monD«lire  le  caractfte 
ditlinciif  d'une  époqne,  il  fandrail  AToirdes  documeol*  ôcnk 
et  pouvoir  comparer  cnicnible  dei  mLHiQmeati  de  dites  cer- 
laÏDct ,  cependant  il  cuiuuiuiii que  One  indication  Irèi-propic 
i  faire  conoatlre  l'époque  d'une  construclion  j  il  l'a  pniM 
daas  l'iDscriptioaqui  sclrouvcà  rnaducliapilcanx  de  l'Alix 
de  St.-Hilaire  de  Mellc  :  elle  est  lor  une  senle  ligne  ei  reo- 
ferme  ces  mou  :  facebb  ne  iinebicv:!  bogatit.  Si  celle  ios- 
ci'iplion  ne  te  rapporte  pas  i  l'élise ,  elle  indique  an  moigt 
une  réparation . 

iMtnlrtcohnnemcnUsontîUoccupétpar  des  onumtaUf 

H.  Ch.  Arnanld  répond  qoe  cette  ornemenlation  eit  (ré- 

qncnte  dans  le  département  ;  il  cite  St.JoniiHde-Marneicotiuae 

trè»-reDiarqnable  soas  ce  rapport  :  les  eDirecoloanemenu  dn 

apsidessonlgaroiideoiargucritcside  uonlureiqui  reuemlileai 
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h  àc%  cyrestMpardeiarade  oercleiK  lonchantputh  eonvnilJ 
[le  la  circonférence.  On  voit  anui  parfois  de*  fénillei  rccosr- 
bceson  croclictsiM.  deCannont 
dil  que  1rs  crochet!  qni ,  dans  le 
nord  de  la  France,  ne  K  rencon- 
trent qu'an  XIII*.  sîicle ,  Paient 
en   Poitou  et  ailleurs  employét- 

dansl'ardiilecinrebyzaniine.sQr- 

lont  pour  garnir  les  eotrecolon- 

nemeata. 

OutpUeaux.  H.  Bangier  regarde  comme  l'nti  des  ornemenls 
de*  plu*  anciens  cfaapileani  les  fenîlles  dont  les  cootonrsKQ- 
lemeot  sont  indiqués  et  qui  se  lonrncql  en  «olnlc  sou  les  angle» 
da  lailloir.  Il  désigne  aoui  parmi  les  plus  anciens  ceui  qui 
se  trouvent  ornés  de  têtes  d'animau  i  lenrs  angles. 

H.  Briquet  pense  que  les  chapiteaox  de  cette  espèce  ne 
sont  pas  tOQJouTs  très-anciens ,  el  il  cite  ,  pour  sonleair  son 
uaerlion  ,  IVglise  Sl'.-Croix  de  Parihenay. 

M.  de  la  Fontenet le  déclare  qu'il  bot  faire  une  disiinetioo 
notÏYée  snr  l'emploi  du  calcaire  et  sur  l'emploi  du  granit.  Une 
pierre  très  dure  ne  peni  pas  être  travaillée  arec  autant  de  soin 
ni  tant  de  détail,  d'rà  il  résulte  que  dcni  monnments  de  même 
'poqnc  ,  construits  l'no  avec  du  calcaire,  l'antre  avec  dn 
granit ,  doivent  offrir  lieauconp  de  dilTérence  dans  le  perlcc- 
tionnemeatde  leur  arcliitecinre.  M.  de  Canmont  a  prcscn;é  i 
ce  sujet  des  observations  très-justes  dans  son  Essai  inr  le  syn- 
chronisme de  l'a rchiicc tare  (5*.  volume  du  Bulletin,  p.475). 
Or,  Icschapileanx  de  St'. -Croix  ,  étant  de  granit,  continoe 
M.  de  La  Fontenelle ,  doivent  ofirir  des  détails  moins  per- 
lèclioDnés,d'intant  .qu'il  résnlie  que  ces  monnments  de  mime 
époqne  conslmils  l'un  avec  dn  calcaire,  l'antre  avecdn  granit, 
doivent  ofirïr  beanconp  de  diBérencci 
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Versle  XII*.  liècle  ,  dit  M.  de  Caanioat ,  Id  daptlean 
byzantin* da  Puîtou  deviarent  d'une  élëgauce  cl d'atie  ricb^K 
très-temarquabU.  On  let  voil  «MTeat  loimonlés  d'u  uUlàt 
girni  d'cBtreUci  ;  coranie  i  Bielle. 


D'anlre*  ont  des  (eoilla^  ornés  de  perle*  ,  Oftiniiie  oHar  ^ 
Ecbir^ ,  qne  vient  de  noui  moairer  M.  Bitigier  :  fû  ta  1 
Partbenay  dei  cbapïleaax  d'une  grande  él^antt  ,  prorcuit 
der^li*eSt.-JMa. 


iEfiNfiâlMU.SardiTenei  qncuieiu  po*to  par  H.dcCaHU)at, 
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M.  B^ngtcT  ebwrre  que  les  nodilloii  de  IVpoque  romane 
repi^uicoi  otilinairemenl  des  olijcts  domeitiquvs  ,  iln  ^IciIm 
et  dn  animaux  grouièrement  iudiqaëijcM  DrneiiK:it>  le 
trouvent  à  Sl.-Roinaa,  Yonilli,  Pampion,  Coiilonges,  Ilicq  , 
Ecliir^  ,  Secondiga;  ,  Rohan  St.-B^  et  dans  le*  ocfà  seule- 
meni  deqaelqii»  églixi  d'une  fpcque  ponérienre.  Ih  sont  en 
général  a»ez  MÎllanU  et  ne  le  l'applaliswnt  pas  vers  la  fin  du 
XII'.  siècle  j  comme  en  Normandie  et  dans  quelques  autres 
prorinccs. 

A  SL-Romaîs  près  Miellé,  nu  modilloo  re-         "  

présente  une  léte  de  léopard  arec  le  mot  Uo- 
pardus  graré  an-dessiu.  U.  de  Caumont  ub 
serve  i  ce  SD)et  qu'en  Poilon  les  artistes  gra- 
vaient quelquefois  le  nom  de  l'animal  qo'iU 
Toulaienl  représenter  !  ainsi  i  St.-Porcbére  de 
Poitiers  on  Toil  le  mot  Leona  an-dessos  d'up 
cbapiiean  qui  représente  des  lions. 

M.  de  CanmoQt  demande  s'il  existe  des  ornements  entre  les 
mndillons.  M.  S^restain  signale  Sl.-PierreHle-Helle  comme 
ofirant  nn  modèle  complet  de  ce  genre.  Entre  les  modîllons, 
il  existe  des  Irises  oA  l'on  voit  représentés  les  mois  de  l'année. 

M.  Ch.  Arnauld  fait  connaître  que  cJe  sont  les  signes  do 
xodiaqtK  qui  sont  ainsi  placés  ao  tKimbre  de  six  entre  les 
■odillons  ;  il  indiqae  d'autre*  f  odiaqnes  i  St.  -Pompain  et  k 
SL-Roman-les-Mollce. 

Ardiivollès.  An  nombre  des  omementi  les  pins  remar- 
qoablea  des  églisesde  l'époqne  byxaniiuc  ,  ce  qui  particuliers 
an  Poilon,  il  (anl  nenltonner  les  rayons  qni  sortent  delà 
tSu  Mpéticnrede  rarchî\-olte,  descendent  dau  les  autre* 
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i&Det  totwatn  pir  du  loiu ,  comme  oo  eo  Toit  à  St.-PierK- 
de-Melle. 


Lei  cylindres  rangis  par  5  on  4  et   fermant   par  leur 
ntrà&il^  tnmqofc  l'aiie  det  tdnes  de  l'aichiTolte. 


Cm  orncmcplt  se  rencontrciit  ^akroeot  dans  le  nord  et 
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dans  le  midi  dn  djpartemral,  k  l'apûde  de  St.-Piem^de^llelle 
et  k  Sl.-Joain.  hti  arci  de  Cercles  paraiuent  plu  spÀùoi 
aa  dord  j  on  lei  rencontre  k  Airrault  et  k  Sl.-Jonin.  Il  faut 
considérer  •ja'il  eii*te  qnelijnes  diSéreocet  arcliilectoaiqnet 
entre  le  aord  et  le  midi  dn  déparlemeal  dani  de<  monomeDU 
dont  les  monlore*  ont  d'ailleon  les  plus  grandes  analc^îes. 
Ain*)  les  tours  dans  k  midi  sont  .quadrangulaires  ,  tandis 
qne  dani  le  nord  elles  sont  généralement  ociogonct. 

Les  riDceani  et  diverEes  figares  imitées' de  l'architecInTe 
aotiqae  k  rencontrent  sor  plnsienrs  archivoltes. Celle  de  Rafièc 
est  rcmarqoableioiu  ce  rapport,  et  l'on  y  voit  avec  des  rinceaaz 
des  serpents  à  bec  d'oiseaux  que  M.  deCaumoat  a  troaréi 
ailleurs  en  Poitou  et  dans  d'antres  provinces. 


M.  Bemgier  présente  l'eiqnisse  d'nne  arcliiTolte  ornée  d 
riDCeans  et  tirée  de  Si.-Jonin-de- 
Hames. 

Parmi  les  antres  systèmes  d'ome- 
nKolation  des  archivoltes,  on  peut 
citer  celui  <]ue  l'on  trouve  k  Echiré. 
Il  X  eompote  de  difiëreotcs  uionlnrcs 
as  centre  desquelles  on  remarque  des 
espèces  die  rones.  ai 
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M.  Beangter  prtenie  nne  »«ir«  «rchivolie  lirée  «Je  Froo»- 
tiay  ,  wr  l'impMU!  de  laquelle  Oo  «it  dei  fleor»  crncifirt* ,  el 
iontleabmdMwnlOTB^d'étoileiMdedenu  de  lonp. 


M.  (te  CanmoDt  (ait  ohêerrtr  qu'il  ne  iaat  pas  confondre 
cetoraeraent  avec  le  [ig-ugoorRMnd  dont  il  dîQère  beaucoup, 
pQÏwiQ'il  n'nt  par  Tonné  par  no  tore,  nuU  bien  d'nae  suil« 
de  trianglei  cretués  dani  U  pierre* 

Lt  iMBce  M  Icf ée.  Ze  Secrétaire , 

Ch.  ARNAOLD. 


Seconde  tianee  du  ï  i  /uùi  i84o. 

Pr&idence  de  M-  db  Là  Fodtemklli. 

Il*  f^ce  esl  reprise  à  une  henre  aprèi  midi  ,  sous  la  pré- 
ùdence  de  M.  de  la  Fontenelle.  —  H.  Briquet  ,  seerélairc- 
gén^ral ,  lieut  U  plnme. 
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On  passe  h  h  leclore  dct  rapports  et  mémoires  adressas  par 
les  inspecteurs. 

Inspection  de  la  Iburaine»  —  M.  Manoaao  ,  inspecteor 
des  monaments  d'Indre-et-Loire  ,  annonce  qo*ii  a  réaui  les 
membres  de  la  Société  française  qui  résident  en  Tonraioe  et 
que  cette  conférence  a  donné  lien  &  un  procès-verbal  qa*il 
s*efflpresse  d*adresser  k  la  Société  réunie  k  Niort  en  conseil 
général.  La  réunion  a  eu  lieu  sous  sa  présidence,  le  ai  juin* 
M.  Girandet ,  membre  du  conseil ,  remplissait  les  fonctions  df 

m 

secrétaire. 

Â  rouvertnre  de  la  séance  ,  H.  Tabbé  Boorassé  annonce 
que  ,  conformément  h  la  demande  de  le  Société  française 
et  k  la  promesse  qui  en  avait  été  faite  a  M.  de  Caumont ,  eu 
i858 ,  on  cours  d'archéolologie  est  professé  au  petit  séminaire 
de  Tours.  Cet  enseignement ,  confié  à  M.  Bourassé ,  comprend 
Tarcbéologie  religieuse  des  anciens  peuples  et  s*étend  surtout 
sur  rarcbéoli^ie  chrétienne;  il  embrasse,  comme  complément| 
des  notions  sur  les  vitraux  peints  et  Tart  héraldique.  On  ne 
saurait  trop  féliciter  M.  Tabbé  Bourassé  de  son  zèle  pour  ren- 
seignement qui  lui  est  confié. 

M.  FabbéManceau  annonce  que  la  somme  de  loo  f.  accor- 
dée par  la  Société  française ,  à  la  séance  dn  Mans  ,  au  molli  de 
septembre  iSSq  ,  pour  la  restauration  des  verrières  de  Téglise 
de  St*.-Catheriae  de  Fier-Bob ,  étant  insuffisante,  il  y  a  néces- 
sité d*une  nouvelle  allocation.  Les  travaux  sont  exéctués  sur 
desdessins  fails  par  les  élèves  du  petit  séminaire  ,  sous  la  di- 
rection de  MM.  Manceau  et  Bourassé* 

M.  Noël-Champoiseau  fait  k  la  Société  française  k  demande 
d'une  somme  de  aoo  f.  pour  faciliter  les  abords  de  ia  pile  de 
Cinq-Mars. 

Le  même  membre  annonce  quil  a  terminé  son  travail  sur 
les  quatre  enceintes  successives  de  la  ville  de  Tours. 
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M.  l4ambron  cootînoe  ses  traTaoi  sar  la  Touraioo  fiSodale, 
et  snr  Thistoire  da  diocèse  de  Toars.  Soa  armoriai  gênerai  de 
Toaraioe  sera  incessamment  publie. 

M.  Boilean  (ait  part  des  noavelles  antiquités  amenées  an 
joor  en  creosaut  les  fondations  do  nonvean  palais  de  Justice. 
Ces  objets  qai  appartiennent  tous  k  Fépoque  gallo-romaine  , 
ont  ét^déposés  au  musée  de  la  ville. 

M*  Seytre  a  terminé  un  travail  sur  Tabbaye  de  St.-Jalîeo 
de  Tours.  Il  espère  le  livrer  bientôt  a  la  publicité.  H*  Soytre 
prépare  une  oeuvre  plus  importante  sur  la  Touraioe  monu- 
mentale :  rbistoire  des  grands  établissements  religieux  de  la 
province  y  sera  traitée  d*une  manière  spéciale. 

M.  l'abbé  Bourassé  communique  une  notice  sur  T^liae 
paroissiale  de  St*.-Maare.  Sans  se  recommander  puissamment 
k  rintérèt  de  rarcbéologue  ,  cette  église  possède  une  crypte 
souterraine  de  Tépoque  de  transition  de  la  période  romane  k 
la  période  ogivale.  Cette  description  archéologique  fait  partie 
de  la  statistique  monumentale  du  canton  de  St'.-Maurc  et  du 
canton  de  Ligoeils ,  que  M.  Tabbé  Bouraisé  te  propose  de 
présenter  très -prochainement  k  la  Société. 

M.  Tabbé  Manceau  annonce  qu'il  vient  de  terminer  la  des- 
cription  d?  six  veriières  du  chœur  de  Téglise  métropoliuine 
de  Tours. 

M.  Guérin,  architecte,  communique  des  détails  intéressants 
sur d^importantes  réparations  extérieures  exécutées  cette  année 
k  la  éatfaédrale  de  St.-Gatien.  Il  y  a  lieu  d*espérer  que  de 
nouveaux  fonds  seront  accordés  par  Tanlorité  supérieure,  pour 
la  continuation  de  travaux,  dont  tous  les  hommes  d*art  recon- 
naissent rimportance  et  la  nécessité.    . 

M.GooiUi  Henri,  annonce  de  la  part  de  M.  Alexandre 
Gouin  ,  ministre  du  commerce  ,  que  les  restaurations  de  la 
maison  qu*il  possède  k  Tours  sont  achevées.  Cette  maison  a 
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attiré  VattentioD  clei  membres  de  U  Société  Iraoçaise  réanie  h 
Toars  eo  lessioo  générale  au  mois  de  juin  i858.  Les  tra- 
vaux de  restanratioD  ont  été  exécutés  sous  la  direction  de      ' 
H*    Mefire  »  par  M.  Villcmain ,  praticien  »  le  même  qui  a 
si  henreasement  restauré  plasieors  parties  de  la  cathédrale. 

£a  membre  du  Conseil  ginépoi adminisêrati/  rempUssamt 
les  foncUom  de  seeréiaire ,         Giaavdbt. 

Inspection  de  la  Hautes- lUànnsk —  ftnenfeod  ensuite  le 
rapport  suivant  adiessé  k  M.  de  Caumoot ,  par  M.  Girault  de 
Prangey  ,  inspecteur  dés  motmaients  dci  la  Haute-Marne , 
auteur  du  grand  ouvrage  sur  rAlhawks»  et  les  monuments  de 
Scville  et  de  Cordoue. 

Rapport  de  M.  mi  Paahmi^- 

MOVSIKVK  f. 

Je  vais  essayer  de  répondre  le  miens  qul(  me  sera  possible 
a  votre  appel  ;  car  aibsi  que  j'ai  dé)à  eu  T honneur  de  vous 
le  dire ,  le  département  de  k  Houle-Marne  ,  que  ma  famille 
a  toujours  habité,  m*est  encore  assez  peu  connu  dans  ses  détails, 
par  suite  des  longs  voyages  qui  ont  occupé  dix  à  douze  ans 
de  ma  vie*  Gimme  je  vous  ei> annonçais  Tintention  au  mois 
de  juin  dernier  j  j'ai  consacré  six  semaines  de  Tété  k  parcourir 
mon  département  dans  tous  les  icns ,  mais  bien  rapidement  , 
mon  but  étant  d'abord  d'avoir  un  aperçu  général  des  diverses 
richesses  monumentales  qu'il  peut  renfermer ,  puis  surtout  de 
chercher  h  organiser  partout  des  correspondants  qui  puissent 
garantir  au  plus  tôt  à  notre  Société  rcxccution  des  deux  prin- 
cipales dispositions  qui  ont  motivé  sa  formation  ,  c*est-à  dire, 
la  description  et  la  conservation  des  monuments. 

Peu  de  départements,  je  dois  Tavouer ,  sont  plus  étrangers 
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qo^  celui  de  la  Haute-Marne  ,  au  goût  d*iostruction  et  de 
recherches  qui  caractérise  li  honorablement  notre  époque. 
Une  société  d'agriculture,  Kiencei  et  arts,  établie  II  Chaninont, 
sous  FEmpire  ,  eut  à  peiné  quelques  années  d*existence,  elles 
furent  cependant  marquées  par  d'importants  travaux  qui  jouis- 
sent même  de  quelque  célébrité.  Ce  n'est  qu'en  1 836  ,  qn'àne 
société  archéologique  fut  constituée  II  Langres  ou  plutôt  im- 
provisée ,  car  elle  était  le  résultat  d'un  zcle  beaucoup  plus 
ardent  qu'éclairé.  Le  tort  de  n'y  avoir  point  appelé  assez  de 
personnes  influentes  dans  le  pays  se  fit  bientôt  sentir ,  et  l'oa 
vit  la  demande  d'un  musée  d'antiquités  pour  la  ville  de  La  ogres, 
souvent  renouvelée  par  quelques  membres  de  la  société  ,  n'ob- 
tenir parfois  pas  même  une  réponse  du  conseil  municipal. 
Cependant  quelques  ouvrages  remarquables  signalèrent  Texis- 
tence  de  cette  société  au  moment  de  son  début  ^  et  Ton  vit 
successivement  paraître  une  histoire  de  Langres  ,  par  M« 
Higneret ,  avocat  ;  un  premier  volume  de  l'Annuaire  Ecclé- 
siastique et  historique  du  diocèse,  par  MM.  Moogin  etPechioetj 
les  Antiquités  de  Langres ,  par  M.  Lnquet ,  architecte  ;  puis 
enfin  deux  petits  volumes  de  recherches  sur  quelques  com- 
munes de  l'arrondissement  de  Langres,  par  un  anonyme. 

Hais  ces  bons  exemples  donnés  par  les  Langrois  trouvèrent 
peu  d'imitateurs  et  Foo  ne  vit  paraître  depuis,  dans  tout  le 
reste  du  département ,  que  Fhistoire  de  Join ville  ,  par  un 
jeune  magistrat ,  M.  Fériel. 

Jusqu'en  i85i,  les  antiquités  nombreuses  de  tout  genre  que 
renfermait  Langres  et  le  reste  du  département ,  étaient ,  ik 
bien  peu  d'exceptions  près,  complètemeut ignorées;  mais  alors 
la  ville  perdait  la  propriété  de  ses  vieilles  murailles  vendues 
au  ministre  de  h  guerre ,  et  Fautorité  aidée  de  quelques  amis 
des  arts  et  de  Fhistoire  du  pays  ,  sentit  la  nécesssité  de  (aire  un 
relevé  exact  des  objets  les  plus  importants,  des  bas-reliefs ,  des 
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frises  9  des  oVnemêatt ,  appartenant  i  des  mbnimieDts  de  dif« 
férents  âges  ,  et  qoi ,  comme  h  Narbonne  ,  faisaient  partie 
des  morailles  mêmes  que  le  génie  militaire  pourrait  dësonnaîs 
alaattred* un  moment  i  Tautre.  Enfin  aujourd'hui  ces  aatiqui* 
tés  précieuses  Tout  avpir  un  abri  si  long-temps  et  si  inutile- 
mcol demandé.  Un  projet  de  musée  que  je  fus  chargé  de  faire  , 
de  ecmcert  avec  M.  Luquet ,  par  la  société  archéologique ,  fut 
proposé  en  1857  au  conseil  municipal  de  Langres.el  dès  ce 
moment  h  peu  près  adopté  ;  Tannée  suivante  furent  faites  les 
étndes  du  projet  par  Farchitecte  ée  la  ville  ;  elles  me  furent 
ensuite  tran5mises  par  le  maire  en  1 6^9  ,  pour  que  f  eusse  h 
les  examiner  et  à  donner  bIob  avis  ;  et  enfin  au  mois  de  juin 
1859  ^^  conseil  municipal  a  voté  une  somme  de  5o,ooo  fr. 
pour  fdire  exécuter^ conformément  aoi  plans  et  dans  le  cours 
de  deux  années,  lA  restaufalioo  complète  d'une  ancicnue  église 
doréoavent  musée  de  la  ville  de  LangKes. 

Mais  pour  le  reste  du  département  rieo  on  &  peu  près  rien 
n*a  été  entrepris  pour  conserver  ;  personne  même  ,  il  faut  le 
dire  ,  n'a  élevé  la  voix  eu  faveur  d'ancuo  monument  et  j'ai  pu 
constater!^  mon  récent  voyage  combieude  monuments  précieux 
et  importants  ont  disparu  depuis  tvès-peu  d'années.  Je  citerai 
entr'autres  le  beau  château  de  JoioviUe ,  dont  on  vient  d'en- 
lever les  derniersdébris  et  que  remplacent  déjà  des  vignes  et  des 
îardins.  Les  châteaux  de  la  Fauche^  de Clefmontf  d'Audelot^ 
de  Sl.-Dizier  ^  de  Yignory  ,  etc.,  aux  trois  quarts  détruits  et 
dont  le  plan  est  méconnaissable.  L'enoeinte  fortifiée  du  village 
pittoresque  de  Reyneil ,  ville  autrefois  importante  ,  a  com-. 
plètement  disparu,  à  l'exception  d'une  poterne,  an  nord,  flan- 
quée de  deux  tourelles  et  qui  sert  encore  de  porte  au  village 
actuel  :  quant  au  château  récemment  restauré  et  badigeonné , 
il  n'offre  plus  aujourd'hui  que  bien  peu  d'intérêt. 

Les  édifices  religieux  n'ont  pas  été  mieux  traités^  le  badigeon 
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Meti  ou  ]aQne  ,  les  bobéries  les  plas  ridicules  ,  les  peintoFa 
aux  ooolears  éclaUntes  caractériseot  tons  les  prétendus  embel* 
lissemeots  accordés  récemment  aux  églises  soit  par  lesfabriciues^ 
soit  par  la  libéralité  des  particulier^.  Mais  ce  que  j'ai  ftiiiar<- 
que  de  plus  fâcheux  ,  c'est  que  de  toutes  les  reconstructions  et 
restaurations ,  aucune  n'a  été  conduite  avec  le  moindre  senti- 
ment de  respect  et  de  convenance  pour  les  parties  conserTécs 
et  le  style  géoéraLdes  édifices  :  partout  l'architecture  classique 
la  plus  Yulgaire  triomphe  sans  obstacle  ,  et  je  ne  puis  citer 
un  seul  exemple  d'une  restauration  raisonnable  dans  le  style  du 
moyen  âge.  Cependant  on  m'assure  qu'un  architecte  estimé  du 
département ,  est  correspondant  à  Chaumont  du  comité  des 
monuments  et  s'occupe  d'études  archéologiques ,  je  le  désire 
bien  sincèrement.  Je  ne  tous  rappellerai  point  les  rcstanratioos 
faites  à  la  belle  cathédrale  de  Langres,  vous  les  avez  appré- 
ciées/elles sont  toujours  continuées  d'une  manière  satisiai- 
sante  par  le  même  architecte.  Quant  à  Chaumont,  chef-lieu 
du  département ,  je  voudrais  pouvoir  vous  dire  qu'on  n*a  pas 
récemment  enduit  de  ciment  rouge  les  deux  tours  élégantes  de 
la  cathédrale.  On  a  payé  cet  horrible  travail  avec  deux  mille 
francs  accordés  par  le  gouvernement  pour  la  restauration  la 
plus  urgente  de  l'édifice. 

En  présence  de  pareib  laits ,  d'aussi  inconcevables  mesures 
approuvées  par  les  personnes  à  la  tète  des  conseils  généraux , 
municipaux  et  des  administrations ,  de  gens  qui  cependant 
parlept  beaux  arts  et  prétendent  les  aimer }  que  penser  du  reste 
de  nos  concitoyens  et  comment  ne  pas  croire  que  tout  est 
encore  h  faire  dans  notre  malheureux  pays,  un  des  plus  arriérés 
de  la  France?  Cette  triste  conviction  avec  laquelle  se  termine 
mon  voyage  dans  le  département  ,  je  l'avais  depuis  long- 
temps ,  et  persuadé  que  là  était  le  mal  qu'il  im portail  an 
plus  tôt  de  guérir  ;  je  décidai ,  avant  de  quitter  Paris ,  au  mois 
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de  juin  iSSg ,  MM.  Yeilh  et  Hamer  ,  ëditeiirt ,  h  se  cbargcr 
de  la  pablicalioD  d'un  ouvrage  ia -folio  d*cnvirou  5o  planches, 
devant  présenter  chronologiquement  les  plus  remarquables 
monuments  que  renferme  le  département ,  de  manière  à 
donner  pour  ainsi  dire  l'histoire* de  Tart  dans  notre  pays* 
Tous  les  dessins  devaient  être  faits  par  moi  sur  les  lieux  , 
lithographies  h  Paris ,  par  nos  premiers  artistes-  et  sons  ma 
direction  ,  et  le  texte  historique  ,  descriptif  et  archéologique 
confié  à  un  de  nos  députés*,  M.  Renard  de  Bonrbonne  ,  dont 
le  travail  devait  être  simplifié  par  la  collaboration  de  MM« 
Migneret ,  Luqnet ,  Pistolet ,  Fériel ,  Mougin  ,  etc.  :  chacun 
avait  généreusement  offert  et  son  travail  et  se5  elTorts.  Notre 
célèbre  compatriote  ,  Ziégler  ,  vonlnt  aussi  attacher  son  nom 
an  projet ,  et  me  proposa  de  le  présenter  avec  moi  au  conseil- 
général  ,  dont  la  souscription  pour  cent  exemplaires  était  abso- 
lument indispensable  vis-i-vis  de  l'éditeur  ;  mais  arrivés  U  , 
malgré  toutes  nos  démarches  ,  et  celles  de  nombreux  amis  , 
nous  n'avons  obtenu  du  conseil-général  qu'aune  demi-page  de 
compliments  que  nous  ne  demandions  point ,  et  un  refus  trop 
bien  motivé  sur  un  manque  absolu  de  fonds.  Cependant 
Va/Taire  n'est  point  encore entièremenl  perdue,  carie  long 
article  du  rapport  du  conseil  général ,  consacré  à  répondre 
&  notre  pétition  ,  se  termine  ainsi  (  vous  voudrez  bien  me 
pardonner  de  copier  cette  ckatioQ  )  :  a  Le  conseil  général 
prie  ces  artistes  distingués  de  ne  pas  abandonner  la  grande 
idée  d'illustrer  leur  pays  pav  kurs  travaux»  »  J'ai  senti 
vivement  cet  échec ,  car  jjC  suis  convaincu  qne  c'était  le  moyen 
le  plus  certain  d'assurer  la  conservatioi»  des  antiquités  et  mo« 
numents  du  département ,  eur  attirant  sttreux  rattcntiooet  b 
respect  de  tous. 

Je  ne  terminerai  pas  cette  longue  lettre ,  écrite  trop  rapide- 
ment 9  sans  vous  dire  un  mot  des  principaux  monuments  que 
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)*ai  particulièrement  reoiarquA  pendant  mon  toyage  :  yt  àxÀ% 
vous  citer  Tégliae  de  Yignory  ,  importante  par  wt%  dimensions, 
mais  surtout  par  la  conserratino  à  peu  près  complète  de  toolea 
SCS  parties.JTen  ai  (ait  le  plan,  les  coupes,  et  dessine  avec  çraod 
soin  les  chapiteaux  et  autres  détails  d'ornementation,  et  il  est 
asset  probable  que  je  publierai  ces  dessins  aussitôt  que  mon 
histoire  de  Farchitecture  arabe  en  Espagne  .et  en  Sicile  aara 
paru.  J*ai  découvert  près  d'une  ancienne  voie  romaine   one 
commanderie  de  templiers  dont  les  salles  sont  malheareuse* 
ment  converties  en  étables ,  mais  cependant  encore  passable- 
ment conservées.  L'emplacement  d'un  établissement  romain  , 
que  j'examinerai  cet  été  avec  soin ,  m'a  particulièrement  inté- 
ressé :  connu  sous  le  nom  de  Cbatelet ,  il  a  été  fouillé  avec 
assez  peu  de  succès  vers  1 75o,  mais  le  vieux  curé  de  la  paroisse 
voisine,  propriétaire  du  terrain  ,  J'a  (ait  fouiller  de  nouveau 
depuis  près  de  60  ans  et  il  y  a  trouvé  une  admirable  collection 
de  mifdailles  d'une  conservation  merveilleuse,  toutes  recueillies 
sur  place.  J'ai  été  assez  heureux  pour  lo  décider  À  réunir  de 
suite  ses  observations  ,  la  relation  exacte  de  ses  travaux  et  de 
ses  découvertes  et  ii  les  publier  immédiatement  (  il  a  82  ans). 
Au  mois  de  novembre  dernier ,  je  |lui  ai  envoyé  M.  Mongin 
(  l'auteur  de  l'Annuaire)  ,  pour  l'aider  dans  son  travail.  M* 
Mongin  a  passé  i5  jours  sur  les  lieux  \  vérifier  et  à  examiner, 
et  il  m'annonce  que  l'ouvrage  est  \  l'impression  et  paraîtra 
sous  peu.  A  Ceffonds ,  près  de  Montier-en-Der ,  j'ai  vu  avec 
bien  de  l'intérêt  une  charmante  église  du  XVI*.  siècle  dont  la 
tour  romane  est  bien  conservée  ,  mais  ce  que  ce  monument 
offre  de  plus  précieux^ce  sont  ses  admirables  verrières  les  seules 
un  peu  importantes  que  possède  le  département  de  la  HautC' 
Marne.  Je  continuerai  mes  efforts  pour  obtenir  do  préfet 
d'obliger  le  maire  de  Ceffonds  ,  \  s'occuper  des  restaurations 
urgentes  de  l'église  ;  la  première  et  la  plus  importante  serait 
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d'assurer  au  plastèt  la  conserration  desTerrières  ea  les  pro' 
t^eaDt  contre  les  pierres  des  enfants  par  dés  giillages  en  fer. 
Mais  cette  réparation  est  tellement  urgente  et  les  moyens 
admioistratifs  entourés  de  délais  si  prolongés  lors  même  qa*on 
réussît  ,  que  je  ferai  volontiers  appel  à  la  Société  des  monu* 
ments  s  le  curé  ne  doute  pas  qu'une  première  somme  quel- 
conque nue  fois  iaite ,  une  souscription  n*acbeTât  de  couvrir 
la  dépense. 

J'espère  Tannée  prochaine,  ï  pareille  époque ,  tous  envoyer 
antre  chose  que  des  notes  improvisées  et -partant  de  U  bien  in- 
complètes comm  e  celles  qui  précèdent,  mais  j*ai  voulu  aujour- 
d'hui vous  donner  une  idée  générale  de  notre  pays* 

Inspection  de  la  Charente^In/erieure»  «—  M.  Moreau, 
inspecteur  de  la  Charente  ,  adresse  une  note  dans  laquelle, 
après  avoir  parlé  des  travaux  de  la  commission  archéologique 
de  Saintes  ,  il  annonce  que  l'ahbaye  de  Saintes  est  sur  le  point 
d'être  démolie,  mais  que  conformément  an  désir  de  la  Société 
française  (  v.  le  t.  6 ,  p.  io5  du  Bulletin  )  ,  les  pierres  de  la 
façade  seront  employées  à  reconstruire  une  autre  église  dans  la 
paroisse  St.-Vivien  et  qu'ainsi  la  partie  la  plus  importante  de 
l'édifice  sera  conservée.  L'arc  de  triomphe  va  être  restauré  et 
consolidé  par  suite  de  la  construction  d'uu  nouveau  pont 
sur  la  Charente. 

M.  Moreau  termine  en  amtonçanC  qu'il  va  publier  une 
Revue  archéologique  dans  laquelle  seront  successivement 
décrits  les  monuments*  de  son  département.  Il  adresse  le  dessin' 
d'un  fanal  existant  à  St.-Pierre  d'Olero».  Ce  monument ,  dit- 
il  ,  qui  a  des  rapports  avec  celui  de  Feoieux  ,  peut  avoir  eu  la 
même  destination  ^  cependant  les  deua  mooumcnU  ne  sont 
pas  de  la  même  époque. 

J'atUribut  l'ésectieu  du  faoal  «te  Fcnioux  au  XIP.  siècle  i 


.^ 


/ 


33  a  SÉASCBS  eittlEAJLBS 

celai  de  St.-Pierrc  d'Okroo  me  parait  postérieur  d^environ 
dcni  cents  ans  ^  le  premier  e&t  une  construction  romane ,  celtti 
de  rUe  d'Oleron  est  dans  le  style  ogival  du  XI  V%  siècle. 

«  Je  ne  parle  qne  de  la  partie  octogone ,  car  le  prisme  et  U 
pyramide  quadraugulaire  qui  la  surmontent  sont  encore  moios 
anciens* 

«  Comme  &  Feoioux,  le  monument  est  placé  sur  un  tertre  : 
.  un  escalier  de  plusieurs  marches  est  situé  à  rextérieur  et  con- 
duit au  pied  d^un  escalier  iniérieur. 

•r  Mais  rornementation  est  formée  d^arcades  simulées  appli- 
quées sur  chaque  face  de  Toctogone.  L'archivolte  est  une  ogive 
étroite  et  les  pieds  droits  sont  des  groupes  de  tores  qui  s'élèvent 
de  la  base  du  monument  jusque  vers  son  extrémité  supérienre. 

a  Je  ne  saurais  affirmer  si  le  prisme  octogone  fut  tronqué  à 
son  origine ,  ou  s'il  fi^  terminé  par  quelque  couronnement , 
aujourd'hui  remplacé  par  la  partie  pyramidale  qu*on  y  voit  \ 
il  esta  présumer  que  le  faite  de  l'édifice  ayant  été  détruit ,  fat 
restauré  avec  ces  additions,  d 

M.  de  la  Fontenellc  qui  n'a  point  assisté  \  la  séance  du  lo 
dans  laquelle  on  a  traité*des  voies  romaines  ,  demande  à  lire 
un  mémoire  sur  le  tracé  de  ces  voies  dans  le  Poitou  \  il  entre- 
lient spécialement  la  Société  de  ses  recherches  sur  la  double 
voie  romaine  qui  conduisait  de  Poitiers  à  Angers  et  de  Poitiers 
à  Nantes.  Celte  communication  donne  lieu  à  une  discussion  à 
laquelle  prennent  part  M\1.  Lary  et  Segrestain. 

M.  Ch.  Arnauld  fait  observer  que  M.  de  la  Fontenelle  laisse 
la  route  à  Exireail ,  sans  trouver  de  traces  depuis  ce  bourg 
jusqu'à  Poitiers  et  que  d'après  les  indications  qu'il  a  données 
dans  la  séance  précédente  ^  une  voie  a  été  reconnue  à  Soudan 
et  se  dirige  vers  Bagneux ,  Chenay  et  Rom ,  localité  oo  on  la 
letrouve  bien  conservée.  Or,  Soudan  éunt  très-rapproché 
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d^ExircDÎl  et  sur  la  crête  des  collioes  ,  il  est  probable iju^il  y 
avait  un  embranchemeot  avec  la  grande  yoie  de  Saintes  à 
Poitiers. 

M.  de  la  Fore  dit  qu'il  serait  utile  de  provoquer  de  la  part 
du  gouvernement  un  ordre  adressé  aux  ingénieurs  de  départe- 
ment ,  pour  relever  sur  une  carte  toutes  les  traces  d'anciens 
chemins  que  Ton  pourrait  rencontrer  ,  en  s'occupant  particu- 
lièrement des  routes  que  Ton  pense,  être  de  construction  ro- 
maine. Les  conducteurs  des  ponts  et  chaussées  fourniraient  à 
oe  sujet  des  renseignements  importants.  Il  serait  facile  ,  par 
ce  moyen  ,  de  réunir  beaucoup  de  faits  relatils  aux  voies 
romaines. 

M.  de  Canmont  répond  que  déjà  MM.  les  ingénieurs  ont 
été  invités  à  faire  des  recherches  de  ce  genre.  M.  de  la  Fore 
fait  observer  qoe  Ton  a  demandé  ,  par  circulaires  ,  des  notes 
sur  les  monuments  en  général;  il  désire  que  les  recherches 
soient  spécialisées  et  seulement  relatives  aux  anciennes  routes* 
La  Société  prend  en  considération  lès  observations  de  M.  de  la 
Fore  et  le  prie  de  rédiger  une  pétition  qui  sera  adressée  par  la 
Société  à  M.  Iç  ministre  des  travaux  publics. 

SinTB   DE   l'eHQUÊTB. 

» 

Façades  des  églises  byzantines.  M.  de  Caumont  continue 
alors  Fenquète  archéologique;  on  s'occupe  de  Tarchitecture  des 
façades. 

Les  façades  byzantines,  dit  M.  de  Ciumont ,  se  distinguent 
en  Poitou  par  un  grand  nombre  d'ornements  et  des  caractères 
que  j*ai  indiqués  d'abord  dans  mon  Cours  d'Antiquités  ,  puis 
dans  mon  Essai  sur  le  synchronisme  de  l'architecture  dans  les 
provinces  de  France  (i). 

(1)  T.  le  compte-rendu  de  la  septième  session  du  congrès  scien- 
tifique de  France ,  lome  1^. ,  p.  388. 
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Trois  grande*  portei  dont  les  aicliifoltcs  Mnl  richn 
eiscicfs  occupeol   le  premier  ordre. 


Ces  archirotlei  porienl  pai'Iuis  des  persoiiDages  ea  lus- 
relief,  eliaie  fort  rare  duos  c-ruines  partiel  de  la  France. 

Aaiecoad  ordre,  l'auTrentanui  dins  phuteors  édifices troii 
aicadei,  celle  du  cenirc  donnant  de  ta  lumière  djni  la  grande 
nel  :  Ici  deui  antres  bouebées,  lervent  parfois  de  niches  à  det 
fUtues  et  cntr'autrcs  h  det  alatacs  njueclres ,  inr  leiquellei 
j'appellerai  l'attention  de  la  Société.  Ces  slatuei  occapent 
■nui  parfois  Ici  tînipans  des  porlcs  latérales  dn  premier  étage, 
au  m-de-chansMe  ,  comme  k  Ft.-D.  de  la  Coudre  et  au 
Yieat-Parlheaay . 

Eiifiit ,  le  coui'ORDemenl  de  rédifice  Tarie  ,  toit  qu'il  ollre, 
cunine  i  M.-O-  de  Poitiers  ,  un  triangle  détaché  an-dcssns  de 
ta  grande  nel,  soil  qu'un  toit  unique  embraue  la  grande  sef 
et  les  lMj-câlé«  comme  au  Vieui-Parlhenay. 

Il  est  inléreua»!  ,  ajoute  M.  de  Canmont ,  d'éindier  let 
divertes  disposition)  des  façades  et  j'appelle  votre  allealion  sur 
iee  sujet. 

H.  Baugier  dit  que  le  fronlon  triangulaire  eiitte  dans  la 
{iaparl  de*  églises  du  départemeot  des  Deui-Sèv res  et  que  les 
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QUTCrtnres  Ul^ralei  wat  moÎDs  éleréei  c|ue  lei  ODTerlarn 
.ceairale*. 

M.  de  Caamoai  porte  la  diicauion  snr  In  caTalicn  dont 
soDt  ora^s  lu  bçadn  da  ^Iiks  da  Poilon.  Il  pr^nle  nue 
etquitae  de  celui  qui  k  trouve  dam  U  hçade  d«  Civray  , 


et  demande  quels  personoagu  U  faut  voir  dam  ces  bonmei 
i  cheval  dont  la  plupart  matheuretuemeut  ont  éli  presque 
Gomplèlement  détruits  ;  il  ciie    ceini   du  Vieui-Parlhenajr 
comme  le  plus  comiilct  de  ceui  qu'il  a  observa  jusqu'ici. 
H.  de  U  Fonleiielle  peux  que  ccttt  leprésenlation  élut  na> 
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droit  fcodUl  qui  appartenait  aux  Ticomtes  et  aux  setgnnn 
puissaoïs  du  Poiloo.  On  recberche  alors  si  des  cayalien  « 
trouvent  sculptés  sur  des  ^Uses  fondées  par  d*autres  aeigneors. 
M.  Briquet  indique  Téglise  de  Benêt;  cette  églim  apparfensit 
aux  seigneurs  de  Losignan. 

M.  de  la  Fonienelle  parle  ensuite  de  la  représentation  do 
seigneur  de  Parthenay  qui  se  trouve  sur  la  £içade  de  T^iisede 
St.-Pierre  de  Parlhenay-le- Vieux  j  le  cheval  foule  aui  pieds 
un  enfant  ;  et  Ton  rapporte  que  cette  ^lise  fut  (ondée  eo 
expiation  de  la  mort  d'un  jeune  enfant  éc|ra&é  sons  les  pieds  da 
cbeval  du  seigneur  de  Parthenay  allant  à  la  chasse. 

M.  Beaulieu  est  surpris  qa*on  droit  féodal  ait  pu  être  changé 
en  expiation  dans  rq;lise  de  Parthenay-ie-Yienx.  M.  de  la 
Fontenelle  répond  que  le  seigneur  n*élait  pas  libre  d'ahaa* 
donner  son  droit  même  lorsqti*il  s'agissait  d*expiatton. 

Au  nombre  des  églises  où  Ton  trouve  des~  cavaliers ,  oo 
compte  celles  de  Mausé ,  d'Airvault ,  de  N.-D.  de  la  Coudre, 
de  Parthenay-le- Vieux ,  d'Aunay  ,  de  St.-Hilaire-de-Melle  et 
de  Benêt. 

M.  de  Caumont,  qui  a  visité  il  y  a  déjà  quelque  temps  les 
ruines  de  N.-D.  de  la  Coudre  à  Parthenay ,  insiste  sur  Tim- 
portance  architectonique  de  la  façade  de  cette  ^lise  dont  il  a 
dessiné  les  charmants  détails  ;  les  sculptures  ont  une  profon- 
deur ,  un  relief  et  une  correction  fort  remarquables.  On  voit, 
dit-il ,  dans  Tarchivolte  extérieure  ,  les  vieillards  de  F  Apoca- 
lypse au  nombre  de  six  ,  ayant  de  longues  barbes  et  tenant 
de  la  main  la  plus  voisine  du  tympan  une  longue  fiole  et  de 
Tautre  un  violon  h  5  cordes  ;  dans  la  seconde  archivolte  sont 
des  vertus  sous  la  figure  de  femmes ,  portant  des  boucliers  da 
bras  gauche  et  tenant  de  la  main  droite  une  épée  à  denx  tran- 
chants qu'elles  plongent  dans  la  gueule  des  figures  qui  reprt- 


•-  ! 
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sciitenl  i«  vices  el  qu'elle*  ont  lerrau^i  (i).  Ce  iniet  a  ^é  re* 
produit  i  Gvriy  et  daw  ploMeun  aatrei  ^liie»  da  XU*.  et  da 
XIII'.  âèclei ,  Gontioiie  H.  de  Canmonl. 

Voici  l'csqoitte  de  laléDêtrequiiiinooirteleporUildeGfrty. 


iHMi5jWE]Bibnwiy 


-Lei  Teitm  y  MotrepréftDt^  damletarchimUesptrdei 

(1)  Au  troiiléme  rang  le  Toienl  lii  angei ,  le*  ont  la  Ule  en  bat  > 
la  Ruim  debout;  iet  dtai  aogei  placé*  an  centra  de  ta  conriMra 
tkniMnt  an  médaillon  dan*  lequel  eil  l'agmaa,  le  pted  mf  un 
llTre. 

a3 
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fanmes  armées  de  lances  oa  d*épÀ»  et  ayaui  an  bias  le  bon- 
cHer  oblong  en  usage  an  XII*.  siècle.  Ce  sont  toujours  des 
femmes  qui  représentent  les  vertus ,  ajoute  M.  d«  Canmonl  : 
Durand  ,  évèquede  Nkndc,  en  donne  le  motif  dans  son  Raùxh 
Mtfie  Divinorum  Qfficiorum  :  «  Les  vertos ,  dit-il  ,  soot 
représentées  sous  la  figure  de  femmes  ^  parce  ^u  Mat  imuhad 
lié  ccatrs  er  tes  nourrissent. 

m.  ^eCaumont ,  comparant  les  arcbivoltes  de  N.-D.  delà 
Coudre  ]i  celles  de  Gvray  ,  y  voit  comme  dans  cette  dernière 
^lise  «t-dans  quelques  autres ,  les  premiers  eieorples  de  rem- 
l^oi  des  «tat«iettes,  tapissant  les  voussures  des  portai b  ;  système 
d*omeniefitatioii  qui  se  développa  surtout  au  XILI'.  siéde 
dans  le6  portails  duityle  ogival  :  ainsi  ic  Poitou  fournit  dam 
plusieurs  de  ses  momnnents  byzantins  des  «jwmples  de  te 
système  d^omemeittation  1^  son  orîgiue. 

M.Ch.  Amauld  dit  que  sur  le  portail  de  Téglîse  ^TAulaay, 
it  a  vu  aussi  des  personnages  armés  d*iin  bouclier  «t  d*utt 
glaive  combattant  un  monstne  tetvasaé.  Ce  «orai t  <a«ssi  b  k- 
pi-cscnlation  des  vices  dompl^  par  les  vertus  :  M.  Bangier 
parle  d'un  6l.-Itficbel  Icnassaot  un  dragon^  rej^résenlé  ^ 
N.-D  de  la  Coudre. 

M.  Baugier  i iidique  aussi  dans  leiavdin  de N.-D.  de  laCoodrf , 

des  sculptures  provenant  de  la  |>artie  de  la  façade  qui  a  été 
détruite  «t  qui  représeotont  Tentrée  ^  Jésus^brist  àJéra- 
salem.  M. -Segresta in  rajoute  que  Ton  trouve  dans  ie même  lie* 
uu  personnage  sculpté  tenant  le  Jiase  des  parfums. 

Représentation  du  Chrtst,  M.  tle  Caimiont  parle  de  U 
représentation  du  Christ;  dans  quelques  pat iies  de  la  Fruux, 
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il  ni  pmqne  loujoun  reprôenté  asûi ,  Oans  ratlitndc  indi- 
quée par  celte  e«quiue. 


Le  Christ  étt  en  généia!  repiéwalé  le*  nuini  élcvcet  :  M. 
Bitiigier  dit  qoe,  dans  le  dcpaitriDenl  des  Deai-Sétru,  il  est 
quelqncfais  reprcsenlc  les  mains  atuissëes,  cotnaie  >>  ^t.-Jouiu; 
li  il  u'eti  poiat  entouré  des  syubolu  des  ëvaiigclittes  ,  mais 
«eulenient  de  dcui  anget-  Ses  pieds  lont  appnyci  tnr  dei  mon- 
IdiTg  qni  ,  d'après  M.  •ic  Cunmont  ,  reprfwnlcnl  le  réctuod 
dont  il  est  parlé  dans  l'Apocalypse. 

Ou  Irunve  de  pareilles  repirsenlationt  du  Clirist  dans  1rs 
égliies  de  St.-Jmiiu  ,  di;  Si. -Pïcri-e  de  Molle  et  de  Vouvent.. 

M.  Avril  indique  uu  Clirisl  deltual  mi-  IVgliic  du  RuSec. 

U.  Baugier  en  "indique  an  autre   dans  la  mime  position  , 
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i  YoQvent.  M.  de  Coamont  croit  se  rappeler  que  celui  qui  oc- 
cupe la  partie  supérieure  de  la  cathédrale  d'^ngoulême,  €»t 
aussi  debout. 

M.  de  Caumont  parle  de  Péglise  d*AirTault  ;  il  pease  que 
sur  le  portail  de  féglise  se  trouvent  les  24  vieillards  de 
TApocalypsc.  Le  Christ  y  était  représentéau  milieu  des  quatre 
évangélistes  •  mais  il  a  été  détruit* 

M.  le  curé  d*Airvault  dit  qu  il  serait  à  désirer  qn^uu  plan 
fût  adopté  pour  les  réparations  à  taire  dans  son  église. 

Au  nombre  des  réparations  que  réclame  l'éfflise  d*Airvaalt, 
il  en  est  une,  dit-il,  qui  présente  une  certaine  difficulté.  On  voit, 
comme  on  Ta  dit^sur  la  façade,  uu  personnage^  cheval.  Or,  la 
vicomtesse  de  Thouars  ,  Aldéarde  ,  est  la  fondatrice  decelte 
église.  Le  vicomte  Aimery  fut,  en  iog5  ,  le  réformateur  de 
.Tabbayed^Airvault;  lequel  des  deux  a  été  représenté  sur  cette 
église?  La  tradition  dit  que  c*est  la  vicomtesse  Aldéarde  et  M. 
de  La  Foolenelîeestdu  mêmeavis.  M.Segrestain  est  d*nneopi- 
f.nion  contraire  et  peose  que,  selon  toute  apparence  ,  le  cheval 
était  monte  par  un  cavalier.  Il  est  pourtant  nécessaire  de  ne 
pas  dénaturer  Thistoire  dans  les  réparations  que  Ton  veut 
•utreprendre.  Une  commission  composée  de  MM.  de  la  Fon- 
lenelle  ,  Arnauld  ^  Segrestain  ,  Georget ,  curé  d*Airvault , 
Baugîer  ,  de  la  Fore  ,  Guerineau  et  Ch.  Lafosse  ,  est  chargée 
de  prendre  tous  les  renseignements  nécessaires  pour  éclairer  la 
question. 
.    La  aéaoce  e^t  levée  h  4  heures  et  demie. 

Le  iecrétaire- générai , 
A.  BRIQUET. 
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Séance  ordinaire  du  ^2  juin  i84o. 
Préiiideace  de  M.  le Mq*.  db  La  Pobti ,  membre  du  Cooceil. 

La  léance  est  ouverfe  à  8  heures  du  matin  ,  en  présence  des 
membres  quioot  assisté  aux  réunions  précédentes  ;  M.  de  La 
Porte  est  invité  k  présider  rassemblée  et  occupe  ic  lâuteuiU 

M.  le  V.  ék  Lastic-St.*Jal  remplit  les  .fonctions  dt 
secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédeoie  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

M.  de  Caumont,  après  avoir  annoficc  qti*à  ta  prochaine 

réunion  ou  s'occupera  de  Temploi  et  de  la  répartition  des  fonds, 

et  avoir  invité  les  membres  préseolsà    y  penser ,  aliu  de  hiift 

leurs  propositions  ,   poursuit  Tenquête    archéologique  sur  Its 

monuments  religieux ,  par  cette  question  r 

Existe-i-il  dans  le  drparêemeni  des  sculptuns  prisumies 
symboliques  7  Que  pense^t-on  de  ces  sculptures  7 

M.  de  Caumont  appelle  d*abord  TattenlioD  sur  celles  repré- 
senta bt  deux  oiseaux  qui  se  terminent  ordinairement  en  serpeftt 
et  qui  boivent  dans  na  calice.  On  en  voit  sur  Tun  des  chapi- 
teaux du  portail  de  St.-Porchère  de  Poitiers  qui  est  du  XI*, 
stiècle  ,  mais  ils  ont  peu  de  reliei  et  bien  moins  de  mouvement 
et  d'élégance  que  dans  le  siècle  suivant. 

Ces  oiseaux  ont  presque  toujours  ,  au  XII*.  siècle ,  une 
altitude  particulière;  leurs  ailes  relevées  vont  former  ou  sou- 
tenir les  volutes  des  chapiteaux. 
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H.  de  CiDinool  cite  i  ce  (DJet  an  bcaa  ckapileau  de  la  catbé- 
dMle  du  Maas  ,  dont  il  rnoolre  le  dessin  , 


el  BJoote  qi^il  a  IrftBré  ce  sujet  mt  beanconp  d'aulres  chapi- 
te«nt  du  XII*.  «iècle  od  de  la  fin  du  XI*. ,  dcpDii  le  nord 
de  la  France  (  Coornay  )  JBS(]ii'eu  Auvergne  el  daus  le  iniJit 
M.  Chavonnct  creil  en  avoir  rernai'([ué  dam  l'église  de 
Mrlle:  M.Uangieren  a  *d  plusienrij  mais  ili  sont  ea  génc- 
riil  dépuorvoi  de  calice;  cepeRda.nl  d«BS  lacha))cllcSl.-Paul 
du  prieuré  de  Parllienaj  ,  il  eii^le  deux  de  ces  uiseani ,  avec 
une  Knle  ttte  iàKaot  la  iol»lc  cl  kivam  dans  bd  vase. 

A-t-onJait  un€  élude  particHlAr*  des  animaux  ailit  fW 
dieomu  ht  coionn*t  ? 
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M.  B^ugicr  a  obtervé  qae  pref<|iie  toDJoars  iU  odI  qutn 
pâlies  ,  avec  des  tètes  d'oiseaui  :  on  cd  voit  tnr  beaucoup 
d'alises. 

M.  CbavDDDct.  dit  <]ue,  dioi  les  roincs  de  Pcrwpotb ,  od 
en  troBve  baraDl  dam  des  coapct. 


M.  de  Caninoitt  pule  det 
Sèmmtt  h  qucHcde  poiaKUM^'iL 
»  aoimnt  vues  um  des  chapir 
leaux,iiouiiiiiMiu  à  S(,-£utropt 
de  SaiDies  et  h  St.-Melaine  de 
Rennes;  M.  Bangicr  a  Uoiui 
le  mèuc  aujct  h  haltech. 

M,  de  La  FouleacUt  raUariie  i  Mlfe  qtMSiiM  tp^emblêmu 
qui  noiuonlc(Mu*cWUludÛHiii,de]U«llusiDC,  inuuic  knnM, 
moitié  «erpeui  ^  paiiicnlière  an,  Poiuu  ^  ci  qyc  M.  Bavgici  a 
nueoattéti  Prahech  ^4  Sicc,  «tsuc  l«a«hiTOll<i,de  l'f^li» 
d«  Panbenayie- Vieux. 


En  gênerai  elle  était  reprûeniée  dans  une  baignoire,  tenant 
h  la  main  un  peigne  et  uo  miroir. 
M-  de  U  fonienelie  retrace  ce  que  l'hisloire  notu  apprend 
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de  la  mère  de  Guy  de  Losignan  et  dit  qne  la  tradition  popu- 
laire lui  attribue  dd  graud  nombre  d^onvrages  importa  ois  ani- 
*         qoeb  même  on  applique  son  nom.  Ainsi  on  appelle  la  pierre 
leyée  et  les  aqucdncs  romains  ,  près  Poitiers ,  de»  mellusines. 

M.  de  La  Footeoelle  croit  devoir  rappeler  aussi  le  dragon 
ailé  de  Niort ,  qa*on  rojait  représenté  sar  une  tombe  qui 
malbeureusement  a  été  mntilée^epuîs  pou  d*années  ,  et  eeloi 
de  Poitiers  connu  sous  le  nom  de  la  Grand  Goule, 

M.  Filleau  ,  curé  de  N.-D.  de  Niort ,  dit  que  oth  serpents 
ailés  étaient  portés  dans  diUércntes  villes  en  lête  des  pro* 
cessions  ,  immédiatement  devant  la  croix  .  pour  exprimer  k 
triomphe  de  ce  signe  de  notre  salut  sur  le  démon. 

Plusieurs  autres  membres  pensent  également  que  ces  ani- 
maux fantastiques  sont  le  symbole  du  génie  du  mal. 

M.  de  Caumont  cite  dif!<^rents  lieux  où  il  a  remarqué  des 
espèces  d^oiseaux  dont  le  pied  se  termine  en  ferme  de  pied* bot  ; 
il  dit  en  avoir  vu  dans  les  archivoltes  de  Tégiisedu  Vieux-Pir- 
thenay.  M.  Bangier  en  a  vu  plusieurs  dont  le  pied  est 
armé  de  griffes  comme  celles  d'un  lion. 

M.  de  La  Fontcnelle  rappelle  ce  que  M.  de  La  Saussaye  a 
écrit  sur  une  Sl'.-Néomaye  ,  ayant  des  pattes  d*oie  et  gardant 
les  troupeaux;  malgré  Torigine  poitevine  de  cette  sainte  ,  nous 
n'avons  sur  nos  monuments  rien  qui  ressemble  à  Tjmage  que 
ce  savant  archéologue  a  décrite. 

M.  de  Caumont  présente  un  bas-relief  qu*il  a  souvent 
trouvé  reproduit  à  peu  près  de  même  dans  les  différentes 
parties  de  la  France  :  c'est ,  comme  dans  l'esquisse  ci-joiote , 
un  homme  luttant  tantôt  contre  des  monstres  ailés  qu  il  semble 
dompter  ,  tantôt  contre  ét%  animaux   fantastiques.  M.  de 
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Caamoal  dciftande  si  l'on  peut  voir  dapi  ce  (ujcl  le  géi.ie  du 
bien  mallriuDt  le  g^oîe  mairittanl  du  dcoon. 


H.  BaDgier  a  renuk'qDC  fréquemment  hd  buirme  alUqné 
par  des  oiieauS  ou  autrei  aaimaui  d'éTorauls  j  il  en  igaore  le 
symbole. 

M.  de  CanmoDl  parle  easuîle  de  la 
femmu  an  serpeals  qii'il  a  remarquée  snr 
beancanp  d'églises  byuniinei  ;  il  pré- 
sente l'esiiuiue  de  l'nae  de  ces  statues 
qui  existe  i  Mdalmorilloa  j  il  ajoute  qn'au 
lieu  de  serpents  on  Toit  dans  quelques 
statues  des  crapaadssuçaot  )e  scia  de  la 
femme;oa  eu  trouve  ainsi  ïSl.-Hybire- 
dc-MclIe  ,  k  Si*. -Croix  de  Botdcanx  et  k 
Monlmorillon  :  i  St.-Sauveirr  de  rHnao 
il  a  VD  aussi  une  ligure  de  femme  portant 
deux  crapauds  suspendus  i  ses  mamcUc». 


M.  Baugier  dit  iju'tl  a  to  à  St.'Jonin  ,  i 


/ 


« 
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sein  est  dévoré  par  des  sorpcnls  et  i  peu  près  dans  b 
allitude  que  ddle  de  Wontinoiillon  don! 
viccl  de  parler  M.  de  Caumont.  Il  présente 
res(|oi$ie  de  celle  sculpinrequi  efffîClivcweot 
est  presque  semblable  à  la  prcccdcntc.  M.  de 
Caumont  cite  encore  quelques  exemples  de  ces 
représeolations  singulières  ,  et  rappelle  è 
combien  d*eiplications  plus  singulières  encore 
elles  «ut  donne  lieu  précédemment. 


Dans  Fopiniôn  de  M.  Tabbé  Pilleau  tons  ces  symboles 
seraient  des  îuterprclations  de  rEcrîinre  ou  de  la  tradition  :  le 
piemiur  sigiii fierai l  que  nous  devons  toujours  être  en  garde  , 
parce  que  nous  sommes  sans  cesse  assaillis  par  les  IcutalionSt 
les  imaginations  Tulles  et  déréglées  j  les  serpents  dévorant  le 
sein  d*une  femme  soûl  les  remords  rongeant  Tame  criminel  le. 
Dans  les  rcprésen talions  drs  vertus  terrassant  les  vices ,  dont 
nous  a  eutrelenus  M:  de  Ciumont,  le  bouclier  est  le  signe  de  la 
foi  ;  le  glaive  ,  celui  du  saint,  et  U  moustre  foulé  au  pieds ,  le 
péclié  :  c*est  par  conséquent  le  triomphe  de  rfiomme  sur  le)>éché« 

M.  Tabbé  Fillcau  pense  que  tous  ces  mou.slres  grotesques  , 
ces  figures  grimaçantes  qui  décorent  les  façades  des  monuments 
religieux  étaient  la  personnification  des  vices. vaincus  par  les 
vertus.  Ils  étaient  placés  sur  les  portes  des  églises  pour  avertir 
Ijcs  fidèles  rprifs  devaient  y  entrer  le  cœur  pur  et  laisser  à 
l'estérietHr  tontes  les.  passions  qui  souillent  Tame.  A  Tobser- 
vation  de  M.  de  Caumont  qu*il  a  quelquefois  retrouvé  ces 
figures  dans  le  sanoloaire  ,  M.  Filleau  répond  qu'elles  y 
étaient  placées  pour  faire  souvenir  que  le  sanctuaire  lui-même 
»e  met  point  à  Tabri  des  mauvai^rs  pensées.  La  confusion  de 
CVS  objets  avec  les  images  dfcs  saiuts  est  une  idée  consolante  : 
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clic  iadtqne  qne  ce  raclangc  du  bîeti  et  du  uul  peut  «e  ren- 
conirer  ea  nous  ^ui  MniitK»  \ct  Macinaires  vîraatt  de  Dien  , 
uns  que  ootre  sine  ceue  d'être  pnre. 

.  M.  I^ry  croît  que  qoelques-uncf  de  ces  images  bizarres 
panraicnt  bien  y'ètic  qu'un  caprice  da  Kvlpletir  uni  repré- 
Mnier  aucun  symbole. 

M.  de  Caumonl  parle  d'vn  cbapilcan  deTanneune  ^lise 
Su  Jeao  de  Parlbeoay,  qui  est  uainlenanteuM  pouewion. 
Ou  y  remarque  une  lemute  perlant  dans  cliaqne  maîa  n  1 
u^et  rood  surmonté  d'oue  croii. 

M.  de  Cauniout  a  relroor^  le  tnluie  sujet  dans  ptusteor* 
églises  du  Xtl*.  siècle ,  enir'antres  Jr  St. -Pierre  de  Guuève  ,  il 

n'a  pas  pu  k'eo  eipljqner  la  sigitiCcalion. 

W.  Tabbé  Fillcau  dit  qne  cette  Cgore  représente  la  religion 

teuanl  deux  -pniits  ,  dcui  hosties  couronnées  d'uuc  croix  ,  cl 

qu'elle  exprime  l'abandancc  de  la  grict  Encbarislique. 

Quels  $ont  les  momimenls  «Fc  ta  conftée  çui  offî-ent  lui 
caractères  de  traniUion  de  ta  période  roman*  ou  Iqzantine 
à  la  période  ogivale  7 

Toutes  tes  [açades  des  monuments  de*  Dcui-Scvies  pié' 
sciilenl  les  caractères  du  styte  bysanliuafwipnr. 

J  f  époque  bâantina  ,  qtnl  était  félat  de  l'art  de  la 
tculpture  en  Poitou  7 

L'art ,  dît  M.  Baugier  ,  était  peifec- 
liuaiié  dans  nos  conirccs  aiiui  qne  le 
prouvent  les  anges  qui  sontdniw  ta  Eiçaile 
de  St.-Médard  à  Tlionars,  tes  resaccsiln  , 

mime  portail,  b  riebessede  h  pfupart 
des  cymaises  ,  le  porla>l  de  N.-I>.  dr  la 
Coudre,  S(^Bylaire-dG-Mclle ,  etc.,eie. 
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Cannati-on  la  daie  de  ces  édifices  ? 

Notre-Dame  de  la  Coudie  remonte  ,  dans  ropînion  de  II. 
A I  uaud  ,  à  la  fin  du  XIK  siècle  ;  c*est  ce  <|ue  noos  avens  àe 
plus  parfait.  Ce  temple  aarait  été  cdifié  par  GutIUuiiie,  eoane 
du  Poiton  ,  après  son  entrevue  avec  St.-'Bcraard  ,  «ii  Ticni- 
Partheuay  ,  pour  sceller  m  réconciliation  avec  Téglise  doot  il 
s*ctait  séparé  en  embrassant  la  cause  de  Pantipape  Aoacku 
Cvtle  opinion  soulève  une  discussion  k  laquelle  prenneut  prt 
MM.  Biiquet  et  de  La  Fonteoelle. 

Moulages  M,  de  Caumont  insiste  sur  Futilité  des  moulages 
cil  plâtre,  des  détails  les  plus  beaux  de  l'époque  byzantine  :  œ 
seront  des  modèles  pour  les  artistes  ,  des  collections  prrciensfs 
pour  les  cabinets:  il  annonce  que  la  Société  française  pourrait 
allouer  des  fonds  pour  cet  objet  :  il  invite  donc  à  (aire  mouler 
lés  détails  des  églises  byzantines  les  plus  remarquables  des 
Deux-Sèvres.  La  proposition  est  adoptée  avec  empresacnsent  : 
M.  Segrestain  s^engagc  h  diriger  ce  travail. 

LeslyleogivalétaU  il  adopte  en  PoUou  au  Xlil*.  s&cle7 
M.  Baugier  dit  que  le  chœur  de  Péglise  de  Maillezais  résont 
affirmativement  cette  question  ^  il  ajonte  que  les  feuillages 
cxrcutés  dans  roruementation  de  cette  église  étaient  les  feuilles 
de  vigne.  M.  Segrestain  cite  l'église  de  Bresssire  y  oomme 
olfrant  tous  les  caractères  du  style  ogival  de  cette  époqoe. 

Le  déprteuKut  des  Deux-Sèvres  ne  renfermant  aucuo  mo- 
nument du  XIV'.  siècle  ,  M.  de  Caumont  passe  à  la  question 
suivante  : 

Quand  a-t-on  commencé  à   employer   les  ornements 
contournés  qu'on  nomme  flamboyants  ? 
On  n'en  trouve  en  Poitou  que  des  exemples  peu  marquants  ^ 


rncore  D'eiiiUnt-ik  qne  dans  les  Iramix  de  rrpanlitMi  :  It 
Gcrvezaii ,  par  exemple. 

Lei  crocheU ont  tté mBi|;resel  uns  oflèt.  L'»rt  »itii  celle 
époque,  en  Poitou,  bien  inférieiiritrcijtrîlÀait  an  aordde  la 
Loii-e,  ainsi  que  l'a  remarqDéM.deCaamoDl  dans  ion  Euai 
sui'-lc  synchroDisme  de  i'archiircinre. 

Qitand  a-t-on  commencé  à  meltrt  d»  erédtnce»  dans  Ut 
église»  ? 

M.  de  Catinionl  explique  le  bot  de  n 
question  ;  sur  pins  de  i,aoo  ^liteè  dans 
loquelles  il  a  remarqua  des  crédrnces  ; 
pas  une  ne  remontait  au-delï  du  XIII*. 
siècle  on  de  la  fin  du  Xfl*.  :  looles  étaient 
en  c^ive  divisées  sur  la  hantenr  par  nne 
espèce  de  ptaDcheiie  en  pierre. 

Ainsi  dans  beaucoup  d'alises  bjiantines  les  crédCnces  n'ont 
clé  établies  diios  répaisseur  des  murs  qu'an  XIII*>  siècle. 

f^Dsienrs  roerabhes  citent  nn  grand  nombre  d'églises  byian- 
tines  où  il  s'en  IroQTe ,  mais  toujours  du  sljle  ogiral ,  ce  qui 
confirme  l'observatiou  de  M.  de  Canmont.  Une  niche  silaée 
près  de  la  parle  de  l'église  de  St.-Maiieut,  présente  les  carac- 
tères byia'ulins  ,  mai)  il  n'est  passArqne  ce  (iQl  nue  crédence. 
Les  crédcDces  étaient  des  pisciaes ,  elles  serTaient  aussi  pent- 
ttre  irecuciltir  les  Taseselautres  objets  du  cnlle. 

Sur  robserTation  de  M.  de  Canmont  qa'atttr^ois  il  n'y 
avait  pas  de  sacritties  ,  et  que  toutes  celles  qu'on  roitiont 
iBoderDCs,  M-  l'abbé  Fill^n  fait  remarquer  qu'elles  étaient 
inoliln  parce  qu'alors  les  prieurés  ou  monastères  éuiénl  to«- 
iourt  siienaots  aux  ^liies  ,  les  ecolétiuliqnes  sortaicBl  tout   ■ 
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habilla  de  ckei  eux  ',  que  l'usage  ëtail  aussi  que  le  prêlit  qui 
devait  oélëbcer  la  messe  s* habillât  k  r«ntel  ou  da os  les  cba- 
pelles  collatérales.  Les  sacristies  sont  deveanes  oéoostircs  à 
mesare  que  le  cierge  s'est  sécularisé. 

A't'On  consent  des  autels  byzantins  dans  le  pays  ? 

On  n'eu  connaît  pas  ;  mais  M.  de  Caumont  pense  qu^tl  doit 
j  en  avoir  de  caches  sous  des  autels  en  .buis.  Dans  le  coon  de 
ses  voyages ,  il  en  a  découvert  ainsi  dans  dcsëgliâcs  où  persouiie 
oe  se  doolail  qu'il  en  existât.  Il  invite  â  faire  des  rtcherchcs. 

M.  de  La  Fontenelle  mentionne  rexisfence,^  Fa^'e-l'Abliease, 
près  Bie&suire,  d'un  maibt^oblong  ,  ressemblant  à  une  £Îcrie 
consacrée. 

M.  Filieau  dit  que  ce  maibre  est  une  relique  précieuse  qui  a 
appartenu  à  St.-Ililaire^  elle  rai&iit  bans  doute  partie  de  rautcl 
portatif  qui  lui  servait  lorsqu'il  pait:ourait  son  dioccse  ou  pen- 
dant son  exil  en  Pbrygie.  H.  Georget ,  cure  d'Airvaolt , 
ajoute  que  ce  marbre  est  entouré  d* un  cercle  en  cuivre  surmonté 
d*une  poignée  ,  et  qu'il  est  Tolijct  de  la  vénération  publique. 
Les  gens  infirmes  y  vont  en  pcleiinage. 

M.  de  La  Fontenelle  passant  â  JDouai  visita  l'église  St.- 
Denis  ,  bâtie  par  Dagobert.  Il  trouva  dans  l'autel  luème  ta 
statue  d'un  saint  couvert  d'une  mitre  assez  restreinte  ,  il  re- 
connut le  patron  du  lieu  ,  et  demande  par  quel  motif  cette 
statue  avait  été  ainsi  placée. 

M.  Fitlean  répond  que  dans  Tongine  les  autels  n'étaient 
que  des  tombeaux  qui  renfermaient  le  plus  souvent  les  dé- 
pouilles mortelle»  du  saint  auquel  ib  étaient  voues.  Quand  on 
ne  possédait  qu'une  paitreile  des  reliques,  on  pouvait  au  moins 
y  joindre  l'image  du  saint  ;  c'est  ce  qui  explique  ce  qu'a  va 
M.  de  La  Fontenelle. 

-  M.  l'abbé  Georget  cite  â  l'appui  de  cette  opinion  un  autel  , 


r\ 
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h  Bcllcfontainef  qui  ren&rme  le  squelette  cnlier  de  St.-PUcide. 
M.  Cardin  ajoate  que  les  Romaios  reprochaient  aux  premiers 
cbrélîêns  de  prier  sur  des  tombeaux. 

M.  de  La  Fonteuelle  rappelle  une  chapelle  singulière  .  h 
Oiroa  ;  elle  est  dite  des  Maréchaux  Ferrants.  Construite  p.-ir 
le  cbefde  cette  confrérie,  CguAicr  de  Buisy  ,  grand  ccuyer  de 
France  ,  elle  est  dédiée  à  St.-Eloi  qui  y  est  représenté  ferrant 
le  pied  d*un  cheval  dont,  selon  la  légende,  il  a  coupé  la  jamlie. 

Vers  1600  ,  dit  M.  de  Caumont ,  on  a  détiuit  les  anciens 
aotels  et  établi  les  tabernacles  :  ejcisie-t-U  quelques-uns  des 
objets  qui  savaient  avant  cette  époque  à  la  conservation 
des  hosties  ? 

M.  Tabbé  Fillcan  fait  observer  que  datis  la  primitive  égli.se, 
chaque  fidèle  communiant  apportait  le  pain  destiné  à  la  con- 
sécration ;  dcs-lors  il  devait  rester  peu  d^hoslies  dans  réglise. 
Il  n*a  point  vu  les  colombes  employées  à  cet  usage  qne  M. 
de  La  Fontenelle  et  M.  de  Caumont  ont  remarquées  ailleurs; 
il  ne  jconualt  dans  le  département  que  la  crosse  de  St.- 
Maixent  qui  servait  à  suspendre  le  vase  contenant  des  hosties^ 

Les  fonts  baptismaux  ont  été  partout  rcconstniits  sur 
un  moiltrle  moderne  et  uniforme  :  existe-t  il  dans  le  pays 
quelques  déblais  d'anciens Jbnts  7 

Les  seuls  testes  que  MM.  Baugier  et  Segrestain  aient  dé- 
couverts étaient  je- es  dans  les  cimetières  on  servaient  de 
bénitiers.  C'étaient  des  cuves  de  granit,  de  forme  cylindrique, 
dont  quelques-unes  étaient  ciselées. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Le  secrétaire  , 
Le  V.  DE  LASTIC-St.-JAL. 
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Séance  du  soir ,  ai  juin  iSfo. 
Préndenee  de  H.  di  La  Rovuèbb. 

A  nne  heure  la  séance  est  ouverte  sons  la  présidence  de  M. 
de  La  Roulière.  M.  Segrestain  ,  arcbitecte ,  remplît  lès  Cdoc- 
tîoQS  de  secrétaire. 

M.  Arnaolt  lit  un  mémoire  sur  les  tombelles  reconnues  k 

m 

Bougon ,  arrondissement  de  Melle  ,  eiplorées  et  onvcrlcs  der- 
nièrement par  M.  Baugier  et  lui. 

M.  Briquet  lit  un  autre  mémoire  sur  la  statistique  moaomen- 
taie  de  Partheoay, 

M.  de  La  Fonienelie  présén'e,  au  sujet  de  ce  dernier  mémoire, 
quelques  obseryations  dans  le  but  de  faire  connaître  ce  qui  a 
précédemment  été  fait  tant  par  le  département  que  par  la  com- 
mune en  faveur  de  l'église  de  Paribenay-le-Vieui.  Il  condnt 
en  demandant  que  la  Société  s'adresse  k  l'administration  pour 
obtenir  que  cette  église  très- remarquable  par  aon  étendue  , 
son  ancienneté  et  ses  formes  ,  soit  rendue  au  culte  j  ce  lui 
paratt  être  le  seul  moyen  d  assurer  la  conservation  de  cet 
édifice  pour  la  restauration  intégrale  des  couvertures  duquel 
des  frais  considérables  ont  été  faits ,  qui  est  placé  k  deux  mille 
mètres  de  toute  autre  église  et  autour  duquel  se  groupe  une 
population  de  5  à  600  âmes.  La  Société  décide  qu'une  pétition 
k  cet  cITet  sera  envoyée  par  elle  à  l'autorité  adminisIratÎTe  et 
char|;e  M.  de  La  Fontenellede  s'adresser  directement  en  son 
nom  k  TAff.  Févêque  de  Poitiers  dans  le  même  but. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  distribution  des 
fonds  dont  la  Société  peut  disposer  pour  aider  k  la  conser- 
vation des  monuments. 

M.  de  Caumoot  rappelle  que  des  demandes  motivées  ont 
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été  adressées  dé)^  de  divers  points  de  la  France  à  la  Société., 
par  des  rapports  las  aut  séances  précédentes  et  fait  sentir  qn'ii 
ebt  par  conséquent  indispensable  de  circonscrire  dans  les  plus 
étroites  limites  les  demandes  locales  dont  les  organes  doivent 
nécessairement  se  trouver  pins  nombreux  dans  rassemblée. 

M.  Segrestain  rend  compte  par  un  rapport  verbal,  de  l'em- 
ploi fiiit  sons  sa  direction  de  la  somme  déjà  allouée  il  y  a  deni 
ans  pour  la  conservation  des  magnifiques  tombeaux  d'Oiron  , 
arrondissement  de  Bressuire  ,  et  entretient  rassemblée  des 
•antres  édifices  ou  objets  d'art  du  département  qui  lui  paraissent 
susceptibles  d'appeler  l'attention  et  les  secours  de  la  Société;  il 
exprime  le  vœu  que  ces  secours  soient  portés  surtout  sur  ceux 
de  ces  objets  qui  se  trouvent  dans  des  localités  on  des  circons- 
tances k  ne  pouvoir  obtenir  facilement  d'antres  dotations.  Sur 
ces  observations  ainsi  que  sur  celles  de  quelques  autres  membres 
de  rassemblée  \  et  après  une  discussion  longue  et  animée,  la 
Société  arrête  et  motive  ainsi  qu'il  suit  les  allocations  suivantes: 

A  relise  de  St.-Généroux ,  arrondissement  de  Parthe- 
nay- loof.  ooc. 

Cette  église  qui ,  par  le  système  de  sa  cons- 
truction ,  parait ,  avec  une  partie  de  celle  de 
Toarteoay,  arrondissement  de  Bressuire ,  être 
le  seul  reste  d'arcbitccture  antérieur  au  X*. 
siècle  qui  existe  dans  le  département  des  Deux-  « 
Sèvres  et  assez  loin  aux  environs,  se  recommande 
par  sar  baute  antiquité  ;  elle  appartient  k  une 
commune  ,  on  .ne  peut  plu^  pauvre,  et  réclame 
des  réparations  surtout  dans  la  couverture  du 
transept  gaucbe. 

A  réglise .  Notre-Dame  de  la  Coudre ,  dans 
la  ville  de  Partbenay i5o      o9 

De  cette  église  il  ne  reste  que  le  rex-de- 

a4 
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cbaussée  da  portail  ;  mais  cette  relique,  connue 
de  ia  plupart  des  membres  de  lâsseroblëe  et 
qoi  rappelle  un  souvenir  historique  intéres- 
sant ,  est  surtout  on  ne  pont  plus  précieuse 
sous  le  rapport  de  Tart ,  par  les  sculptures 
dont  elle  est  ornée  et  par  celles  qui*  s*y  rat- 
tachaient autrefois  et  qui  sont  ëparses  dans 
une  maison  voisine.  Leur  conservation  offre 
donc  un  haut  intérêt.  Le  mur  de  face  qui  les 
contient  étant  depuis  longues^  années  exposé  k 
^  toutes  les  intempéries  ,  et  déj^  iortememt  dé* 
gradé  tant  par  les  infiltrations  des  eaux  que 
par  les  végétations  puasites  qui  s'y  sont  iot* 
plantées  ,  il  n'y  a  pas  un  instant  h  perdre  pour 
les  mettre  à  Tabrt  d'une  destruction  complète 
par  Tarracbage  des  plantes  ,  la  réparation  du 
couronnement  du  mur  et  la  coustruciion  d*na 

» 

toit  au-dessus.  Ces  travaux  ne  peuvent  êlrd 
espérés  des  propriétaires  actuels  qui  sont 
mineurs.  La  Société  ,  en  les  faisant  exécuter  à 
ses  frais  ,  confie  à  M.  Segrestain  et  aux  autres 
membres  de  Tassociation  qui  se  trouvent  sur  les 
lieux  ,  le  soin  d'assurer  par  tous  les  moyens  et 
toutes  les  influences  qu'ils  peuvent  exercer  ou 
faire  exercer  sur  les  piopriétaires  on  leur 
tuteur  ,  la  conservation  de  ces  objets. 

A  l'église  de  Parlhenay-le-Vienx.     •     •     .     loo       oo 
Cette  église  ,  dont  il  a  été  parlé  ci  dessus  et    ^ 
qui  offre  un  baut  intérêt  sous  tous  les  rapports, 
n'étant  pas  consacrée  au  culte  a  été  négligée,  et 
depuis  i5  ans  sa  toiture  ,  alors  refaite  tout  k 
neuf,  n'a  pas  même  été  entretenue;  l'allocatioa 
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est  destinée  à  lâ  réparation  de  cette  toiture  , 
mais  plus  spécialement  h  attirer  rattentioo  de 
rautorîté  locale  en  lui  montrant  Tintérêt  qu'ai- 
tacLent  k  cet  édifice  tons  les  amis  des  arb.    *  ' 

Pour  essai  de  moulage  de  scupltures  d'orne- 
ment des  églises  de  ITotre-Dame  de  la  Coudre  et 
Partbenay-le- Vieux iCO      OO    ' 

Ces  deux  édifices  renferment,  ainsi  qu'on  l'a 
dit,  des  objets  on  ne  peut  plus  intéressants  sous 
le  rapport  de  i'Listoire  de  la  sculpture.  Là 
Société ,  désireuse  de  conserver  et  de  multi- 
plier ces  objets ,  consacre  cette  allocation  k  un 
essai  de  moulage  de  quelques-uns  des  plus 
intéressants  d'entre  eux.  Des  épreuves  aussi 
pures  que  possible  devront  être  adressées  ao 
si^e  de  la  Société  h  Caen  ;  le  produit  de  celles 
qui  pourront  ensuite  être  tirées  à  la  demande 
des  musées  étrangers  devra  être  employé  à 
étendre  de  procbe  en  procbe  le  moulage  h  tous 
les  autres  objets  de  statuaire  et  d'ornementa- 
tion qui  paraîtront  offrir  qnelqu'intérêt. 

A  l'église  d'Oiron. loo      oo 

Cette  église  renferme  ,  en  objets  d'art ,  des 
valeurs  inunenses  dont  la  conservation  se 
trouve  ainsi  confiée  k  une  commune  peu  con- 
sidérable et  sans  revenus  ,  qui  s'épnise  k  entre- 
tenir l'ossature  de  l'édifice  ,  mais  sans  espoir 
d'y  parvenir  et  encore  moins  d'améliorer.  Parmi 
ces  objets  d'art  quelques-uns  ont  été  remis  en 
place  depuis  un  an  ,  mai^  il  en  est  beaucoup 
d'autres  qui  sont  encore  sans  valeur  appréciabk 
faute  de  placement.  Parmi  ces  derniers  :  le  tom- 
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beau  de  r*miral  Bonnivet ,  les  corieuses  ins- 
criptioDS  Ittoéraires  de  la  lamille  Goaffier  ,  qui 
a  dooné  â  la  France  plotiears  hommes  utiles  , 
tine  magnifique  vasque  en  marbre  blanc ,  dont 
lé  piédouche retrouvé  par  hasard  ne  sera  donné 
par  le  propriétaire  actuel  que  sous  la  condition 
4e  remployer ,  etc.  C*est  surtout  pour  aider  k 
la  restauration  et  à  la  repote  de  ces  objets  que 
rallocation  est  accordée. 

Tamulus  de  bougon loo       oo 

Ce  tumulus ,  maintenant  ouvert ,  est  exposé 
h  la  dégradation  qu'y  peuvent  a pporter  de  nom- 
breux visiteurs.  Le  grand  intérêt  qu'il  présente 
soit  par  sa  hante  antiquité  ,  soit  par  sa  cous- 
traction  ,  soit  pr  les  objets  qu  il  renfermait , 
et  la  disparition  successive  des  monumenis  de 
cette  espèce  sur  notre  sol,  font  désirer  que  la 
conservation  de  celui-ci  soit  assurée  par  Tachât 
et  h  «lotnre  du  terrain  ^  <xtte  œuvre  ,  à 
laquelle  on  se  propose  d*appéller  aussi  la  Société 
des  antiquaires  de  Touest  y  la  Société  française 
a*y  associe  par  le  don  de  la  somme  cidesius 
qu'elle  confie  k  la  Société  de  statistique  de 
Kiort  y  Ji  diarge  par  elle  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  que  le  but  indiqué 
soit  rempli. 

Eglise  Notre-Dame  de  Poitiers  (  Vienne  )•  •  5o  oa 
Tout  le  monde  connaît  k  hante  valeur  du 
portail  de  cette  église.  La  restauration  de  cette 
grande  page  d'architecture  romane  ,  l'une  des 
pliu  belles  qui  existe  ,  doit  être  entreprise 
par  souscription»  La  Spdété  ne  veut  pas  rester 
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étrangère  h  cette  manifesta  lion  et  désire  se 
placer  en  tête  de  la  liste  de  souscription. 

Total  des  allocations  poor  le  Poitos,     700  f.  00  c. 

Divers  antres  momunents  sont  recemmandé»  k  la  générosité 
de  la  Société  qui ,  après  discosston  des  titres  dé  diverses  na- 
tures présentés^  l  Tappuy  de»  demandes ,  regrette  d*être  obligée 
de  les  rejeter  laate  de  fonds;  cependant  elle  croit  devoir 
recommander  k  M,  te  ministre  de  rimérieur  ,  pour  être 
classées  par  Itii  au  nombre  de»  église»  monumentales  et  obtenir 
des  secours  ,  d'une  part  1»  tour  et  le  portail"  nord  de  Féglise 
Notre-Dame  dé  Niort  j  et  d'autre  prl  lie»  quatre  églises 
d'Oiron,  du  cbâtean  de  Tbouar»,  d'Airvault  et  de  Celles  ,  et 
décide  que  des  pétition»  spéciales- seront  adtessées  par  elle  k 
cet  effet. 

Plusieurs  membre»  font  mention^de  Tintéret  qu'oSre  Tan^* 
cienne  église  ruinée  de  St;-Marc-Iia lande,  près  Champdeniers, 
dont  le  portail  encore  asser  entier ,  effi«  dés  détails  de  sculp- 
ture très-précieux  et  émot  le  vœu  qoe  sa  eonservation  soit 
assurée.  La  société  engage  censr  de  se»HieBibres  qui  appar- 
tiennent k  la  localité  k  prendre  dé»  renseignements  sur  les 
meilleurs  moyens  k  employer  pour  cela  et  sor  lenr  rapport 
il  sera  statué  ultérieurement. 

La  Société  renvoyé  au.  lendemain  la  discussion  relative  aux 
allocations  demandées  pour  les  autres  départements. 

A  4  betires  et  demie  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire , 
P.-J.  SEGRESTAIN. 
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Séance  générale  adminUtratwe  du  iLijuin  i84o. 

Le  cooieil  administratif  s*est  réani  le  11  jaia  à   8  Iteurei 

da  9oîr ,  poar  examiner  quelles  seraient  ies  promotions  à  faire 

parmi  les  inspectears  de  la  Société.  Après  avoir  pris  coanai*- 

"  sa oce  de  la  correspondance  et  cntcuda  un  rapport  verbal  de 

M.  de  Canmont ,  il  a  arrêté  : 

I*.  Que  M.  PoUet ,  inspecteur  do  département  d*IUe-et- 
Viilaine ,  serait ,  à  la  séance,  da  a^ ,  proclamé  inspecteur 
divisionnaire  pour  Us  cinq  départements  de  la  Bretagne  ; 

29.  Que  M.  Dominique  Brandie  de  Paulhagoet,  présenté 
par  M.  rinspecteur  divisionnaire  Buuillet ,  serait ,  dans  la 
même  séance,  proclamé  conservateur  du  département  de  la 
Haute-Loire ,  en  remplacement  de  Mg*".  de  Bonnald ,  arcbe- 
vêquede  Lyon,  lequel  conservera  le  titre  d* inspecteur  de  la 
Société  ; 

5<>.  Que  la  Société  étant  organisée  dans  les  Deux-Sèvres  et 
ayant,  en  vertu  des  votes  delà  séance  précédente,  divers 
travaux  à  y  exécuter ,  il  y  a  lieu  de  nommer  quatre  membres 
du  conseil  général  administratif,  pris  parmi  les  membres  de 
ce  département  '; 

4**.  Que  MM.  de  La  Roullière ,  président  de  la  Société  de 
Staûstique  ,  Segrestain ,  architecte  ,  Beaugier  et  Arnauld  , 
membres  de  la  Société ,  seront  présentés  à  l'assemblée  du  a5  , 
pour  être  agréés  membres  du  conseil  général  d*administration. 
Ils  formeront ,  sous  la  présidence  de  Tinspecteur ,  le  comité 
chargé  de  résoudre  les  difficultés  <\\xe  peut  faire  naître  Texé* 
j^  cution  des  mesures  réclamées*  par  la  Société. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bouillet,  M.  Léger  Tailhajidat, 
architecte  à  Moolluçon  (Allier) ,  est  nommé  membre  de  la 
Société.    * 


Le  rooseil ,  coaûdéraiit  que  M.  Casuîgne  d'Aiigoulêtue  a 
.  recède  concspondre  avec  la  compagnie,  pense  quH  coo- 
vietidra  de  le  remplacer  dans  les  Ibncliuns  d'inspecteur  da 
département  de  la  Charente  :  M.  de  La  Fontenelle  est  prié  de 
prendre  des  renseignements  sur  les  personnes  qui  poarraieut 
èi  re  proposées  pour  cet  emploi. 

A  partir  de  ce  jour  ,  le  département  de  la  Charente  fera 
p^irlie  de  la  division  de  Poitiers  et  sera  détaché  de  la  division 
de  Bordeaux. 

La  mort  de  M.  >D»vÎTÎer  a  laissé  vacante  la  place  de  con- 
servateur des  monuments  des  Ardennes.  M.  Buvignier  de  Vei  dun 
sera  prié  de  donner  des  renseignciueuts  sur  les  personnes  qui 
pourraient  êlrj  promues,  dané  ce  département  ,  aux  fonctions 
d*inspi*cteur. 

La  Société  a  peu  de  ra]>p*rb  avec  Boidciux.  Il  serait  à 
désirer  qu*elle  comptât  dai»  cette  ville  un  plu6  grand  nombre 
de  membres. 

Séarii:  du  25jlun. 

Pf ésideuce  de  M,  Dt  Liw  Ruvliebe. 

T^  bureau  et  les  membres  ptésenl»  sont  les  mêmes  que  les 
\om'H  précédents. 

.   JjA  séance  est  ouverte  à  S  heures  dtr  matin.  M.  Avril  de 
La  Vergnée  remplit  les  fijnctiom  de  secrétaire. 

M.  de  CauiDont  donne  cummuiHealion  du  procès-verbal  de 
la  séance  du  conseil  d*admiutÂtration  tenue  lé  22  au  soir  ,  où 
ont  été  nommés  plusieurs  tuspeelenrs  et  MM.  de  La  Routière  , 
Segrestain ,  Beaugier  et  Charles  Arnaud ,  comme  membres  du 
couscil. 

M.  de  Canmont  repi^end  ta  smte-dc  son  enquête  archcolu* 
clique  et  pié»enle  les  qnestiiHM  relatives  aux  ubjets  d'orfèvrerie 
ancienne  :  il  demande  m  on  cncounail  dan*ledcpartrmcnt. 


% 
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M  SegrcfUinsîgoftk  anecrooe  romane  eocniTreëoiaîllé  qui 
appartient  li  réglise  de  Toortenaf  .  Cette  croMe  porte  deoi  mé- 
daillons placés  chacnn  d'an  côté  :  dans  l'an  est  1* image  de  la 
*  Vierge  et  dans  l'autre  celle  da  Christ.  H.  de  La  Fontenelle 
possède  nne  croii  archiépiscopale  en  cuivre  émaillé  trouvée 
au  cimetière  de  la  Chapelle  Thirenil.  M.  l'abhé  Filleau  a  vu 
^  Seoondigné  ,  près  Chisé  ,  une  croix  de  bois  ,  plaquée  d'ar- 
gent émaillé.  M.  de  La  Fontenelle  a  vu  aussi  un  ostensoir 
curieux  à  •  ' .  . ,  et  à  Aizenài ,  un  calice  £iit  de  plusieurs 
méCaui  mélangés.  Ce  calice  a  depuis  été  vendu  par  le  curé. 
Plusieurs  membres  expriment  le  regret  que  des  ventes  de  ce 
genre  aient  été  faites  soit  par  MM.  les  curés  ,  soit  par  les 
fiibriqnes  des  églises.  MM.  les  abbés  Filleau  et  Maupiou  si- 
gnalent un  calice  très-ancien,  appartenante  M. de  Beauregard, 
évèque  d'Orléans.  Les  quatre,  évangélistes  sont  représentés  sur 
le  pied  de  ce  calice.  M.  de  Caumoot  ne  peut  classer  tous  ces 
objets  ne  les  ayant  point  vus. . 

M •  de  La  Fontenelle  fait  observer  qu'on  voit  peu  de  calices 
auciens  parce  qu'au  XIII*.  siècle  ils  étaient  encore  presque 
tous  en  étaim.  Beaucoup  d'églises  ^  riches  d'ailleurs  ,  n'en 
avaient  qo*un. 

M.  de  Caumont  désirerait  qu'on  fit  partout  l'inventaire  des 
i^lises  I  surtout  de  ce  qui  a  été  détruit  par  les  protestants.  Il 
observe  aussi  que  l'époque  de  la  renaissance  a  fait  défruire 
beaucoup  de  ces  objets  par  le  désir  qu'on  avait  de  leur  donner 
nne  forme  qui  fftt  dans  le  goûtdu  moment. M.de  La  FontenellfL 
signale  à  Parthenay ,  des  ornements  donnés  par  le  connétable 
de  Richemottd. 

Tombeaux,  M.  de  Caumont,  passant  li  l'examen  des  tom« 
beaux,  demande  quelle  était  la  disposition  de  ceux  trouvés  dans 
le  payset  comment  étaient  les  plus  anciens  à  l'intérieur  età  Fexté- 
rieur.  M.  Baugîer  en  a  vu  beaucoup  &  Brioux  j  ilsétaieoten  pierre 
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calcaire  et  la  place  delà  tête  y  était  marquée.  D'antres,  a  Maille- 
lais,  étaient  en  maçonnerie.  M.  de[Caumont  fait  observer  que 
lesplaa  ancieni  tombeanx  étaient  quelquefois  en  maçonnerie. 
M.  de  La  Fontenelle  ajoute  que,  dans  les  plus  anciens,  la  place 
de  la  tète  n'était  point  marquée.  Souvent  ils  n'ofiraient  qu'une 
espèced'auge  recouverte  d'une  pierre  plate  :  souvent  encore  ces. 
tombeaux  n'étaient  pas  faits  en  pierres  du  pays.  M.  de  La  Fonte- 
nelle en  a  vu  de  différentes  espèces  de  pierres,  et  quelques-uns 
construits  en  brique  dans  le  département  de  la  Vendée.  Le 
même  membre  signale  grand  [nombre  de  tombeaux  en  pierre 
coquillière  ,  présumée  venir  des  carrières  de  Doué ,  qu'il  a 
vus  a  Vaulleyon ,  h  St.-Clémeofin ,  à  Cerisay  et  dans  d'autres 
lieux.  Il  parait  qu'on  attachait  beaucoup  de  prix  k  ces  sortes 
de  pierres  :  on  les  faisait  venir  de  très-loin.  M.  de  La  Roulière 
a  vu  aussi ,  aux  Herbiers,  plusieurs  tombeaux  de  cette  espèce. 
M.  Scgrestain  en  signale  à  Marne ,  près  St.-Jouin  ;  il  en  existe 
une  grande  quantité  k  Rom  et  à  Oisenay. 

Les  cimetières  étaient  peu  nombreux  autrefois:  oa  y  apportait 
les  corps  quelquefois  de  5  &  6  lieuesr  M.  de  Gaumont  fait  obser- 
ver qu  on  préférait  la  pierre  iégèie  probablement  li  cauae  de  la 
facilité  avec  laquelle  elle  pouvait  se  tailler  et  de  sa  iégèiYté  ^ 
quand  on  n'en  avait  pas  dans  le  pays,oa en  faisait  venir:sioone 
pouvait  pas  s'en  procurer,  oa  consuuisait  des  tombeanx  avce  des 
pierres  plates^  jointes  au  moyeu  de  eiaeut.  Dans  les  tombeaux 
romains  des  premiers  siècles  de  uotK  ère,  neumment  k  Artés, 
M.  de  Caumont  a  vu  la  ea  vite  égale  des  pieàs  à  k  tête.  Le  rétré- 
cissement vers  les  pieds  n'a  eu  lieu  qu'à  Fépoque  méroviogienne 
et  toujours  la  partie  rcti  éeie  est  plus  basse  que  la  partie  sBpé- 
rieure.  Dans  des  tombeaux  mérovingien»,  H.  de  Caumoot  a 
trouvé  des  sabres  et  querquefeis  de ^tits  poignards,  de  plut 
des  francisques  dans  uti  cimetière  de  cette  époque.  L'épée  des 
guerriers  était  placéle  â   letrr  droke  et  le  poignard  au  coté 
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gauche.  Les  krges  boacles  qii*on  trouve  dans  ces  tooibcs  pro- 
vieooeat  du  ceiotnroii'  des  sabres.  Cest  à  Tcpoque  CArluvio- 
gicnoe  qu'on  se  seivit  de  Tcpt'e  longue  à  deux"  traiichaiifs. 

H.  de  La  Fonleoelle  fait  observer  que  dans  les  touibeanx 
en  pierre  coquillière  qu*il  a  signalés ,  on  n'a  nulle  part  Ironvé 
d^armes  :  les  tombes  en  pierres  coquillières  rencooirves  en 
grand  nombre  dans  des  pays  granitiques,  étaient  rétrécies  vers 
les  pieds.  M.  Cheyreaux  cite  un  tombeau  romain  qui  était  ar- 
rondiaux  deux  bouts. 

M.  de  Caumont  dit  qu*att  moyen  âge  on  a  déposé  dans  les 
tombes  deux  petits  pots  ,  dont  l'un  contenait  du  charbon  et  de 
Tencens  et  Fautre  de  Teau  bénite  ,  cet  usage  existait  au  Xll'. 
siècle.  Ce  cbarbou  était  enflamme  quand  on  le  plaçait  dans  les 
tombes  :  il  était  destiné  à  brûler  rencens  pour  détourner  Icsen- 
chantements  et  chasser  les  malins  esprits.  Quelquefois  ou  disait 
des  trous  sur  la  panse  des  vases  pourempèther  le  feu  de  »\'(eiudre. 

M.  de  Caumont  parle  ensuite  des  cénotaphes  ou  monuments 
élevés  dans  des  églises  aux  X['. ,  XII*.  et  XIII*.  siècles,  et  ré- 
sume ce  qu*il  en  a  dit  daps  le  6*.  voiuoke  de  son  Cours  d*  Anti- 
quités. 

On  signale  des  tombeaux  des  XI*.  et  XII*.  siècles  situés  à 
St.-Maixent ,  à  Airvaut  ;  celui  deSt.-Juuien ,  à  Nouaillé.  M. 
Segrestain  en  a  dessiné  un  h  inversais.  Il  a  vu  à  Chei-Buutonne 
uue  pierre  tnmulaiie  ,  gravée  en  creux ,  portant  une  figure , 
des  armoiries  ,  de."  moulures  en  style  ogival  du  XIII^  siècle 
et  le  millésime  MCXI  ,  pour  date  de  la  mort  du  personnage 
qu*elle  recouvrait.  M.  de  Caumont  pense  que  ce  monumeut 
n'est  que  le  remplaçant  d*uii  autie  plus  ancien. 

M.  Charles  Aruauil  cite  le  l<mibcau  de  Godram  >  à  Maille- 
xais  ,  tombeau  dn  X[^  Mccle  ,  compose  de  plusieurs  pierres 
assemblées.  Au  XIII''.  siècle,  on  voit  généralement  des  statues 
en  demi-relief  sur  les  toihbcaux.  M.  Batigicr  parle  d'un  lom- 


T£KV£S   A   VIOAT.  5G5 

Leau  tiouvé  i  Maillezais ,  (juil  cicit  antëjitur  h  ctli:i  de 
Gpdrain  et  sur  lequel  on  Toît  en  demi- relief  un  guet  lier 
couvert  d*nne  cotte  de  maille.  M.  de  La  Foiiteueile  a  va 
no  tombeau  oroë  dç  peintures.  Il  cite  encore  celui  de  Sëatiix 
de  Macliccould,  à  Tabbaye  des  Fontenelles,  près  Bouiboo. 
'M.  de  Caumont  demande' s*il  existe  des  cimetièrrs  entouiés 
de  galeries  comme  les  cloîtres  et  cite  quelques  cimetières  de 
n  ite  espèce  en  France  :  on  répond  qu^il  n*}  en  a  point  en 
Poitou» 

M.  de  Caumont  parle  ensuite  des  lanternes  de  morts  ou 
colonnes  creuses  des  cimetièrest  qu'il  â  le  premier  signalées  en 
Fi'Aoce  et  présente  le  dessin  de  celle  d'Aniigny  ,  déportement 
de  la  Vienne  :  on  indique  k  ce  sujet  la  colonne  creuse  du  cime- 
ticte  d^Aiilres. 

Vitraux.  On  cite  ceux  de  Notre-Dame  de  Niort  et  de 
rpglise  d*Qiron.  Il  y  en  avait  autrefois  de  fort  beaux  à  Bres- 
suire  ,  mais  la  révolution  \ts  a  détruits. 

M.  de  Caumont  dit  qu'en  plusieurs  diocèses,  MM.  les  curés, 
après  avoir  dressé  un  pxécis  historique  de  lears  paroisses 
.tiennent  un  journal  des  faits  intéressants  qui  peuvent  s'y 
passer.  M.  de  La  Fontenelle  est  chargé  de  prier  Mg*".  Tévèque 
de  Poitiers  de  demander  le  même  travail  aux  curés  de  son  dio- 
cèse. M.  de  La  Fontenelle  signale  un  beau  mémoire  de  M. 
l'abbé  Coussean  sur  la  liturgie  du  même  diocèse. 

M.  de  Caumont  fait  une  enquête  sur  les  restaurations  mal  en- 
tendues faites  de  nos  jours  :  plusieurs  églises  du  département  ont 
en  à  lessubir,  notamment  cellesde  Bressuirc,  deSt.-Maixent, 
de  St.-Pierrede  Poitiers^  oii  Ton  a  transformé  par  le  badigeon 
un  autel  àt  marbre  noir  en  imitation  de  pierres  blanches. 

M.  de  Caumont  demande  quelles  églises  avaient  été  peintes 
autrefois    et  si  on  pourrait  reproduire  cette  peinture.   M. 
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Eaugier  répood  â  la  première  |iartie  de  la  question  et  dit  qoe 
le  portail  de  Maillezauayait  été  peint  en  rooge.,  bka  et  or. 

Le  Secrétaire  , 
A.  AVRIL  DE  LA  YERGNÊE. 


Seconde  séance  du  7,5  juin  i84o. 

Pi-ésidcnce  de  M.  Cabdin  ,  iospecteor  des  monamenta  histo- 
riques du  département  de  la  Yienoe. 

A  une  heure  ,  la  Société  rentre  en  séance.  Sur  Finvitation 
de  M.  de  Caumont ,  M.  Gardio  occupe  le  fauteuil  de  la  prési- 
dence. M.  Ch.  Lafosse  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  Gaugain ,  trésorier  de  la  Société  française  ,  donne  lee- 
tuiv  de  dcui  lettres.  Dans  Tune,  M.  de  Cayrol  donne  des 
renseignements  sur  Télat  de  quelques  monuments  do  départe* 
ment  de  TOise ,  et  en  particulier  de  la  yille  de  Compîègne.  Il 
appelle  spécialement  l'intérêt  de  b  Société  sur  Féglise  des 
Minimes  de  Compiègne  ;  cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 
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Des  occupations  de  différents  genres  et  des  études  qvi  se 
rapportent  directement  aux  travaux  de  la  Société  française, 
conservatrice  des  monuments,  ne  nous  permettent  pas  de 
quitter  ea  ce  momeot  rarroudissemeot  de  Compiègne  pour 
entreprendre  le  voyage  de  Niort ,  et  cependant  nous  aurions 
en  plusieurs  propositions  à  vous  taire  an  sujet  des  édifices  de 
Compiègne  et  de  ses  environs ,  qui  réclament  la  sollicitude  de 


tkhves'a  moRT.  5G5 

U  Société  et  sa  puissanle  interTeolion  auprès  des  miaislres 
chargés  de  radmioistration  de  Tétat ,  afin  de  les  détermioer  à 
faire  cesser  la  mutilation- des  nioaumeots  que  Tiocarie  des 
antoiilés  locales  laisse  opérer  chaque  jour,  soit  par  des  répara- 
tions mal  entendues ,  soit^  par  des  démolitions  dont  futilité 
publique  est  le  prétexte  ,  quoiqu  elle  ne  s'y  trouve  presque 
jamais  véritablement  intéressée. 

Nous  voi|s  citerons ,  à  cet  égard ,  pour  exemple ,  Monsieur 
le  directeur  ,  T^lise  des  ci-devant  Minimes  li  Compirgne  ; 
divisée  entre  trois  propriétaires ,  TEtat  et  deux  paiiiculiers  ; 
Tun  de  ces  derniers  a  déjà  détruit,  pour  augmenter  son  jardin, 
le  bai  coté  sud  qui  lui  appartient,  et  TEtal  est  sur  le  point 
de  déférer  &  une  demande  formée  par  le  conseil  municipal , 
en  cédant  une  portion  de  la  partie  nord-est  de  ce  vieux  monu- 
ment ,  pour  ouvrir  une  petite  rue  complètement  inutile. 

Des  réclamations  viednent  de  partir  de  différents  côtés  pour 
que  TEtat,  en  n'accédant  pas  à  la  demande  du  conseil  muni- 
cipal ,  s*oppose  à  la  mutilation  complète  de  cette  église  j  la 
plus  ancienne  de  toutes  celles  de  la  ville ,  puisque  sa  construc- 
tion remonte  au  XII*.  siècle  ,  et  qu'elle  offre  dans  ses  détails 
des  formes  architectooiques  qui  n*ont  jamais  été  observées  au 
nord  de  la  France ,  et  qui  nous  autorisent  en  conséquence  4 
croire  qu'un  artiste  du  midi  de  TEurope  est  venu  unir  ici 
tes  souvenirs  de  la  vieilie  Rome  à  tari  naissant  des  nations 
barbares ,  comme  vient  de  le  mander  avec  tant  de  verve  et  de 
vérité  '  au  ministre  de  rinlérieur  M.  l'inspecteur  des  moou« 
ments  historiques  du  département  de  l'Oise. 

En  effet ,  M.  le  directeur ,  notre  curieux  édifice  vous  offri- 
rait j  si  vous  le  visitiez ,  des  voûtes  à  vives  arêtes  et  sans 
ornements  dans  les  bas-côtés ,  et  vous  verriez  les  retombées 
des  voûtes  intérieures  reposer  sur  des  consoles  entièrement 
romaines  par  leurs  (ormes  et  leurs  moulures,  détaik  archi- 
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tectoniques  qui  sont  complètement  étrangers  à  la  période 
romane  et  h  celle  de  transition. 

Nous  ajouterons  &  ces  Csiits ,  qui  font  en  qtielqae  sorte  ua 
nionnment  Ik  part  de  Tancienne  église  des  Minimes ,  que  le 
tympan  du  portail  offre ,  dans  un  médaillon  de  forme  ellip- 
tique ,  un  bas-relief  mutilé ,  représentant  le  Christ  avec 
les  quatre  attributs  des  éyangélistes;  or ,  ce  même  bas-relief 
existe  absolument  semblable  au  portail  de  Téglise  de  Saint- 
Tropbyme  d* Arles,  diaprés Tobseryation  de  M.  IVoillez, 
correspondant  du  ministère  de  Tinstruction  publique,  qui 
prépare  en  ce  moment  un  travail  plein  d'intérêt  sur  notre 
yieilie  église  des  Minimes  ,  d*après  le  plan  de  celui  qu'il  a 
exécuté  pour  la  cathédrale  de  Beauvais ,  et  qui  Ta  fait  cou- 
naître  au  monde  savant  pour^un  archéologue  fort  distingué. 

La  toiture  de  notre  monument  a  nécessairement  beaucoup 
souffert  par  suite  des  injures  du  temps  et  de  la  division  du 
bâtiment  entre  trois  propriétaires  3  cette  toiture  demanderait 
donc  d'urgentes  réparations,  surtout  pour  assurer  la  conser- 
vation du  chœur  et  de  la  nef,  et  si  la  Société  pouvait ,  à  cet 
^ard,  nous  accorder  quelques  fonds  ,  la  part  directe  quelle 
prendrait  ainsi  à  l'entretien  de  ce  vieil  édifice  serait  une  base 
sur  laquelle  nous  pourrions  alors  nous  appuyer  pour  solliciter 
avec  plus  d'instance  que  jamais  : 

t^.  Le  classement  de  l'élise  des  Minimes  an  nombre  des 
édifices  dont  la  conservation  importe  k  l'étude  de  l'art. 

a*.  La  cession  li  la  ville  de  Compiègne  par  l'Etat  de  la  por- 
tion de  l'église  qui  lui  appartient ,  sous  la  condition  expresse 
que  le  projet  de  rue  serait  abandonné  |  et  que  la.  ville  se  ren- 
drait adjudicataire  de  la  portion  que  le  troisième  propriétaire 
consent  à  céder  pour  cinq  mille  et  quelques  cents'  francs ,  et 
manière  à  ce  qu'il  soit  possible  de  tirer  ensuite  parti  de  ce 
monument,  en  Tafifectant  à  la  formation  d'un  musée  ou  à  tout 
autre  établissement  d'utilité  publique. 
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L'allocalîoa  qae  noas  avons  Tlioonenr  de  demander  k  la 
Société  ,  Monsieur  le  directeur  ,  aurait  donc ,  tous  le  Toyez, 
n'importe  sa  quotité ,  une  double  utilité ,  dans  le  cas  où  nos 
premières  démarches  n'obtiendraicot  pas  le  succès  que  nous 
eu  attendons,  puisqu'elle  nous  permettrait  de  les  renouveler 
avec  plus  d'instance. 

Nous  terminons  cette  lettre  ,  Monsieur  le  directeur ,  en  rap- 
pelant à  votre  mémoire  que  les  monuments  élevés  &  Compîègne 
et  dans  les  environs  ,  tels  que  les  cathédrales  de  Noyon  et  de 
Senlis,  les  églises  de  Morienval ,  deSt.-Jean,  de  St— Martin- 
au-Bois  ,  de  7racy-le-Val  et  des  Minimes  de  Compîègne ,  les 
châteaui  de  Couc^  et  de  Pierrefonds,  les  h6tels-de-ville  de 
'Noyon  et  de  Compiègne,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres 
édîGces  intéressants  sous  divers  rapports,  et  qu'il  serait  trop 
long  de  mentionner  ici,  nous  donnent  en  quelque  sorte  le 
droit  d'émettre  le  vœu  de  vous  voir  choisir,  une.  autre  année, 
la  ^ilie  de  Compiègne  pour  la  réunion  de  la  Société ,  si  érai- 
ucmment  Française  ,  que  vous  avei  eu  la  gloire  de  créer ,  et  a 
laquelle  notre  patrie  devra  Texhumation  de  ses  vieux  monu- 
ments et  la  conservation  de  ceux  qui  |  sans  son  utile  inter- 
vention «.auraient  été  atteints  par  la  sape  de  la  bande  noire 
ou  le  Kidigeon  vandale. 

La  seconde  lettre  est  de  M.  Calvet,  inspecteur  du  défMrte- 
ment  du  Lot.  Il  rend  compte  de  son  administration  dans  le 
département  du  Lot,  et  do  concours  plein  de  bonté  qui  lui  a  r'té 
prêté  par  M.  Boby-La  Chapelle,  préfet  dn  Lot  :  cet  honorable 
administrateur  sait  apprécier  l'intérêt  des  monuments  et  secon- 
der de  too^son  pouvoir  les  efforts  de  ceux  qui  se  vouent  à  leur 
conservai  ion.  La  Société  française  se  tronve  heureuse  de  consi- 
gner dahs  le  procès-verbal  Fcxpression  de  sa  gratitude  en vei's 
M.  Boby -La  Chape! W;  elle  arrête  qu  uneiettre  de  remercimeni 
lui  sera  adressée  par  le  bureau. 
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DIVISION  DE  MONTAUBAN. 

Un  rapport  de  H.  le  baron  de  Crazannes  est  ensuite  en- 
tendu : 

M.  le  baron  de  Crasannes  ayait  réclamé,  pour  les  mena- 
ments  de  sa  dÎTÎ&ion,  des  secours  au  ministère  de  Tintérieiir , 
il  annonce  avec  joie  que  toutes  ses  demandes  ont  été  aocoeillies 
par  M.  de  Rémnsat ,  et  énumère  les  allocations  qui  loi  ont  ai 
accordées  sur  Texercice  courant. 

Le  clocher  deCaussade(Tarn-et-Garonne),areçu  1,000  f.  (1); 
le  ckitre  de  Moissac  10,000  fr.  (a);  les  ^llses  de  Lajrac  (5) 
et'de  Meun  (Lot-et-Garonne),  chienne  1,000;  et  F^Iise  de 
Sooillac  5,000  fr.  (4)* 

M.  Qoestel ,  architecte  (de  Paris) ,  a  reçn  la  mission  d*aller 
préparer  les  projets  de  restauration  de  cette  dernière  %lise  et 
dn  cloitre  de  Moissac  (5). 


(i)  Snr  Veierdce  préeédent  (  18M) ,  le  clocher  de  Gaoïsade  avait 
d4^  reçu  une  première  somme  de  1,000  fr.  employée  à  on  oom* 
roencemeot  de  resUuratlon  de  ce  monument  remarquable  dé  la  seconde 
moitié  du  Xir.  siècle. 

i±)  Le  cloître  de  Moissac  a  déjà  reçu  do  ministre,  sur  Teiefclce  18», 
S,000  r.  sur  la  proposition  de  M.  de  Crazanoes;  Il  a  été  daasé  au  pre- 
mier rang  des  monuments  liistoriqoes  du  Tam-et-Garonne  :  il  est  dn 
commencement  du  XII*.  siècle. 

(3)  La  belle  église  de  fabbaje  des  Bénédictins  de  La jrac ,  aujonr- 
Jourd*bui  paroissiale ,  remarquable  surtout  par  son  dôme  et  son  maitre- 
autel ,  ouvrages  modernes  l'un  et  l'autre. 

(4)  L'église  de  Souillac  est  particulièrement  reman|ttable  par  sa 
coupole ,  travail  d'arcbllecture  byxantine. 

(5)  M.  Questel  est  en  ce  moment  à  lloissK  occupé  à  remplir  la 
mission  quMI  a  reçue. 


Dans  le  même  rapport ,  M*  le  baron  de  Crazannes  informe 
la  Société  de  la  déconverte  récente  laite  aux  enyirons  de  St.- 
Antonin ,  dans  le  département  de  Tarn-et>Garonne ,  d'une 
monnaie  royale  de  la  première  race,  encore  înconnne  aux  nu- 
mismates et  entièrement  inédite.  C'est  un  tiers  de  sol  d'or 
mérovingien,  présentant  le  buste  de  Charibert  on  Cheribertll, 
roi  d'Aquitaine  au  VII*.  siècle  «  profil  tourne  à  droite,  avec 
la  légende +  CARIBERTVSREX>au  revers;  un  calice  ou 
une  coupe  dans  le  champ ,  avec  la  légende -4- LEYGOSIS  (ou 
LEYGDSVS) ,  MONETA  :  {monetarins).  Le  nom  dece  moné- 
taire était  également  inconnu.  L'unique  offipier  des  monnaies 
de  ce  prince  dbnt  on  eût  encore  remarqué  la  signature  sur 
les  mooo^aies ,  était  MAXIMINVS. 

Ce  irien$  est  destiné  à  augmenter  le  nombre'de  ceux  où  le 
nom  dti  nManfiie  est  placé  à  çpté  de  son  effigie  :  presque 
toBjours  celni  du  monétaire  figure  seul  avec  la  désignation  du 
lien  où  la  pièce  a  été  frappée. 

M.  Briquet  lit  une  lettre  de  M.  Maurice-Ardant ,  inspecteur 
de  la  Haute-Vienne.  Il  exprime  son  regret  de  aavoir  pu  être 
présent  aux  séances  tenues  h  Niort ,  et  annonce  que  l'église  de 
Limoges  a  obtenu  des  fonds  du  gouvernement. 

M.  Georget ,  curé  d'Airvault ,  qui  jusqu'ici  a  assisté  i 
toutes  les  séances ,  sollicite  par  une  lettre  le  concours  et  l'appui 
de  la  Société  française  pour  recommander  h  l'attention  du 
gouvernement  l'église  d'Airvault  afin  d'obtenir  des  fonds.  II 
indique  comme  nécessaire  une  soirme  de  1 3,000  à  i5,ooo  f. 
Les  travaux ,  pour  être  faits  utilement ,  doivent  être  précédés 
d'un  plan  de  restauration  et  d'un  devis.  Ces  opérations  qui 
ne  peuvent  se  faire  que  par  l'intermédiaire  de  F adjpinist ration, 
sont  recommandées  àM.  Segrestain,  architecte  du  département. 

Hier  pareille  demande  avait  été  faite  verbalement  par  M* 
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« 

Filleaa ,  coré  de  Notre-Dame  de  Niort.  M.  deCaamônt  TaTait 
io?ité  i  rédiger  une  pétition  ,  qai  serait  signée  par  lai  et  par 
les  membres  de  la  Société.  M.  Segreslaia  avait  également  fait 
observer  qae  les  qnatre  églises,  poar  lesquelles  le  Conseil 
général  du  département  avait  déjà  aecordé  quelques  fonds, 
c'est-à-dire  ,  la  St*.« Chapelle  de  Thonars  et  les  importanlcs 
églises  de  Celles,  d'Oiron  et  d' Airranlt  étaient  une  charge  beau- 
coup trop  onéreuse  pour  de  petites  communes  ,  et  méritaient 
que  le  gouvernement  leur  vint  en  aide  en  les  classant  parmi 
les  monuments  à  conserver.  Il  avait  été  chargé  de  rédiger  une 
pétition  dans  ce  but. 

Allocations. 

On  passe  au  vote  sur  les  différentes  demandes  dé  fonds ,  qui 
ont  été  faites. 

Un  crédit  de  aoo  fr.  est  alloué  pour  la  division  de  TAu- 
vergue. 

1 5o  fr.  sont  votés,  pour  la  division  de  la  Bretagne. 

200  fr.  sont  également  mis  à  la  dispasitiou  des  membres 
de  la  division  du  Mans  ,  qui  se  réuniront  pour  délibérer  sur 
remploi  de  la  sommp. 

La  division  de  Tours  a  demandé  5oo  fr.  La  Société  accorda* 
pour  cette  année  une  somme  de  100  f.  qui  doit  être  employée 
à  la  continuation  des  travaux  entrepris  à  T^lise  Sl*.-Cathe- 
rine-de-Fierbois.  Ce  nom  rappelle  un  des  giands  souvenirs  de 
notre  histoire  nationale.  C'est  à  Fierbôis  que  Jeanne  d*Ârc  , 
la  noble  fille,  vint  s*armer  de  ce  glaive  qu'elle  rendit  si 
pesant  aux  Anglais.  • 

On  fait  droit  à  la  demande  de  U.  de  Cayrol  ,^i;elativepent  k 
Fégliaedes  Minimes  de  Compi^ne.  — -  100  fr.rson^^mis  à  la 
disposition  de  cet  honorable  membre  de  k  Soâété  franfaisc, 
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A  Dives  (  Calvados  )  des  réparaiioDs  assez  importantes  sont 
nécessaires.  Une  somme  de  loo  fr.  est  allouée  pour  éublir  le 
devis  des  travaux  à  faire. 

On  avait  fait  âi  l'église  de  Langrune  (  Calvados  )  des  travaux 
de  mauvais  goût  :  les  fenêtres  surtout  avaient  été  refaites  dans 
un  style  complètement  étranger  à  leur  état  primitif.  Le  curé 
désire  rétablir  plusieurs  de  ces  fenêtres  k  ses  frais.  La  Société 
croit  devoir  accorder  loo  fr.  à  cette  église. 

La  Société  prendra  part  h  une  souscription  ouverte  pour  la 
réparation  de  la  toiture  de  Féglise  de  Périers  (  Calvados  )•  La 
souscription  sera  de  aS  fr. 

Douvres  (  Calvados)  avait  adressé  une  demande  qui  est 
renvoyée  au  Conseil  permanent  d'administration. 

Total  des  allocations  faites  le  aa  et  le  a3  juin  (i)  :  1,675  f. 

M.  de  La  Fôntenelle  ,  conjointement  avec  M.  Cardin  ,  re« 
commande  de  nouveau  h  la  Société  las  monuments  de  la 
Vendée  ,  et  deibande  qu'elle  aSecte  quelques  fonds  à  répartir 
dans  ce  département.  M.  de  Caumont  y  tout  en  reconnaissant 
ce  que  renferme  d'intéressant  cette  contrée ,  répond  que  la 
Société  ne  peut  accorder  d'argent  qu'aux  départements  où  elle 
compte  des  membres.  Or  ,  la  Vendée  nVn  a  pas  fourni  encore. 
*  Sur  cette  observation  ,  il  n'est  pas  donné  de  suite  k  la  de«- 
nfende  de  M.  de  I^i  Fôntenelle. 

M.  de  La  Fôntenelle  donne  lecture  de  la  pétition  qu'il  s'est 
chargé  de  rédiger  pour  être  envoyée  au  ministre  de  l'Intérieur^ 
relativement  à  l'élise  de  Parthenay-le-Vieux.  Cette  pétition 
ainsi  conçue  :  > 

(1)  500  fr« -seront  employés  dans  les  séances  qui  s'ouvriront  à  Be* 
saaçoa^,  en  se|»tembre,  conformément  k  la  décision  prise *j»ar  If 
..    conseil ,  da%|  la  léance  du  16  lévrier  1840. 
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Monsieur  le  Mijustre  , 

L* église  de  Parthenay-le-Yieax  ,  sitaëe  k  enriroo  trots 
kilomètres  de  la  ville  de.Parthenay  j  est  aa  monament  expia- 
toire construit  yers  l'an  io5o«  Un  seigneur  de  Parthenayet 
de  la  Gatine  do  Poitou  ,  allant  chasser  au  fancou ,  écrasa  en 
ce  lieu  sous  les  pieds  de  son  cheval  la  tête  d*un  jeooe  enfiiot 
qui  ne  s'était  pas  assez  promptement  éloigné  de  la  route  suivie 
par  le  noble  chevalier.  Celui-ci  repentant  de  s*être  ainsi,  par 
'  3a  marche  trop  rapide,  rendu  coupable d*uo  meurtre  ioyoloa- 
taire  ,  fil  vœu  de  bâtir  une  église  pour  rappeler  un  souvenir 
Défastc  ,  et  au  portail  de  l'édiGce  la  cause  de  la  fonda tioq  est 
représentée  avec  nue  grande  vérité. 

L'église  de  Parthenay-le- Vieux  allait ,  par  suite  de  la  ré* 
volntion  de  178g  et  de  la  guerre  de  la  Yt;ndée  ,  arriver  k  on 
état  complet  de  destruction  par  le  défaut  de  toiture  ,  lorsque 
rimportance  de  cet  édiEce  fixa  Fattention-  Sous  la  restaura- 
tion ,  le  Conseil  général  des  Deux-Sèvres  ^t  le  Conseil  muni- 
cipal de  la  ville  de  Parlhcnay  ,  volèrent  des  tonds  pour  sa 
conservation  ;  et ,  avec  ces  ressources ,  la  charpente  et  lu  cou- 
verture de  Tédifice  furent  refaites  k  neuf  parles  soins  de  M, 
Segrestain  ,  architecte  du  département. 

Cette  ^lise  remise  ainsi  dans  un  état  satisfaisant ,  quelques 
habiunts  de  la  localité  y  firent  placer  un  autel  et  on  y  célébra 
parfois  l'office  divin.  Mais  Partheoay-le- Vieux  est  dans  U 
circonscription  de  la  commune  de  Pàrthenay  et  de  la  paroisse 
de  St.-Laurent  de  cette  ville  et  la  fabrique  de  St. -Laurent 
demanda  ^  conformément  à  la  lé{jisUtion  actuelle  qui  meta  la 
disposition  des  fabriques  les  anciens  édifices  religieux  placés 
dans  rétendue  des  paroisses  ,  à^êtrc  envoyée  en  possession 
de  l'église  dont  il  s'agit  et  l'administration  dut  céder  à  celte 
demande.  Alors  l'ofiiee  divin  cessa  entièrement  à  Partbenay* 
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le*lFieQi ,  rtotel  placé  dans  Tëglise  fut  enlevé' et  oelte  mime 
église  fat  loaée*par  la  fabrique  de  St.-Laarent  pour  senrir  de 
grenier  li  fourrages.  Mais  la  labriqae  qui  tirait  un  revenu  de 
cette  construction  devait  obliger  son  locataire  k  Tentretien  de 
la  couverture  ou  s'en  charger  elle-mSme  ,  sous  peine  de  voir 
la  restauration  opérée  devenir  tout^-iait  sans  résultat.  Cepen- 
dant il  n'en  fut  pas  ainsi  et  pas  une  seule  journée  d'ouvrier 
ne  fut  employée  ;  pas  une  seule  tuile  ne  fut  mise  &  la  couver^ 
ture  du  monument  d'expiation  du  baron  de  Parthenay  ,  mo- 
nument menacé  de  nouveau  par  suite  de  cette  incurie ,  fl'une 
procbaine  destruction. 

L'élise  de  Parthenay-le-Yieux  ,  Monsieur  le  ministre , 
mérite  d'être  conservée  sons  des  rapports  difKrents.  D'abord 
cette  construction  est  très-vaste'  et  excessivement  curieuse  »  et 
c'est  véritablement  un  monument  d'art;  ensuite,  la  population 
agglomérée  dans  cette  localité  s'élevant  i  5  ou  600  âmes  , 
celle  qui  est  disséminée  aux  environs  étant  trop  éloigna  de  Li 
paroisse  de  St.-Laurent  de  Parthenay  demande  l'érection 
en  succursale  de  l'église  sur  laquelle  nous  appelons  votre  atten- 
tion. Dans  la  ville  de  Parthenay  on  sent  cette  nécessité  et  Mg'. 
l'évdqne  de  Poitiers  désire  aussi  que  l'on  arrive  &  ce  résultat. 
Dans  une  telle  position  ^  la  Société  française  pour  le  conser- 
vation et  la  description  des  monuments  historiques  réunie  en 
Congrès ,  croit  devoir' mettre  sous  vos  yeux  cet  exposé  des  bits 
et  de  ses  voeux  ;  elle  les  appuie  d'un  vote  de  100  fr. ,  somme 
fiiibleet  néanmoins proportionnée&ses ressources  pécuniaires  et 
destinée  avec  le  concours  et  les  ressources  de  la  fabrique  de  St.- 
Laurent  de  Parthenay  ,  &  fiiire  &ire  les  réparations  les  plus 
urgentes  &  la  couverture  de  l'église  de  Parthenay'le-Yieux. 

Ce  sera  &  vous  ,  Monsieur  le  ministre  ,  à  prendre  les  autres 
mesures  nécessaires  pour  assurer  la  conservation  d'un  monu- 
Bient  curiei|K  sous  le  rapport  de  l'art^  et  d'une  utilité  évidente 
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ponr  assurer  à  la  population  locale  TexerCice  delà  religion  de 
sts  pères. 

M.  de  La  Fontcnelle  fait  ensuite  on  rapport  sor  rensemble 
des  monuments  de  sa  division. 

M.  de  Caomont  invite,  au  nom  de  la  Société,  M.  Chayonet, 
architecte  ,  que-scs  occupations  appellent  fréquemment  dans  le 
département  de  la  Vendée  ,  k  s*occuper  des  monuments  de 
cette  contrée  ,  et  k  tenir  la  Société  au  courant  de  leur  état'et 
de  leurs  besoins. 

M*^  de  Canmont  prend  la  parole  pour  soumettre  une  propo- 
sition dont  la  portée  est  appréciée  par  tons.  Il  exprime  le  vœu 
que  le  Poitou  adopte  un  usage  établi  déjà  par  lui  en  Norman- 
die. C'est  d* élever  des  bornes  dans  les  lieui  célèbres  par  quel- 
ques grands  faits  historiques  ,  par  quelques  grandes  batailles. 
Ce  serait  en  eilct  mettre  sous  les  yeux  du" peuple  les  glorieux 
souvenirs  de  la  patiie,  ce  serait,  en  un  mot ,  populariser 
l'histoire  du  pays.  Ces' monuments  doivent  être  simples  ;  la 
forme  des  bornes  milliaires  des  Romains  parait  fort  convenable, 
et  pour  tout  ornement  elles  ne  doivent  porter  qu'une  inscrip- 
tion ,  rappelant  le  fait  qui  motive  leur  érection. 

A  cette  utile  proposition  M.  de  La  Fontenelle  fait  une  ob- 
servation. Assurément,  dit-il,  le  sol  de  notre  pays  a  plus  d'une 
fois  servi  de  champ  de  bataille,  et  plus  d'une  célèbre  victoire  y 
a  été  remportée.  Mais  parmi  cc%  grands  souvenirs ,  il  en  est  de 
tristes;  car  souvent  dans  ces  combats  le  sang  français  était 
jépandn  par  des  mains  françaises.  Le  fléau  des  guerres  civiles 
et  de  religion  a  long-temps  ensanglanté  la  terre  du  Poitou. 
Ainsi  h  Chef- Boutonne  et  k  Montcootour ,  des  Français  furent 
vaincus  par  des  Français.  VoiL\  des  souvenirs  marbcareux  qu'il 
faut  écarter. 

Mais  qu'à  Chizé  une  borne  soit  établie  3  car  Ih  elle  dira  que 
les  Anglais  furent  battus  par  Du  Guesclin.> 
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La  Société  adopte  la  proposition  de  M.  de  Canmont  avec  la 
modificatioa  indiquée  par  H.  de  La  Fontenelle. 

ST7ITB  DB  l'bNQvStB. 

M.  de  Caumont  poursuit  Fcoquête  archéol(^iqae.  Il  de- 
mande si  Ton  connaU  dans  le  pays  de  curieuses  sculptures  en 
bois,  des  tableaux  anciens^  etc.  Il  est  répondu  que  dans  Téglise 
de  St.-Maizent  il  existe  une  boiserie  aussi  remarquable  par  son 
étendue  que  par  la  perfection  du  travail.  M.  Briquet  cite  la 
cbaire  de  St*.-Croix  de  Partbenay.  MM.  Baugier  et  Cbarles 
Lafosse  ont  yu  dans  Téglise  de  St.-Jbuin  un  magnifique  pupitre 
de  cbœur.  Sa  partie  inférieure  est  formée  par  un  groupé  de 
trois  enfants.  Ils  soutiennent  une  corbeille  d'o&  s'élance  une 
baute  colonne  de  feuilles  et  de  fruits. 

Quant  aux  tableaux  ,  ils  sont  assez  rares  dans  le  pays.  lia 
déjà  été  question  de  ceux  que  renferme  l'église  d*Oiron  j  on 
en  fait  de  nouveau  mention.  M.  de  La  Fontenelle  ,  qui  les 
a  vus  avec  M.  Vitet ,  alors  inspecteur-général  des  beaux-arts  , 
dit  que  ce  dernier  les  a  jugés  d*un  grand  mérite.  Ils  sont  tous  des 
écoles  d'Italie  ,  et  avaient  été  rapportés  de  cette  contrée  par 
les  Gouffiers. 

MM.  Baugier  et  Arnault  disent  qu!à  Tabbaye  de  St.*Jottin 
il  exista  une  école  de  peinture.  Les  églises  de  Notre-Dame  et  de 
St.- André  de  Niort  possèdent  quelques  œuvres  de  cette  école. 

Architecture  civile.  M.  de  Caumont  adresse  des  questions  sur 
les  monuments  civils  de  diverses  époques.  On  n*en  connaît  point 
de  Tère  byzantine,  ni  du  XIII*.  siècle.  M.  Baugier  fait  observer 
qu'à  Partheoay,  il  existe  un  grand  nombre  de  maisons  du  XV*. 
siècle ,  coostroiies  en  bois  et  en  brique  ,  qui  portent  de  jolies 
sculptures  d'ornement.  M.  Aruault  a  fait  les  mêmes  obser^ 
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▼ations  i  Bigoeans  ,  près  de  Lamotte«  M.  de  Lastie  a  tq  dans 
une  maison  de  la  rue  des  Halles  à  Niort  de  fort  beaax  fitraiix. 
L'époque  de  la  reoaissance  a  laîs»§à  Niort  plosieors  restes, 
mais  que  leur  peu  d*étendne  rend  d*UB  intérêt  assez  médiocre. 
Le  seul  monument  important  de  ce  temps ,  est  rancienne 
maison  de  Tille.  Il  a  été  apprécié  dans  la  promenade  archéolo- 
gique du  a  I  an  soir. 

» 

ArckUecture  miiiiaire.  On  passe  à  l'arcliiteeture  militaire. 
Le  pays  est  riche  en  châteaux  et  en  vieilles  &rteresses.  M.  de 
La  Fontenelle  cite  dans  la  Tendée  k  château  de  Talmont.  Il 
rq[arde  que  c'est  le  plus  ancien  dn  Poitou.  Il  en  fait  remonter 
Porigine  jusqu'à  Charles-Ie-ChauTe ,  qui  Taurait  bâti.  Cepen- 
dant M.  Bai^ter  fait  observer  que  la  forme  des  fenêtres  sem- 
blerait détruire  cette  opinion  j  car  elles  sont  toutes  ogiyalcs«  On 
répond  qne ,  sans  doute,  il  aura  subi  de  grandes  modifications, 
qui  l'auront  ainsi  dénaturé. 

On  peut  citer  dans  le  département  de  la  Vienne  le  château  de 
Lottdun  ,  construit  par  Foulques  Nerra.  M.  de  Caumoat  pré- 
sente un  dessin  de  cette  Umr  ,  elle  est  carrée  ,  forme  que  Toor 
retrouve  dans  le  château  de  Monteontour.  M.  Baugier  fait 
observer  à  cette  occasion  que  dans  les  Deux-Sèvres  cette  for- 
teresse est  petit  être  F  unique  exemple  de  cette  forme.  Générale- 
ment toutes  les  tours  y  sont  rondes.  Monteontour ,  dit  M.  de 
La  Fontenelle,  est  une  des  plus  anciennes  forteresses  dn  pays 
et  tont-à-£sit  militaire.  C'est  donc  un  des  plus  précieux  mo- 
numents militaires  que  nous  aient  laissés  les  sièèles  précédents. 

Une  imposante  mine  existe  k  une  lieue  de  Niort.  Six 
énormes  tours  s'élèvent  sur  les  bords  de  la  Sèvre.  Cest  le 
château  Salbar  ;  c'est  un  des  vieux  représentants  de  cette  puis- 
lante  féodalité^^  si  souvent  guerroyante.  MM.  Baugier  et 
Arnault  disent  qu'on  ne  possède  que  fort  peu  de  renseigne- 
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flieDtssiircemoDaiiieDt  et  que  le  seol  souveoir  bistoriqite  qu'il 
préaenle  j  c'est  le  séjour  que  le  dac  de  Bretagne ,  Jean-le-Bon, 
y  fit  comme  prison  nier.  Selon  )!•  Bangier  ,  la  forme  des 
fenêtres  y  est  remarquable  :  elles  sont,  poor  ainsi  dire,  dÎTÎsto 
ea  croix  et  évasées,  probablement  poar  laciliter  l'émission  des 
projectiles. 

Le  cbfttean  de  Niort  est  dû  XII*.  Dans  la  promenade  arcLéo- 
logique ,  M.  de  Caumont  a  reconnu  que  certaines  parties 
ayaicut  été  reconstruites. 

On  cite  les  forteresses  de  Bressnire  et  de  Partbenay.  Celle-ci 
presqu'entiëremeat  dispirue  ne  présente  plus  que  les  restes  de 
trois  tours.  Comme  au  cbâtead  Salbar ,  il  y  ayait  h  Partbenay 
aix  tours.  M.  Baugier  en  lait  remarquer  la  disposilion.  Ces 
six  tours  étaient  rangées  sur  deux  lignes ,  de  manière  l  former  . 
nu  parallélogramme ,  et  des  murs  aycc  galeries  pratiquées  i 
l'intérieur  les  rénnissaieot  entr'elles.  Le  cbâteau  de  Savariay 
offre  le  même  plan. 

Du  commencement  du  XY*.  siècle  on  trouve  la  tour  de 
Joué,  indiquée  par  M.  Avril. —Puis  le  même  siècle  nous  a 
laissé  la  tour  de  Meluard,  bâtie  sous  Charles  Vll }  mais  surtout 
le  beau  cbâteau  de  Cherveux ,  dont  l'état  de  conservatioa  est 
fort  remarquable. 

A  St.-Loup ,  près  du  palais  bâti  par  Blazarin ,  s'élève  une 
vieille  tour  ,  sa  partie  supérieure  présente  une  particularité 
dont  M.  Baugier  &it  part  k  la  Société.  Les  pierres  sont  en 
relief  assez  prononcé.  M.  de  Caumont  répond  que  ce  système 
d'appareil  ne  rémonte  pas  très-haut ,  qu'il  date  seulement  de 
François  I*'. 

Il  est  encore  dit  mention  du  cbâteau  de  LamottCi  du  XVII*. 
siècle. 

M'.  Baugier  indique  comme  fort  curieuse  la  tour  tenant  k 
l'église  de  St.-Jtain ,  et  qui  semble  en  £iire  partie. 


•  • 
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Ta*trildaM  lepays  des  mottes /eodales,  servant  mtir^oiâ 
de  bases  à  des  forteresses  ?  Troismottes  sont  signalées  par  M. 
Segreslaio ,  la  motte  de  Beaamont ,  commane  de  Oosais,  celle 
dn  bois  de  Totfs«  commone  de  ce  nom,  li  looo^.oo  de  la  pre- 
mière; enfin  celle  de  Cirrère,  commune  de  ce  nom,  i  4ooo*.oo 
des  autres;  tontes  trois  sont  très-remarqnables  par  lenr  grand 
volnme  et  quelques  circonstances  particulières ,  la  première , 
notamment ,  perles  restes  do  chemin  et  dn  pont-lerô  qui  y 
conduisaient. 

On  signale  encore  la  motte  de  Mcré  entourée  d'on  foné 
plein  d*eau,et  la  motte  TufTaut, près  CheF-Boutonne,oi]  les  traces 
defossé  sont  très-apparentes.  On  cite  la  motte  de  Chef-Boutonue, 
celle  qui  se  trouve  sur  la  route  d'Airvault  i  St.-Jonio ,  et 
surtout  la  motte  de  Geimont.  M.  de  Caomont  demande  si  elles 
présentent  entre  elles  un  système  de  fortification  ,  et  si  Ton 
pouvait  des  unes  aui  antres  communiquer  par  des  signes.  NoUe 
observation  n'a  été  faite  à  cet  égard. 

On  connaît  dans  la  province  quelques  églises  fortifiées;  mats 
on  ne  rencontre  point  dans  Fiotérieur  des  villes  des  maisons 
fortifiées  ,  ayant  eu  leurs  berses  et  leur  système  Mk  défense. 
M«  de  Caumont  dit  que  ces  sortes  de  maisons  se  voient  parfois 
en  Auvergne. 

H.  de  Caumont  termine  la  série  de  ses  questions  par  cette 
dernière  toute  dictée  par  cet  esprit  de  conservation  qui  dirige 
la  Société  française. 

Ces  monuments  sont-ils  menacés  dune  ruine  prochaine, 
soit  par  V effet  du  temps ^  soit  par  tT autres  motifs?  On  répond 
que  parmi  ces  châteaux,  les  uns  sont  encore  habités  et  entretenm 
par  leurs  propriétaires  ;  et  que  les  autres  sont  en  état  de  ruine 
et  sont  irréparables.  On  excepte  cependant  le  château  de 
la  Hotte  St.-Heraje,  qui  renferme  tant  d'objets  d'art  précieux 
dont  l'existence  est  compromise  par  le  mauvais  état  des  ferme- 


TEVUBS   A   KIOBT.  879 

t 

tares  el  des  conyerlares  ,  que  le  domaine  D*entreiient  pas.  Les 
membres da Conseil d^admiaistration  delà  Socîëtësont  charges 
de  rédiger  et  de  présenter,  an  nom  de  la  Société,  une  pétition 
à  cet  eflet  au  ministre  compétent         < 

Ici  se  termine  Fenqucle  archéologique.  M.  de  Caumont 
8*adresse  à  la  Société  tout  entière  ,  et  demande  qu^cllc  lui 
indique  les  lieux  voisins  de  Niort,  où  pourraient  avoir  lieu  des 
réunions  archéologiques,  afin  d'y  procéder  h  une  nouvelle  en- 
quête. On  nomme  Angoulème ,  la  Vendée ,  Limoges  et  Saintes, 
comme  points  intéressants  à  explorer.  M.  de  Caumont  répond 
que  la  Charente  et  la  Vendée  ont  jusqu^ici  trop  peu  répondu 
h  Timpulsion  que  d^autres  départements  ont  acceptée  avec 
empressement.  Ils  ne  peuvent  donc  dans  ce  moment  attirer 
Faltention  de  la  Société  française.  Mais  il  fait  espérer  que 
dans  peu  Maintes  pourra  être  le  point  ou  se  réunira  la  Société 
pour  ses  séances  générales. 

'  Demain  on  fera  une  excursion  pour  visiter  les  églises  de 
Cellcset  de  Melle. 

Jeudi  aura  lieu ,  i  8  heures  du  matin ,  une  dernière  séance 
pour  la  lecture  des  procès-verbaux  dont  la  rédaction  n'a  pas 
encore  été  adoptée. 

M.  de  Caumont  annonce  qu'i  cette  séance  il  aura  à  faire 
une  communication  de  la  part  de  M.  l'abbé  Aubert  ,  de 
Poitiers. 

La  séance  est  levée  h  5  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire^ 
CH.  LAFOSSB. 


•• 
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Pendant  la  session  j  les  membres  de  la  Société  française  ont 
fait  deux  promenades  arcbëologiqaes  ;  Tnne  k  Niort  pou 
visiter  les  monuments  de  la  yille;  Tantrei  Celles  et  à  Bielk  f 
département  des  Deux -Sèvres. 

Promenade  du  211  juin* 

La  Tisite  des  monuments  de  Niort  a  en  lien  le  ai  join  île 
6  heures  et  demie  dn  soir  k  g.  M.  Briquet  a  pris  d'abord  la 
parole  et  présenté  dans  un  résumé  rapide  Fhistoire  des  mooii* 
ments  qui  allaient  être  yisités  par  la  compagnie. 

La  Société  conduite  par  M.  Briquet  et  les  autres  membres 

*de  Niort  a  visité  snccessiyement  l'église  Notre-Dame  et  celle  de 

Sr.-André  ,  Taneien  H6tel-de- Ville  et  le  Cbâtean.  La  prome* 

nade  s'est  terminée  par  la  visite  d'une  cave  qui  existait  sons 

une  des  tours  de  l'enceinte  murale  de  la  ville. 

Excursion  archéologique  du  a4  J^dn  i84o* 

La  journée  du  a4  ^  ^^  consacrée  \  une  promenade  archéo* 
logique  i  laquelle  ont  assisté  les  membres  de  la  réunion.  Dans 
cette  excursion  on  a  d'abord  visité  l'abbaye  de  St*. -Marie  de 
Celles  et  sa  belle  église  qui  appartient  au  XY*.  siècle.  Ce  mo- 
nument fut  rebâti  par  les  soins  de  Louis  XI ,  dans  l'unde  ses 
pèlerinages  à  la  Tierge  dont  l'image  embellissait  l'une  des 
cbapelles  de  ce  ricbe  monastère.  Non  seulement  Louis  XI 
construisit  l'église  de  Ofelles  ,  mais  encore  il  gratifia  de  nom- 
breux privilq;es  la  puissante  abbaye  ;  aussi  les  religieux  par 
reconnaissance  promirent  de  prier  pour  le  roi  et  de  cbanter 
chaque  jour  une  Q^esse  pour  lui  et  pour  la  prospérité  du 
royaume  de  France. 
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L'^lùe  de  CdJe»  wn&it  beânconp  an  umpt  des  goenei  de 
rriigioa  :  qaelqoes-iiDei  de  wt  voûtes  forçât  nmenéet ,  du 
portion  de  U  croix  fat  d^trtùte  ;  les  ptrtiei  de  la  voûte  nlàita 
ont  été  bltiet  eo  1676. 

Daiur%lisede  Lonii XI  rien  pour  Crapper,  poDmrpreodie 
les  regards,  le  mon umeot  dédié  i  la  Vierge  se  diitiagoe  seule- 
ment  par  l'él^aocedesespiliers,  deiei  Toutes,  desoDensemUe 
et  par  la  ùmplicité  de  ses  ornemeati. 

lia  porte  primitive  existe  encore  ;  elle  est  i  pleio-cinlre  et  tes 
dupiteanxsontborriblementmntiUsjeesclupilesnxpresqned^ 
traits  ont  perda  d'un  cit^  tontes  les  colonnes  qni  leur  servaient 
d'appui  ;  de  l'antre  ils  en  ont  conservé  deux  seulement.  Sur  le* 
tailloirs  des  chapiteaux  retambenidesmoulnreipo/iiaJe&(i)qnî 
Ibrmentdesarcs  de  cercles  ji  leur  intersection  on  vmt  quelques  ' 
«DÎniani  dont  les  tètes  sont  eu  général  très-effiite.  L'iotérienr 
de  relise  daos  laquelle  on  descend  par  plusieurs  marches  eit 
divisé  en  trois  parties  par  des  piliers  tveltes  et  gracieux  ,  k 
nervares  prismatiques  etsans  cfaipiteanx; 
ils  s'élaucentsaDsinisfruplion  jasqu'ani, 
ToAtes.  Les  piliers  sont  couverts  de  ner- 
vares ;  les  voûtes  sont  parcourues  par  des 
«rites  prismatiques  qui  vont  se  ^rdre 
dans  d'él^antes  rosaces  ;  les  portes  la- 
térales de  l'édifice  sont  occupées  de  l'on 
et  l'antre  c6té  par  des  chapelles  dont  les 
ouvertures  sont    très-grandes.  Le%  &- 
nïtres  sont  divisées  par  un  seul  montant 
qui  paruge  les  fenêtres  eu  deux  portiogs 
qui  se  terminent  en  ogin  1  le  tympan  de  chacune  d'elles  est 
rempli  de  nervures  trilobées. 

(I)  H.  de  Canmont  a  remarqué  one  anlie  porie  polilM»  i  l'église 
SL-Hédinl  de  Tbonars. 
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Cesl  ayec  la  croit  qne  commencent  les  r^paratioqs  do  XYII*. 
siècle  ;  cette  partie  avait  été  presque  complètement  détruite  dans 
les  gaerres  de  protestantisme  ;  il  a  fallu  la.re&ire,  mais  ce 
n'est  plus  1a  même  pureté  :  les  yoâtes  sont  surchargées  de  Der« 
Tures  qui  se  coupent  et  se  croisent  sans  fin  pour  fonner  une 
infinité  de  triangles.  Au  centre  de  la  voûte  principale  on  a 
dessiné  un  octogone  dont  chaque  partie  forme  Tun  des  côtés  de 
plusieurs  triangles  qui  sont  remplis  par  des  guirlandes  ,  des 
fleurs  et  des  fruits.  L'apside  est  assez  prononcée  ;  elle  est  per- 
cée de  chaque  coté  par  deux  fenêtres,  celle  du  fond  est  bouchée, 
mais  pour  la  remplacer  on  a  percé  au-dessus  une  rose  très- 
modeste. 

Ainsi  dans  l'église  de  Celles  ,  il  y  a  trois  époques  hien  dis- 
tinctes :  en  entrant  on  se  trouve  face  k  face  avec  les  ornements 
du  XII*.  siècle  ,  qui  ont  quelque  chose  d'oriental ,  puis  quand 
on  a  descendu  des  marches  nombreuses  ^  ou  arriye  au  XV*. 
nècle ,  pour  de  là  passer  aux  transepts  et  à  l'apside  refaits  au 
XVIP.  siècle. 

Après  cet  examen  la  Société  a  repris  sa  marche  jusqu'il 
Melle  où  elle  avait  à  examiner  trois  églises  et  une  jolie 
maison  du  XV*.  siècle. 

L'église  de  St.-Savinien  eh  très-ancienne;  on  remarque  à  sa 
porte  des  moulures  en  triangle  qui  sont  assez  rares  et  un  lioteaa 
qui  est  d'une  époque  plus  moderne.  A  Tune  des  extrémités  de  la 
croix  est  une  porte  qui  se  distingue  par  d'admirables  rinceaux  et 
par  des  fleurons.L'intérieurdecette  église  est  maintenant  occupé 
par  des  prisonniers,  des  malfaiteurs;  car  tout  change  sur  la  sur- 
face de  ce  monde  et  souvent  l'on  entend  des  injures  et  des  blas- 
phèmes là  oà  retentirent  si  long-temps  les  paroles  de  l'Evangile. 

Après  cette  église  les  membres  de  la  Société  ont  visité  celle 
deSt.-Pierre  ,  curieux  monument  du  XI*.  siècle  qui  conserve 
encore  tous  les  caractères  de  l'architecture  grecque  ou  byzan- 
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fine  :  la  porte  ao  midi  e&t  remarquable  ;  les  yonssares  ,  les 
ardiÎToltes  sont  oaies ,  mais  l'espace  compris  entre  les  modil' 
Ions  est  rempli  par  quelques  signes  do  zodiaque  ;  les  modillons 
qui  les  séparent  portent  les  symboles  des  quatre  Evangélistes  : 
an  milieu  se  trouve  J.-C.  dont  on  distingue  le  nimbe  et  la 
croix.  Au-dessus  on  voit  encore  J.-C.  dont  les  formes  sont 
excessivement  plates ,  les  draperies  sont  raides  et  semblent 
presser  le  corps.  La  tète  qui  a  disparu  était  entourée  d'un 
nimbe  :  J.-C.  est  représenté  assis  ,  il  était  jadis  accompagné 
de  deui  anges  on  archanges  dont  il  ne  res'e  presque  plus  que 
les  corps  :  les  tètes  et  les  jambes  ont  disparu  en  partie.  De  ca 
côté  les  fenêtres  sont  très-peu  larges  ,  elles  ont  pour  tout  or- 
oement  le  cordon  qui  les  encadre  dans  la  partie  supérieure. 

L*églîse  de  St.-Pierre  est  terminée  par  trois  apsides  où  l'ar- 
cbitecte  a  prodigué  de  nombreux  ornements.  Les  chapiteaux 
sont  curieux  ,  on  y  voit  un  paon  qui  fait  la  roue.  Les  modil- 
lons sont  fantastiques  ;  les  arcbivoltes  sont  garnies  de  tores  on 
boudins  ,  de  dents  de  scie  ,  etc. ,  etc. 

L'extérieur  est  divisé  en  trois  parties,  les  piliers  sont  formés 
par  des  colonnes  groupées  dont  les  bases  attiques  sont  très- 
remarquables.  Les  chapiteaux  de  quelques-unes  sont  tout-a- 
fait  unis  ,  d'autres  ont  des  enroulements  ,  des  oiseaux  ,  des 
feuilles  recourbées.  Les  fenêtres  k  Fintérienr  n'avaient  pas 
d'ornements  ,  on  peut  considérer  cette  église  comme  l'une  de^ 
plus  curieuses  de  l'époque  byzantine. 

Après  St.-Pierre  ,  on  a  visité  St.-Hilaire  qui:  est  une  église 
excessivement  remarquable  :  elle  comprend  huit  travées  ,  et 
l'on  y  descend  par  plusieurs  marches.  Les  bas«côtés  sont  sépa- 
rés de  la  nef  par  des  piliers  formés  de  demi  colonnes  qni  se 
groupent  par  quatre  et  qui  sont  de  pareille  grosseur.  Les 
cbapiteaux  sont  on  ne  peut  plus  curieuz  ;  ceux  de  la  nef  sont 
évidemmefit  du  XI*.  siècle  ,  conune  il  est  facile  de  s'en  cou- 
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tTMDcre  à  la  yne  des  chapiteaax  doot  k  traTftil  est  peu  per^ 
fectîoDiié  ,  c*est  là  qne  Too  trouvé  noe  soène  de  ebasse  :  on 
lioiiiiDe  dont  lés  jambes  sont  garnies  de  bandelettes  et  «pi' 
perce  nn  sanglier  saisi  par  des  chiens.  Les  bas -cotés  sont 
asscx  étroits ,  les  fenêtres  y  sont  nombreuses  et  les  colonnes 
qoi  s'engagent  dans  les  mnrs  sont  ornées  de  moulures  ,  de 
feniUages  parfaitement  refooiUés.  Aossi  cette  partie  de  Téglist 
appartient  à  nne  époque  moins  ancienne  par  la  nef  et  rappelle 
le  XII*.  -siècle.  yis4Yis  la  porte  latérale  s*entrouTre  nne 
areade  profonde  de  5o  centimètres  ;  elle  est  encadrée  par  une 
Tingée  circulaire  de  statuettes.  Il  y  a  le  long  des  mnn 
htéravx  des  restes  de  Tépoqne  ogiyale  ,  ce  sont  des  nicbes  oà 
Ton  avait  mis  des  tombeaux  ,  mais  rien  n'y  pent  flatter  les 
regards.  La  £içade  est  tout-&*fàit  remarquable ,  la  fienètrè  dn 
milieu  est  d*nne  grande  richesse  d'ornementation,  les  colonnes 
ktérales  sont  garnies  de  bandelettes  et  de  perles  :  k  droite 
Tune  des  colonnes  est  garnie  de  moulures  brisées  et  l'antre  de 
fleurons.  Partout  la  plus  belle ,  la  plus  séduisante  ornementa- 
lîoD,  aux  chapiteaux,  aux  colonnes,  aux  archivoltes.  Les  deux 
Jenâtres  qui  servent  de  satellites  k  celle-ci  sont  aussi  dignes 
de  tonte  l'attention  ,  le  mur  extérieur  du  midi  n'est  pas  non 
plus  sans  intérêt;  malheureusement  les  colonnes  des  fenêtres 
sont  dévorées  par  le  salpêtre  !  on  remarque  de  ce  côté  deu 
sirènes  sur  la  corbeille  d'un  chapiteau. 

Du  cftté  du  nord  Tédifice  conserve  des  choses  magnifiques 
jusqu'à  la  croix  :  pas  de  contreforts  pour  soutenir  les  mors  la- 
«téraux ,  partout  des  piliers  cylindriques  groupés' par  deux;  les 
voussures  et  les  archivoltes  des  fenêtres  n'ont  point  d'orne- 
ments ,  mais  aussi  quels  chapiteaux ,  comme  tout  cela  est  fini, 
achevé.  Là  des  colombes  d'un  travail  exquis,  là  de  singulières 
compositions.  La  porte  serait  très-curieuse ,  si  elle  n'était  pas 
mutilée ,  on  y  voit  des  guerriers  armés  de  glaives  ,  de  bon* 
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oliers  3  sur  Ton  des  clareaux  de  la  porte  on  ii perçoit  un  lion 
dont  1a  cooseryatioii  est  assez  belle  j  daos  une  niche  an-dessvs 
il  y  a  un  ënorme  cbeyal  dont  les  jambes  ^  nue  partie  du  cou  et 
de  la  tête  ont  disparu ,  on  distingue  très-bien  la  housse  tt 
quelques  restes  de  cavalier  vêtu  d*une  longue  robe.  L'arcatnre 
dans  laquelle  se  trouye  le  cheval  est  garnie  de  larges  feuilles 
qui  ressemblent  à  celles  du  lotus.  L*^lise  est  terminée  par 
plusieurs  apsides ,  cette  partie  de  Tédifice  a  été  considérée 
comme  une  des  plus  anciennes. 

Les  membres  de  la  Société  française  ont  également  visité  les 
restes  d'une  maison  du  XV*.  siècle  dont  la  façade  est  encore 
assez  bien  conservée  :  il  en  reste  deux  tours  dont  l'appareil 
est  remarquable,  au  sommet  de  Tune  d'elles  on  a  distingué  une 
Toûte  dont  les  formes  sont  très-élégantes ,  pour  y  parvenir  on 
monte  un  escalier  d'une  rare  perfection. 

A  sept  heures  du  soir  les  membres  de  la  Société  étaient  de 
retour  k  Niort. 

Le  Secrétaire  rapporteur , 

Ch.  armault. 


Séance  de  clôture  du  25  /uin  i84o. 
Présidence  de  M.  D£  Cavmost.  - 

La  Société  française  est  réunie  le  25  juin  à  huit  heures  du 
matin.  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  a5  est  lu  et  adopté. 

Les  membres  présents  signent  ensuite  les  diverses  pétitions 
qui  doivent  être  adressées  au  ministre  de  rintérieur. 

M.  de  La  Fore ,  ingénieur  en  chef,  présente  un  instru- 
ment uouvellemcat  inventé  par  lui ,  et  qui  pourra  remplacer 
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avanlageaseinent  le  diagrapbe.  Il  donne  des  explications  sur 
le  mécanisme  de  cet  instrument  et^ar  la  manière  de  s'eo  serrir. 
M.  de  La  Fore  reçoit  à  ce  sujet  les  remerciments  de  la  com- 
pagnie. 

M.  de  Canmont  prend  la  parole  pour  adresser  k  la  Socîélé 
de  statistique  de  flattears  remerciments  pour  le  concours  qu'elle 
lui  a  prêté.  Sur  sa  proposition  il  est  décide  que  le  secrétaire- 
général  de  la  Société  française  écrira  k  la  G)mmissioa  de  la 
Société  philharmonique,  pour  la  remercier  d^avoir  mis  sa  salle 
h  la  disposition  de  la  Société  pour  la  tenue  de  ses  séances.  La 
présence  de  M.  de  La  Roulière  ,  président  de  la  Société  de 
statistique ,  dispense  de  cette  formalité  k  l'égard  de  cette  com- 
pagnie. 

M.  de  La  Roulière,  au  nom  de  la  Société  de  statistique  et  de 
tous  les  habitants  du  département  des  Deux-Sèvres ,  exprime 
k  M.  de  Cauroont  combien  tous  ont  été  heureux  du  choix  qu*il 
a  fait  de  Niort  pour  être  cette  année  le  lieu  de  réunion  de  la 
Société  française. 

M.  de  Caumont  prononce  la  clpture  de  la  session. 

Le  Secrétaire-général, 
A.  BRIQUET. 


NOTE  ARCHÉOLOGIQUE 

Sur  VégUse  paroissiale  de  Sl^-Maure. 


Pab  m.  l'iBBé  MÂUnUIT , 

Membre  de  la  Société  fk^nçalse ,  proressenr  d*arcbéologie  an  petit 

séminaire  de  Tours. 


•  Il  ne  nons  reste  qae  quelques  rares  souTenirs  historiques 
tar  la  petite  yille  de  St'.-Maure  f  assez  pittoresquement  assise 
Sttt  le  somment  et  sur  la  pente  d*un  monticule  en  partie  factice. 
Essayons  de  suppléer  au  dé&nt  de  l'histoire  en  interrogeant 
les  ruines  de  son  vieux  château  et  en  lisant  sur  les  murailles 
de  sa  curieuse  église.  .Grâce  aux  e/Torts  éclairés  des  archéo- 
logues ,  et  en  particulier  aux  travaux  du  savant  fondateur  de 
la  Société^française  pour  la  conservation  et  la  description  des 
monuments  historiques,  les  pierres  travaillées ,  fu^nt-elles 
ëparses  sur  le  sol ,  nous  montrent  des  dates  faciles  h  recon- 
naître :  ce  sont  des  feuillets  détachés  d*on  grand  livre  qui  nous 
offrent  des  enseignements  aussi  positifs  que  les  documents 
écrits* 

Plusieurs  pierres  druidiques  semées  dans  les  campagnes 
environnantes  attestent  le  séjour  des  Celtes  et  disent  clairement 
que  les  bois  qui  jadis  couvraient  tout  le  pays ,  furent  témoins 
des  mystères  crueUdu  culte  de  nos  ancêtres.  Ces  pierres  sont 
quelques  dolmens  de  moyenne  dimension  et  plusieurs  pierres 
posées.  Ces  grossiers  vestiges  d*an  art  bailure  ne  présentent 
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rien  de  renurqiiable  en  eox ,  et  ne  pearent  ttre  compara  aux 
nagnifiqaes  dolmens  de  rile-Boncliard ,  de  St.-Antoîne-dii- 
Rocher ,  du  riUage  de  Briançon  et  de  plosîenrs  antres  loca- 
lités de  notre  département. 

La  fondation  de  la  TÎUe  actnellejde  St*.-Manre  ivmonte  à 
une  époqae  assez  recolée ,  paisqn^il  en  est  £iit  mention  avant 
45o.  Dans  ces  temps  elle  était  désignée  par  le  nom  S  Arda- 
ciun,  L'étymologte  la  moins  forcée  y  découyre  naturellement 
nne  dénomination  latine  imposée  k  une  petite  forteresse.  Il  est 
très-yraisemblable  qne  les  yainquenrs  des  Ganles ,  si  balnles 
k  profiter  des  emplacements  fiiYorables ,  et  qui  ont  d'aiUeors 
laissé  de  si  nombreni  vestiges  de  leur  domination  dans  noCie 
pays ,  auront  été  séduits  par  la  position  avantageuse  qne  leur 
offrait  la  tète  du  monticule.  Plus  tard  |  quelques  maimms  ae 
seront  groupées  autour  du  cbâteau.  Je  n'ai  point  trouvé  sur 
les  lieux  même  de  restes  de  constructions  romaines  bien  a«- 
tbentiques.  Il  existe  cependant  des  ruines  qui  doivent  remonter 
k  la  plus  baute  antiquité ,  de  grandes  masses  de  maçonneries 
rappelant  au  premier  aspect  templeciot^,  emprunté  aux  Gieca 
par  les  Romains.  C'est  surtout  au  milieu  des  débris  du  cbileaii 
de  Foulques-Néra  ,  et  dans  la  crypte  souterraine  de  r%lise 
paroissiale  qne  l'on  remarque  ces  curieux  vestiges.  Onaum  k 
revêtement  extérieur  a  complètement  disparu ,  et  que  je  ne 
possède  d'un  autre  ooté  aucun  indice  historique  positif,  ce  n'est 
qu'avec  une  extrême  réserve  que  j'énonce  ces  conjectuires.  Des 
recherches  ultérieures  pourront  peut-être  nous  fournir  des  ren- 
seignements plus  certains. 

Grégoire  de  Tours  nous  rapporte  comment  fut  fondée  la 
première  église  SArciacum.  Un  des  principaux  habitants  fit 
construire  un  oratoire  pour  y  déposer  avec  honneur  les  restes 
mortels  des  saintes  rierges  Blaure  et  Britte,  martyrisées  en  cet 
endroit  quelque  temps  auparavant.  Sur  les  instances  do  ion- 
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ddleor  et ,  seloo  la  l^nde  ,  sur  ao  ayertissenent  niraciikQX 
des  biealieiireases  vierges ,  saiot  Eupbrone ,  alors  sur  k  siège 
épîscopal  de  Tours  ,  yint  le  bëoir  dans  Taonée  670  (i). 

Cette  première  église  était  sans  doute  de  pen  d'éteodoe ,  et 
il  est  piobable  qu'elle  oe  subsista  pas  loag- temps.  L'kistoire  ei 
la  tradition  ne  nous  donnent  aucune  instruction  i  ce  sujet. 
Un  des  bonmes  les  plus  connus  dans  celte  contrée  a  la  fin  du 
X*.  siècle,  Foulques  Néra,  comte  d* Anjou,  consiruisit  plusieurs 
cbâieaui  forts  pour  b^oriser  ses  projets  d^euyabiisement  et 
pour  assurer  sa  domination  sur  ses  conquêtes.  Cest  k  lui  qu'on 
doit  la  fondation  du  cbâteau  de  Sle  -Maure ,  qui  n*offfe  plut 
qu*un  moiireffu  de  ruines ,  et  la  construction  des  cbâl«ao<  aon 
moins  dél&biés  deMontbazon,  de  Montrésor  et  de  Monirichard. 
Quelques  personnes  ont  pensé  que  IVglise  actuelle  était  con- 
temporaine du  cbâteau,  et  que  ces  deux  constructions  devaient 
leconoallre  un  fondateur  commun.  Elles  as.^igneraient  donc 
pour  date  la  fin  du  X*  siècle  ou  le  commencement  du  XI*. , 
époque  à  laquelle  fut  fondée  la  eél^^Nre  collégiale  de  Locbei,  et 
relise  non  moins  célèbre  du  St.-Sépulcre  de  Beaulieu.  D*antref 
ont  pensé  que  ce  fui  Hugues  ,  premier  du  nom  ,  cbeyalier  } 
baron  de  Sle.-Maure  ,  qui  la  fit  bâtir  h  peu  près  dans  le  même 
temps  que  le  prieuré  de  St.-Mème  ,  Sl.-Mexme  ou  l\iesmin , 
c'est-à-dire  ven  l*au  io6o.  Ce  seigneur ,  d^une  bumeur  diffi- 
cile ei  belliqueuse  eut  de  fréquents  démêlés  arec  ses  voisins  | 
et  en  particulier  avec  Tarchevêque  de  Tours  et  Tabbé  de 
Uarmoutier.  Le  pape  Grégoire  YII ,  instruit  de  ces  contesta- 
tions, irrité  des  procédés  de  Hugues  I*'.  ,  le  somma  de  com- 
paraître au   prcmîei' synode   qu'il  tiendrait  k  Rome,  pouf 

(1)  JMgnorc  coramenl  Cbalmcl,  Thistorien  4^  la  Touralne ,  dans  le 
tome  l^^  de  V\M,  de  Tours,  Tait  remonter  cette  Tondation  à  saint  Eus- 
toclic ,  évéquc  de  Tours ,  mort  en  404.  Il  7  a  du  reste  con^adiction 
avec  ce  qu*il  rapporte  h  Tari ii le  Slc.-Maure ,  tome  m. 
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:doiiiier  ses  moyens  de  défense,  le  mcnaçaol  ^cscensares 
•iasUqoes,  s'il  nobcissafil  i  «es  ordres  (i).  Il  paraît  que  k 
seigneur  de  Sf.-Manre  ne  tarda  point  à  revenir  à  des  senti- 
ments plus  pacitiqnes ,  et  qa'il  se  réconcilia  aTCcrarchcTcqoe. 
Le  prieuré  de  St.-Même  on  Mesmin  fut  construit  cu^répara- 
lioB  de  ses  terU  et  de  ses  injustices. 

L'étude  détaillée  des  caractères  architecloniques  de  Tédifice 
indique  cerUinement  une  date  postérieure.  Je  crois  que  la 
eonstmction  actuelle  doit  être  rapportée  an  temps  de  Goscelin 
«ou  Josselin  II,  seigneur  de  Stf. -Maure,  vers  laoo,  ou  de 
Hugues  II ,  en  i  î4o.  Toute  la  construction  annonce  la  pre- 
mière moitié  du  XII".  siècle. 

Avant  de  tracer  Vesqnisse  archéologique  de  l'église  parois- 
siale actuelle ,  nous  devons  exposer  quelques-uns  des  motifs 
qui  nous  ont  déterminé  à  l'entreprendre.  L'église  de  Sl".-Maure, 
sans  se  recommander  puissamment  à  rintérêt  de  l'archéologue, 
présente  néanmoins  dans  sa  construction  quelques  dispositions 
rares  dans  notre  pays ,  et  par  conséquent  utiles  à  consigner. 
Xia  crypte  souterraine ,  la  plus  curieuse  avec  celle  de  Faye-la- 
Pineuse,  ofireun  .plan  remarquahle,  et  dont  les  exemples 
connus  sont  peu  nombreux.  En6n  l'église  supérieure  e»t  en 
Tonraine  l'iine  des  plus  belles  de  l'cpoque  de  transition. 
.  Les  cryptes  d'une  certaine  étendue  sont  très-rares  en  Tou- 
raine ,  où  l'on  rencontre  cependant  un  si  grand  nombre 
d'églises  anciennes.  La  crypte  de  St".-Maure  ,  que  quelques 
personnes^  ont  voulu  considérer  comme  l'église  primitive  ,  et 
même  comme  l'église  consacrée  par  saint  Eupb  rône  au  Y**  ^ède, 
s'étend  sous  toute  l'église  do  transition  ,  et  ne  peut  remonter 
i  une  époque  de  beaucoup  antérieure  ;  comme  on  peut  s'en 
convaincre  h  Tinspection   des  ornements  et  par  la  iorme 

(t)  GhaUneU  Mst.  de  Toan,  tomeiii. 
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des  anades.  Cette  crypte  est  divisée  en  trois  neb  paral- 
lèles séparées  les  ooes  des  antres  par  nn  mnr  d*nne  épais- 
senr  considérable.  Il  n'y  a  entr'elles  qu*nne  commanica- 
tion  par  nne  ouverture  en  ogive.  Toute  la  maçonnerie  est  en 
pierres  de  grand  appareil  et  Revêtue  intérieurement  d'une 
espèce  de  stuc  qoi  s'exfolie  et  tombe  par  larges  lamelles.  Ces 
trois  neis  sont  voûtées  solidement  et  en  plein  cintre.  Les  voûtes 
sont  unies  et  ne  présentent  de  moulures  qu'à  leur  partie  anté- 
rieure qui  correspond  au  cbevet.  A  cet  endroit  les  moulures 
toriques  dominent  3  et  parmi  les  ornements,  répandus  avee  une 
extrême  sobriété ,  on  observe  des  zig-xags ,  des  tètes  de  clous , 
des  torsades  et  quelques  étoiles  presque  effacées.  Les  colonnes 
placées  auprès  de  l'ouverture  de  la  nef  médiane  sont  grossières, 
et  surmontées  d'un  cbapiteao  en  forme  de  cône  tropique  ren- 
versé. On  voit  à  côté  quelques  figures  grimaçantes  ,  que  les 
injures  de  Tbomme  ont  rendues  presque  complètement  frustes. 
La  nef  centrale  se  trouve  en  grande  partie  obstruée  par  une 
voûte  prise  en  sous-œuvre  soutenant  une  petite  chapelle  funé- 
raire destinée  à  la  sépulture  des  seigneurs  de  St*. -Maure.  Les 
ueis  latérales  sont  brusquement  terminées  par  d'énormes  mas- 
sifs de  pierres  noyées  dans  le  mortier  :  nous  en  avons  parlé 
précédemment.  J'ai  remarqué  dans  les  fondements  qui  les  sou- 
tiennent ,  surtout  du  côté  septentrional ,   quelques   pierres 
calcaires  très  dures,  travaillées,  qui  proviennent  sûrement  de  la 
démolition  de' quelque  édifice  antérieur.  Quelle  est  leur  ori- 
gine ?  On  peut  à  leur  sujet  bâtir  des  bypotbèses  ,  mais  rien  de 
plus.  On  a  conservé  ces  énormes  blocs  pour  servir  de  fonda- 
tion'aux  piliers  qui  supportent  le  cîocber. 

L'église  supérieure  va  nous  présenter  tous  les  earactères 
bien  trancbés  de  l'époque  de  transition  au  commencement  da 
XII*  .siècle.  Le  plan  régulier  sans  transepts,  nous  offre  trois  nef^ 
dont  la  moyenne  est  plus  large,  et  terminées  cbacune  par  une 


apiidecîr«o]âif«d'iio  bon  goèt.  L^apide  ccotrale  a  él*  réprée, 
it  crois  ntme  qu'elle  •  été  recowUruite  posténeorevictti  à  la 
conêtmelioo  primitiYe.  Se  voèie  est  souieoue  par  des  iiemim 
prismatiques  d'un  de«sin  plus  moderne.  EUe  est  éclairée  par 
dnq  fcnèlres  en  plcin-cinire^allongées  el  étroites ,  forme  qœ 
noos  lelrontoos  dans  toutes  les  feDètres  de  rédificc^  Le»  apsides 
latérales  sont  ircs-ëlégantes  dans  leur  petite  dimension.  I#s 
nerrores  toriques  de  la  voûte  viennent  s'appnjer  sur  de  gra- 
cieuses colonnettes  qni  descendent  jusqu  an  pavé.  Malheareo- 
aement  elles  ont  été  cachées  par  des  autels  modernes.  Entre  les 
fenêtres  qui  ]eltent  la  clarté  dans  les  nefs,oo  en  remarque  une, 
h  la  nef  septentrionale,  de  forme  circnlaire;  préInde  des  belles 
roses  qui  décorèrent  pins  tard  les  édifices  religieux. 

Toutes  les  arcades  sont  ogivales  ,  mais  d*nne  forme  lourde 
et  qui  s'éloigne  peu  du  picin-cintie.  Elles  reposent  sur  des 
colonnes  dont  le  fût  grêle  et  allongé  se  trouve  couronné  de 
cl)«piteaui  qui  ne  sont  pas  sans  élégance.  Ils  offrent  ane  im- 
par&ite  imitation  dn  cbapitcan  corinthien  ,  et  montrent  quel- 
ques Cniillfs  épaisses  à  sommet  fortement  recourbé.  J*ai  observé 
quelques  chapiteaux  d'une  foi  me  plus  originale  ,  mais  mwns 
benréuse  :  ils  sont  composés  de  feuilles  allongées  ,  placées  À 
côté  les  unes  des  autres  ,  le  plus. généralement  au  nombre  de 
trois.  Les  piliers  qui  séparent  les  deux  apsidrs  latérales  de 
çslledu  milieu  sont  ornés  d*un  faisceau  de  colonnes él^amment 
groupées.  Ceux  qui  terminent  les  neb  sont  d*une  lourdeur 
qu'aucun  ornement  ne  dissimule  ni  ne  rachète. 

Les  voûtes  légèrement  en  pointe  sont  bien  construites  :  deux 
k  la  nef  du  nord  m'ont  semblé  plus  récentes  que  les  autres. 

Les  ornements  sont  rares  ,  mais  on  découvre  en  plosieun 
f^ndroiti  des  dents  de  scie  ,  un  dessin  en  échiquier ,  quelques 
tig-zags  et  plusieurs  tites  saillantes.  Parmi  ces  tètes,  fai 
remarqué  un  buste  dont  les  bras  soutiennent  une  espèce  de 
rouleau  sur  lequel  Ont  été  écrits  des  caractères  illisibles. 
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Cette  église  a  reçu  postërieoremçnt  an  alloogemejr  considé- 
rable f  malhenreusemeot  construit  sur  un  plan  différent  de 
celui  de  la  construction  première.  Cest  nne  Taste  nef  de  forme 
parallél<^rammaiique.  Elle  n^  présente  rien  de  remarquable. 
Sa  voûte  est  tombde  dans  le  dernier  siècle  ^  malgré  le  soutien 
d^nn  grand  arc  en  plein  cintre  qui  subsiste  encore.  Je  ne  con- 
nais pas  la  date  précise  de  cette  seconde  construction  ,  mais  si 
Ton  s*en  rapportait  aux  ornements  qui  décorent  la  porte  d'en- 
trée, ainsi  qu'il  un  arc  accolé  au  mur  méridional,  00  lui  assi- 
gnerait la  dernière  moitié  Au  XV'.  siècle.  La  principale  porte 
surmontée  d*0De  ogive  en  accolade  est  ornée  de  feuilles  dé- 
chiquetées et  d'une  guirlande  de  feuilles  de  vigne  et  de  cbêne 
d'un  dessin  assez  pur  ,  mais  elles  ont  élé  gravement  mutilées 
par  le  marteau  révolutionnaire.  Au-dessus  ,  on  voit  une  large 
fenêtre  (^ivale  traversée  sans  doute  autrefois  par  les  compar- 
timents contournés  du  style  ogival  flamboyant  ,  aujourd'bui 
complètement  défoncée.  De  chaque  côté  do  porlail  on  voit 
deux  niches  vides  de  leurs  saints  et  surmontées  d'un  dais  dont 
les  restes  font  regretter  la  mutilation. 

Notre  église  n'est  pas  surmontée  d*utt  élégant  clocher.  Plu- 
sieurs fois  atteint  de  ja  foudre  I  il  est  fortement  incliné.  Il 
8*appnie  sur  une  construction  quadrilatérale  qui  offre  des 
colonnes  assez  semblables  li  celles  que  nous  avons  remarquées 
dans  ia  crypte  souterraine  et  une  espèce  de  Corniche  soutenue 
par  des  modillons  de  forme  variée. 

En  rédigeant  cette  note  archéologique  sur  Tcglise  St'.- 
Maure ,  nous  n'avons  pas  prétendu  la  placer  an  premier  ran 
parmi  les  plus  belles  églises  de  Touraine.  Quoique  plus  mo* 
deste,  elle  n'en  représente  pas  moins  assex  dignement  nne 
époque  qui  a  bissé  peu  d' édifiera  remarquables.  En  cherchant 
Ji  la  décrire  ,  je  n'ai  point  été  indifférent  k  qudq^aes  souvenirs 
et  à  quelques  émotions  qui  m'y  attachent  étroitement. 


ANGIEI^ÎNES  TAPISSERIES 

DU  XVI-.  SIÈCLE , 
Conservées,  dans  la  cathédrale  de  Beau^ats; 

Pae  m.  BEAUDE. 


La  calkédrale  de  Beauvais  possède  trois  tapisseries  lenur* 
qujiblcs  dtt  XVI'.  siècle  ,  fabriquées  ^  dit-on  ,  dans  la  maao- 
iaclure  d*Arras  et  représenta ot  les  personnages  que  Tou  a  pré- 
tendu avoir  donné  leur  nom  à  la  Gaule  et  à  ses  priocipaks 
villes, 

1'^'.  Tapisserie,  La  première  de  ces  tapisseries  qui  a  6 
pieds  4  pouces  de  haut  sur  i6  pieds  8  pouces  de  large  est 
divisée  eu  deux  compartiments  par  un  arbre  auquel  est  attaché 
un  ccusson  :  d'Lr  à  la  fasce  de  gueules  accompagnée  de 
trois  trèfles  de  nitme  écarUUe  d'or  à  quatre  fasces  d^azur. 

Le  premier  compartiment  long  de  1 1  pieds  4  pouces  repré* 
sentc  GalatLe,  fiU  d* Hercule  et  de  Galalhée,  reine  des  anciens 
Celles ,  lequel  ayant  succédé  à  sa  mère  subjugua  plusieurs 
peuples ,  leur  donna  le  nom  de  Galalcs  ,  et  appela  Galatbie  le 
pays  qui  fut  depuis  nommé  Gaules. 

Le  prince  porte  une  longue  barbe  ;  sa  tête  est  couverte  d^uoe 
toque  ornée  de  brillants  ,  ses  vêtements  sont  ceux  que  ron 
portait  à  la  cour  sous  le  r^ne  de  François  I*'.  :  un  haut  de 
cbaussesà  taillades  et  à  bouflants,  un  petit  pourpoint  et  par- 
dessus un  manteau  court  ;  il  a  Tépée  au  côté,  tient  de  la  main 
droite  un  sceptre  d'or  et  sur  le  poing  gauche  on  faucon  ^  à 
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côté  de  loi  sont  deux  jeunes  pages  rerêtus  d*nn  eostame  \  pen 
près  semblable  au  sien  ^  niais  ils  n'ont  point  de  manteau  j  Tua 
d'eux  est  armé  d*nne  longue  lance.  Yis-à-vis  de  ces  trois  per- 
sonnages se  trouve  un  bomme  ayant  une  baj-be  blanche  très- 
épaisse  ,  il  est  couvert  d*un  large  vêtement  à  manches  ta i liées , 
est  coifië  d*'uoe  espèce  de  turban  et  tient  un  long  bâton  dans  la 
main  gauche  (i). 

Ce  groupe  dont  chaque  personnage  a  environ  4  pieds  et  demi 
est  placé  a»  milieu  d*an  paysage  qui  représente  la  France  avec 
ses  principales  provinces  ,  ses  principales  rivières  et  quelques 
eontrées  voisines  ,  les  noms  de  ces  provinces  et  de  ces  rivières 
sont  écrits  auprès  de  la  place  qu^elles  occupaient  et  disposa 
eomme^sor  une  carte  géographique.  On  lit  au-dessus  du  groupe 
ces  mots  ^  MtdUerrani  ,  Provence  ;  au-dessus  :  Flandre  , 
Picardie  ;  à  gauche  :  Holande ,  Ardkne ,  Savcye ,  Souine^ 
le  Rhyn  ;  \  droite  :  France  »  «Seine  ,  Normandie ,  Loyre  , 
Aquitaine ,  Gyronde ,  Gascogne ,  Breiaigne  ,  Occeane  , 
Angleterre,  On  n'a  pns  omis  d'indiquer  les  points  cardinaux. 
Au  ha  ai  de  la  tapisserie  se  trouve  le  mot  midi  ,  en  bas  celui 
de  septentrion  ,  à  gauche  celui  avortent  et  celui  Socàdent 
h  droite.  On  voit  encore  plusieurs  lettres  assez  distantes  les 
nues  des  autres  qui  paraissent  former  le  mot  gare ,  c'est  sans 
doute  le  nom  de  l'artiste. 

Au-dessus  de  ce  sujet ,  on  lit  Tittscription  suivante  sur  trois 

ligues  : 

i/i7  ^/«  ans'teptantê  sfpt  avant  nostre  salut  Gatathes  moult 
scHvant  ay  dominé  mil  //•  quatre  vingtz  après  le  grand  déluge^ 
Cftrje  vins  unzieme  roy  de  dame  Galathée  et  d'Hercule  dont 
Gaate  est  redoutée» 

C'est-à-dire  1677  ans  avant  Tère  chrétienne  et  laSoans 
après  le  déluge  ,  moi  Galates  très-savant  j'ai  régné ,  car  je  suis 

(1)  Le  personnage  ne  représente- 1-0  pas  Hercule  ^  père  de  Galathe  t 
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le  ontième  roi  (  des  Celtes  )  ,  le  fils  de  GalaiLce  et  d'Hercok 
ijui  a  rendu  La  Gaale  redootable  (i). 

Dans  le  second  compartimeot  Toa  yoit  Tau  des  rois  des 
Celles  qui ,  suirant  le  bcrose  d'Amiens  de  Viierbe  fui  le  fou- 
dateur  de  la  Tille  de  Lyon  j  Fun  d'eux  a  une  afliiude  oricuiale, 
sa  tète  est  couverte  d* un  turban  ,  sa  biibe  esl  longue  et  épiisse^ 
il  porte  pour  Tèlement  une  espèce  de  casaque  qui  descend  jus- 
qu'à ui  genoux  et  qui  a  de  longues  manches  déchiquetées 
lesquelles  louibeut  par  dcinère    jusqu'au   bus  deà  jambes, 
les  bras  passant  par  des  ouvertures  pratiquées  à  la   partie 
antérieure  ;  il  tient  à  la  main  droite  un  sceptre  sarmoaté  d'une 
fleur  de  lys,  et  de  la  gaucbe^  la  poigntre  du  cimeterre  qui  pend 
a  son  coté  ;  derrière  lui  se  trouve  uu  courtisan  et  un  jeune 
page  armé  d'une  lance  ,  ayant  l'un  cl  l'autre  le  costume  de  la 
renaissance  )  ces  personnages  ont  la  hauteur  de  ceux  du  com- 
partiment  précédent. 

A  côté  de  ce  groupe  est  représentée  la  ville  de  Lyon  ,  bâtie 
an  confluent  de  la  Saône  et  du  Bhône  5  ces  rivières  portent 
de  petites  barques  ^  on  tilt  à  cote  Sone  ,  liosne. 

Au-dessus  de  ce  sujet  se  trouvent  les  six  vers  suivants  sur 
trois  lignes  : 

Mif  irait  ctmt  ans  trente  après  que  de  l'arche  soriisi  Hfoé  ,  ie 
Mffb'e  patriarche  mil  fl'^^  vingt  et  sept  et  riens  ains  que  Jésus 
rnch^tit  les  humains  le  roy  Lugtus  treisième  pour  son  trosne 
et  b^nu  manoir  frist  Lion  sur  le  Rone. 

\\W  trois  cent  trente  ans  apiès  que  le  patriarche  Noë  sortit 
de  l'arche  et  mil  six  cent  vingl-sepitansct  quelques  riens  avant 
que  Jésus  rachetât  les  hommes  ,  le  roi  Lngdus  bâtit  Lion  sur 
le  Rb4ne  pour  y  faire  sa  demeure  et  y  placer  sou  tronc. 

(1)  Les  dernières  paroles  de  ces  vers  pourraient  encore  signifier  : 
e*est  de  mol  que  vient  la  Gaule,  pays  redouté. 
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a*.  Tûpisstrie.  La  seconde  tapisserie  qni  a   lo  pieds  a 
ponces  de  long  sur  6  pieds  4  pouces  de  haut  représente  Rémns ,  ^  « 

itère  de  Romains  ,  donnant  sa  fille  en  mariage  à  Francns^ 
filsd*Hector. 

Kémns  est  reTctu  d'nne  longue  robe  de  pourpre ,  de  tuni*        ^ 
celles  bleues  et  d*nn  manteau  royal  d'or  retombant  par  devant 
h  la  manière  des  chasubles  anciennes  et  garni  à  la  partie  qui 
couvre  les  épaules  d*un  épiloge  d'hermine  mouchetée  (i)«  Ce  ' 

prince  a  des  cheveux^ très-longs  et  une  barbe.noire  qni  lui  des- 
rend jusqu'au  milieu  de  la  poitrine  ;  il  porteancou  une  longue 
rhaiiie  d'or  à  double  rang  5  sa  tête  est  couverte  d*une  espèce 
de  chapeau  plat  à  grand  bord  ceint  d'une  couronne  d*or;  il 
tient  de  la  main  gauche  un  sceptre  d* or  surmonté  d'une  fleur 
de  lys  et  de  l'aulre  il-prend  la  main  de  sa  fille  pour  la  pré-' 
sentcr  h  Francus  La  fille  de  Remus  a  le  front  couronné  d'an 
diadème  d'or  ;  elle  porte  une  robe  brodée  à  quene  traînante  , 
à  manches  tailladées  et  bouffantes ,  une  chaîne  d'or  lui  tombe 
aussi  sur  la  poilrine  ;  elle  est  accompagnée  de  deux  suivantes^ 
derrière  elle  se  trouve  un  soldai  couvert  d*unc  cuirasse  ayant 
une  bourgignolte  sur  la  têle  et  appuyant  la  main  gauche  sur 
un  bouclier  ,  à  coté  de  lui  est  un  porte-bannière  revêîu  d*un 
petit  pourpoint  et  d'un  manteau  court  et  portant  sur  la  tête 
une  toque  ornée  de  panaches  5  sa  bannière  ^st  cfe  ^rie;//e^^ 
trois  couronnes  d'or  deux  et  un. 

Francus  est  couvert  d'une  cuirasse  et  par-dessus  d'nne  chla- 
mide  ou  paludament:  sa  tcle  est  ceinte  d'une  couronne  ducale; 
un  collier  d'or  h  double  rang  lui  tombe  sur  la  poitrine;  il 

(1)  Ce  costume  ressemble  assez  k  celui  que  portaient  tes  rois  do 
France  k  la  cérémonie  de  leur  sacre  ;  on  l*aara  donné  sans  doute  à 
Rémûs ,  parce  quMl  était  regardé  comme  Tondateor  de  Reims  où  ces 
rois  se  faisaient  sacrer. 
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lient  eo  main  uo  sceptre  cTor  saut  fleur  de  lys  ;  tl  est  snm  de 
son  cheval  f|fie  eondnisent  deux  écoyers.  Ceox-cî  sont  rerèlos 
d'an  bam  de  chausses  et  d'uD-poBrpoÎBt  ta»tl»dé  ;  ils  ont  la 
tè!c  couverte  d*nne  toque  à  panaches  et  tiennent  à  la  maio  une 
loogoe  laiiite  renversée  et  garnie  de  plumes  eomme  le  sont  or- 
dioaîrciBent  les  flèches.  Aux  piedi  de  l'an  d'onx  ,  cm  remar- 
que un^éeusion  semblable  à  celui  qui- ,  dans  la  tapisserie  pré- 
cède iule  y  est  plucé  entre  les  deux  comparlimeots.  Derrière  ces 
écuyers  est  une  troupe  d'hommes  d*armes  à  cheval ,  ^  la  lête 
desquels  s'en  trouvent  trois  qui  sonnent  de  la  trompette;  i 
kurs  trompettes  sent  attachées  de  petites  hannières  degueHles 
mu  /ion  doK  couronné  de  mén^  ,  aP9ni  et  une  ha<^  dasur. 

Cette  scène  se  passe  sous  le&  murs  de  Reims  ^  dent  e»a  pré> 
.teiMloqueRcmnfta  été  le  fondateur.  Parmi  les  édifiées  de  cette 
grande  eitc  ,  on  remarque  la  cathédrale  au  superbe  portail  et 
plusieurs  antres  églises.  A  quelque  distance  de  la  viHe  ,  o» 
aiierçuit  \\\\  appareil  putibulaireoù  deux  hommes  sout  attachés» 

Oalit  au,  haut  du  tableau  Khains  et  en  bas  les  vers  suivants  r 

Aprèi  que  farehe  au  haur  mont  repf^sn  ,  Van  mil  VII^  LX^Ii 
J0iHis  Franctiê  d'Hector  filz,  la  fiite  espousa  du-rcy  Mémms  mii 
ernt  W^  dix  det'ant  J  H  S.^  lors  commença  le  nom.  de  g^ns. 
ïrafiçois  courtoise  nation^ 

L'an  1 767,  après  que  l'arche  se  fut  arrêté  sur  les  montagnes 
élevées  cl  i25o*avant  Jésus  Christ  ,  Francus,  fils  d'Hector  ^ 
cp«n.sa  la  lille  du  roi  Rémus  ,  alors  commença  le  nom  de 
f  lançuis  y  nation  courtoise^ 

5».  Ti/pî^s&ie,  La  troisième  tapisserie  qui  a  aa  pieds  9 
pauces  de  ioug  sur  6  pieds  4  pouces  de  haut ,  est  divisée  par 
'<fcs  arbres  en  trois  compartiments  offrant  chacun  un  sujet 
difféieut.  Elle  fut  fal>iiquée  en  f55o  ,  ainsi  que  l'indique  le 
millésime  placé  sur  l'arbre  qui  sépare  le  premier  suiel  du 
second. 
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Dans  le  premier  compartiment  long  de  7  pieds  7  pouces  est 
représenté  Belgios  ,  roi  des  Gaulois ,  fondateur  de  la  \ille  de  «  * 
Beauvais  ^  sa  barl)e  longue  et  noire  est  partagée  par  le  milieu 
en  deui  tonlTes.  Sa  tète  est  couverte  d*un  cbapeau  dont  le  bord 
fort  large  et  relevé  sur  le  devant  supporte  une  couronne  d*or; 
ses  vêtements  sont  des  bottines  rouges  garnies  vers  le  milieu 
d* un ^ang déboutants,  un  baut  de  cbaussesbleu  sans  taillades 
et  une  espèce  de  tunique  ou  de  casaque  à  largie  collet  retombant  ' 

^ur  les  épaules  et  à  mancbes  bôullàntes;  il  porte  l'épée  au 
côte,  tient  de  la  main  droite  un  sceptre  d*or  et  appuie  la 
gauche  contre  sa  poitrine  5  on  lit  sur  le  bas  de  sa  tunique  : 
Beigius  'j  à  côté  de  .lui  marche  un  lévrier  blanc  portant  an 
cou  un  collier  ronge. 

Derrière  le  prince  est  la  ville  de  Ecanvais.  Les  transepts  de 
sa  cathédrale  11e  sont  que  la  moitié  de  leur  hauteur.  Des  grues  ^ 
des  chèvres  et  des  cabestans  placés  sur  le  liant  des  fnurs  in- 
diquent qu'on  en  continue  la  construction  3  c^est  en  cet  état 
que  se  trouvait  cette  partie  de  rédlGcc  au  moment  011  la  tapis- 
seiie  fut  fabriquée.  Près  de  la  cathédrale  on  voit  le  palais 
épiscopal  dont  Tentrée  est  flanquée  de  deux  grosses  tours  à 
toits  coniques  couverts  en  tuiles  et  tiès-clevces.  Le  bâ liment 
principal  de  ce  palais  venait  d'être  reconstruit  par  les  ordres 
de  M.  de  Yilleis  de  Lisle-Adam  ,  évêquc  de  Beauvais.  L'ar-' 
tisteen  a  représenté  les  parties  principales  et  en  particulier  la 
tour  de  THorloge  qui  se  trouve  au  milieu.  Entre  les  tours  de 
l'entrée  et  ce  corps  de  bâtiment,  00  remarque  une  église  :  c'est 
celle  de  Notre-Dame  du  Châtel  qui  était  adjacente  à  la  maison 
de  révèque  qui  en  dépendait  et  qui  fut  renversée  en  1795.  Le 
Thérain  baigne  les  murs  de  Beauvais  )  sur  les  bords  de  cette 
rivière  est  représenté  un  pêcheur  à  genoux ,  coiflé  d'une  large 
calotte  bleue  et  vêtu  d'une  longue  casaque  rouge.  Les  armes 
de  la  ville  sont  peintes  sur  une  de  ses  portes ,  ces  armes  sont 
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ife  gueules  ûu  pal  d argent*  Aa  bas  des  mors  d*enceinte  se 
ironve  le  mot  Beauvais* 

Au-dessus  de  Beauyais  ,  k  gaucLe  ,  ou  aperçoit  la  ville  de 
Clermotit ,  parmi  les  édiHces  de  laquelle  on  distingue  surtout 
soo  église,  soQ  châlean  garni,  aux  quatre  angles,  de  tourelles  eo 
•fic«rbellemcnt  et  son  bolel  de  ville  entouré  de  mâchicoulis. 
En  avant  est  le  mot  Clermont. 

Le^p^ysage  qui  accompagne  ces  deux  villes  est  semé  d*no 
grand  nombre  de  bourgs  et  villages. 

An  bas  de  ce  sujet  on  lit  : 

MU  CCCnms  âoixante  dix  en  fâme  puis  le  déiufe  et  det^mt  qme 
ffusî  ihùm^rtgeméri  pmr  grâce  âéidque  mil  Fe  ////«x  m  moy 
qu'nn  home  Be/gius  roy  nitl*  on  voU  cômt  fonday  Beamvais 
d'où  vient  Gaule  Belgique. 

13^0  ans  depuis  le  dc'luge  et  i547  ^vantque  Tbommeeut 
élé  régénéré  par  la  grâce  de  Dieu  ,  moi  qu'on  nomme  Belgiiis, 
i4''  roi  ,  je  fondai  Beauvais  dont  est  venu  le  nom  de  Gaule 
Belgique. 

# 

Le  deuxième  compartiment  ayant  également  7  pieds  7 
ponces  de  long  représente  Dardanus  fils  de  Jupiter  et  d*Electre 
qui  ,  obligé  de  quitter  son  pays  à  cause  de  Tassassinat  de  son 
frcre  dont  lui-même  était  Tautenr  ,  vint  en  Phiygie  ^  épousa 
la  fille  du  roi  Teucer  et  bâtit  au  pied  du  mont  Ida- une  ville 
qu'il  nomiii)  Darda  nie.  Cette  ville  par  la  suite  fut  appelée 
Troyc  ,  du  nom  de  Tros  ,  successeur  de  Dardanus.  Elle  est 
snns  doute  placée  ici  pour  Troye-en-Champagne ,  à  cause  de 
r identité  de  nom  ou  bien  parce  qu'on  aura  pensé  qnc  la  ville 
de  France  tirait  son  origine  de  la  superbe  Troye  ,  fondée  par 
Dardanus. 

Dardanus  porte  une  longue  barbe  ;  il  a  sur  la  tête  un  casque 
de  forme  grecque  ,  sa  poitrine  est  couverte  d^uno  cuirasse 
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d'airain  ,  et  fcs  bras  ,  ses  cuisses  et  ses  jambes  d'armnrcs  de 
fer.  Il  tient  i  la  main  une  longue  cpëe  dont  la  pointe  est 
côuvecte  de  sang  ;  un  ample  manteau  tombe  sur  ses  épaules  et       * 
descend  jusqu'au  milieu  des  jambes.  Le  bas  de  ce  manteau 
porte  le  nom  Dardanus. 

Derrière  Dardanus  et  an  pied  d'une  forêt ,  on  yoit  ëténdq 
par  terre  Jasius  ,  son  frère ,  auquel  il  Tient  de  donner  la 
mort.  Jasius  est  vêtu  d'une  espèce  de  tunique  rouge  à  manches 
cbargëes  de  bouifanls  ,  laquelle  est  en  partie  recouyerle  par 
un  large  manteau  doublé  d'hermine  monchetëe  ;  sa  tête  est 
couverte  d'un  chapeau  à  larges  bords  que  ceint  une  couronnt 
d'or.  Il  a  des  cheveux  longs  ,  une  longue  barbe  noiré  et  d'é- 
paisses moustaches.  Le  sang  coule  avec  abondance  de  la  bles- 
sure qu'il  a  reçue  à  la  poitrine  ;  son  sceptre  que  sa  main  lai&se 
échapper  y  est  à  côté  de  lui. 

Devant  Dardanus  se  trouvent  deux  hommes  d'armes ,  le  pre- 
mier est  vêtu  d'une  tunique  fermée  par  devant  et  assez  sem- 
blable aux  blouses  que  perlent  actuellement  les  gens  de  la 
campagne  ]  «i  la  ceinture  qui  la  retient  pendent  une  épée  très- 
courte  ,  un  poignard  et  une  espèce  de  bourse  j  il  tient  à  la 
main  une  longue  hallebarde  ^  il  ne  porte  point  de  barbe  ;  ses 
cheveux  sont  plats  et  ne  couvrent  que  le  cou  et  les  oreilles; 
sa  coiffure  consiste  dans  une  espèce  de  chapeau  dout  la  forme 
est  élevée  et  les  bords  très-étroits.  Le  second  soldat  porte  un 
haut  de  chausses  jaune  ouvert  à  soufflet  ;  vers  le  genou  est  une 
espèce  ae  juste  au  corps  ou  de  cuirasse  rouge  ;  ses  bras  seule- 
ment sont  couverts  d*armures  de  fer 5  il  a  de  la  barbe  ,  est 
coiffé  d'un  bonnet  singulier;  il  tient  en  main  une  hallebarde; 
derrière  ces  gardes  est  un  autre  personnage  dont  on  n'aperçoit 
que  la  tèfe  et  qui  pourrait  être  un  officier. 

Non  loin  de  lli  est  le  rivage  de  la  mer  que  touche  un  navire 
d'une  fort  grande  dimension  ;  dans  ce  navire  Ton  remarque 
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un  officier  portant  un  baut  de  cbaosaes  taillade  et  ayant  sur 
la  tète  une  toqae  oroée  de  panaches  3  nn  seul  de  ses  bras  est 
conyert  de  brassards.  OevaQl  lui  est  an  marin  qui  lance  sur  le 
bord  de  la  mer  une  fort  longue  plancbe  an  moyen  de  laquelle 
Dardanasdoit  monter  dans  le  vaisseau.  On  aperçoit  dans  l'éiai- 
gnement  la  TiUe  de  Troye.  Devant  les  mars  de  cette  cité  est 
placé  un  grand  nombre  d*bommes  et  de  femmes  à  la  tète  des- 
quels se  retrouve  Darda  nus  ayant  une  couronne  sur  la  tète  et 
nn  sceptre  a  la  main  ,  son  nom  est  écrit  sur  le  bas  de  son  vête- 
ment. Près  de  la  ville  Ton  remarque  encore  le  vaisseau  sur 
iequel  le  prince  s*e&t  embarqué.  Au-dessus  de  cette  même  ville 
on  lit  le  mot  Troye. 

Au  bas  do  sujet  est  Tinscription  suivante  : 

Mil  iUi*^  LX  ans  du  déluge  ef  XIX  Jttsius  ay  régné  ain^  ^me 
Jésus  le  réd€mpteur  feust  né  MH  liil^  septante  huit  lors/us^je 
par  Darodnus  mon  frère  esc  terminé  qui  depuis  fonda  Trojrepour 
son  refuge» 

i479  ^^^^  après  le  déluge  et  1478  avant  la  naissance  dq 
Rédempteur,  moi  Jasius  j*ai  régoé,alors  je  fus  tué  par  Dardanus, 
mon  frère  ,  qui  depuis  fonda  Troye  pour  s'y  réfugier. 

Le  troisième  compartiment ,  de  la  longueur  du  précédent , 
représente  Paris ,  roi  des  Gaulois  ,  regardé  par  quelques 
auteurs  comme  fondateur  de  la  ville  de  Paris. 

Paris  a  le  costume  de  cour  du  temps  de  François  I*^  :  un 
baut  de  chausses  ouvert  à  soufllet  ,  un  pourpoint  k  manches 
également  tailladées  ,  un  ruautcau  court  et  une  longue  toque  à 
panaches  ;  il  [tDrtc  Tépce  au  côté  ;  tient  un  sceptre  de  la  main 
gauche  et  appuie  la  droite  sur  sa  poitrine,  ses  cheveux  soot 
plats  y  recouvrent  ses  orcilic&et  ne  descendent  pas  plus  bas  que 
le  cou  ;  sa  barbe  n'est  pas  fort  longue  5  sur  le  bas  de  son  man- 
teau on  lit  le  mot  Paris  ,  écrit  en  lettres  blanches. 


DE   LA    CATHÉDRALE   DE   BEAlfvAfS.  4^3 

Trois  personnages  couverts  de  vêtements  diflcrcnts  accoin.- 
paguent  Paris  et  paraissent  le  cumidcrcr  avec  admit ation. 
Derrière  eux  est  la  ville  de  Paris  ,  au  ujilieu  de  laquelle  ou 
remarque  surtout  la  métropole  5  sur  une  des  portes  de  celte 
ville  ,  jQotte  une  bannière  portant  les  armes  de  France  et  an- 
dessus  celles  de  Paris.  Sous  les  murs  on  aperçoit  une  femme 
chassant  devant  elle  un  âne  chargé  de  légumes.  Piès  du 
bord  supérieur  de  la  tapisserie  et  h  côté  des  tours  de  la  mé- 
tropole est  le  mot  Paris  en  lettres  noires.  À  un  tronc  d*arbre 
placé  à  Textrémité  de  ce  sujet  se  retrouvent  les  armes  que  nous 
avons  vues  dans  les  deux  autres  tapisseries  d'or  à  la  fasce  de 
gueules  à  quatre  fasces  dtazur. 

L'inscription  qui  se  trouve  au  bas  est  ainsi  conçue  : 
Md  V^^  ans  XL  et  IX  passez  du  déluge  Paris  le  noble  roy 
dizè  huytieme  Jonda  en  grand  arroy  ville  et  cité  de  Paris  belle 
assez  devant  que  Rome  eust   des  gens  amassez  ^««  cinquante  et 
FUI  ans  comme  croy, 

i549  ^^  P^"^  dçpuis  le  déluge  et  558  comme  Ton  croit  avant 
la  fondation  de  Rome  ,  Paris ,  18*.  roi  des  Gaules  ,  ioada  a 
grands  frais  la  ville  de  Paris. 

Cette  dernière  tapisserie  fut  réparée  dans  le  mois  d^avril 
181 1  par  M.  Carbonnier,  ouvrier  de  la  manufacture  impériale 
de  tapisseries  de  Beau  vais.  La  délibération  qui  autorise  cette 
réparation  fut  provoquée  par  M.  Le  Maréchal,  Tun  des  mem- 
bres de  la  fabrique  ,  homme  aussi  rccommaudable  par  ses 
lumières  que  par  ses  vertus. 


• 


•  • 


% 


SÉANCE  GÉNÉRILE 

Tenue  au  Mans  le  aQjuin  i84o,    pendant  la 
session  annuelle  de  l'Institut  des  provinces. 


Présidence  de  M.  Ciuvnr. 

Cette  séance  a  élé  présîdce  par  M.  Caovio  ,  inspecteur  divi- 
sionnaire.  Mg'.  l'évêque  du  Mans  stégciit  an  bureau.  Ou 
remirqnait ,  parmi  les  membres  présents ,  M\I.  de  La  Sico- 
ticre,  d'Alençon,  Chevreani,  d'Evreux,  Gangaîu,  de  Bayeux, 
Tabbé  Tournesac,  inspecteur  des  monuments  delaSarlbe, 
Richelet ,  membre  du  conseil  ;  M.  Picot  de  Vaulogc  et  M.  de 
CaumoDt ,  de  Caen.M.  Anjnbanlt ,  membre  du  conseil ,  rem- 
plissait les  fonctions  de  secrétaire. 

On  a  entendu  un  mémoire  de  M.  de  La  Sicoîièresur  This- 
toire  du  château  d'Alençon. 

M.  Hucbet  a  communique  un  portefeuille  rempli  de  dessins 
d'une  exactitude  scrupuleuse,  représentant  les  détails  les  plus 
intéressa nls  de  la  cathédrale  du  Mans. 

M.  Tabbé  Toumesac  a  rendu  compte  de  l'état  de  l'élise  de 
Ballon  pour  les  réparations  de  laquelle  la  Société  a  yoté  loofr  ^ 
avec  ce  secours  et  les  4oo  fr.  votes  par  le  conseil  générai  ,  on 
pourra  commencer  les  travaux. 

M.  de  Canniont,  après  avoir  an  nonce  la  mise  à  la  disposition 
de  la  division  de  la  Sartbe,  d'une  somme  de  200  fr. ,  a  invité 
M.  de  Tournesac  às'euleiidre  avec  Mg*".  Tcvèque  du  Maus,  au 
sujet  des  églises  qui  demander.iicnt  des  réparations. 

M.  Cauvin  a  donné  lecture  d'un  niémoire  sur  la  date  da 
premier  pont  en  pierre  construit  à  Saumur  sur  la  Loire. 
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Mémoire  th  AI,  Cauvin.  —  Ou  sait  qu'an  moyen  Age  il 
existait  des  con  irai  ries  d'oDYricrs,  désignés  sous  le  nom  de 
frères,  poDli les ,  dont  Toccupation  était  de  vaquer  \  la  prière 
et  deconstiuiie  des  ponts.  Le  cartulaire  de  Tabbaye  de  St.« 
Florent ,  déposé  auxarcbivesde  la  préfecture  d'Angers ,  noos 
apprend  que  les  eommunaotés  sécniières  et  ecclésiastiques  , 
animées  des  mêmes  principes  que  les  confrairies  ,  formaient 
ces  grandes  entreprises  ,  et  procuraient  l'argent  nécessaire  à 
leur  exécution. 

Ainsi ,  vers  le  milieu  4u  XII*.  siècle ,  les  habitants  de  Sau- 
laar  jetèrent  sur  la  Loire,  devant  leur  ville ,  pour  le  salut  de 
knrs âmes  (ce sont  les  expressions  de  la  charte),  nu  pont 
destiné  à  rendre  facile  la  communication  entre  les  deux  rives 
du  fleuve.  Pour  s*indemniser  des  frais  de  construction  et 
d'entretien ,  ils  mirent  un  impôt  sur  les  marchandises ,  à  leur 
passage. 

Ce  pont  était  en  bois ,  mais  si  bieq  fait  qnc  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre  et  comte  d'Anjou ,  dans  un  de  ses  voyages  à  Sau- 
mur  ,  admira  le  travail  et  témoigna  aux  habitants  une  grande 
satisfactiop, 

L*abbaye  de  St.-Florent  jouissait  dn  droit  exclusif  de  trans- 
porter d'une  rive  à  l'antre  de  la  Loire  toute  espèce  d'objets. 
L'établissement  du  pont  rendait  illusoire  ce  privilège  ,  et  cau- 
sait aux  religieux  un  préjudice  notable.  L'abbé  se  rend  auprès 
du  monarque ,  expose  que  Foulques,  comte  d'Anjuu,  avait 
accordé  \  son  monastère  le  droit  de  bacs  pour  le  paj>sagc  de  la 
Loire  devant  Saomur ,  et  que  Tenlreprise  des  bourgeois  avait 
anéanti  les  avanUges  attachés  à  celte  concession. 

Après  avoir  faitconstater  la  vérité  des  faits,  le  Roi  s'applique 
à  concilier  la  justice  et  l'intérêt  public  ;  il  accorde  donc  aux 
moines  le  péage  et  les  coutumes  établis  sur  le  pont  :  mais  il 
les  obligea  le  remplacer  par  un  autre  en  pierre  et  \  commencer 
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celui' ci  dans dcai  ans;  alors  ils  feront  la  première  arrhe, 
Tanoée  suivante  ,  la  seconde ,  et  ainsi  de  suite  d*anuce  m 
a  once ,  jusqn^à  ce  que  Fouvrage  soit  achevé  k  II  stipule  que  si 
le  pont  vient  Ik  se  rompre  on  à  se  dclcriorcr^  Tabbaye  sVtn- 
pressera  de  réparer  les  domuiagcs  ,  de  manière  que  la  circola- 
tioa  soit  îolerrompue  le  moins  possible.  D*an  autre  côté ,  vou- 
lant récompenser  les  nobles  et  les  bourgeois  deSaumor,  de 
l'œuvre  vraiment  utile  qu^ils  a vajenl  entreprise,  et  du  bon 
exemple  qu'ilsavaient  donné,  le  prince  leçafiraocbildesdroits 
de  péage  et  de  coutumes  sur  le  pont. 

Ces  conditions  soumises  au  chapitre  de  Tabbaye  de  St«- 
Florent  Furent  acceptées  par  les  moines  ;  le  chapelain  Etienne 
en  dressa  la  charte  à  Saurour  ,  Tan  de  grâce  i  i6a'. 

Voici  le  péage  établi  par  le  Roi  : 

OBJBTf.  deniers,  oboles. 

Par  charge  d*âne  ,  si  c*est  de  la  marcbandise v  i 

Par  charge  de  cheval. ..,   t  m 

Par  cheval  attelé  an  timon  d*une  voiture  chargée  de 

marchandises 9  » 

Pour  chacun  des  autres. t  » 

Pour  marcbandise  conduite  par  un  bomme.^  « •  1 

Si  cette  marchandise  est  pour  lui ,  rien »  m 

En  cas  de  contestation ,  cet  homme  donne  sa  parole  et 

est  exempt  de  péage. 
Pour  âne ,  cbeval ,  bœuf,  vacbe,  porc ,  eondoits  au 

marché ,  par  chacun r  m 

«Si  ranimalallaite  des  petits,il  n'cstdû  que  pour  la  mère.  »  » 

Par  couple  de  moutons  ou  de  chèvres ••••»«•  m  g 

Pour  les  objets  appartenant  aux  chevaliers,  clercs, 
moines,  et  quiconque  n*est  pas  marchand,  il  n*est 

rien  dû. • • ••••..•••••   »  » 

A  cette  époque ,  séparée  de  la  nôtre  par  un  intervalle  dVn- 
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TÎroo  sept  cents  ans,  la  poptilatiou  élait  de  beaucoup iofcneare 
à  celle  d'anjourd*boi ,  et  pre&qae  to  ut  e  agricole  ;  il  eiistait 
peu  de  relations  d*un  pays  avec  un  autre  j  les  échanges  se 
bornaient  en  général  aux  choses  de  première  nécessité  j  on  ne 
faisait  guère  usage  que  d'objets  fabriqués ,  pour  ainsi  dire  , 
sous  lesyeui.  Et  cependant ,  avec  un  péage  qui  ne  frappait 
que  la  marchandise ,  on  trouvait  les]  moyens  d'exécuter  de 
grands  travaux  ,  Texcédant  de  la  recette  sur  la  dépense  donnait 
même  souvent  un  produit  assez  considérable.  A  la  vérité  ,  le 
marc  d'argent  valait  55  sols  3  les  monnaies  en  usage,  comme  le 
denier  et  Tobole ,  ou  demi-denier ,  étaient  en  argent. 

On  a  entendu  ensuite  un  rapport  de  M.  de  Caumont  sur  les 
travaux  de  la  Société  k  Niort ,  et  sur  divers  monuments 
observés  parjui ,  depuis  quelques  mois ,  dans  plusieurs  dépar- 
tements. 

M.  de  La  Sicotièrc  a  parlé  des  fouilles  de  Jublains  et  décrit 
les  différentes  parties  de  la  forteresse  qui  a  été  déblayée. 

M.  de  La  Pommeraye  a  rendu  compte  des  recherches  qu*il 
a  faites  h  la  bibliothèque  royale ,  pour  savoir  si  le  plan  des 
arènes  du  Mans  existe  encore. 

M.  Tournesac  a  donné  quelques  détails  sur  un  travail  qu'il 
a  entrepris  concernant  la' Statistique  monumentale  du  Mans. 

H.  de  Caumont  a  entretenu  quelques  instants  la  Société  sur 
r histoire  de  la  sculpture  et  sur  le  symbolisme  chrétien. 

M.  de  La  Rue  a  annoncé  qn  il  allait  fermer  une  fabrique 
de  vitraux  peints  au  Mans,  et  qu'il  avait  reçu  du  gouverne* 
ment  quelques  fonds  comme  encouragement. 


PROCÈS-VERBAL 

De$  Séances  générales  tenues  par- la  Société 
Française  pour  la  conservation  des  Monu- 
ments historiques  i  dans  la  ville  de  Besançon , 
pendant  les  Séances  du  Congrès  scientifique 
de  France. 


Séance  du  5  septembre  1840. 
Présidence  de  M.  db  CAraoïiT ,  Directeur  de  U  Société. 

L*aQ  mil  huit  cent  quarante,  le  cinq  septénaire,  à  sept  heures 
du  soir ,  la  Société  pour  la  conservation  et  la  description  des 
monuments  historiques  de  France  s*est  réunie  à  Besançon,  an 
palais  de  justice ,  dan^  la  seconde  chambre  de  ia  Cour  royale , 
«oas  la  présidence  de  M.  de  Caumont. 
Sont  proclamés  membres  de  la  Société  : 
Mg'.  Pabisis  ,  évèque  de  La  ogres. 
MM.  LoRAiir ,  supérieur  dn  grand  séminaire  du  diocise  de 
Langres. 
DB  CouBçoir,  ^e  Quimper ,  membre  de  plusieurs 

Sociétés  savantes. 
DB  Savtagii BT  (Alfred) ,  de  Besançon. 
Baille  (Victor)  ,  de  Besançon,  architecte. 
M.  le  Directeur  invite  &  prendre  place  au  bureau  ,  MM. 
Bourgon  ,  de  Besançon  ,  inspecteur  des  monuments  du  Doubst 
Chevreaux ,  dlBvreux  ,   membre  du  Conseil  de  la  Société  ; 
Baille  (Victor),  de  Besançon,  architecte,  et  charge  ce  dernier 
de  remplir  les  fonctions  de  secrétaire. 


ôii  remarque  daasia  salle  nn  graud  nombre  de  membres  du 
Congrès  scieiitlGqoe  de  Frauoe.  ' 

M.  de  Caumoat  oavre  U  séance  par  un  exposé  des  traTaux 
de  la  Suciclé  à  Besançon. 

MM.  Wmss  el  Bourcor  ont  clc  nommés  ,  le  premier  Ins- 
pecteur divisionnaire,  le  second  inspectenrde  département* 
Ces  messieurs  assistes  de  M*  Edouard  Clerc  ,  inspecteur 
des  monumenis  d»  Jura  ^  cl  de  M.  de  Rotalier ,  iuspectcnr 
des  moiMiiuetils  de  la  Ilaitte-Saône ,  ont  déj.^  commencé 
d'iiuportautcs  études  arcbculogiques  el  lait  dt»  découyertes 
pi-ccieo^es,  pu»r  Fkislutre  et  pour  Ic^  arts.  M.  le  président 
duuue  eiiMiilt  le  détail  des  travaux  les  plus  importants  qui  ont 
été  entrepris  et  exécutés  depuis  pc»  rians  pi  uaicursdcpartements; 
il  uunwuce  q^e  le  Conseil  général  dt.  la  Société  a  décid 
^ii*uuc  smiBie  dfe  5oo  fr.  seia  votée'  dans>  celte  session , 
lorsque  Ton  aura  recoerlli  des  renseignements  suffi^nts. 

Oatie  les  travaux  dont  il  vient  d*ètre  parlé,  h  Société 
sToGCupe  encore  de  coordonner  tous  les  documents  pouvant  con»- 
dtûrc  h  nue  classification  méthodique  des  moiuinients  Iran- 
comtors.  Elle  en  projette  la  statistique  et  le  eatal(>g.ne  général  j 
ci>' signa  la  114  ai4»sr  leur  existence ,  elle  pense  (aiie  une  cbose 
utile  poar  Tétiide  tl  prévenir  la  destruction  de  choses  si  pré- 

cieuscK 

M*  le  prokssenr  Bonrgon ,  inspctteur  des  monuments  du 
Doubs,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  présenter  un  tableau 
des  monumeiUs  de  1»  province  ,  prend  la  parole  et  signale 
comme  devant  mériter  TAttention  de  la  Société  les  fouilles  sur  le- 
terrain  de  Mandeure  ,  ancienne  Epamandtiodurum  ^h  res- 
tauration de  l'église  de MoiMberAoit  et  celte  de  N.-D.  Libéraiiice 
de  la  ville  de  Salins»  M»  Vaille  recommande  également  la  res- 
tauration de  la  porte  de  T église  St. «Anatole  dans  la  même 
ville  5  ce  précieux  morceau  de  sculpture  du  XV*  siècle  est  da  us 
un  état  voisin  de  la  drgradaliou  ,  il  faudrait  peu  ]m>ui  Ten 
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présenrer.  Le  même  membre  réclamait  qd  travail  tar  ks 
tombes  nombreuses  qoe  reoferme  cette  église^  elles  porleot  des 
ioscriplioos  intéressaotes  et  sontcoaTertesd*oroemeatscarieDX 
à  étudier.  M.  Parret ,  avocat  de  Gray ,  aoaooce  qu*il  s'occupe 
de  celle  œarre.  M.  le  président  le  remercie  d^avoir  entrepris 
une  chose  aussi  utile. 

Conformément  &  l'usage  suivi  dans  les  séances  delà  Sociéléy 
M.  le  Directeur  pose  successivement  à  H.  Flnspcctear  des 
monuments ,  les  questions  suivantes  : 

1^.  Ya^t'il  dans  le  reisort  de  Besancon  un  cours  ttanti' 

* 

^uiiés,  s'y  occupe-î-^n  de  l'éUide  des,  monuments  anciens? 

21*.  A'  i'il  ifé  envoyé  à  MM*  les  Qires  des  eircttlaires 
recommandant  la  conservation  des  monuments  religieux 
du  mcyen  âge ,  Uur  donnant  des  notions  propres  à  les 
éclairer  sur  la  connaissance  et  ^appréciation  des  oeuvres 
d'art  ? 

5*.  y  a-t-il  à  Besancon  et  dans  les  autres  villes  de  la 
province  des  lieux  destinés  à  recevoir  les  monuments  que 
ton  ne  peut  laisser  en  place;  quel  est  l'état  des  collections, 
y  a-t'il  des  catalogues  ? 

M.  rinspecteor  Bourgoo  repond  qn*il  n'y  a  point  de  cours 
d'antiquités  établi ,  mais  que  plnsieui-s  personnes  s^oocupeiit 
activement  et  utilement  d'étudier  ks  monuments  anciens.  MM. 
Edouard  Clerc  ,  conseiller ,  et  Bourçon  ,  professeur ,  ont  eu* 
trepris  de  reporter  sur  un  calque  de  la  carte  de  Casstni,  toutes 
les  découvertes  faites  anciennement  et  celles  qu'ils  ont  faites  enx- 
mèmes.  Ces  Messieurs  ont  dcconvert  et  exploré  plusieurs  vr//ir . 
celle  d'Andiers  dans  un  canton  actoelleoient  appelé  In  tille  des 
Andyès-,  commune  de  Risc,  près  de  Besançon.  Près  dn  grand 
Va  iie,  arrondissement  de  Besançon,  la  vallée  aux  bords  du 
Deubss*ap|>etle  vallée  de  la  vriie  Vcne  ;  ouy  a  trouvé  des 
tuilcaux  romains  y  des  médailles,  etc. 


Entre  Qoingey  et  Cliâiillon  est  la  vallée  de  Cher-Licm  ;  i 
ses  exirémités  se  trooTent  deux  granges,  ]*une  la  grange  deJa 
/aminé, V  antre  la  grange  desnuiiet  (destracta)  ;  des  fontaines 
et  des  sources  font  de  ces  lienx  nn  séjour  très-agréable ,  des 
débris  de  marbres  et  de  tuiles  indiquent  que  des  habitations 
antiques  y  ont  existé. 

M.  Edouard  Clerc  ,  i  h  séance  du  94  ^^^^  '^^  ^  TAca- 
demie  des  sciences,  belles- lettres  et  arts  de  Besançon  ,  a  lu 
«ne  notice  sur  les  ruines  de  la  ville  itor,  territoire  d^Osselle , 
arrondissement  de  Besançon. 

M.  rinspecteur  cite  comsic  sVtant  occupé  des  mimes  études 
M.  Jacques  Constantin,  du  canton  d'Amancey.  Gel  konorable 
cultivateur  a  mérité  par  son  zèle  les  éloges  et  les  récompenses 
de  r Académie  et  du  Conseil  général. 

M»Marnotte ,  ancien  archHectede  la  ville,  s^occvpe  depuis 
treize  ans  de  recueilltr  et  dessiner  toutes  les  antiquités  qui 
peuvent  présenter  qnelqu'intérit»  Il  a  fait  un  plan  géométrique 
de  la  ville  de  Besançon  sur  une  échelle  de  of .  oo5  p.  lo™*  ooo, 
et  reporte  sur  ce  plan  toutes  les  découveites.  On  y  remarque  le 
cours  du  canal  d'Arcicv  depuis  la  porte  taillée  jusqu^à  la  place 
St.-Queutin,  et  le  pland^une  maison  rustique  découverte  ca 
kisant  les  fondations  de  la  nouvelle  halle  sur  la  rue  neuve , 
vis-à-vis  Tancienne  rue  des  Noyers  ;  cette  maison  portait  des 
traces  d*iacendie ,  ou  y  a  trouvé  la  meule  d^un  moulin  à  bras. 
Dans  les  fondations  du  même  édifice  on  a  trouvé  beaucoup  de 
débiis  de  tuiles  ,  d^amphores ,  de  lacrymatoiies,  de  petites 
croches  et  des  vases  d'un  beau  galbe  ornés  d*élégantes  arabes- 
ques. Sur  le  même  plan  on  voit  indiquée  la  place  de  toutes  les 
mosaïques  découvertes  jusqn*à  ce  jour.  Il  est  une  particularité 
remarquable  sur  Tune  d'elles  ^  ses  divisions,  des  pi  us  petites  aux 
]^Ihs  grandes,  ont  toutes  un  rapport  avec  les  di  vivions  métriques. 
Ce    travail  que  Tauteur    met  sous  les  yeux  de  rassemblée 
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îiitcresse  vivement ,  et  M.  le  pr&ident  en  bit  Fclogc  comme 
d*une  chose  très  utile.  • 

M.  Boorgon  cite  plusiears  faits  qat  prouvent  que  mal- 
henrensement  la  coonaissaiice  et  Tâpprcciation  des  cboses 
d*art  ne  sont  point  assez  répandues.  Chaque  joar  ou  voit  des 
fabriques  se  défaire  d^objets  antiques  es  faveur  du  premier 
venu  qui  lui  en  offre  un  prix,  pQur  Tes  remplacer  par  de  plof 
iDuderues  et  plus  brillants  ,  et  il  exprime  la'  peine  qn*a  fait 
éproBver  h  tons  les  amis  de»  arts ,  Teiilèveraent  d'iHie-  chaire 
admirable  de  sculpture ,  et  d*un  autel  antique  avec  bns- reliefs 
qui  étaient  à  la  méti<opole;  rk  en  ont  disparu  lors  de»  travaux 
exécutés  en  1 829.  Ces  deux  monumeots  précieux  sont  conserva 
sans  dégradation, et  Ton  peut  espérer  qu*ils  seront  Kenlot  pla- 
ces  d'une  manière  digne  de  leur  importance  moiNimentale. 

Besançonpbssèdeui»  cabinet  d*ajMii|H»lé»légné  par  nu  de  ses 
concitoyens ,  M.  Pari»,  architecte  de  Loui»  XVI  ,  ancien  di- 
recteirr  de  Tccole  française  à  Rome  ;  Tes  ol^cts  nouveaux  dont 
la  vilfe  de  Besançon  (àh  Tacquisition  ,  y  sont  déposés  ,  les 
fragments  antiques  sont  rncrustés  dans  le  mur.  Ce  local  estres* 
serré ,  on  a  été  obligé  de  déposer  les  morceaux  d*un  gros  vo- 
lume dans  une  salle  du  bâtiment  de  rAcadémie ,  oh  sont  ausM 
le»  tableaux ,  en  attendant  rachèvement  de  Tétage  sur  la  nou- 
velle halle  ,  que  Fon  destine  k  recevoir  tontes  ces  collcclioas. 
Le  musée  Pari»  a  son  catalogue.  Les  tableaux  et  pieries  placés 
h  r  Académie  n  y  ctaut  qnc  provisotfement  ne  sont  point  encore 
classés.  On  truirve  dans  le  1''.  volume  des  documents  pour 
servir  h  f  histoire  de  la  Franche-Comlé ,  la  description  de 
foutes  le»  pierres  k  inscriptions  connues  dan»  la  province  et 
Tindication  du  lieu  oi  Ton  peut  les  voir. 

Pou tar lier  a  commencé  un  musée  lapidaire ,  on  y  a  déjà 
déposé  la  borne  antique  décrite  par  «M.  Bourgoo.  Cette  ville 
pobsjdc  quelques  médailles,  entre  autres  un  Néron  eu  or,  pré- 
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cteuY  document ,  ear  les  lavanU  do  dernier  liiele  croyaient 
qne  dans  la  haute  montagne  il  ne  se  tronvail  aucun  souvenir 
de  la  domination  romaine. 

Mootbéliard  n*a  point  de  mosëe;  mais  on  trouve  chcx  les 
particuliers  de  nombreuses  pièces  antiques ,  provenant  des 
fouilles  (ailes  sur  le  territoire  de  Mandcore .  où  existent  les 
ruines  d*on  cirque  et  d*un  théâtre.  Dtê  fouilles  h^ liment  di- 
rigées pourraient  en  fournir  encore ,  mais  le  Conseil  général 
u* accorde  pour  ce  travail  que  la  somme  annuelle  d*  80  fr. 

Dans  le  département  de  la  Hante-Saône ,  on  a  dccouvcrt  k 
Blenibrey ,  des  substructions  antiques  et  de  fort  belles  mosaïques 
qni  déjà  ont  été  dégradées  depuis  qu'on  les  a  découveiles.  Des 
traTaux  de  conservation  et  d'agrandissement  de  la  fouille  se- 
1  aient  nécessaires.  Ces  travaux  sont  entravés  par  des  arrange- 
ments préliminaires  entre  fadministration  forestière  et  la  cum- 
luttue  de  Membrry, 

Lons-ie-Sauluicr  a  quelques  antiquité»  romaines ,  surtout 
des  armes  trouvées  k  Mont-Moreao. 

O»  annonce  qu'à  la  séance  de  demain  ,  des  habitants  de 
Dole  et  de  Vesoui  doivent  donner  des  détails  sur  les  antiqui- 
té» et  monuments  que  possèdent  ces  deux  villes. 

M.  le  président  invite  MM.  les  inspecteurs  des  monument» 
de  la  province  à  prier  Mg^  rarchevk[ue ,  d'adresser  à  MM. 
les  curés  du  diocèse,  des  instructions  détaillées  sur  la  conserva- 
tion des  monuments,  comme  Tout  déjli  fait  plusieurs  prélats, 
et  il  engage  beaucoup  à  mouler  en  plâtre  tau  les  détails  de 
sculpture  dignes  d'être  reproduits.  Cette  opération  a  été  en- 
treprise dans  plusieurs  départements  aux  frais  de  la  Société. 
Ainsi  au  moyen  d'échanges  réciproques  on  parviendra  à  ibrmer 
des  musées  bien  compleb  et  bien  utiles. 

M.  Beandot ,  de  Dijon  ,  veut  bien  ,  sur  Finvitation  de  M. 
de  Caumont ,  donner  k  rassemblée  des  détails  cuiicux  sur 
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les  monuments  anciett  de  cette  Tilk,  parfkmlieicmeiil  sor 
IVglise  S'.-Béoîgoe ,  conslrnîte  p»r  Agrimîos  ,  éitsfoe  de 
Laogres  ;  elle  était  composée  de  trois  rotondes^  la  dernière  a 
été  délraite  en  179a  :  on  y  voyait  le  cercoeil  de  U.mèie 
de  St.-Beroard.  Dès  le  Xls  siècle ,  les  denx  premières  avaient 
été  remplacées  par  Téglise  actnelle  ,  dont  la  constroctîon  etf 
allriboée  k  Hogues  JArc.  Cette  égKse  possède  beaacoop  de 
tombes  remarquables,  entre  autres  celle  de  Tabonreao  Desi^ 
cords.  On  n  a  pas  la  é»4e  précise  de  Notre-Dame ,  qui  doit 
avoir  été  commencée  vers  iaoo|  St.-Mchel  est  de  14^0.  Â 
Kotre  Dame  on  voit  on  autel  da  XV«.  siècle ,  il  est  orné 
d'arcades  dans  lesquelles  sont  des  figurines.  Le  toat  est  en 
marbre  noir.  Cet  autel  vient  des  Chartreoz;  il  aéié  remarqué 
et  dessiné  par  M.  de  Caomont. 

,  La  commission  d'antiquités  du  département  delà  Côte-d^Or 
met  beaucoup  de  zèle  à  former  une  collection  lapidaire qne  Tea 
peut  voir  au  bas  de  Tescalier  du  musée  et  dans  la  cour  des 
archives.  Toutes  les  pièces  sfoi  deariteset  caulognécs.  On  y 
remarque  le  tympan  d'une -porte  byzantine,  représentant 
J.  €•  an  milieu  des  symboles  des  quatre  évaingélîstes, 

M.  Aified  Le  MareKbal  de  SauTafppey  commonique  i 
rassemblée  un  manuscrit  yita  Qwisii,  de  i46iy  dont  TaB- 
teur  est  Jehan  Aubert  «  conseiller  à  la  cour  des  comptes  a 
Dijon.  Ce  livre  précieoa  a  appartenu  an  dnc  de  Bourgogne , 
il  est  parDsiitement  conservé.  On  y  admire  le  coloris ,  b 
finesse  do  dessin  des  nombieases  vignettes,  Fél^anoe  des 
lettres  ornées ,  la  correction  de  Técritore.. 

M.  le  président  félicite  M.  de  Sauvagney  de  posséder  no 
manuscrit  si  précieux  ,  et  il  le  remercie  de  lui  avoir  procuré 
le  plaisir  de  Iciaminer.  M.  de  Sauvagncy  présente  ensuite 
aux  membres  de  la  Société  pour  la  conservation  des  mon umeuls 
un  dessin  d'une. maison  appartenant  à  sa  famille,  et  située  d^os 


la  rue  des  riiambreltes ,  i  Besançon  i  elle  empiète  mallienrea- 
scment  sur  raligoemcnt  Gxë  pour  cette  roe,  et  rautorité  nia- 
nicipale  ne  veut  tolérer  aucuns  travaus  de  conservation  ,  pas 
meue  la  restauration  des  moulures  endommagées.  M.  de 
Sauvaf^ney  sollicite  la  coopération  de  la  Société  pour  obtenir 
an  adoucissement  des  statuts  municipaux  ,  en  laveur  de  cette 
ancienne  maison.  Sa  vieille  tourelle  a  paru  digne  d'intérêt , 
et  il  a  été  décidé  que  MM.  les  inspecteurs  des  monuments  pré- 
senteraient une  requête  h  M.  le  Maire  pour  obtenir  ce  que 

Fexposant  demande. 

BAILLE ,  iecritaire. 


Séance  du  6  s^tembre  a84o. 

Présidence  de  M.  Boubgoit  ,  inspecteur  des  monument!  du 

Doubs* 

L*an  1 840,  le  6  septembre,  i  sept  beures  du  soir ,  la  Société 
pour  la  conservation  et  la  description  des  monuments  histo- 
riques s*cst  réunie  pour  sa  seconde  séance  h  Besançon,  au  palais 
de  justice ,  dans  la  seconde  chambre  de  la  Cour  royale .  sous  la 
présidence  de  M.  Bourgon.  M.  de  Caumont ,  directeur  de  la 
Société  ,  siège  au  bureau  j  H.  Y.  Baille  remplit  les  foncti jus 
de  secrétaire. 

Sont  proclamés  membres  de  la^Société , 
MM.  DB  MAGffOff couBT ,  député  du  départen^ent  du  Poubs. 

PbatbbbboN;  docteur  en  médecine,  pn'sideut  de  la 
société  d^agricuknre  et  d*arcbéologie  du  département  de  la 
Hnute-Saôue. 

M.  le  président  invite  les  nouveaux  membres  h  prendre 
pUce.  Le  procès-yerbal  de  la  séance  du  5  septembre  est  lu  et 
adopté. 


% 
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La  |»arole  est  donnée  à  M.  ledoctear  Pratbernon. 
•  L* honorable  membre  promet  une  dissertation  snr  les  anti- 

qailcs  celtiques,  romaines  et  du  moyen  âTge  de  son  dêpartemeot 
(  la  Haote-Saone) ,  il  donne  de  vive  voit  quelques  détails.  La 
Haute-Saône  possède  deux  pierres  levées ,  près  d*  Aroz ,  arron- 
dissement de  Vesoul.  D'autres  pierres  remarquables  oot  aussi 
donné  lieu  dans  ce  pays  à  la  superstition  ét$  pierres  qui  venënt. 
ht  département  est  traversé  par  plusieurs  voies  romaines,  Tupe 
d'elles  allait  de  Besançon  (Vesontio)à  Langres  (Ândematanom): 
elle  pssait  h  Oiselay>  Seveox  (Segobodium),oi!k  elle  traversaitla 
Saone,Bocey  ,Scey-sur  Saône^  elle  avait  un  embranchement  qui 
sedirigeaitsor  les  Vosgesen  passant  par  Lu xeuil.Dansplusieon 
localités ,  elle  a  conservé  le  nom  de  voie  des  Romains.  Elle  est 
traversée  par  une  auice  voie  d'iic  fies Sarrazins.}A,  Pratbernon 
fait  observer  qn'aniYIII*.,  IX^  ,  X^  siècles,  on  resAaradet 
voies  romaines  ,  et  qu^on  leur  donna  le  nom  de  chaussée  de 
la  Reine,  de  Cbarlemagne.  des  Sarrazins.  Il  en  existe  d^anAes 
ruines  qui  ontété  moins  étudiées.  La  Haute-Saône  possède  plu- 
sieurscaropsanciens,  tels  que  celui  de  Cita,  qui  domine  VesonI, 
ceux  deChariez,  Moolvcnne ,  Monlarlut;  ils  sont  établis  sur 
des  plate- formes,  et  défendus  chacun  par  uu  escarpement  qtii  en 
fait  comme  une  presqu'île.  La  partie  que  fou  pourrait  appeler 
risthme  est  défendue  par  un  mur  de  pierres  brutes.  Il  croi^ 
que  le  camp  de  Bourguignon-les-Morey  est  un  camp  romain  , 
parce  qu'on  y  a  trouvé  des  i^édailles  de  Gordien  et  qoc  la 
tradition  lui  a  toujours  donné  le  nom  de  camp  romain.  Le 
nom  de  Bourguignon  que   porte  le  village  voisin  ne  peot 
iuGrmer  cette  opinion.  On  a   vu  souvent  des  éublissements 
Bourguignons  etRomains  rapptochés  Ton  de  l'autre.  La  petite 
rivière  la  Romaine  parait  avoir  été  une  limite  de  ces  detx 
nations.  Sur  une  rive,  on  voit  deux  villages  appelés  Bourguî* 
gnoM  j  sur  l'autre ,  Recologne  (Romana  Colonia).  On  trouve 
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diin&  les  champs  des  débris  de  tuiles  roin;iine«,  des  plaqncs  de 
ciment  Irès-dur,  qo!  ont  rcmté  à  la  pluie  et  au  soc  de  la. 
charme,  des  tombes  eu  grcs  recouvertes  de  peinture.  Ou  trouve 
^urlout  ces  tombes  à  Correet  k  Luxcuil.  Les  Romains  réta- 
blirent les  bains  à%  cette  dernière  ville.  M.  Pralbcrnon 
s'occupe  de  dresser  une  carte  du  pays  de  la  Haute- Saône  , 
sous  la  domination  romaine.  II  donne  lecture  du  rapport  fait 
à  la  Suciélë  d^aichéulogie  de  Vcsoul ,  sur  les  substructiout 
romaines  et  les  belles  mosaïques  trouvées  À  Membrey,  qui 
annoncent  qo*une  vUla  somptueuse  eiislait  sur  cet  empla- 
cement. Le  rapport  a  été  publié.  M.  Prjtbernon  donnera  dans 
sa  notice  les  observations  qu*il  a  recueillies  sur  la  construction 
des  châteaux  et  des  maisons  civiles  du  moyen  âge. 

LVglise  de  Tabbayede  Luxeuil  est  remarquable  Elle  date  du 
XI Ut.  siècle.  Celle  de  Tabbayede  Cberlieux  qui  était  fort 
belle  a  été  vendue  pendant  la  révolution  :  elle  est  entièrement 
détruite.  Â  Chauverey ,  il  existe  encore  une  chapelle  curieuse. 

A  Textrémiié  nord-est  des  Vosges,  on  rémarque  une  popu- 
lation qui  patait  étrangère  à  celle  du  pays.  Les  hommes 
sont  grands  ,  maigres ,  ont  les  cheveux  noirs  ,  excellent 
dans  la  culture  et  les  travaux  d'irrigation.  Ne  serait-ce  point 
les  descendants  des  colons  Egyptiens,  amenés  par  Jules  César 
et  Auguste  ?  Les  noms  des  villages  dans  la  Haute-Saône  sont 
en  grande  partie  terminés  en  ajr ,  comme  Grùy  ;  en  ouri^ 
comme  Augicmiri  ,  ou  vel,  comme  Jouvelle.  Court  Tient  du 
Germain  cttriis ,  enclos ,  vei ,  du  latin  viliam 

M.  Ponçot  a  la  parole.  Il  croit  que  tous  les  camps' de  la 
Haute-Saône  sont  des  établissements  romains.  Jules  César  laissa 
u.ie  forte  armée  dans  la  Sequauie,  et  il  fallut  les  cantonner  dans 

■ 

de  nombreuses  stations;  ces  camps  sont  situés  dans  des  positions 
qui  réunissent  toutes  les  conditions  désignées  par  le  général 
Romain.  Securitas,  aquaiio ,  palulaiio ,  lignaiio.  Le  camp 
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de  Cita  est  trop  petit  poor  ua  camp  barbare ,  ce  devait  être 
tto  caiop  de  cavalerie  rumaine. 

M.  de  CaomoDt  sachant  qo*aa  milieu  de  ses  explorations 
géologiques ,  M.  Buviguier  de  Verdun  ,  présent  à    la  séance 
a  recueilli  quelques  notes  archéologiques ,  le  prie  de  donner 
des  détails  sur  les  monuments  de  la  Meuse.  M*  Bovignîer 
vent  bien  se  rendre  h  cette  invitation.  Il  a  surtout  étudié 
une  pierre  colossale ,  appelée  laide  de  âiaugis,  que  quelques 
personnes    pensent  être  un  monument  druidique,  d'autres 
nn  fragment  détache  de  la  roche ,  et  qui ,  dans  sa  chute , 
aura  pris  sa   position   actuelle.   Voici  une  description    do 
lien  et  delà  pierre  :  Près  du  Château -Renaud  ,  une  montagne 
très-ardue  s*étève  au  bord  de  la  Meuse  ^  environ  h  mi-côte 
le  plan  incliné  de  la  roontagbe  est  coupé  par  les  bancs  de 
quartute  qui  le  percent;  ils  ont  uneioclinaison  de  5o  degrés 
environ,  et  une  épaisseur  variée.  Le  dernier,  celui  qui  les 
recouvre  tons,  a  i  mètre  lo  centimètres.  Il  est  comme  divisé 
par  un  clivage  parallèle  h  sa  surface.  La  plus  petite  division 
a  lo  centrmètres  d'épaisseur,  et  se  trouve  en-dessous.  La  table 
de  Ma ugis  appartient  à  ce  banc,  elle  en  est  détachée  ,  et  se 
trouve   placée  horizontalement  et  en  saillie  sur  l'espèce  dç 
piton  formé  par  les  bancs  de  quartzite.  LajM>nche  de  ao  cen- 
timètres manque  k  la  partie  saillante.  Autrefois  le  banc  s'éle- 
vait-il plus  haut  y  et  sa  partie  supérieure  aura-t-elle  été  ren- 
versée, en  pivptant  sur  rareté  iuférieore  de  la  cassure,  sera- 
t-elle  tombée  naturellement  dans  la  situation  que  Ton   vient 
de  décrire?  M.  Buvignier  ne  le  pense  pas.  Il  a  remarqué  an 
contraire  la  place  d*où  le  bloc  a  été  tiré.  Elle  est  plus  basse 
que  le  pilon.  La  brèche  et  le  bloc  ont  les  mêmes  dimensions  , 
trois  mètres  sur  deux.  Les  angles  de  la  brèche  sont  plus  aigus 
que  ceux  du  bloc,  mais  il  est  probable  qu'il  a  été  façonné  par 
les  mains  qui  ont  élevé  cette  masse  de  24,000  kilogrammes 
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environ,  que  Ton  pentdonc  considérer  comme  monument  drui- 
dique. Prrs  de  Verdun  (Meu^e),  on  yoit  aussi  une  pierre  debout. 
La  Meuse  possède  peu  de  monuments  de  l'époque  romaine , 
elle  en  a    davantage   do  moyeu    âge.   On   peut    citer    la 
crypte  de  Mont ,  canton  de  Dun  ,    Téglise  de  St.-Mihiel , 
celle  d^Attignyj  sur  cette  dernière  on  lit  une  inscription 
attestant  que  Louis- le- Débonnaire  fit  U  sa  première  pénitence 
publique.  Le  monument ,  sauf  la  partie  intérieure  de  la  tour, 
est  d'une  époque  plus  récente  que  la  date  donnée  par  l'insorip- 
tion.  A  Viotte ,  près  Moutmcdy ,  on  voit  une  église  ogivale  ^ 
des  fonds  avaient  été  destines  à  sa  réparation.  Au  lieu  de 
les   employer  en  travaux  utiles  ,    on  s'en  est   servi    pour 
couvrir  les  murs  et  les  piliers  d'un  badigeoonagc  du  plus 
mauvais  goût.  Près  de  là  eiiste  une  cbapelle,  fondée  par 
un  comte  de  Chiny.  Des  ler^t  scellés  dans  le  mur  sont ,  dit 
la  tradition  populaire  ,  Vex-voio  d'un  croisé  délivré  mira- 
culeusemeot  de  sa  prison.  Cet  élégant  édifice  est  près  dt 
tomber  en  ruine.  Les  églises  de  Tigny,  Montmarin,  sont  encore 
curieuses ,  mais  bien  dégradées.   En  général ,  dit  M.   Bovi- 
gnier  ,  les  monuments  de  la  Meuse  ont  de  pressants  besoins  de 
léparation  ,  et  il  prie  la  Société  hançaise  de  porter  sur  eux 
son  attention. 

M.  le  président  donne  communication  d'une  note  de  M.  Palln 
sur  quelques  objets  qui^e  voient  au  musée  de  Dole ,  ce  sont  : 
I*.  Une  tète  de  Diane  en  brohze.  On  trouve  la  description 
de  ce  monument  dans  Normand  ,  Persan ,  Houoier.  Ce  der* 
nier  en  a  donné  le  déf^in  dans  sou  ouvrage  Du  cuite  des 
esprits  dans  la  Sequanie*  Il  en  est  aussi  question  dans  les 
documents  publiés  par  l'académie  de  Besançon. 

a^'.  Un  vase  en  cuivre  avec  dessins  sur  émail ,  et  d'un  tra- 
vail curieux  sous  le  rapport  de  l'exécution.  Ce  vase  n'a  )amais 
<té  décrit.  Ua  été  tronté  i  Su-Kanour  (Jura). 

a» 
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5<».  Plasieon  hachei  romaines  troaycesii  St.-Aubin,  Brous, 

elc. 
4*».  Une  tombe  ayec  l'iuscriptioa 

DIS  M 
non    MART 

m  AU 

décrite  par  M.  Trcmaud  dans  la  Sentinelle  du  Jura  ,  et  citée 
par  M.  Monnier  dans  l'annuaire  du  département,  année  1840, 
et  dans  les  documents  publiés  par  FAcadémie  de  Besançon. 
5^.  Une  antre  inscription  trouvée  h  Dole  : 

D  M  cBirins. 

Le  musée  de  Dole  possède  encore  d'autres  objets  curieux. 

Il  a  son  catalogue. 

Personne  ne  se  présentant  pour  faire  de  nouTclles  commu- 
nications, M.  le  président  propose  aux  men^ibres  de  la  Société 
d'arrêter  de  la  manière  suivante  l'emploi  des  5oo  fr.  destinés 
aux  monuments  de  la  province  et  dont  la  répartition  à  déjà 
été  discutée  dans  la  séance  précédente }  savoir  : 

I®.  Pour  Notre-Dame-Libératrice  de  Salins  et  la  porte  de 
l'église  St.-Anatole  de  la  même  ville  300  fr.  Cette  somme  ne 
pourra  suffire  pour  des  restaurations  entières ,  mais  on  espère 
être  aide  et  secondé  par  l'administration  municipale  et  le  zèle 
des  babitanls  qui  seront  reconnaissants  des  avances  faites  par 

la  Société • aoo  fr.  00 

2®.  Pour  l'église  de  Montbenoit  200  fr.  Cette 
somme  sera  loin  de  suffire  ,  mais  pourra  donner 
lieu  à  un  commencement  de  restauration  :  d'ail- 
leurs le  Conseil  général  a  voté  aussi  une  somme  de 
300  fr.  On  pourra  enlever  le  plâtrage  qui  re- 
couvre les  inscriptions,  les  ornements ,  et  faire  les 
réparations  ies  plus  urgentes  à  l'église  et  an 
cloître I aoo       00 
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5^.  Pour  £iire  des  fonilles  k  Nods ,  où  l'on  a 
troayé  des  traces  de  constructions  romaines ,  qni 
font  penser  &  M.  le  pro&ssenr  Bonrguo  (pue  c'était 
la  slation  dite  Falomuseacum,  ••,.••       5o      oo 

4^.  Ponr  faire  des  fouilles  dans  la  yallée  de 
Cbers- Lieux  dont  il  a  été  question  k  la  séance 
précédente »....• 5o      oo 

Somme  totale  pour  la  proyince.  .   •  •   •   •    .     Soofr.  oo 

Ces  allocations  sont  accordées. 

M.  de  Caumont  demande  que  loo  fr.  soient  alloués  à  M.  de 
Barthélémy ,  fils  de  M.  le  préfet  de  Montbrison  ,  ponr  faire 
réparer  et  clore  une  crypte  byzantine.  H.  le  directeur  fiiit 
observer  que  M.  de  Barthélémy ,  connu  par  son  zèle  et  ses 
connaissances  archéologiques,  a  été  récemment  nommé  ins- 
pecteur des  monuments  de  la  Loire.  Yoté  100  fr. 

Les  différentes  sommes  qui  viennent  d'être  votées  seront  em« 
ployées  sons  la  surveillance  de  MM»  les  inspecteurs  qui  en  ren- 
dront compte  au  Conseil  administratif. 

La  séance  est  levée  k  dix  )ieures  du  soir. 

Le  Secrétaire,  BAILLE. 

Nota.  La  Société ,  réunie  k  la  section  d'archéologie  du 
congrès  scientifique  ,  a  visité  la  cathédrale ,  l'arc  de  triomphe 
et  les  autres  monuments  anciens  de  Besançon. 
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Séance  administrative  du  t^  août  i84o  »  à  Caen.  —  La 
léaoee  s^est  oavertc  à  7  beares  da  soir.  M.  de  Caamoot  a  donaé 
»  lecture  de  diverses  lettres  de  Lyon ,  de  Beaovais ,  de  Renues, 
de  BesauçoD ,  de  Niort ,  etc. ,  etc. 

Ont  été  proclamés  membres  de  la  Société  : 
MM4  Ds  La  Plaxi  (Edouard),  propriétaire  à  Sîsteron  (Basses- 
Alpes)  4 
MovTiir  jenne ,  ancien  chirorgien  major  de  la  Cbarilé 

de  Lyon. 
Etoc-Demazi  Ris ,  du  Mans. 

M.  Boby-La  Cba pelle,  préfet  da  Lot,  a  été  proclamé  membre 
do  conseil  général  administratif. 

H.  Spencer-Smitb  a  annoncé  à  la  Société  que  le  moonment 
de  Carnac  est  toujours  exposé  à  des  dégradations  considérables, 
et  exploité  comme  carrière.  On  a  décidé  qu'il  en  serait  écrit  à  M. 
PoUet,  inspecteur  divisionnaire  des  monuments  de  la  Bi-etagne. 

M.  de  Caumont  a  parlé  ensuite  de  la  visite  quil  a  faite  avec 
M*  le  comte  de  Mérode,  membre  de  la  Société,  des  églises  de 
Langrune,  Bernières ,  Bény ,  Tbanet  St.-Gabriel  (Calvados). 
M.  de  Mérode  a  pensé  qu*il  vaudrait  mieux  laisser  comme  elles 
sont,  les  fenêtres  des  bas-côtés  de  Langrune^  la  réparation  pro- 
jetée nécessiterait  beaucoup  de  peines  et  de  travaux ,  pour  un 
minime  résulut. 

M.  de  Caumont  a  annoncé  que  M.  de  Givencby  était  passé 
par  Caen,  revenant  d*un  long  voyage  dansle  midi,  accompagné 
de  H.  de  Givencby ,  son  fils,  et  de  MM.  d*Heursel,  de  Douai, 
et  deTalleoglard,  d'Abbeville.  Ce  dernier  a  rapporté  on  alban 
très-carîeax  et  trèt-bien  rempli.  M.  de  Givencby  a  recommandé 


k  U  Société  l'église  da  ooUTent  de  Saiotet,  que  le  génie  mili- 
taire Teut  toujours  (aire  démolir.  Oo  ae  propose  d'en  tranâ« 
porter  la  Iwlle  façade  ailleurs  ;  mais  si  le  ministre  poQTait 
décider  le  génie  militaire  à  revenir  sa» ses  plans,  il  yaodrait 
heancoup  mieux  que  le  monuoent  restât  en  place.  M.  de 
Giyencby  a  conseillé  d'écrire  en  ce  sens  au  ministre. 

Huitième  session  du  Comgrès  scientifique  de  fiance. 
—La  huitièmesesiondu  Congrès  scient ifîiyie,  préparée,  comme 
nous  rayons  annoncé ,  par  les  soins  de  M.  Weiss  et  de  M.  le 
professeur  Bourgon,  s'est  ouverte  à  Besançon  le  i*'.  septembre, 
par  une  allocntion  de  M.  Weiss,  secrctaiie  général,  qui  a 
présidé  cette  séance  «  assisté  de  M.  Bunrgon.  secrétaire  général 
adjoint ,  et  de  M.  le  conseiller  Bonrgon,  trésorier  du  congrès. 
Le  scrutin  a  été  immédiatement  ouvert:  M.  Tonrangin,  préfet 
du  Doubs ,  littérateur  dbtingué^  a  ettenu  la  majorité  des  sol- 
irages  pour  la  présidence. 

Le  lendemain,  les  travaax  ont  commencé  dans  tontes  les  sec* 
tiens,  et  ont  été  poussés  a^ec  une  activité  soutenue  pendant  les 
dix  jours  de  la  session  :  les  séances  générales  ont  aussi  présenté 
beaucoup  d'intérêt  ]  elles  ont  été  présidées  par  M.  de  Caumont, 
premier  vice-président.  La  prolongation  de  la  session  du  con* 
seil  général  et  des  travaux  administratifs  imprévus,  résultant 
de  circonstances  particulières  à  la  ville  de  Besançon ,  n'ont 
permis  à  M.  Tourangin  de  présider  qu'une  seule  séance  :  il  en 
a  témoigné  ses  regret»  k  Rassembler,  dans  noe  allocotioo 
pleine  de  convenance  ,  et  qui  a  été  vivement  applaudie. 

La  section  d'archéologie  avait  élu  pour  président  M.  le 
professeur  Wuillemin,  de  Lausanne,  continuateur  de  Tbisioire 
des  Suisses  de  MuUer^  pour  vice- présidents,  MM.  Diivernoy, 
de  Monlbéiiard ,  chargé  de  la  diiection  du  dépouillement  des 
documents  historiques  inédita  sur  l'histoire  de  la  Franche- 
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Comté  ,  et  M.  Beaadot,  de  Dijon.  Elle  avait  poar  secrétaires 
H.  Jaunez  ,  avocat  k  Beisançon  ,  et  M.  Désiré  Moooier ,  de 
Pontarlier. 

Des  commaoïcations  importantes  ont  été  laites  à  cette  section 
par  M.  Dayernoysurlesantiijaitësde  MandeBre.M.Dayerooy 
a  en  onlre  commaniqaé  on  grand  nombre  de  documenis  histo- 
riques importants  pour  1* histoire  de  la  Suisse  et  de  la  Franche- 
Comté.  M.  Daguet,  de  Fribourg,  a  lu  on  mémoire  sur  les  trou- 
badours  de  la  Suissci  MM.  Beaudot  et  de  Çaumont  ont  donné 
des  renseignements  sur  des  découvertes  ig  sépultures  remontant 
an  IV*.  et  aE  Y*,  siècles,  au  sujet  desquelles  une  question  avait 
été  posée  au  programme.  On  a  entendu  chaqne  jopr  bon 
nombre  de  communications  et  de  merpoiies  ]  cette  section  a  été 
une  des  plus  suivies.  Oa  y  remarquait  M.  le  marquis  Le  Yer, 
d'Yvctot,  M.  de  Cosscttes^de  Monlreuil-sur-Mer,  M.  Fourchât, 
ancien  recteur  de  l'Université ,  de  Lauzanne  ,  M.  Le  Cerf,  de- 
Caen  ,  M.  Chevreaux  «  d'Evreax,  M.  le  comte  de  Magnonconrf, 
député,  M.  le  comte  de  Coëtlocsquet ,  de  Metz,  M.  Poncean  et 
M.  Benoitoo,  qui  avaient  Tua  et  Tautrc  assisté  à  la  session  tcnue^ 
à  Metz-  en  iS^îy  ;  M,  Pratbcrnon  ,  président  de  la  Société 
académique  de  YesQuI,  M.  Jules  Pautet ,  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  Beauiie  ,  M.  Y.  Baille .  architecte,  membres 
presque  tous  de  la  Société  Française. 

Avant  de  se  séparer  ,  le  Congrès  a  pris  un  arrêté  qui  fixe  au 
l***'.  septembre  i84o  rouverturc  de  la  neuvième  session.:  elle 
aura  liru  dans  la  ville  de  Lyon.  M.  Commabmout,  inspecteur 
dçs  uitintiwents  histori'jues  ,  membre  de  plusieurs  académies  , 
a  été  nommé  secrétaire  général ,  ainâ  que  M.  le  docteur  de 
PoLiNièfiE ,  médecin  en  chef  de  Thospice  de  la  Charité;  ils  ont 
été  charges  de  choisir  un  trésorier  et  les  secrétaires  H^^  secîiuns. 

Le  Congres,  considérant  que  la  vente  des  volumes,  dont  il  est 
resté  propriétaire,  demande  une  surveillance  qui  ne  peut  être 
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eifireée  par  des  bureaux  dont  les  foocUons  n'ont  qu  un  an  de 
durée,  a  nommé  pour  six  ans  un  comité  admiaistraiif  des  fonds, 
composé  de  MM.  de  Caumont,  deOien,  Cauvin^  duMabs, 
et  le  professeur  Bourgon  ,  de  Besançon.  Cette  commission 
fera  tous  les  trois  ans  un  rapport  sur  la  vente  des  ybl ornes 
appartenant  au  congrès  ,  sur  les  moyens  de  former  et 
d'accroître  une  caisse  de  réserve^  dans  laquelle  pourrait 
puiser  le  congrès  dans  des  circonstances  oà  il  aurait  à  donner 
des  encoura'gemenU  ou  &  entreprendre  de^.  publications  plus 
coûteuses  que  celles  qui  ont  eu  lieu  jusqu'ici. 

Le  produit  de  la  venie  des  volumes  appartenant  au  congrès 
formera  les  premiers  fonds  de  cette  caisse.  Le  congrès  a  décidé 
à  l'unanimité  ,  sur  la  proposition  de  M.  de  Caumont,  que  la 
caisse  de  réserve  serait  confiée  à  M.  le  trésorier  de  l'Inslitut 
des  provinces ,  qui  en  rendra  compte  chaque  année  k  la  com- 
mission de^  surveillance. 

Nous  dirons  >  en  terminant,  que  le  nombre  des  membres 
inscrits  s*est  élevé  cette  année  &  55o  ;  il  était  de  4^0  l'annét 
précédente ,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  Le  Mans  est  une. 
ville  plus  centrale  que  Besançon  ,  et  ce  chiflVe  de  55o  est  con« 
sidérable  pour  une  ville'  frontière.  Il  atteste  la  confiance 
qu'avaient  inspirée  les  respectables  secrétaires  généraux  et  les 
bommes  de  talent  qu'ils  s'étaient  associés  pour  remplir  les 
fonctions  de  secrétaires  dans  les  sections.  On  peut  dire  que 
l'attente  du  public  a  été  justi^^les  séances  ont  toujours 
présenté  de  l'intérêt,  et  les  réunions  générale^  avaient  quelque 
chose  d'imposant  et  de  majestueux  dans  cette  grande  salle  du 
palais ,  dont  les  lambris  de  chêue  ont  vu  siéger  autrefois  le 
parlement  Francomtois. 

Séance  de  VJnsiUut  des  Provinces  de  France  4  Besancon^ 
—*  D'après  un  article  de  ses  statuts  ,  l'Institut  des    Provinces 
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èoix  tenir,  duiqoe  tnnée ,  nne  léanoe  dans  la  Tille  o&  le  réunit 
Il  coDgrèi ,  pendant  la  durée  de  la  session  ;  conformément  k 
cet  article  il  devait  y  avoir  nne  réouion  à  BèMoçon  cette 
année  ;  Tlnstitut  des  Provinces  ayant  d'aillenrs  été  créé  par 
•ni te  de  La  délibération  prise  au  Mans  par  le  Congrès  et  portant 
que  féiadiissemeni  d'un  Ituiiiutpour  les  provinces  de  France 
serait  (fune  haute  utilité  pour  la  science^  il  était  convenable 
qne  le  Congrès  £àt  officiellement  instruit  de  la  lormalion  de 
r  Institut. 

Il  avait  donc  été  décidé  ,  dans  )a  réunion  générale  annnelk 
de  rinstitutf  tenue  au  mois  de  juin ,  dans  la  ville  du  Mans , 
que  Teiistence  de  celte  compgnie  serait  notifiée  an  congrès  de 
Besançon,  et  que  la  séance  prescrite  par  les  statuts  serait  tenue 
dans  celte  ville  pendant  la  durée  de  la  session. 

Aucun  membre  du  bureau  central  n'ayant  pu  se  rendre  A 
Besançon ,  M.  de  Caumont  a  été  chargé  par  le  conseil  adminis- 
tratif d'informer  officiellement  te  congrès  de  la  création  de 
rinstitnt  des  provinces ,  et  de  prendre  les  mesures  ncccs&aiies 
pour  'qu*une  réunion  eût  lieu  pendant  la  dorée  de  la  session, 
(CQoformémenl  II  Tart,  X  dessututs* 

En  conséquence,  le  ^onr  même  de  Tonverture  dn  congrès,  M. 
de  Caumont  a  pris  la  parole  en  jces  termes ,  après  avoir  déposé 
sur  le  bureau  une  lettre  de  M.  Cauvin,  directeur  général, 
notifiant  k  rassemblée  cette  décision  du  conseil  administratif  : 

«  Messybubs, 

c  Vous  avez  vu  par  le  compte-rendn  de  la  7*.  session  du 
congrès  scientifique  de  France  que  la  proposition ,  plusieurs 
fois  renouvelée  dans  nos  réunions  annuelles,  de  créer  un  Ins- 
titut pour  les  provinces,  avait  été  admise  à  la  presque  ona- 
nimité  des  suffrages,  après  une  lougnediscusston  dans  laquelle 
furent  entendus  le&  hommes  le&  pIo«  compétents.  Cette  décision 


devait  porter  ses  frnits ,  et  les  hommes  slndieux  des  différentes 
cooirëes  qoi ,  depuis  six  aos ,  avaient  chaque  aonée  entretecm 
le  congrès  de  €ette  grande  création  ne  pouvaient  plus  rester 
oidifs. 

«  Forts  de  rassentimentd'nne  rënnion  aussi  importante  que 
celte  qui  eut  lien  Tannée  dernière  ,  et  k  laquelle  avaient  pris 
part  ou  adhéré  plus  de  4oo  savants  ou  littérateurs  des  pro- 
viiioeSi  les  hommes  qui  a  va  iost  conçu  Tidée  de  celle  in&titution 
ae  sont  réunis  au  Mans  même,  immédiatemeot  après  la  clôture 
de  la  session  ^  et ,  après  une  Ascussion  longue  et  approfondie 
qui  a  duré  près  de  trois  jours ,  ils  ont  arrêté  les  bases  de  Tius* 
litulioD  el  formulé  le  règlement  qui  devra  la  régir. 

«  Ce  règlement,  ys  le  dépose  sur  k  bureau  do.  congrès , 
chargé  par  mes  coofières  do  Mans  de  vous  le  présenter  el  de 
vous  rendre  compte  de  ce  q«  »b  ont  (ait  jusqu'ici. 

«  L'ua  de»  article» de  ces-sutots  porte  que  le  chef-lieu  de 
la  compagnie  sera  Gxé  ,  pendant  trois  ans  an  moins  et  six  ans 
au  plus  y  dans  une  ville  de  France  y  capitale  d'une  ancienne 
province  >  qu^un  bacean  et  un  conseil  administratif  seront 
constitués  dans  cette  ville  pour,  le  temps  où  elle  jouira  de  ce 
privil^e.  En  conséquence ,  M.  Cauvin  ,  secrétaire-général  de 
la  précédente  session ,  a  été  nommé  président  pour  trois  an- 
-nées  I  MM*  Ricbelet  et  ûemazi  ont  été  nommés  secrétaires  5  _ 
^atre  administra teurs4)nt  été  désignés. 

«  Ces  statuts  portent  encore  qu  une  session  générale  aanuelle 
aura  Heu  chaque  aanée  dans  la  ville  chef-lieu  ,  pour  la  nomi- 
nation des  membres  et  la  désignation  des  mémoires  qui  seraient 
dignes  de  Timpi'ession. 

«  Sous  ce  rapport,  comme  sous  tons  les  antres,  le  règlement 
constitutif  a  été  exécuté. 

•  LUosiitut  des  provinces  de  France  a  tenu  sa  première 
session  les  37,  a8,  39  et  5o  juin  derniers,  dans  la  grande  salle 
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de  rhôtel  de  ville  da  Mans ,  et  les  résultais  eà  oot  été  iDfiol* 
mcat  satisCiisaiits.  Je  o*ai  poiot  à  tous  rendre  compte  iâ  de 
tout  ce  qui  a  éié  fait  pendant  la  session  ,  parce  qa*on  article 
des  statuts  porte  que  Tinslitut,  désirant  travailler  de  concert 
avecle  congrès  scie ntiGque,  .tiendra  chaque  année  ane  on 
plusieurs  séances  dans  la  ville  oh  il  sera  réuni  et  pendant 
la  session  de  celui-ci.  Ma  commanication  aa  pour  but 
que  de  vous  demander  quel  jour  «il  vous  conviendrait  d'assis- 
ter à  cette  séance  de  r institut ,  que  ]*ai  été  chargé  de  pro^ 
voquer  et  de  diriger  par  décision,  du  conseil  administratif. 
Si  Tua  des  prochains  jours  ,  cette  séance  pouvait  avoir 
lien .,  j'aurais  Thonneur  d^exposer  le  plan  que  Tlostîtnt 
adopte^  et  qu'il  se  propose  de  suivre  dani  les  travaux  aBxqoeb 
il  va  se  livrer  et  qu'il  compte  accomplir  avec  suooès*  . 

«  J'oseespérer,  Messieurs,  que  cette  communication  tous 
fera  comprendre  toute  l'importa noe  de  l'institut.  Voius  serez 
convaincus  que ,  loin  de  porter  la  moindre  atteinte  à  la  pros- 
périté toujours  croissante  du  congrès ,  Finslitut  ae  fera  que  loi 
prêter  na puissant  appui. 

«  En  eSet ,  la  création  d'un  institut  pour  les  provinces  de 
France  était  le  complément  nécessaire  du  congrès ,  car  le 
congrès  ne  se  réunit  qu'une  fois  par  an  ,  dans  des  lieux  éloi- 
gnés les  uns  des  aiUces  ,  et  son  actioa,  toute  puissante  qu  elle 
soit ,  ne  sera  jamais  que  momentanée;  Timpuision  sera  iné- 
gale suivant  les  lieux  où  se  ticqdra  l'assemblée  y  selon  le  taleut 
des  hommes  qui  seront  appelés  k  la  composer. 

«  Il  fallait  donc ,  comme  auxiliaire  du  congrès ,  une  com- 
pagnie dont  les  éléments  moins  variables  permissent  de  pour- 
suivre constamment  l'exécution  des  mesures  réclamées  par  lui, 
une  société  composée  d'hommes  choisis,  capables  de  diriger  les 
travaux  scientifiques  de  tout  genre,  et  decoordonner  les  maté- 
riaux déjÂ  produits  par  les  académies. 
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c  L'instttut  desproTÎDces,  par  son  organisation,  est  appelé, 
n*en doutons  pas,  à  résoudre  ce  problème.  Lié  au  congrès, 
puisqu'il  tiendra  toujours  dans  la  même  ville  que  lui  une  de 
SCS  réunions  générales,  il  aura  cependant  une  vie  distincte  et 
indépendante  ,  une  vie  continue  ,  car  son  conseil  administratif 
tiendra  régulièrement  des  séances  mensuelles  dans  la  ville  chef- 
lieu. 

«  L'instilut  devait  limiter  le  nombre  de  ses  membres  :  ce 
nombre  est  Hxé  à  200  pour  toute  la  France  5  mais,  dans  chaque 
division ,  il  y  a  un  directeur  qui  peut  convoquer  des  réunions 
dans  lesquelles  tous  les  liommcs  laborieux  sont  appelés  h  faire 
des  lectures ,  et  ces  mémoires  pourront  être  imprimés  dans  les 
Tolumes  que  Tinstitut  fera  paraître. 

«  Uinstitut  publiera  deux  séries  de  mémoires  dans  le  format 
itt-4^.  :  la  première  ,  consacrée  aux  sciences  physiques  et  natu- 
relles 5  là  seconde  ^  aux  sciences  morales,  liistori<[ues ,  litté* 
raires ,  etc.  Dans  ces  volumes ,  les  mémoires  seront  classés  par 
ordre  de  matières ,  et ,  s*il  s'agit  de  travaux  statistiques  ^ 
Vordre  géographique  sera  ,  autant  que  possible,  observé. 

«  Indépendamment  de  ses  publications  ordinaires,  Tinstitat 
a  entrepris  une  grande  œuvre,  celle  de  classer  tous  les  travaui^ 
de  quelque  portée  épars  dans  les  recueils  de  province.  Permet- 
tez-moi dfi  rendre  plus  clairement  ma  pensée  :  le  morcellement 
académique  est  tel,  en  France,  que  beaucoup  de  bons  mémoires 
sont  publics  dans  des  recueils  h  peine  connus  ,  même  dans  les- 
départements  oh  ils  naissent  :  ces  mémoires  sont ,  d'ailleurs , 
imprimés  confusément  avec  d'autres  notices  sur  des  mnticres 
complètement  dillérentcs  :  ainsi,  dans  un  rccacil  d'agriculture,^ 
on  trouvera  un  mémoire  archéologique  j  dans  un  recueil 
presque  complètement  littéraire,  on  rencontrera  parfois  un 
mémoire  sur  la  géologie  ,  sur  ragriculture  ,  etc.  Cest  ainsi 
que  les  travaux  s'éparpillent  en  pure  perte  et  qu'il  faut  de 
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longuet  recherclieft  poar  rënnir  les  notices  rektiTCs  k  «ne 
branche  quelconque  des  sciences  humaines  dans  ces  recueils 
Lëtérogènes.  L'iostitul  des  provinces  a  pris  la  tâche  de  réper- 
torier toutes  les  publications  départementales ,  d*en  extraire 
oe  qui  mérite  le  plus  d*attentioo  et  de  le  réimprimer  dans  ua 
ordre  systématique. 

«  L'institut  se  propose  encore  de  publier ,  tous  les  trois  ans, 
au  rapport  sur  les  traTaux  comparés  des  sociétés  savanies  de 
France.  Si  j'ajoute  qu  il  tracera  le  programme  des  trayanz 
d'ensemble  les  phis  importants  h  entreprendre  et  qn*il  en  diri- 
gera rexécutioo  ;  qu'il  décernera  des  médailles  aux  aulenrs  des 
meilleurs  mémoires  sur  des  questions  nombreuses  qu'il  va 
mettre  immédiatement  an  concours ,  yous  comprendrez  coai> 
bien  la  mission  qu'il  s'e»t  imposée  a  d'importance  et  d* utilité. 

Une  réunion  de  l'Institut  a  en  lieu  le  g  septembre  ï  la  biblio- 
thèque de  Besançon  ;  M.  de  Caumonf  a  donné  de  nouveaux 
détails  sur  cette  compagnie  ,  sur  les  travaux  qu'elle  pourra 
entreprendre  ou  provoquer  dans  b.  Fraochc-ÙMnté  ;  pois  il  a 
annoncé  que  cette  année  l'Institut  croit  devoir  récompenser  les 
ouvrages  les  phis  remarquables  publiés  dans  cette  province, 
concernant  les  sdences  physi^fues,  la  littérature ,  l'histoire  el 
l'archéologie,  et  que  trois  mÀkilles  d'argent  seront  décernées, 
en  son  nom,  dans  la  séance  générale  qui  doit  clore  la  session  du 
congrès  (i).  Une  commission  composée  de  MM.  fVeiss ,  secré- 
taire général  du  congrès,  Piron^  professeur  de  philosophie  à 
la  faculté  de  Besançon ,  Pralèernorip  président  de  la  Société  de 
Yesool,  comte  du  CotUo^squet^  de  Tacadémie  de  Metz,  Bour- 
gqn  I  conâcillei  k  la  Cour  royale  et  membre  de^F Académie  de 

(I)  M.  de  Canînont  a  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  de  rimiliUit 
des  proYinces  le  prix  des  trois  médailles  qu'il  dteerne  cette  anuée. 
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Besançon,  avait  bien  voulu  se  charger  d'eiaminer  les  titre}  des 
savants  et  le  mérite  relatif  des  ouvrages  publiés  concernant  les 
trms  branches  des  connaissances  humaines  que  nous  venons 
d^indiqoer  ;  après  un  lumineux  rapport  de  M.  PVeits  sur  les 
progrès  et  l'état  actuel  des  sciences  et  des  lettres  en  Franche- 
Comté,  et  une  longue  discussion  sur  les  titres  des  candidats | 
il  a  été  résolu  à  ^unanimité  : 

1®.  Que  la  médaille  destinée  au  meilleur  ouvrage  publié  sur 
les  lettres  serait  décernée  ik  M.  Perennts,  doyen  de  la  faculté 
des  iHtresde  Besançon,  pour  son  cours  de  littérature  imprimé, 
portant  pour  titre  :  Accord  du  beau  j  du  *bon  et  du  vrai , 
dan»  Us  ouvrages  de  tesprit, 

a**.  Que  la  médaille  destinée  au  meilleur  ouvrage  sur  1* his- 
toire serait  décernée  à  M.  Ed.  derc ,  conseiller  h  la  G>ur 
royale  et  membre  de  la  Société  française ,  pour  ses  recherches 
archéologiques  sur  la  Franche  Comté  publiécs'en  sepleiDhre 
i84o ,  et  formant  un  beau  volume  in-8*.  orné  de  planches. 
L'Institut  a  décerné  des  mentions  très-honorables  h  l'ouvrage 
de  M.  BonrgOD  sur  la  ville  de  Poutarlier  ,  et  aux  recherches 
de>M>  Désiré  Monnier. 

5^.  Que  la  médaille  décernée  aux  sciences  physiques  serait 
décernée  à  M.  le  docteur  Bonnet^  pour  son  cours  d'agriculture, 
un  volume  in-B^*.  publié  à  Besançon.  Tout  le  monde  connaît 
le  dévouement  avec  lequel  M.  Bonnet  a  professé  ce  cours  , 
et  l'immense  impulsion  qu'il  a  donnée  dans  le  pays.  M. 
Bonnet  a  porté  Tiustruction  agricole  dans  les  cainpagnes , 
en  professant  successivement  l'agriculture  dans  les  chefs  lieux 
de  canton  :  on  a  vu  les  cultivateurs  venir  an  nombre  de  trois 
et  quatre  cents  écouter  avec  avidité  ses  leçons.  L'ouvrage  cou-^ 
rooné  par  l'Institut  contient  le  résumé  de  ces  conférences. 

L'Institut  a  décerné  deux  mentions  honorables:  l'une  &  M* 
Par^ndier ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,  pour  la  carte 
géologique  du  Doubs ,  qu'il  a  dressée  avec  le  plus  grand  soin, 
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€t  qui  sera  bientôt  pabliée  ;  Tautre  k  M.  Daioao ,  pour  $00 
onvrage  sur  les  sciences  physiques. 

Après  avoic- proclamé  le  résultai  de  ces  délibérations  an  nom 
de  M.  Cauvio  absent,  M.  de  Caumonta  prié  M.  Weiss  d*ea 
dresser  nu  procès-verbal  qui  a  été  lu  dans  la  séance  publique 
du  congrès ,  le  10  septembre. 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  de  plus  longs  détails  snr  les 
travaux  de  Tlnstitut  des  provinces  ,  dont  Tezistenoe  est  d^ajl- 
leurs  si  récente.  Noiis  dirons  seulement  qne  la  création  de  oelte 
Compagnie  a  été  accueillies  t^ec  enlhonsiasmef^r^ioas  cenxqai 
comprennent  tout  le  bien  qu'une  pareil  le  Société  peo(  produire. 
Trop  souvent  les  Sociétés  savantes  décernent  des  prix  k  ceux 
qui  les  sollicitent,  qui  se  montrent  souvent  k  ceux  qui  sont 
chargés  de  les  donner  5  les  Sociétés  ignorent  même  fexistenœ 
d'ouvragos  de  mérite  qui  seraient  les  plus  dignes  d*encourage- 
ment.  L'Institut  des  provinces  ,  en  s*euquérant  des  publica- 
tions faites  dans  chaque  contrée  de  la  France,  et  en  les  récom- 
pensant dans  le  pays  même ,  d'après  la  décision  d'un  Jury 
littéraire  formé  des  savants  les  plus  recommandables  du  pays, 
est  entré  dans  une  voie  meilleure  que  toutes  les  Sociétés  qui 
Vont  précédé.  L'avenir  de  riustitnt  est  immense  et  nous 
pjrall  assure. 

Congres  scientifique  d'Italie  (  Seconde  session  ).  —  Noos 
allons  raâin!enant  dire  un  mol  de  la  seconde  session  du  con- 
grès scientifique  Italien ,  qui  s'est  ouverte  à  Turin,  le  i5  sep- 
tembre, cinq  jours  après  la  clôture  du  congres  scientifique  de 
France.  Cet  intervalle  entre  les  deux  sessions  avait  permis  à 
M.  Mayor ,  de  Lausanuo,  !V1\1.  de  Caumont ,  Le  CerfeX 
de  Boislambert,  de  Caen  ,  M.  Chevreaux ,  d'Evreux  ,  mem- 
bres de  la  huitième  session  du  congrès  de  France,  d'assister  au 
congrès  de  Tutiu  ;  M.  de  Caumont  s'était  d'ailleurs  chargé  k 


KOVYELLeS   ARGHéoLOGtQVSS.  4^ S 

Besançon  d*inviter  les  membres  da  congrès  scientifique  d^Iulie 
h  se  rendre  an  congrès  qoi  aura  lieu  h  Lyon  en  1841. 

La  réunion  de  Turin  était  vraimenl  imposante  ^  près  de 
700  membres  j  ont  pris  part ,  et  les  six  sections  ont ,  pendant 
1 5  jours  consécutifs,  travaille  avec  la  plus  grande  actiyi  té. 
Outre  Içs  membres  que  nous  ayons  nommés  ,  la  France  avait 
fourni  au  congrès  Italien  M.  Duhoys  Aimé,  de  Grenoble , 
correspondant  de  TAcadémie  des  inscriptions  ;  M.  le  baron 
à^Ûombre  Firmas,  correspondant  de  Tacadémie  des  sciences  5 
M.Michelifis  conseiller  à  la  cour  des  comptes.  Parmi  les  membres 
du  congrès  appartenant  h  1* Institut  de  France  ,  on  remarquait 
M.  de  CandolU  e\M,  de  La  Rive,  de  Genève  j  M.  le  baron 
r/eiy/£fff/7r/>  a tnbassadeur  de  Belgique  près  la  cour  de  Sar* 
daigne ,  et  correspondant  de  l'académie  des  sciences  morales; 
M.  le  Cb*''.  ^o/z<7/ori5^correspondant  de  Tacadémie  des  sciences. 

Nous  ne  pouvons  indiquer,  même  par  aperçu,  les  travaux  qui 
ont  occupé  le  congrès  ,  parce  que  ces. travaux  n'avaient  point 
trait  h  l'arcbéologie  ;  cependant  nous  avons  remarqué  des 
mémoires  relatifi  à  Tbistoirede  certaines  brancbesdes  sciences 
qui  rentraient  ainsi  dans  les  attributions  de  rarcbculogie. 

Si  nous  comparons  le  congrès  de  France  avec  le  congrès 
scientiGqoe  Italien  ,  il  faut  reconnaître  dans  ce  dernier  une 
importance  que^n'a  point  eue  jusqu'ici  le  congrès  de  France  , 
qui  existe  pourtant  depuis  9  ans,  et  dont  l'origine  est  par  con- 
séquent antérieure  de  7  ans  à  celle. du  congrès  Italien.  En 
Italie ,  où  les  diverses  contrées  n'ont  point  de  rapports  établis 
comme  nos  provinces  de  France  en  ont  entre  elles,  où  les 
communications  sont  lentes  et  difficiles,  il  y  avait  un  avantage 
immense  à  se  réunir  annuellement ,  et  les  académies  ont 
compris  qu'il  importait  d'envoyer  au  congrès  de  nombreux 
délégués  qui  pussent  faire  connaître  dans  la  réunion  la  part 
que  cbaque  ville  prend  au  mouvement  scientific[ue ,  et  puiser 
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U  des  lainières  et  qo  sèle  qui  «  rapportés  aa  seîo  des  compa- 
gnies locales,  pussent  j  développer  de  ooaTeaaz  germes , 
activer  les  travaux  commencés. 

Aussi  les  académies  Italiennes  ont  nommé  de  nombreat 
délégués  au  congrès  en  se  chargeant  de  les  défrayer ,  oe  qoe 
n'ont  pas  fait  les  académies  de  France^  malgré  TioTÎtatioa 
réitérée  qu'elles  oat  reçue. 

Cette  sympathie  des  académies  Italiennes  pour  le  CQi^rèSy 
destiné  à  mettre  leurs  travaux  en  lumière  et  à  leor  donner'  on 
centre  commun,  lui  a,  dès  son  origine  ,  imprimé  nne  grande 
importance.  Cette  importance  ne  pourra  qoe  s*âccroilre. sur- 
tout lorsque  les  universités  du  royaomp  de  Naples  et  des  Etats 
Romains  se  décideront ,  comme  on  Fa  fait  dans  la  Haate» 
Italie ,  à  se  faire  représenter  au  congrès. 

Maintenant ,  si  nous  portons  notre  examen  comparatif  sur 
Torganisalion  et  la  maiche  des  deux  congrès,  nous  croyons 
celle  du  congrès  de  France  prélérable  :  saus  parler  du  cercle 
de  ses  travaux  qui  est  plus  complet  ;  puisque  les  beaux  arts  et 
Tarchéologie  n'ont  pas  trouvé  place  dans  le  sein   do  congrès 
Italien  j  la  marche  des  travaux  en  France  est  pins  rapide  ;  on 
lit  moins  de  mémoires ,  mais  on  expose  plus  souvent  de  vive 
Toix  ,  on  discute  davantage  ,-et  les  séances  de  section  sont  en 
général  plusanimées,  plus  attachantes.  Ajoutons  qu'il  maoqoe 
au  congrès  Italien  un  rouage  essentiel,  que  M.  de  Caumoot, 
fondateur  du  congrès  de  France,  a  eu  le  bon  esprit  d'y  intro- 
duire dès  l'origine  En  France,  il  y  a  des  séances  générales  quoti- 
diennes dans  lesquelles  tous  les  secrétaires  viennent  i«ndie 
compte  des  travaux  de  leurs  sections  respectives.  A  ce  moyen, 
tous  les  membres  du  congrès  sa  vent  jour  par  jour  ce  qui  s'est  bit 
dans  les  sections,  ils  suivent  la  marche  du  congrès,  eu  saisissent 
rensemble:  peuvent  se  préparer  pour  It  lendemain  à  faite 
dans  telle  on  telle  section  des  obserratîoiis  sur  oe  qni  a  été  dit 
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U  Teille ,  éo  ao  mot ,  savoir  g»  qui  s'e^t  Tait  et  ce  qni  doit 
se  fiiire  ,  car  Tordre  do  joar  du  lendemain  est  toiijonrs 
indiqué  par  chaque  secrétaire.  En  Italie,  il  u*y  a  qae  deux 
séances  générales  ,  Tune  au  commencement  de  la  session , 
Tautre  pour  la  clôture^  d*o&  il  résulte  qu*on  ignore  absolument 
ce  qui  se  passe  dans  les  sections  aux  travaux  desquels  on  n*a  pu 
prendre  une  part  assidue  (  car  il  est  imposiible  d*assisltr  aux 
séances  de- toutes  les  sections);  ce  n*est  que  par  le  rapport  que 
font  MM.  les  secrétaires  le  jour  de  la  séance  de  clôture  qu*on 
sait  tout  ce  qui  a  été  fait  pendant  la  session. 

Les  séances  générales  quotidiennes  nous  paraissent  duuc 
extrêmement  utiles ,  et  nous  croyons  qo*on  aurait  bien  fait  de 
préférer  en  cela'  la  marche  suivie  en  France  \  celle  qui  est 
adoptée  en  Allemagne,  où  il  n'y  a,  comme  en  Italie  ,  que  deux 
séances  générales  :  les  sections  seraient  moins  imlr pensantes 
les  unes  des  autres,  elles  seraient  réunies  par  un  lien  qui  leur 
manque  ;  d*atileurs  il  y  a  des  questions  scientifiques'  qui  inté- 
ressent plusieurs  sections,  et  dont  la  discussion  appartient  eu 
quelque  sorte  i  toutes  }  c'est  en  séance  générale  qne  ces 
discussions  doivent  être  définitivement  élaborées  ,  comme  cela 
se  pratique  en  France. 

Cette  observation  faite  ,  nous  devons  féliciter  les  directears 
du  congrès  scientifique  Italien  de  Fimmense  iropiiUion  qu'ils 
ont  donnée,  de  l'habileté  avec  laquelle  les  travaux  oui  l'ic  con- 
duits; et,  pour  être  Juste,  il  (aut  ciieren  première  ligne  le  nom 
de  M.  le  prince  de  Ç^knivo^Jondateur  du  congres,  qui  exerce 
stir  les  savants  de  Fltalie  une  influence  d'iutniil  plus  grande 
qu'elle  est  due  à  des  travaux  scicnlifiqucâ  de  Toidre  le  plus 
élevé  et  d'un  mérite  incontestable ,  plus  ciKoieqtrà  sa  haute 
position  sociale.  Les  publications  du  congres  scientifique 
Italien  ont  été  imprimées  in-4**.  et  forment  nn  beau  volume. 
Ou  v  a  donne  plus  de  soin  qu'aux  comptes  rcmlns  de»  congres 
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Allemands,  ti  QQQs  eo  félicitons  l'Italie.  Le  congrès  Itàlieo  m 
rénnira  Taonce  prodiaine  k  Florence  ^  et  en  1 84^  i  Padone. 
Le  président  gédéral  poor  i84r  est  H.  le marqais 4e  Rodol- 
phi  9  de  Florence ,  agricnltenr  da  plus  grand  mérite.  Celte 
session  sera  très-nombreuse ,  tiès-briUante ,  ieconde  en  bons 
résultats  pour  ;les  sciences. 

•  '  '       •  ♦ 

Foyages  qrchéologiguei  en  Italie.  —  Cette  année  ,  pin* 

sieur^  arçbéqlQgues  français  ont  £ait  en  même  temps  4^  ezcnr- 
sions  en  Italie.  ,    . 

Après  )e  congrès  de  Turin  ,  M.  de  Caumont  a  visité  sncces- 
siyementj  les  yilles  de  Tortone,  f^ogkere ,  Plaisance  ,  «SSsr- 
Donino^  Parme,  Reggio ,  Modène,  Bologne,. Fayensa  -$ 
JRavennes^Forly,  Rimini,  Pezaro^Fano^  Sinigagliû,4nc6ne. 
Decerpoiiil  il  s*est  dirigé  yers  Rome ,  en  passant  par  iVbl^^ 
Dame  de  Loretiey  Macerata,  Tolentino^  Nœerap  Foligno\ 
SfKkleU)^  Terni^  NarmipCivùa^Casiellana^kprts  un  séjour 
à  Rome ,  pendaAt  lequ&l  il  a  Ipu  étudier  attentivement  les 
monomcotade  cette  célèbre  capiule  .d«  (  râncicn  mqndoj 
^.ieCA^monle^ll4\^  kff^s  pac,itfi&^^.â.  FeUeUy', 
Terracina ,  Fondi  Gaete  /  Capoue  et .  A^^vf^  : .  jl .  a.  visité 
ayec  toute  Taiteation  qu'elles  méritent  les  f qi|ifs  de.Pompei , 
chaqijie  jour  plus  intéressantes  par  l^s  nou!B;elles.  déçouvertos 
qui  sont  faites  ,  celles  4'HcrcDlaquiQ  '^t  J^^..  autres  curiosiiés 
^çs  enyiioosde  Naptes.  ..  -»?    r  v    .    ? 

,  .M.  de  Caumont  s'est  ensuite  embarqué, poi^c  la  ToscaBer:.i| 
y  a  visité  particulièrement  l.es  moaumeots  fitPise ,  et  ceux  de 
Luguef  et  de  Pistma ,  qui  n'out  ,pas  eocoi*^  été  bien  décrits , 
e^t  s'est  rcodu^à  Florence  oh  il  a  séjottri)é>  >   ....  »>  '  i 

,  ,^M  de  Caumont  est  rttvenu  en  FVànfe  jpat  Moirseillc  «a  &i« 
sa^t  une  station  à  Gencs.  •     »  m  r^..  ■ 

,«—  M.  Chevreaux  ,  d'Evreox  ,  mcmbreitdc  l^  Sociiété  fran^ 


KOmriL&BS  ABCglSOLOftlQVIf.  4^^ 

faîse  ,  qui  avait  aossi  assisté  aa  09ogris  scieulifiqiM  Italien  ,  a 
suiTi  la  riye  gauche  du  P6,  en  ^sseotipar  Milan  ^  Brcsoia  , 
Vérone ,  s'est  rendu  à  Venise  yhtvwÊtt  atà/'^ooint  r  dé  cette 
Tille  ^  Bolf^ne,  à  Florence ,  Pi8eft^R*oiie>,  tnr  il  a^ s^otiroév: 
De  Rome  ,  M.  Chevreaux  est  allé  à  Naplês^;(ki*ilVestitfnilMiif- 
^ué  ponr  Gènes  et  Nice,  et  est-rentf|é  eBsFqaacë'pairGfeaoble. 

—  M.  Le  Cerf ,  de  Cacn,  membre 'def  fi  S6éiAë*s  Adtî- 
qtiaires  de  Normandie ,  qui  étafitti^rifc  àtl  coh^fêi  de  Tarin 
après  avoir  visité  la  ville  d'Àosttt'éey^f utilités',  Vlést  rendu 
à  Gènes  après  le  congrès.  M.  Xé'téi'F' étîâîl! 'àcconfnpagiié  de 
M.  de  Boislambcrt ,  de  Caen',  membre  de  l''Aktociàtion 
Nosmandc. 

—  MM.  de  La  Saussaye  et  de  Sàulc^  ,  inspecteurs divisiop- 
naires  des  monuments  kistoriquès,  et  membres  correspondants 
de  Tacadémie  des  inscriptions  ,  ont  aussi  parcouru  ritalie  j  ils 
sont  d'abord  allés  à  Naptes  ,  i  Kome  ^  \  Florence  ;  puis  ils 
ont  visité  Bologne,  Ferrare,  Venise,  Milan ,  et  ont  dû  rentrer 
en  France  par  Turin  et  Çhambéiry. 

—  M.  Du  Sommerard,  dç  Paris  ,  a  suivi  ^  peu  près  le  n^cme 
itinéraire  que  MM.  de  Caumont,  de  La  Saossaye^  et  de  Saulcy. 
Il  était  accompagné  de  M.  son  fitis  et  de  M.  Petit ,  auteur  de 
la  plupart  des  belles  planches  qui  ornent  Vouvragq  intitule,: 
les  arts  au  moyen  âge. 

—  M.  le  marquis  Le  Ver  et  M.  de  Cossetles  ,  membres  de 
la  Société  Française.,  ont  lait ,  avant  le  congrès  do  Besançon  , 
auquel  ils  ont  assisté,  un  voyage  dans  la  tiante-ltalie.  MM. 
Le  Ver  et  de  Cossetles  sont  eulvçs  en  ïlalie  par  leSimplon, 
ont  visité  Milan  ,  Brcscia  ,  Veronne  ,  Fërrarc,  Padoue,  ont 
séîounié  à  Yeuisc ,  et  sont  revenus  çnî  décrivant  une  ligue 
parallèle  jusqu*à  ïui in  cl  Chambcry.  , 

>  •  »,  • 

Excursiom  archcolôglques  en  Nornïancfic.  — Plusieurs 
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archcologots  de  mérite  ont  vîûté  œt  M  les  départemrnU  di 
Calvados  et  de  la  Mancke*  M.  le  comte  de  Mérode ,  miBÛHe 
d*état  de  Belgique,  a  vu  les  principales  églises  des  arroodisK- 
nentsde  Caea  et  de  Bayeaz,  accompagné  de  M*  le  comte  de 
Robiano ,  de  Bruxelles. 

Lord  Koribampton ,  président  de  la  Société  royale  de 
Londres,  et  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  même 
ville ,  a  \'m\é  l^onen  ,  Caen ,  Bayenx ,  Gintances ,  le  Hont- 
St.-Mi(.hel ,  est  allé  k  Oioao  ,  à  Rennes,  et  a  remonté  la  Loire 
en  visitant  spécialement  les  monuments  d'Angers ,  de  Saumnr 
et  de  Tours, 

Sf-aare  rrnnneiie  de  r j^eadémie  royale  des  inscripiùms 
cl  Mies 'lettres,  —  L*  Académie  a  décerné  le  prii  de  nomis* 
niAiiqne  ,  fonde  par  M.  Allier  de  Flanierocbe,  h  l'ouTragede 
M.  Adrien  de  Loogpérier ,  Essai  sur  les  médmiles  dès  rois 
de  Perse  de  la  dynastie  sstssanide. 

Les  prix  extraordinaires ,  fondés  par  M,  le  baron  Gubert  ^ 
ont  é!é  accord<^»  à  MM.  Ampère  et  Monfeil. 

L'Académie  a  adJHgé  les  médailles  de  i84o  dans  Tord le  sui- 
vant :  1®.  à  M.  Juliois,  auteur  d*un  tiavail  mabuscrit  sur  les 
Antiquités  romaines  et  gallo  romaines  de  Paris;  ^^.  à  M. 
Ludovic  Lalanne ,  pour  i»on  mémoire  rgalcment  manuscrit, 
qui  est  intitulé  :  Essai  sur  l'origine  du  Jeu  grégeois ,  e/#f<r 
rintcotfurtion  de  la  poudre  à  canon  en  Europe  et  particu- 
Ulreimnl  tn  France;  5<>.^à  M.  Acliilh  Jubiual ,  auteur  d*un 
ouvr.igc  imprimé  sots  le  titre  d' Anciennes  tapisseries  lûsto- 
riées  5  4*.  ex  œquo  ,  cotre  M.  de  1  a  SauSsiye  et  M.  Tabbé 
Desroches ,  le  premier  ,  auteur  d*un  ouvrage  imprimé  sou&  le 
titre  i Histoire  du  clûiteau  de  Blois;  le  second ,  auteur  de 
deux  ouvrages ,  dont  Tun  a  été  publié  suus  le  litre  à^ Histoire 
du  motkt  St.'MicJul  et  de  l'ancien  dioclse  d Avrandies  ;  et 
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dont  Faotre ,  encore  inédit ,  est  intitulé  :  Recherches  sur  les 
paroisses  de  la  baie  du  moniSi.'IhlicheL 

Elle  a  accordé  trois  mentions  honorables  :  la  première,  h  M. 
Guessard ,  ponr  la  publication  de  deux  grammaires  romanes 
inédites  du  XIII*,  siècle  dans  la  bibliothèque  de  Técole  des 
Chartes;  la  seconde,  k  M.  Denis  Long,  ponr  son  Mémoire 
mannscrit  sur  les  Inscriptions  de  la  ville  de  Die  ;  et  la  troi- 
sième, à  M.  Auguste  Bernard  ,  auteur  d*un  ouvrage  imprimé 
qui  est  intiluic  :  Les  d'Urfé  ,  souvenirs  historiques  et  liUé-' 
r aires  du  Forez. 

Projet  de  moulages  pour  Us  bas-reliefs  et  fragments 
d^architeclure  du  département  du  Puy-de-Dôme.  -^  M. 
Thibaud  a  proposé  à  la  commission  archéologique  de  Clermont 
de  solliciter  do  Gouvernement  une  somme  de  i  ,000  ou  1  ,aoo  fr, 
qai  serait  employée  à  faire  mouler ,  en  plâtre,  des  statues ,  des 
bas-rcli«fs ,  des  ornements  et  des  inicriptioiis  disséminés  dans 
le  département  du  Puy-de-Dôme.  Les  frais  occasionnés  par 
les  travaux  de  moulage  seraient  bientôt  compensés  par  la 
valeur  représentative  des  plâtres  qne  posséderait  le  nrasée,  qui 
pourrait  échanger  des  épren  ves  avec  les  collections  particulières 
on  avec  celles  du  gouvernement.  Le  moyen  proposé  par  M. 
Thibaud  aurait  l'avantage  de  conserver  et  de  tirer  de  l'oubli 
beaucoup  d* objets  d'un  grand  intérêt*  Nons  voyons  avec  plaisir 
ic  projet  de  M.  Thibault  t  il  rentre  toot4-fait  dans  les  idées 
de  la  Société  Française ,  qui  fait ,  de  son  côté ,  (aire  des  moa- 
lages  sur  plusieurs  points  du  royaume* 

Mesures  pour  la  conseryation  dès  débris  antiques  du 
Mont  Dàre. — M.  Bouillet ,  inspecteur  des  monuments  histo- 
riques ,  a  présidé ,  anec  M.  le  préfet  de  ce  département  et  M. 
Imbert  /  architecte ,  au  déplacement  des  anciens  restes  du 
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Pautliéoadii  Mont- Dore.  Ces  précieai  restes  ,  dont  plnsieim 
Borccaux  de  sculpture  sont  d'oo  prand  prix' poar  les  arb^ 
étaient  placés  sans  erdre  ao  mi  Ken  du  TÎHage  des  Bains,  ea 
&cedc  rétablissement  thermal- 5  exposés  jouraellemeot  1é  des 
mutilations  y.  ils  auraient  bientôt  cessé  de  présenter  qnèlqoe 
zatéiêt,  si  Ton  ne  s*était  occupé' sérieusement  de  karcooserTa- 
ùoo.  On  s'est  décidé  à  les  faire  ealever  et  disposer  conTCDabie- 
ment  sur  la  promenade  circulaire  ()ni  joint  la  Dordogoe.  M.  le 
pré&t  a  promis  de  faire  entourer  ces.  antiquités  d'une  grîlk 
en  fer,aGn  de  les  protéger  encore  davantage. 

(Tablettes  historiques  ite  P Auvergne  ^  publiées  par  M. 
BtmilieUÏ 

Découvertes  de  constructions  antiques  dans  le  'dipurto- 
mené  du  Pn^de-Pômei  —  Les  trattaax  de  défrichement  de 
la  forêt  de  Roche ,  daos^les  communes  des  Montel-de-Gelal  et 
de  Viilosanges  (  Puy-de-Dôme  )  révèlent  chaque  jour,  sur 
divers  points ,  et  à  quelque  profondeur  ^  Fexistenoe  de  pavés 
en  granil ,  de  murs  en  compartiments  y  de  débris  de  poterie 
rouge  d'une-  grande  finesse ,  de  tuiles  k  rebords ,  et  d'une  foule 
dTautres  objets.  On  comprend  qu'il  a.fiillubien.dessiedkspoor 
^«e  des  arbres  d'une  grosseur  prodigiense,  et  qnv:  se .  soot 
renouvelés  plusieurs  fois  sans  doute  ,  aient  recouvert  dn  détri- 
tus de  leurs  feuilles  les  débris  d^one  sigglomératiou  d'habita* 
tfoDS  si»r  laquelle  parait  s'être  élevée  la  forêt  dé  Roche.  Xa 
tiadition  ,  si  fidèle  aux  souvenirs  des  grands  désâslte^  est  ici 
tout4-fait  muette.  Elle  rapporte  seulement  que  St.-Amable 
naquit  au  château  de  Chauvance  ,  au  commencement  du  V*. 
flîècte;  ce  château.était  situé  dans  le  territoire  de  VillOsiangci. 

Secours  accordés  pour  les  réparations  de  f  église  d'Issoire 
(Puy^-de-DômeJ  .^-^Vk,  k  Ministre  de  rintérieur  a  alloué  uoc 
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«omme  de  f  0,000  fr.  à  Téglise  d'Issoîre  qaî  demande  des 
réparations  et  des  travaux  de  consolidation  ^  et  M.  le  Ministre 
de  la  Justice  et  des  Cultes  une  somme  de  i  ,5oo  fr. 

L'église  de  Nadaîllac  a  reçu  un  secours  de  1,000  fr.  pour  la 
construction  d*un  clocher. 

(  Tablettes  h£siorigue$  de  f  Auvergne,) 

Réparations  h  faire  à  t  église  de  Manglieu  (Puy-de* 
DômeJ.  — Uéglise  de  Manglieu  ,  qui  a  4^  mèlres  5o  centi- 
mètres  de  long ,  et  19  mètres  de  large  y  offre  trois  parties  très- 
distinctes  de  style  et  d'époque.  Le  porche,  d'architecture 
romane,  et  qui  remonte  au  XI*.  siècle ,  est  un  de^  plus  com- 
plets  que  possède  TAuvergne.  Il  est  surmonté  d'une  tour  carrée 
dont  une  surélévation  appartient  au  XIV'.  siècle.  Les  murs 
sud  et  nord  des  nefs  sont  romans  jusqu^à  la  hauteur  des  fenêtres: 
au  XIII**  siècle,  le  style  ogival  primaire  les  a  modifiés...  Le 
portail  est  bien  conservé.  Le  chœur  est  de  construction 
modei^ne  5  mais  à  Test,  on  y  distingue  une  partie  dont  la  cons- 
tnM!tion  est  plus  ancienne  que  celle  du  porche  même.  De% 
Lriques  de  o"',4o  de  long  sur  o'°,64  dVpaisseur  reposent  sur 
des  modillons  de  pierre  d'une  forme  curieuse.  Un  morceau  de 
cçtte  construction  est  placé  horizontalement,  et  une  partie 
rampante  vient  s'ajuster  à  son  extrémité  sous  un  angle  de  3a 
degrés.  Au-dessus  de  cette  partie  de  fronton ,  on  remarque  des 
,l^,riques  assez  minces  disposées  en  arêtes^  4  feutrée  du  çbceur 
sont  placées  deux  colonnes  en  marbre  dont  les  (ûls  sont  de 
Tordre  ionique  pur  :  les  bases  sont  également  en  marbre. 

M.  fabbé  Croiset ,  membre  de  la  So<^iéic  Française,  a 
exposé,  dans  un  mémoire  dont  nous  venons  de  donner  TepLtfai^ 
^ue  5,090  fr.Kraieut  nécessaires,  ppui*  faire  les  répfratioi^ 
que  demande  impérieusement  féglise  de  Manglieu  ,.  d'après 
l'examen  de  M.  Mallay ,  architecte  à  Clcrmont.  Celte  aiomme 
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a  «té  demandée  à  M.  le  Ministre  de  riotérieor ,  et  il  y  a  lira 
de  penser  qu  elle  sera  accordée. 

Mortih  M.  le  marquis  Ijt  Ver. —  M.  le  marquis  Le  Ter, 
qui  assistait  au  congrès  scienliGque  de  Besançon ,  est  mort 
quelques  jours  après ,  à  son  château  de  Roquefort  (Seine- 
Inférieure).  M.  Le  Ver,  qui  avait  été  colonel  dans  Farmée 
de  Coudé,  s*était,  depuis  son  retour  de  l'émigration,  livré  ayec 
succès  aux  éludes  archéologiques  ;  sa  bibliothèque  était  devenue 
une  des  plus  riches  de  France.  M.  Le  Ver  avait,  Tnn  des  pre- 
miers ,  envoyé  son  adhésion  à  la  Société  française ,  dont  il 
devint  inspecteur  divisionnaire  honoraire. Ea  t852,i  1  avait 
été  élu  directeur  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 
Il  va  quelque  temps,  M-  Le  Ver  déposa  dans  la  caisse  de  cette 
Société  une  somme  de  Soc  fr.  pour  Tachât  d'une  médaille  à 
décerner  an  meilleur  mémoire  sur  i'élaùlissement  et  Us  prO' 
givs  du  cUrislianisme  dans  la  seconde  Lyonnaise* 

M.  Le  Ver  avait  publié  un  petit  nombre  de  Notices  :  Tune 
d'elles,  intitulée  :  Examen  d*un  diplôme  de  Charles-le-Chanve, 
montre  combien  ^es  connaissances  en  diplomatique  étaient 
étendues.  Il  avait  fait  pratiquer  des  fouilles  à  Qoentovic,  près 
de  Montrcuil-sur-Mer  ,  et  avait  communiqué,  à  ce  &njet ,  à  la 
Sociclc  Française,  une  notice  qui  a  été  publiée  dans  le  Bulle- 
tin (tome  5%  ).  M.  Le  Ver  est  mort  à  Tâge  de  8o  ans. 

Mort  de  M,  JoubeH^  inspecteur  des  monuments  de 
3faine- et- Loire»  ^'TA.  Ch.  Joubert,  inspecteur  des  monu- 
ments de  Maine-et-Loire  ,  est  mort ,  frappé  de  la  foudre ,  près 
de  son  domicile  a  Beaulieu  (Maine-et-Loire).  M.  Ch.  Joubert 
avait  rendu  des  services  à  la  Société  française;  il  était  jeune  et 
devait  lui  en  rendre  bien  d'autres  encore.  M.  Joubert  était 
aimé  et  respecté  de  tons  ceux  qui  avaient  eu  des  relations  avec 
lui  ;  tous  dcplorcul  une  perte  si  fâcheuse  et  &i  impiévue. 
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D'étui  Rapport  sur  les  monuments  historiques  du 

département  de  VOrne; 

Par  m.  Léov  DE  LA  SICOTIÈRE, 
Inipecteur  des  HonanMnts  de  ce  déparlement. 


(  N*>.  Ce  Rapport  a  été  adreiséà  H.  le  Ministre  de  rintérleuf 

en  noTembre  1840.  ) 
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Le  département  de  FOrne  ne  comptait  que  trois  monuments, 
N.-D.-sOus-rEau,  à  Domfront ,  Téglise  de  Lonlay  et  le  donjon 
de  Chamboy ,  dans  la  liste  générale  des  monuments  historiques 
dressée  an  ministère  de  Tintérienr  en  i84o.Cette  liste  était  évi- 
demment incomplète,  en  ce  qui  nous  concernait.  J'ai  donc  cru 
devoir  y  joindre  quelques  monuments  qui  sont,  avec  les  trois 
édifices  ci-dessus ,  dignes  de  toute  la  faveur  et  de  tout  Tintérèt 
du  gouvernement.  Je  vais  sommairement  indiquer  les  titres 
des  monuments  déjà  classés ,  et  présenter  avec  quelques  détails 
ceux  des  monuments  dont  je  crois  devoir  proposer  le  classement. 

N.'D.'Sous-rEau  ,  à  DomJronU  L'église  de  N.-D.-sons- 
TEau  ,  à  Domfront,  est  un  édifice ^fort  curieux  du  style 
roman    primitif.    Elle    fut    bâtie    au     commencement    du 
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XI*.  «tccle  ,  par   Guillaume  de  Bclcsmc  ,  et  lermioéc  sans 
doate  en   peu  d'années,  car  tontes  ses  parties  portaient  le 
cachet  d'une  même  époque  et  d*nne  même  exécution.  Cette 
pureté ,  cette  unité  de  style  loi  donnaient  un  grand  intérêt 
dans  notre  pays  où  les  monuments  de  Tarchitectore  romane  , 
sans  mélange  et  sans  altération  ,  sent  fprt  rares.  X.é  nom  de 
son  fondateur  qui  fut  à  la  fois  la  gloire  et  Teffroi  du  Perthe 
et  de  TAlençonnais  ,  la  date  bien  connue  de  sa  fondation  ,  le 
caractère  même  de  cette  architecture  rude  et  sévère ,  saosloxe 
d'ornements  ni  de  décors,  qui  s'harmonisait  si  bien  avec  les 
teintes  grises  de  notre  ciel,  avec  la  simplicité  sans  culture,  mais 
non  pas  sans  grandeur  de  l'époque  Carlovingienne,  devaient 
la  rendre  chère  h  tous  les  amis  de  l'art.  Malheureusement  la 
nef  vient  d'être. détruite  par  l'administration  des  ponts  et 
chaussées*  La  tour  seule  et  le  chœur  ont  été  sauvés.  Une 
subvention  de  i,ooo  francs  ,  accordée  par  votre  ministère ,  a 
permis  de  ks  réparer  et  d'assurer  leur  conservation  au  moins 
provisoii^  ;  mais  d'autres  travaux  sont  devenus  nécessaires  et 
réclament  impérieusement  une  nouvelle  allocution. 

Eglise  de  Lonlay.  Je  ne  dirai  qu'un  mot  de  l'église  de 
Lonlay-l'Âbbaye  Cette  églisea  été,  ainsi  que  la  célèbre  abbaye  • 
dont  elle  dépendait,  l'objet  d'un  mémoire  fort  long  et  fort 
détaillé  ,  que  j'ai  remis  à  M.  lé  préfet  de  l'Orne.  Le  portail 
bâti,  en  loaS  ou  10:16  ,  par  Guillaume  de'Bélesme  ,ofIredes 
détails  d'architecture  Romane  fort  curieux  ,  notamment  des 
chapiteaux  historiés  de  la  manière  à  la  fois  la  plus  grossière  et 
la  plus  recherchée.  La  nef  et  le  chœur,  rebâtis  dans  le  cours 
dtt  XVP.  siècle  ,  après  plusieurs  incendies  consécutifs  , 
sont  moins  intéressants.  Quelques-uns  des  piliers  qui  sépa- 
rent la  nef  des  bas  côtés ,  ont  fléchi  sous  le  poids  de  leurs 
voûtes  ,  et  menaceat  ruine.  Des  réparations  qui ,  je  crois,  ne 
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seraient  pas  coûteiues  ,  soDt  nrgentei  et  pourraient  préTenir  de 
grands  désastres.  Les  souvenirs  historiques  chassés  des  ruines 
de  l'abbaye  «  ont  cherché  asyle  dans  cette  église.  Ils  demandent 
grâce  pour  elle.  Elle  offre  tout  l'intérêt  d*nne  ruine  et  toute 
r  utilité  d'une  construction  moderne. 

Donjon  de  Chamboy.  Le  donjon  de  Chamboy  est  ua  des 
mieux  conservés  qui  soient  dans  la  Normandie  et  dans  toute 
la  France,  peut-être.  Il  n'y  manque  absolument  que  k  toiture 
et  les  planchers.  Les  murs  et  leur  couronnement  sont  h  peu- 
près  entiers. 

Ce  donjon  doit  remonter  aux  dernières  années  du  XII*.  on 
tout  au  plus  aux  premières  années  dn  XIII*.  siècle.  Il  m  cem« 
pose  d'une  magnifique  tour  ,  en  forme  de  carré  long ,  garnie 
aux  quatre*  angles  de  larges  contre&ffts  que  couronnent  des 
guérites  en  pierre.  Une  galerie  crénelée  et  saillante ,  portée  sur 
des  modillons  ,  couronne  l'édifice  et  fait  le  tour  du  toit. 

Le  donjon  de  Chamboy  appartient  k  ua  particulier  et  peut 
être  détruit  d'un  moment  ii  l'autre.  Peut-être  même  n'a-t-ildA 
sa  conservation  qu'à    l'embarras  qu'on  aurait  éprouvé  à  le 
démolir.  Le  gouvernement ,  qui  se  montrera     peu  disposée 
accorder  des  subventions  pour  la  conservation  d'un  monument 
qui  ne  loi  appartient  pas,  pourrait  s'en  rendre  propriétaire  à 
peu  de  frais ,  et ,  sans  doute ,  il  serait  facile  de  l'approprier  k 
quelque  destination  d'utilité  publique.  Dût-on  même  k  con- 
server comme  objet  de  curiosité ,  comme  monument  intéressant 
au  double  point  de  vue  de  l'histoire  et  de  l'art  ,  ce  ^ratt 
encore  une  acquisition  utile  et  vraiment  patriotique. 

J'arrive  sut  édifices  non  classés  et  sur  lesquels  j'ose  avec 
,  toute  confiance  ,  Monsieur  le  Ministre ,  appeler  votre  intérêt 

{  éclaire. 

,  Ces  édifices  sont  l'église  d'Authcuil  y  le  Prieuré  de  Sainte- 
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Ganborge  ,   Tëglise  N.-IK  d*Alcnçon  ,  FégUse   N.*D.  de 
Mortagoe  ,  et  l'église  Saiut-Germaio  d*ArgeiiUo. 

EgUs€  (TAutheuiL  L* église  d*Aallicail,  canton  de  Too- 
rouvre ,  arrondissement 'de  Mortag«e^  est  an  des  plus  cnrieu 
monuments  du  style  Roman  secondaice  que  .possède  notre  pap. 
Elle  n  a  pas  été  décrite  et  paraititpir  édiappé  jusqa'ict  à 
yaltention  de  radministratiôn  et  ilea  savants  qui  se  soot 
occupés  de  lai  statistique  monumentale  de  notre  département. 
Je  vais  essayer  de  réparer-  cet  oubli-  i  v. 

Cette  %lise ,  de  médiocre  grandeur ,  a  la  forme  d*nne  croix. 
Elle  se  terminait ,  selon  Tusage ,  par  trois  apsides  rondes , 
jissex  semblables  h.  des  fours.  Celle  de  droite  a  été  détruite. 
Celle  de  gauche  sert  de  sacristie.  Autour  de  Téglise  et  des 
apsides,  règne  un  cordon  de  modillons,  dont  quelques-uns 
sontsculptésen  tètes  grimaçantes.  D'autres  modillons  entourent 
les  fenêtres.  Des  contreforts  plats  soutiennent  les  murs  'de 
distance  en  distance.  La  partie  inférieure  de  ces  mars  parait 
construite  en  pierres  de  petit  appareil  ;  le  bant  n'est  qu'one 
sOrie  de  blocage  où  des  rognons  de  silex  ,  pris  sur  les  collines 
voisines ,  sont  noyés  dans  le  ciment. 

Le  portail  a  beaucoup  souffert.  Une  colonne  de  cbaqne  coté 
de  la  porte  soutient  l'archivolte  ,  qui  est  ornée  de  moulures  en 
formes  d'étoiles  et  d*échiquier.  A  droite  et  à  gauche  se  tron- 
vaient  deux  petites  arcades  romanes  ,  destinées  sans  doute  à 
recevoir  des  statues.  On  les  a  bouchées  depuis  quelque  temps , 
et  il  serait  convenable  de  les  rétablir  dans  leur  état  primitif. 

Une  fenêtre  romane  s'ouvre  au-dessus  de  la  porte.  Comme 
toutes  les  autres ,  elle  est  formée  de  claveaux  symétriques  de 
petite  dimension. 

Au  sommet  du  pignon  ,  sous  le  toit ,  on  prétend  que  trois 
têtes  de   mort   sont  enchâssées  dans  le  mur ,  en    forme  de 
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trtBDgle)  ^effirayaot  et  bizarre  ornement  dont  )e  n*ai  ualle 
part  rencontré  les  analogues  !  Je  dois  dire ,  an  reste ,  que  je  n'ai 
pu  rien  voir  de  tel. 

Une  petite  porte,  latérale,  parfaittementconserTée-,  setroave 
du  côté  do  nord.  Le  eiotre  s'appaie  sur  de  simples  pieds  droits. 
Li'afchi^olte  est  ornée  de  plusieurs  rangs  de  tores  et  de  mou- 
lures en  damier.  La  porte  carrée  est*snrmontée  d'un  linteau 
d'une  forte  dimension  et  dont. le  dessus  dessine  une  sorte 
d'accolade.    -  * 

La  tour  de  l'église  d'Antheuil  est  peu  élevée  et  sans  intérêt.  - 
Elle  est  coiffée  d*ua  clocher  en  boi»  que  la  situation  de  l'église  , 
isolée  sur  là  crête  d'une  colline  ,  fait  remarquer  de  fort  loin« 
Quelques-unes  des  tuiles  du  toit  ont  jusqu'à  8  pouces  de  largeur, 
sur  iS  de  longueur.  Elles  doivent  remonter  fort  haut. 
L'intérieur  de  l'église  n'est  pas  moins  intéressant. 
La  nef  est  ornée,  des  deux  cotés,  d'arcades  bouchées  réunies 
deux  à  deux.  Les  colonnes  du  milieu  n'ont  qu'un  seul  chapiteau 
et  qu'uoe  seule  base. 

Au-dessus ,  se  trouTCnt  de»  fenêtres  romanes  ornées  de 
colonnes  en  retraite  de  chaque  côté.  Ces  fenêtres  sont  fort 
élevées  au-dessus  du  pavé  de  l'église  ;  le  jour  tombait  ainsi 
d'en  haut  sur  les  fidèles  agenouillés ,  et  sa  clarté  mystérieuse 
favorisait  le  recueillement  et  la  prière. 

Ces  fenêtres  ne  posent  pas  régulièrement  sur  les  arcades  ,  et 
les  arcades  elles-mêmes  ne  sont  ni  également  espacées ,  ni 
également  exhaussées  du-dessns  du  sol ,  des  deux  côtés  do 
l'église. 

A  droite ,  on  a  ouvert  une  grande  fenêtre  qui  coupe  les 
arcades  et  rompt  la  symétrie  \  le  côté  gauche  ,  au  contraire  , 
est  d*une  intégrité  parfaite. 

Les  chapiteaux  qui  décorent  les  colonnes  des  arcades  , 
forment  une  des  galeries  les  plus  curieuses  et  les  plus  complètes 
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que  l'oii  paisse  Toir.  Les  grossières  (anUisies  que  rimagioaticMi 
dés  artistes  An  XI' •  siècle  semait  sur  tous  les  âlifioes ,  y  fo«r- 
millent.  Ici  ce  sont  des  animaax  sans  forme  et  sans  Dom  ;  là 
vn  éearenii  ^  pins  loin  un  cheval  3  ici  an  dragon  fantasliqœi 
là  des  têtes  d*  homme  et  de  femme  qui  ne  le  sont  pas  moins  ^ 
pnis  des  entrelacs  ,  des  feuillages  et  des  fleurs  de  tonte  sorte  : 
rêves  d'une  imagination  en  délire  ,  produite  d'un  cisean  pins 
inexpérimenté  encore  qu  inhabile  ,  et  qui  y  dans  Tatleote 
d'une  révolution  artistique  qui  se  prépare  ,  s'^are  dans  nu 
dédale  de  eariosîtés  bizarres ,  de  fantaisies  grotc^es  et  péoi- 
Memenl  recherchées.  La  barbarie  ,  sons  ce  rapport ,  toache  a 
l'extrême  civilisation.  Elles  cherchent  également  leurs  tjpes 
en-dehors  de  la  nature  et  du  vrai. 

La  nef  n'est  pas  voûtée  et  ne  parait  pas  Ta  voir  été.  Le  cbœnr 
est  voûté  ,  ainsi  que  le  dessous  de  la  tour  ,  qui  s'élève  au  point 
d*inlenection  des  transepts  et  de  la  nef. 

Cette  tour  est  supportée  par  quatre  arcades  l^èrement 
ogivales,  dont  les  chapitac^x  sont  fort  curieux.  Ils  offrent  même 
des  scènes  plus  complètes  que  ceux  de  la  nef.  Ici ,  deux  petits 
personnages  dont  l'un  semble  tenir  une  pomme,  Adam  et 
Eve ,  peut-être  ;  là  ,  un  monstre  dont  la  large  gueule  dévore 
les  bras  de  deux  malheureux  accroupis  à  côté  de  lui. 

L'escalier,  pour  monter  à  la  tour ,  se  trouve  dans  répaisseur 
d'un  des  piliers. 

Les  bases  de  ces  piliers  sont  insigni Gantes.  J*y  ai  seulement 
remarqué  quelques  planches  intercalées  dans  l'épaisseur  de  la 
maçonnerie  ,  saus  doute  pour  lui  donner  plus  d* assiette  e^  de 
niveau. 

Les  transepts  et  le  chœur  sont  percés  de  fenêtres  semblables 
à  celles  de  la  néf.  Quelques-unes  ont  été  remplacées  par  de 
grandes  fenêtres  ogivales  ,  qui  laissent  entrer  le  jour  à  flofs  et 
détruisent  Tharmonie.  Une  de  ces  fenêtres ,  que  la  richesse 


de  ses  compartiments  doit  faire  attribuer  au  XV'.  on  peut  être 
même  au  XYI*.  siècle  ,  était  eoeore  oroée  ,  il  y  a  peu 
d'aooées  ,  de  beaux  vitraux  peints  ,  que  Tigaorauce  d*ua 
desservant  lui  fit  céder  i  vil  prix  à  des  marchands  ambulants. 
Ce  qui  reste  des  ienêlres  primitives  a  beaucoup  souffert ,  et  il 
est  bien  difficile*de  retrouver  leurs  sculptures  sôu»  le  badigeon 
jaune  et  bleu  dont  on  vient  de  les  barbouiller. 

Pour  en  finir  avec  Téglise  d'Autheuil ,  je  doijs  dire  qu'à 
l'entonr  du  maitrerantel ,  qui  occupe  le  fond  de  Tapside 
principale ,  on  voit  des  traces  de  bas^reliefs  sculptés  sur  la 
muraille,  qu*il  importerait  de  nettoyer  des  épaisses  couches  de 
peinture  et  de  badigeon  dont  ils  sont  empâtés.  La  porte  en  bois, 
qui  conduit  du  chœur  ddns  la  saoristie,  estorné&de  sculptures 
assez  délicates. 

J*ignore  la  date  précise  de  la  fondation  dé  cette  église.  Elle 
doit  remonter  aux  premières  années  du  XII*.  siècle.  J^ignore 
aussi  son  histoire.  Elle  conserve  une  certaine  quantité  de 
titres  remontant  au  XYI'.  siècle  et  des  comptes  de  fabrique 
depuis  i58o ,  qui  m'ont  paru  peu  intéressants.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  en  dépit  des  mutilations  et  des  réparations  dont  elle  a 
eu  k  souffrir^  Téglise  d'Autheuil  n'en  est  pas  moins  un  des 
édifices  romans  les  plus  complets  ,  les  plus  curieux  et  les  plus 
riches  en  sculpture  monumentale  que  possède  notre  dépar- , 
tement.  Je  n'hésite  donc  pas  à  vous  la  recommander,  Monsieur 
le  Ministre,  comme  digne  de  la  surveillance  d.e  Tadministration 
et  des  secours  du  gouvernement. 

Prieuré  de  Sainle-Gauhurge,  %  rextrémilé  sud-est  du 
département ,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  St.-Cyr  { 
arrondissement  de  Mortagne  ,  s'élevait  le  Prieuré  de  Sainte- 
Gauburge-de*la-Coudre.  La  situation  est  admirable.  Du 
sommet  de  la  colline  sur  laquelle  il  est  assis  ,  on  domine  tout 
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k  pays  ,  et  quel  pays  !  dtt  plaines  îmmeiues ,  conpées  de 
roîsseaox ,  seraëes  de  bouquets  de  bois  et  tennioées  par  na 
amphithéâtre  de  collines  dont  les  plnséloi|;nées  se  confopdeat 

inrecleciel.... 

.  Sainte-Ganbnrge  était  un  prieuré  commendataire  de  Béné- 
dictins. On  ignore  Tépoquede  sa  fondation.  Les  Mémoires  sur 
Alençon  disent  qu'il  (ut  fondé  par  Y?es  de  Bélesme ,  éyêqoe 
de  Séez.  Suiyant  le  Gallia  Christiana  (i),  Guillaume,  père 
d'Yves  ,  donna  le  monastère  de  Sainte-Ganburge  à  Berenger  , 
moine  de  fabbaye  de  Bonneyal ,  qui  se  fit  bénir  abbé  de 
Sainte«Gaobarge  :  mais  les  guerres  continuelles  ayant  ruiné 
le  pays  et  réduit  le  monastère  à  une  extrême  pauTivté ,  cet 
abbé  Tabandonna  et  retourna  à  Bonneval.  Eu  lo^f  »  ^^^  i 
fils  de  Guillaume  ,  pria  Landry  ,  abbé  de  Saint-Père  ,  d'ac- 
cepter le  monastère  de  Sainte-Gaubnrge  ,  qui  était  sans  abbé 
et  sans  moines  ,  pour  Tunir  à  toujours  à  son  abbaye  de  Saint- 
Père.  L'abbé  Landry  y  enyoya  six  religieux.  Au  bout  de 
quelques  années  ,  le  scandale  des  dér^lements  et  des  crimes 
de  l'un  d'eux ,  nommé  Adéodat  ,  les  força  de  retourner  a 
Chartres ,  pendant  qu' Adéodat  s'enfuyait  en  Bretagne. 

Sainte-Gauburge  devint  ensuite  une  dépendance  de  la 
grande  abbaye  de  Saint-Denis.  A  quelle  époque?  on  ne  sait. 
Toutefois,  la  réunion  avait  eu  lieu  avant  laSo,  ain&i  que 
nous  l'apprend  rarchevêque  de  Rouen  ,  Odon  Bigault ,  dans 
$es  visites  pastorales.  A  cette  époque  ,  les  bâtiments  du 
Prieuré  tombaient  en  ruines,  et  la  conduite  des  moines  n'était 
guère  plus  régulière  que  celle  de  leurs  prédécesseurs  (a). 

Ce  Prieuré  qui  possédait  d'assez  grands  privilèges  et  notam- 

(i)T.8,col  1211. 

(Sj  Yteites  dOdon  Rigault,  publiées  par  H.  de  Caumont;  f*.  liv. 
p.  f  et  43  ;  9*.  liv. ,  p.  s. 
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ment  celui  de  ressortir  directement  da  parlement  de  Paris , 
pour  les  appels  de  sa  juridiction  ,  avait  fini  par  être  aban- 
donné ,  comme  presque  tobs  les  ^monastères.  Le  prieur  ,  en 
1 790 ,  était  un  aumônier  ordinaire  de  Monsieur ,  qui  peut-être 
n'avait  jamais  visité  son  prieuré.  Un  seul  moine  y  demeurait. 

Une  partie  du  Prieuré  et  Téglise  subsistent  encore. 

Une  tourelle  ,  qui  renfermait  Tescalier  ,  est  ornée  de  sculp' 
tares  de  la  plus  grande  délicatesse.  Cest  un  des  plus  gracieux 
échantillons  de  Tarchitecture  civile  du  XV*  siècle  que  Ton 
puisse  voir. 

A  cbaque  étage  règne  un  cordon  de  feuillet  de  TÎgne  et  de 
raisins  d'un  excellent  travail.  Quatre  fenêtres,  les  unes  au- 
dessus  des  autres ,  éclairaient  Tescalier.  Leur  forme  était  celle 
d*un  carré  long  ,  partagé  par  une  croix.  De  chaque  côté  des 
deux  premières  fenêtres  ,  sont  sculptés  en  relief  de  petits 
personnages  du  style  à  la  fois  le  plus  naïf  et  le  plus  fin.  L'un 
d*eux  semble  piler  quelque  chose  dans  un  mortier  ;  un  autre , 
(  c'est  une  femme  ) ,  tient  une  aumônière;  je  n'ai  pu  me  rendre 
compte  de  Tattiludc  et  des  fonctions  des  deux  autres.  Les 
fenêtres  supéiieurcssont'décoréesde  monsires  et  de  guirlandes. 
La  porte  d'entrée  n'est  pas  moins  richement  sculptée.  Au- 
dessus,  on  voit  la  Vierge  sous  un  dais  gothique  ,  du  travail  le 
plus  délicat.  C'est  un  véritable  bijou.  La  pierre  n'a  pas  été 
sculptée  ,  mais  ciselée  ,  découpée  ,  brodée  à  jour.  Aux  côtés 
de  la  Vierge  sont  deux  personnages,  dont  l'un  couché  dans 
l'attitude  de  la  frayeur  ou  du  respect  j  l'autre  semble  s'aider 
des  pieds  et  des  mains  pour  grimper  jusqu'à  elle.  Ces  sculptures 
'  sopt  déjà  mutilées,  et ,  dans  quelques  années  peut-être  ,  elles 
auront  complètement  disparu. 

Le  prieuré  est  devenu  une  fcr/ne  j  j'entrai  siîcressivcmcnt 
dans  un  pressoir,  une  étable  et  une  grange. 

Un  pressoir  ;  c'était  un  joli  cloître  du  XI V^   siècle  ,  je 
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crois.  Il  en  sopporle  an  autre  dool  les  arccaax  h  yoûlcs  pris- 
matiques sont  d'ane  époque  bien  postéricare. 

Uoe  étable  ,  où  se  cache  un  des  plas  charmants  tabernacles 
en  style  de  la  renaissance,  qui  se  puisse  imaginer.' 

Une  grange  :  cette  grange  est  rancicaoe  église. 

Cest  un  joli  édïGce  du  XIII*.  ou  du  commencement  du 
XIV*-  siècle.  La  voûte  est  tombée  ,  par  suite  peut-être  d^on 
coup  de  foudre  qui  frappa  cette  église  peu  d'années  avant  la 
révolution.  Il  n'y  a  pas  de  bas  côtés.  Les  quatre  piliers  qui, 
de  chaque  coté,  soutenaient  la  voûte,  se  composent  de  colonne j 
groupées  trois  par  trois.  Le  chœur  et  la  nef  sont  éclairés  par 
de  grandes  et  belles  fenêtres  ogival<^ ,  qui  encadrent  deux 
arcades  aiguës,  entre  lesquelles  fleurit  une  rosace.  Les  meneaux 
longs  et  flûtes  de  ces  fenêtres,  les  groupes  de  colonnes  dont 
se  composent  les  piliers  ,  rappellent  cette  élégance  un  peu 
grêle,  cette  légèreté  qui  effraie  T oeil  presqu*autant  qu'elle  le 
satisfait ,  caractères  distinctifsdu  style  ogival  secondaire. 

La  tour  se  trouve  à  coté  de  Téglise  et  le  dessous  forme  une 
sorte  de  transept.  Elfe  esl  surmontée  de  frontons  triangulaires. 

La  porte ,  élégante  dans  sa  simplicité  ,  est  ornée  d'une 
arcade  trilobée  dans  le  même  style  que  les  fenêtres. 

A  rintérieur  du  Prieuré ,  on  voit  quelques  anciennes  che- 
minées gothiques  ,  fort  curieuses.  Sur  Tune  est  sculpté  un 
écusson  supporté  par  deux  sauvages  et  portant  un  bourdoc  et 
trois  coquilles  ^  sur  une  autre,  F  Annonciation.  Une  troisième 
est  ornée  défigures  d'animaux  ,  et  sur  le  manteau  on  déchifl're 
encore  les  restes  de  cette  inscription  peinte  en  noir  : 
TOTA  PULCHRA  ES  AMICA  MEA  ET... 

Une  quatrième  enfin,  la  plus  intéressante  de  toutes,  offre  un 
vaste  bas-relief  diviséen  trois  scènes.  Cest  la  tentation  d*Adam. 
D'un  cote  on  voit  Dieu  entre  Adam  et  Eve  ,  leur  faisant  ses 
défenses  :  au  milieu  ,  le  serpent  enlacé  à  l'arbre  et  cherchant 
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à  les  sëdnîre  j  p^r  uae  étraoge  iaataisie  ,  Tartisle  lai  a  donné 
la  tête  et  le  sein  d*une  femme  :  de  Tautre  côté  enfin  ,  Adam 
et  Eve  chassés  par  an  ange  do  paradis  terrestre.  Ils  fuient  eo 
jetant  bn  regard  en  arrière  sur  leur  bonheur  perda« 

Tons  ces  bas-reliefs  sont  d'an  travail  grossier.  Je  n'ose  leur 
assigner  de  date  précise  j  je  serais  cependant  assez  disposé  à 
les  croire  du  XIV*.  siècle.  Les  cheminées ,  dont  quelques-unes 
sont  décorées  de  moulures  prismatiques  ,  n'ofirenC  pas  d*autre 
intérêt. 

Qoelqnes-ans  des  appartements  étaient  ornés  de  peintures  à 
fresque  de  diverses  couleurs ,  rouges ,  noires ,  bleaes ,  vio- 
lettes ,  représentant  des  lozanges  et  des  rosaces. 

Tels  sont  les  détails  qu'un  examen  rapide  m'a  permis  de 
relever.  Cet  examen  a  suffi  pour  me  donner  la  conviction  que 
rancîen  Prieuré  de  Sainte- Ganburge  devait  offrir  beaucoup 
d'intérêt  anx  antiquaires  et  aux  artistes.  L'église  appartient  à 
la  commune  de  Saint-Cyr ,  qui  la  loue  k  usage  de  grange  ^ 
quant  au  prieuré ,  il  a  été  vendu  pendant  la  révolution.  Il 
serait  possible  peut-être  de  traiter  avec  le  propriétaire  de 
l'enlèvement  d'une  partie  des  sculptures  dont  je  viens  de 
parler  ,  on  du  moins  de  leur  conservation.  Dans  ton%les  cas , 
l'église  peut  et  doit  être  défendue  contre  l'indigne  profanation 
dont  elle  est  l'objet ,  contre  la  ruine  dont  l'indillérence  de  la 
commune  semble  la  menacer. 

EgUse  N.-D.  étAUnxpn.  L'église  M.-D.  d'Âlençou  est , 
après  la  cathédrale  de  Séez  dont  je  ne  dois  pas  vous  entretenir, 
l'édifice  religieux  le  plus  important  et  le  plus  remarquable 
du  département  de  l'Orne.  Le  choeur  et  le  clocher  ,  rebâtis 
après  un  incendie  que  causa  le  feu  du  ciel  en  1744  9  sont , 
il  est  vrai  ,  du  plus  mauvais  goût.    Rien  de  plus  pauvre ,  de 
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V  plas  losrd  et  de  plas  mesquin  en  même  temps  qae  celle  mase 

de  pierres  eotassées  les  unes  sur  les  antres ,  et  qui  n*a  pas 
même  le  mérite  de  h  solidité.  Un  des  piliers  fléchit ,  en  effet, 
sous  le  poids  du  clocher  qui  Técrase  ^  et  doit  éveiller  toute  U 
sollicitude  de  Tadministration. 

Le  reste  de  Tédifice  appartient  an  style  ogiyal  tertiaire 
et  doit  remonter  à  la  ûa  du  XV*<  siècle.  Partout  ,  on  y 
retrouve  les^ moulures  augnleoses  et  prismatiques  qui  carac- 
Ici  iseot  cet  âge  de  Tarchiteçture  gothique. 

La  nef  a  3i  mètres  de  longueur  sur  9  de  largeur  et  19  de 
hauteur.  La  yoûte  qui ,  malgré  sou  extrême  l^èreté(elle  n'a 
guère  que  1 1  à  1 S  centimètres  d'épaisseur),  est  bien  conservée,  et 
offre  une  grande  complication  d'arceaux  prismatiques,  croisés 
en  tout  sens.  Ils  b'élancenlde  chaque  pilier  au  nombre  de  sept, 
dont  cinq  vont  rejoindre  les  arceaux  du  piller  correspondant , 
en  décrivant  une  courbe  gracieuse,  elles  deux  autres  s'appuient 
sur  une  ligne  droite  qui  va  d'une  fenêtre  k  l'autre.  Malheu- 
reusement ces  arceaux  si  légers  s'arrêtent  sans  grâce  sur  des 
corniches  sans  consoles  et  sur  de  maigres  filets  qui  descendent 
le  long  des  massiis  et  des  piliers  dont  ils  tiennent  la  place.  En 
admirant  la  variété  et  la  souplesse  des  entrelacements,  on  sent 
que  le  tronc  manque  aux  branches ,  la  cause  à  l'efiet.  Celait 
un  des  défauts  de  F  architecture  du  temps.  Sous  la  voAte 
rampent ,  au  milieu  d'ornements  sculptés  avec  délicatesse  en 
forme  de  filet ,  une  foule  d'animaux  dont  l'artiste  a  multiplié 
les  races  inconnues  au  gré  de  sa  fantastique  imagination  3  hôtes 
symboliques  de  ces  forêts  de  pierre  qu'enfantait  l'art  du  moyen- 
âge  ,  voix  inintelligente  et  matérielle  de  ces  mystérieuses  soli- 
tudes ,  dont  le  démon ,  l'homme  et  l'ange  étaient  les  hôtes 
intelligents  et  passionnés  !!! 

•Cinq  arcade^)  ogivales  de  chaque  côté  soutiennent  de  petites 
galeries  (oit  élruiies  ,  composées  chacune  de  six  arcades  tiilo- 
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bées  ,  dont  les  angles  extérieurs  (ont  ornés  de  gros  bouqnets  de 
feuilles  déchiquetées. Ces  arcades  s*appu4cnt  sur  une  balustrade 
garnie  de  quatre  feuilles  h  pointes  aiguës. 

An-dessus  s* ouvrent  de  grandes  el  belles  fenêtres  du  style 
gothique  flamboyant ,  qui  ont  cooservë  leurs  yitraax.  J'en 
reparlerai  bientôt. 

Les  ornements  épars  dans  la  nef  sont  tous  caractéristiques 
de  la  seconde  moitié  du  XY*.  siècle.  Les  feuilles  de  vigne ,  de 
cbon  on  de  chardon,  les  pinacles  simulés  y  sont  prodigués.  Les 
armoiries  ,  qui  se  voyaient  à  la  voûte  et  sur  les  piliers  ,  furent 
grattées  pendant  la  révolution.  Cette  exécution ,  confiée  à  des 
ouvriers  intelligents  et  patriotes ,  portait  la  délibération  de 
la  commune  (i)  et  coûta  174  livres. 

Les  bas-côtés  n*ont  de  largeur  que  4  mètres  5  décimètres , 
et  de  hauteur ,  7  mètres  8  décimètres.  Les  arcades  en  sont 
trop  basses  et  les  piliers  trop  massifs.  Ces  piliers ,  au  lieu  de 
simuler  un  groupe  de  colonnes,  dessinent  une  sorte  de  penta- 
gone irrégulier ,  dont  les  côtés  sont  légèrement  arrondis ,  et 
les  angles  marqués  par  des  moulures  prismatiques  très-pro- 
fondes. 

La  date  de  la  construction  des  bas-côtés  est  certaine.  Celui 
de  droite  (ut  bâti  en  i477*  ^^^c  date  est  un  nouvel  argument 
en  Csiveur  de  Tépoque  que  j'assigne  à  U  construction  de  la  nef. 
On  voulait  la  faire  remonter  au  XIV'.  siècle  ;  mais  Fidenfité 
du  style  architectoniquc  de  la  nef  et  dcs«bas-côtés ,  indépen- 
damment des  raisons  que  j'ai  déjà  données,  repousse  cette 
supposition. 

J*ai  parlé  des  vitraux  qui  décorent  les  dix  fenêtres  de  la  nef; 
la  fenctre  qui  se  trouve  an-dessus  de  Torgue,  au  bas  de  Téglise, 
est  également  garnie  de  vitraux  peints. 

(t)  S0,2ijuiolt9i. 
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Tous  ces  vitraux  datent  de  la  première  moitié  du  XVI*. 
siècle ,  c'est-à-dire  du  bon  temps  de  la  peiatvre  sur  verre. 
Quelques  historiens  prétendent  qu'ils  furent  peints  de  i5a7  à 
: 545 ,  mais  le  costume  de  certains  personnages  ,  la  forme  de 
certaines  lettres ,  le  millésime  de  i5i  1  ,  que  j'ai  cru  lire  sur 
une  des  feuètres ,  assignent  à  quelques-uns  d'eux  une  date 
antérieure.  La  tradition  les  attribue  à  un  artiste,  suisse  de 
nation',  dont  le  peuple  montre  le  portrait  an  bas  de  la  5*. 
fenêtre  i  droite. 

La  fenêtre  au-dessus  de  l'orgue  est  reropl^  par  difl^reots 
sujets  dont  le  principal  est  Tarbre  de  Jessé. 

Sur  la  première  fenêtre  à  droite ,  on  voit  la  Création ,  k 
Sommeil  d'Adam  et  la  naissance  de  sa  compagne. 

Sur  b  seconde ,  la  tentation  d'Eve ,  la  fuite  du  Paradis 
terrestre  et  la  mort  d'Abel. 
Sur  la  troisième ,  le  sacrifice  d'Abraham. 
Sar  la  quatrième ,  la  f^ite  des  Israélites ,  le  passage  de  la 
mer  Rouge  et  la  submersion  de  Ta rmce  Egyptienne.'  Deux  ins« 
criplions,an  bas,  nous  apprennent:  la  première,  que  ce  vitrail 
fut  donné  par  Félix  Bry  ,  abbé  de  St.-Evroult  et  prieur  de 
N.-D. ,  en  1555;  la  seconde ,  qu'il  fut  réparé  en  t6a4i  par 
les  soins  du  curé  et  desmarguilliers  d'Alençou. 

La  dernière  fenêtre  de  ce  côté  représente  Moïse  élevant  le 
serpent  d'airain. 

Les  deux  premières  fenêtres  à  droite  offrent  la  Présentation 
et  le  mariage  de  la  Vierge. 

La  troisième  mérite  une  attention  particulière.  Ou  y  voit 
Philippe  d'Alençon  ,  patriarche  d'Aqoilée,  et  Charles  d'Alen- 
çon  ,  jacobin  et  archevêque  de  Lyon  ,  qui  présentent  le  Comte 
Pierre  ,  Marie  de  Chamûillard  ,  sa  femme ,  et  leurs  enfants , 
à  Notre- Dame -de-Pilié. 

L«   quatrième  vitrail ,  d'une    composition  fort  simple  , 
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représente  la  Salutation  angcHque.  Â  droite  ,  TAonoociatioD  3 
h  gauche,  Tenlrevue  de  Marie  et  d*Elisabelh. 

La  dernière  feoêire  offre  un  des  nombreux  miracles  du  Sa«- 
veur  ,  la  résurrection  de  Lazare-,  je  crois.  Un  des  disciples  , 
n^en  pouvant  croire  ses  yeui ,  braque  ,  .avec  une  avide  curio- 
sité y  sur  relu  de  la  pitié  divine  ,  une  sorte  de  lunette.  CeU 
sans  doute  Tincrédule  Thomas. 

L'ensemble  de  ces  vitraux  est  d'une  richesse  et  d'une  bar- 
monie  remaïquables.  Quelques-uns ,  et  notamment  la  présen-* 
tation  de  la  Vierge ,  le  mariage  de  la  Vierge ,  Toffrande  à  N.- 
D.- de-Pitié ,  la  résurrection  de  Lazare  ,  sont  d*nne  pureté  de 
dessin,  d'une  vivacité  de  coloris  qu'on  ne  saurait  trop  admirer. 
A  tout  prendre  ,  ils  composent  une  des  collections  les  plus 
belles  ,  les  plus  complètes  et  les  plus  entières  qui  soient  en 
Normandie.  Cette  intégrité  se  trouve  ,  il  est  vrai ,  menacée. 
Les  plombs  usés,  fatigués,  ont  besoin  de  réparations  coûteuses 
et  difficiles.  Certains  panneaux  devraient  être  remaniés.  La 
f«ibriqoe  est  hors  d'état  de  iaire  face  à  toute  la  dépense.  Une 
subvention  du  gouvernement  serait  nécessaire,  et  les  répara- 
tions qu'elle  permettrait  de  faire  devraient  être  dirigées  on 
du  moins  surveillées  par  un  artiste  babile. 

L'église  renferme  un  assez  joli  buffet  d'orgues  et  un  bel  autel 
à  la  romaine. 

Une  statue  en  marbre  blanc,  représentant  Catherine  Nogaret 
de  La  Valette,  femme  de  Henri  de  Joyeuse  ,  est  reléguée  dans 
un  coin  obscur,  derrière  un  rempart  de  chaises  et  de  planches. 
Pendant  quelque  temps,  elle  a  été  écrasée  sous  un  tas  de 
pavés  provenant  des  réparations  du  choeur.  Cette  statue , 
qu'aucun  souvenir  historique  ne  rattache  à  notre  ville  ni 
même  k  notre  département  ,  nous  fut  envoyée  après  la  disper- 
sion du  musée  des  Petits  AuguMips.  Elle  se  trouvait,  avant  1a 
révolution  ,  dans  le  chœur  des  Cordclicrs  de  Paris,  où  Cathe- 
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rine  de  Piogarct  avait  été  inhumée  en  1587.  Letrayail,  sans 
être  parfait ,  est  digne  d^estimc.  Cette  statue  figurerait  plus 
avantageusement  dans  les  belles  galeries  du  musée  de  Tersailles 
que  dans  un  coin  de  notre  église ,  et  le  Gouvernement  ou  la 
liste  civile  pourraient,  je  crois  ,  Tcchanger  facilement  contre 
des  tableaux  ou  d*aulres  objets  plus  en  rapport  avec  les  besoins 
et  les  convenances  de  la  ville. 

La  chaire ,  toute  en  pierre,  porte  sa  date,  i536 ,  et ,  si  Ton 
en  croit  une  tradition  touchante  ^  elle  fut  Touvrage  d'un  con- 
damné qui  obtint  la  vie  pour  prix  de  ce  travail.  Des  masques 
et  des  guirlandes ,  de  petits  pilastres  dans  le  goût  de  la  renais- 
sance y  les  figures  en  relief  des  quatre  évangelistes  entourées  de 
sentences  sacrées ,  décorent  ses  diilcrenlcs  faces.  Toutes  ces 
sculptures  ont  été  peintes  et  dorées ,  dans  ces  derniers  temps  , 
avec  plus  de  richesse  que  de  goût. 

A  Textérieur,  Téglise  de  Notre-Dame^  que  d'ignobles  cons- 
tructions masquent  entièremeOt  d*un  côté,  n*a  de  remarquable 
que  son  portail,  mais  ce  portail  est  d'une  grande  beauté. 

Il  oAre  trois  grandes  entrées  en  ogive,  que  précède  une 
façade  légère  et  hardie.  Celle  du  milieu  est  beaucoup  plus  large 
et  plus  élevée  que  les  deux  autres  qui  obliquent  à  droite  et  à 
gauche. 

Deux  tourelles  octogones  ou  clochetons ,  hérissées  d'aiguilles 
garnies  de  crochets ,  s'élèvent  au-dessus  des  massifs  de  la  nef. 
Leur  structure  délicate  et  légère  s'harmonise  parfaitement  avec 
les  afguilles  des  contreforts  et   les  balustrades  des  combles. 
,    Placées  à  l'angle  de  jonction  de  l'entrée  principale  et  des  deux  * 
autres,  elles  servent  de  repoussoir  aux  arcades  de  la   façade 
qu'elles  isolent  du  pignon  de  la  nef,  et  permettent  à  la  lumière 
de  se  jouer  au  travers  de  leurs  riches  dentelles.  Ces  clochetons, 
dont  l'architecture  n'est  pas  identique  ,  reufei  ment  chacun  un 
escalier. 
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Les  arcades  de  la  façade  sont  an  nombre  de  trois ,  comme 
)es  entrées  qu'elles  couronnent.  Elles  présentent  nn  triangle 
fort  aigu ,  dont  la  partie  inférieure  est  encadrée  dans  une 
façade  rectangulaire. 

Les  vides  intérieurs  de  ces  arcades  ,  et  ceux  qui  existent 
entre  elles  et  les  parois  des  rectangles ,  sont  remplis  par  des 
arcades  trilobées,  par  des  balustrades  dont  les  dessins  arrondis 
et  contournés  ont  quelque  rapport  avec  des  fleurs  de  lys,  et 
par  d*autres  ornements.  De  petites  arcades  triangulaires,  héris- 
sées d'aiguilles  et  de  crocbets ,  couronnent  le  tout.  Ces  den-» 
telles ,  ces  découpures  sont  d*une  admirable  légèreté  et  de 
l'effet  le  plus  pittoresque.  Peu  d*églî&es,  peut-être,  offrent 
d'aussi  brillants  modèles  de  ce  style  flamboyant  qui  racbète  , 
par  rélégance  et  le  fini  de  ses  détails ,  ce  qui  lui  manque  en 
grandeur  et  en  sévérité. 

Deux  galeries,  dallées  en  larges  carreaux  de  granit ,  se 
partagent  le  dessus  du  portail. 

La  grande  arcade  du  milieu  offre  six  statuettes  de  moyenne 
dimension  ,  disposées  sur  deux  lignes.  Elles  représentent  la 
Transfiguration. 

Ces  statues,  d'un  bon  travail ,  sont  largement'  drapées ,  et 
les  fignres  ne  manquent  pas  d'expression.  On  pourrait  toutefois 
leur  reprocher  un  peu  de  rondeur  et  de  mollesse.  On  sent  que 
la  main  de  l'artiste  a  perdu  on  peu  de  sa  fermeté  en  même 
temps  que  la  foi  perdait  quelque  chose  de  son  empire  austère 
et  absolu  sur  son  intelligence.  Ces  statues  sont  d'ailleurs  mal 
groupées.  La  régularité  de  l'espèce  d'encadrement  dan^Irquel 
il  a  fallu  les  placer ,  nuit  à  l'effet  et  leur  ôte  tout  mouvement, 
tout  sentiment.  L'une  d'elles ,  celle  de  St.-Jean  ,  tourne  assez 
irrévérencieusement  le  dos  à  la  rue.  Une  vieille  tradition  popu* 
laire"  veut  que  ,  lors  du  pillage  de  l'église  Notre-Dame  par  les 
prulcslantS|  en  i562  ,  la  statue  se  soit  ainsi  retotirnée  tout  à- 
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coup ,  acr  moment  où  ils  portaient  sar  elle  une  main  sacrilège 
ponr  TaKattre  :  elle  ajoute  qne,  frappés  de  crainte  à  cet  aspect, 
ils  n^osei^nt  pousser  plus  loin  leurs  projets  de  dévaslaiioo. 
La  statue  a  toujours ,  et  de  toute  nécessité^  tourné  le  dos  h  la 
me  ;  il  est  même  assez  probable  qu^elIe  n  était  pas  encore 
placée  eu  i56a.  Quel  dommage  1 

La  partie  inférieure  du  portail  répond  k  la  partie  supérieure 
que  je  viens  de  décrire. 

Les  trois  arcades  qui  serrent  de  vestibule  &  la  nef  sont  très- 
profondes  et  réunies  entre  elles  au  moyen  d*arcades  intérieures. 

Un  cordon  de  sculptures  d'une  exquise  délicatesse  règne  le 
long  des  voussures  et  des  parois  latérales  de  chacune  des  arcades: 
ce  sont  principalement  de  petites  arcades  trilobées  et  des 
statuettes  représentant  divers  personnages. 

Ce  beau  portail ,  malgré  la  solidité  de  sa  construction  , 
malgré  les  armatures  de  fer  qui ,  de  distance  en  distance ,  con- 
tiennent ses  légères  arcades ,  aurait  besoin  de  réparations. 
Elles  seraient  peu  coûteuses ,  je  crois,  et  pour  quelques  milliers 
de  francs  ,  il  serait  fiicile  d'assurer  la  conservation  intacte  de 
tout  ce  que  cette  église  offre  d'intéressant  aux  habitants  d*Âlea- 
çon  et  aux  étrangers. 

Eglise  Notre- Dame  j  à  Mortagne*  L'église  Notre-Dame  de 
Mortagne  a  plus  d'un  rapport  avec  celle  d' Alençon.  Commencée 
en  1494  »  cll^  fut  finie  en  i555  ,  à  l'exception  de  la  tour  qui 
fut  bâtie  plus  tard. 

La  nef  a  8  mètres  10  centimètres  de  largeur  ^  et  27  mètres 
65  centimètres  de  longueur  ,  sur  i5  mètres  60  centimètres  de 
hauteur.  Aussi  paraît-elle  beaucoup  trop  basse.  La  voûte  est 
remarquable  par  la  complication  de  ses.  arceaux  à  nervures 
prismatiques ,  tout  chargés  de  nœuds ,  de  guirlandes,  de  culs- 
de-lampes  ^  de  monstres ,  d'animaux  de  toute  sorte. 
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Les  bas-côtés  soot  étroits  et  écrasés.  Les  piliers  i  nervures 
prismatiques  ne  sont  pas  semblables  des  denx  cotés. 'Il  y  en  a 
même  7  avec  8  arcades  du- côté  do  nord  ,  tandis  qu  an  sud  on 
ne  voit  qne  6  piliers  et  7  arcades  \  la  tour  prenant  la  place 
d*une  arcade* 

Les  fenêtres  des  chapelles ,  k  droite ,  sont  garnies  de  vitranx 
peints  sur  lesqneb  la  renaissance  a  semé  h  profusion  ses  détails 
d^architectore ,  ses  amours  ,  ses  rinceaux ,  ses  guirlandes. 
Quelques-uns  de  ces  vitranx  sont  excellents  de  couleur  et  à^ 
dessin.  Malheureusement  ils  ont  beaucoup  souffert  e|  peu  df 
sujets  restent  entiers.  J^ai  cependant  reconnu  ,  on  cru  reeon* 
naître  :  une  Vierge  avec  Feulant  Jésus  ;  St.-Pierre  aonvert 
d'une  grande  robe  rouge  bariolée  de  fleurs  jaunes  h  ramage  | 
et  recevant  les  clefs. du  Paradis  ;  le  Christ  enseignant  les  pelits 
enfants;  Samson  captif  de  Dalilah  ;  Thistoire  de  TEnfant 
prodigue ,  en  deux  tableaux ,  avec  cette  singulière  légende  : 

Un  home  deux  enfans  <woit 
Auquel  le  jeune  demanda 
Le  bien  qui  luy  appnrten^ii 
Pour  a  par  soi  vouioit 

Et  ton  pèrf  luy  accorda 

Quand  a  eut  à  ton  manymeni 
Or  et  argent  à  foutet  maint 
Il  vesqut  prodigalement 
Son  bien  despensant  folement 

Avec  ribauds  et  putains. 

» 

L'exécution  des  deux  scènes  est  pleine  de   naïveté,  de 

finesse  et  de  grâce. 

An  bas  d'un  vitrail  donné  par  les  bouchers  ,  on  lit  la  date 
de  i556.  Sur  d'autres  féoètres  on  voit  les  portraits  des  dona- 
teurs h  genoux  ,  snivaiH  Tnsage. 

Les  fenêtres  de  l'autre  côlc  n'offrent  aucun  intérêt.  C'est 
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\^  un  chaos  monstrueux  ,  un  assemblage  informe  de  verres  de 

toutes  ks  formes  el  de  toutes  les  couleurs ,  la  plupart  usés  et 
ternis.  Je  n'ai  pu  reconnaître  qu'un  jugement  dernier  de 
mauvaise  exécution . 

La  sacristie  de  cette  église  est  décorée  de  belles  et  riches 
boiseries,  provenant  de  Tancienne  chartreuse  du  Val- Dieu. 
Les  sculptures  sont  d'un  fini  précieux,  mais  d'un  goût  mé- 
diocre. Ce  sont  des  trophées  de  lyres,  de  fleurs ,  de  calices  , 
d'étoles,  de  livres,  de  chapelcis  ,  le  X VIII*.  siècle,  en  un 
mol,  dans  toute  l'élégance,  la  coquetterie  de  sa  dévotion  mon- 
daine. 

Cette  sacristie  renferme  encore  un  fort  beau  Christ.  J'ignore 

si  c'est  un  tableau  original. 

Les  stalles  du  chœur  sont  d'un  bon  travail.  Le  tableau  du 
contre-rélabie  de  l'autel  représentant  l'adoration  des  bergers , 
e>t  également  digne  d'attention. 

A  l'extérieur  ,  l'égKse  de  Morlagne  se  recommande  par  le 
luxed'ornementation  de  ses  contreforts,  par  les  sculptures  en 
pierre  et  en  bois  de  la  porte  du  nord,  sculptures  d'un  excellent 
si  y  le,  qu'il  im^rterait  de  nettoyer  et  de  restaurer  ,  et  surtout 
par  sa  belle  tour. 

Cette  tour  a  environ  5o  mètres  de  hauteur.  Grâce  à  son  élé- 
vation ou  plutôt  à  la  situation  de  Mortagne ,  elle  domine 
l'horizon  dans  un  rayon  de  plnsdcdix  lieues,  du  côte  de  l'ouest 
et  du  nord.  El  le  est  carrée  h  sa  base  et  percée  de  deux  rangs  de 
fenêtres  ogivales  sur  chaque  face.  Dos  pilastres  garnis  de  rin- 
ceaux et  des  niches  à  statues  la  décorent.  Elle  est  flanquée  de 
petites  tourelles  en  encorbellement  aux  quatre  angles,  et  coiffée 
d'un  dôme  arrondi. 

Elle  fut  commencée  en  i54^  et  Gnie  au  commencement  du 
siècle  suivant.  Le  1 6  juillet  iSg^,  une  trentaine  de  royalistes 
renfermés  dans  celte  tour,  sous  les  ordres  de  Faguet,  lieutenant^ 
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gcuçral ,  repoussèrent  avec  an  courage  héroïque  les  attaques 
de  Farmée  des  ligueurs  ,  commandée  par  le  baron  de  Médayy. 
Dix-huit  volées  de  canon  furent  inutilement  tirées  contre 
Téglise  et  contre  la  tour.  Les  ligueurs  essayèrent  ensuite  d'y 
mettre  le  feu  /mais  sans  plus  de  succès.  Le  soir ,  Médavy  se 
retira  avec  une  perte  de  plus  de  60  soldats.  J'ai  cherché  en 
vain  sur  les  murs  de  la  tour  les  traces  des  boulets  de  la  ligue. 
Elles  ont  disparu.  D'élégantes  guillochures  les  remplacent ,  et 
ne  les  valent  pas  ;  mais  les  g|drieux  souvenirs  ne  peuvent  s'efla- 
cer.  L'héroïque  défense  des  royalistes  retranchés  dans  régli&e 
de  Mortagne  dunnç  à  celte  église  un  caractère  et  un  inlérèt 
particulier.  Les  monuments  historiques  sontrarcsque  protègent 
à  la  fois  le  grnic  de  Fart  et  celui  des  souvenirs.  Les  plus  inté- 
ressants sont  à  coup  sûr  ceux  qui  parlent  à  Timaginalion  des 
artistes  et  au  cœur  des  bons  citoyens.  A  ce  double  titre,  je  crois 
Notre-Dame  de  Mortagne  digne  de  la  faveur  et'  de  la  sollicir 
tude  du  Gouvernements 

Eglise  Saint-Germain  et  Argentan.  Uéglise  St. -Germain 
d'Argentan  fut  commencée  en  i4io,par  Jean  IV,  comte 
d'Aleuçon  ;  mais  les  guerres  avec  les  Anglais  en  interrompirent 
bientôt  la  construction.  Après  l'expulsion  des  Anglais  ,  on  se 
remit  à  l'ouvrage ,  et  Ton  commença  le  chœur  et  les  bas^  côtés 
par  ordre  du  duc  René.  Son  arrestation  suspendit  encore  les 
travaux,  qui  ne  furent  repris  qu'en  i54o.  Ou  se  remit  à  la 
tour  ,  mais  le  carré  était  à  peine  achevé  ,  que  le  gouverneur 
militaire  s'opposa  à  ce  qu'on  l'élevât  davantage  ,  de  crainte 
qu'elle  ne  commandât  le  donjon.  On  continua  peu  h  peu. 
L'église  fut  achevée  en  1609  ,  et  la  tour  seulement  en  164 '• 

Un  grand  nombre  d'écnssons  attachés  aux  voûtes  du  chœur, 
de  la  nef  et  des  bas  côtés  ,  prouvent  que  les  principaux  habi- 
tants s'empressèrent  de  contribuer  à  la  dépense. 


y 
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Cest  on  édifice  asset  rëgolier  et  de  proportions  eiactes  , 
quoiqu'on  peo  étroit.  Il  offre  à  Fintërienr  une  nef  â  hants 
piliers  garnis  de  colonnettes  liées  en  iàisceanx ,  et  surmontées 
de  pinacles  ,  de  balustrades  ,  de  pendentib  délicatement 
sculptés.  Les  latéraux  fort  élevés  offrent  de  belles  arcades  du 
dernier  style  ogival.  Le  chœur  est  de  la  renaissance  en  partie, 
en  partie  postérieur.  Au -dehors ,  )e  portail  élancé  ,  k  double 
ouverture ,  avec  des  frpntqns  triangulaires  ,  est  d'un  bon 
style.  La  tôiir  qui  surmonte  le  cbtfur ,  ouvrage  inacbevé  ,  est 
du  teibps  de  la  fotidation.  L  autre  tour,  date  de  Louis  Xtll 
ou  de  Louis  XIV;  c'est  ube  masse  énorme,  flanquée  de  contre- 
forts,  percée  de  nombreuses  ouvertures  ,  terminée  par  un 
dôme  arrondi  :  un  donjon  plutôt  qu'un  clocher.  Elle  manque 
d'élégance  et  d'architecture,  mais  elle  <ne  manque  pas  d'efi*et. 

Saint-Germain  possède  quelques  vitraux  du  commencement 
du  XVI*.  siècle  ,  assez  médiocres. 

Dans  une  des  chapelles  est  déposé  le  cœur  de  Mai^uerite 
de  Lorraine ,  duchesse  d' Alençon ,  morte  en  odeur  de  sainteté 
le  â  novembre  i52Y  ,  aux  Sainte-Claire  d^Argentan.  Son 
tombeau  devint  célèbre  dans  le  siècle  suivant  parles  nombreux 
miracles  qui  s'y  Opéraient,  et  le  corps  ayant  été  retrouvé  sain 
et  entier^  en  162/i,  ce  fut  une  grande  sensation  dans  tout  le 
toonde  religieux. 

Cette  église  renferme  quelques  inscriptions  assez  curieuses. 
Voici  le  début  de  celle  qui  se  lit  en  lettres  gothiques  sur  un 
des  piliers  du  petit  clocher  : 

Mit  quatre  cent  quatre  vingt  huit 
Par  Jean  Lemoine  boa  maçon 
Ce  pilier  icy  fut  construit. 
Dieu  pardonne  la  malfaçon. 


On  voyait  sur  un  autre  pilier  un  âne  en  demi-relief.  C'était, 


disait- on ,  le  portrait  d'on  âne  qui  ayait  ebarrié  sur  ton  dos 
une  partie  des  matériani  de  l'église. 

La  hauteur  de  la  nef  est  de  17  mitres  environ  ;  eelle  dt 
grand  clocber  de  55  mètres  ,  celle  du  petit  de  4o. 

A  tout  prendre  ,  l'église  d'Argentan  offre  de  l'intérêt  k 
Fintcrieur  comme  à  l'eitérienr.  Le  plan  en  est  assez  bien 
conçu  et  beaucoup  des  détails,  sont  précieux.  Elle  est  bieo 
supérieure  à  beaucoup  des  églises  qui  figurent  si|r  la  liste  des 
monuments  bistoriqnes  dressée  au  ministère  de  rintérienr. 

Tels  sont ,  Monsieur  le  Ministre ,  les  principaux  monuments 
dont  fai  riionneor  de  tous  proposer  le  classement  at 
nombre  âcs  monuments  bistoriqnes  ,  et  sur  lesquels  f  ose 
appeler  tout  votre  intérêt. 

Xaurai^  pu  grossir  cette  liste  et  Yons  parler  de  plusieurs 
autres  cdifices  que  j'ai  cru  devoir  inscrire  au  tableau  ci-)oint. 
L'église  de  St.-Cenery-le-Gerey ,  arrondissement  d'Alençon  ; 
St.-Martin  d* Argentan  3  St.-Santio  de  Bélesme  ;  les  églises  de 
Briouzeetde  Montgarouet ,  dansTarrondissement  d'Argentan; 
relise  de  Laigle  ;  l'église  de  St.'Germain-de-Claircfeuille  , 
dans  Tarrondissement  d'Argentan  5  l'ancien  château 
d'Alençon  ,  sont  des  monuments  intéressants  pour  l'histoire  de 
l'art  et  du  pays.  Quelques-uns  d'eux  renferment  certaines 
parties  fort  curieuses  an  point  de  yue  architectural ,  et  dont 
î'aurai,  sans  doule,  à  vous  entretenir  plus  tard.  Mais  ces 
monuments  n'ayant  qu'une  importance  secondaire  par  rapport 
À  ceux  que  )e  viens  de  décrire  ,  et  la  plupart  d'entre  eux  ne 
réclamant  pas  de  réparations  urgentes  ,  je  n'ai  pas  youln 
allonger  encore  ce  rapport  déj^  trop  étendu. 

Avant  de  le  clore ,  qu'il  me  soit  toutefois  permis  ,  Monsieur 
le  Ministre  ,  de  vous  signaler  parmi  les  mesures  les  plus  utiles 
à  la  conservation  des  monuments  ,  que  le  département  ait 
prises  dans  l'année,  If^création  d'un  musée  an  chef-lien.  L'ini* 


« 
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tiative  ayait  M  prise  par  la  Société  ponr  la  conserratton  do 
moaaments  historiques  que  dirige  H«  de  Canmont ,  lors  de 
sa  réunion  d  Alepçon  ,  en  septembre  i856.  Ce  musée  ,  dont 
qoelques-ons  de  mes  amis  et  moi  sommes  parrenns  k  obtenir 
Touvertare  ,  renferme  déjà  une  fort  belle  collection  de  roches 
et  de  lossiles.  Qaelqoes  objets  antiqaes ,  armes  ,  mosaïques  , 
monnaies  ,  ont  été  olierts  par  des  donateurs  dont  le  zèle  n*est 
pas  épuisé.^  J^espère  qu*ils  trouveront  des  imitateurs  ,  et 
qu*aTaut  peu  d'années ,  ce  musée  ne  présentera  pas  moins 
d*intérèt  k  ceux  qui  voudront  étudier  Thistoire  de  Tart  dans 
notre  pays  qu*aui  amis  des  sciences,  archéologiques , 


RAPPORT 

Sur  les  recherches  archéologiques  dans  le  dépar- 
tement de  l'Eure  ; 

Pab  m.  Tb.  chevreaux. 

(  La  i  la  fiance  tenue  k  Dieppe  le  13  juillet  18M.) 


i 


Messieurs  , 

Le  département  de  TEure  possède  des  richesses  archéolo- 
giques qne  les  travaux  de  MM.  Reyer ,  Aug.  Le  Prévost,  A. 
Passy  et  de  Stabenrath  ont  commencé  li  faire  connaître. 

Je  vais  avoir  T honneur  de  vous  entretenir  de  quelques 
découvertes  (aites  sous  la  direction  de  la  commission  d'anti- 
quités de  ce  département  depuis  les  écrits  de  ces  savants  archéo- 
logues. 

On  sait  que  les  vestiges  des  Gaulois  sont  peu  nombreux  dans 
l'ancien  pays  des  Eburoviqnes,  et  encore  le  vandalisme  en  a-t  il 
détruit  plusieurs. 

On  vient  récemment  de  découvrir  entre  la  pointe  de  la  Roque 
et  un  lieu  voisin  dit  le  camp  aux  Anglais  ,  une  soixantaine 
de  hachettes  en  bronze,  que  Ton  peut  croire  Celtiques.  J'ajou- 
terai toutefois  que  Ton  a  trouvé  près  de  là  plusieurs  médailles 
impériales  de  Mai*c-Aurèle  ;  ce  qui  .peut  rendre  cette  opinion 
douteuse. 
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Le  déparlemcQt  de  TEure  est  plus   riche  en  antiquités 
romaines. 

En  i855,  on  reconnut  un  cimetière  romain  à  Brionne  :  les 
fouilles  amenèrent  beaucoup  de  poteries:  les  médailles  qui 
accompagnaient  ces  yases  funéraires  portant  Teiiigie  de  Jibère, 
et  au  revers  Fantel  de  Lyon ,  donnent  k  penser  que  ce  lien 
était  dès  le  commencement  du  r^ue  des  Césars  une  station 
importante,  et  confirment  ainsi  les  idées  de  ceux  qui  voyaient 
dans  Brionne  le  Breviodurum  de  la  carte  de  Peutinger. 

Malgré  l'importance  de  cette  découverte,  la  commission  d'ao- 
tiqniiés  a  cru  devoir  remettiT  à  un  autre  temps  les  rechercbes 
à  la  ire  en  cet  endroit ,  pour  reporter  ses  soi  us  et  ses  ressources 
sur  les  mines  du  Yieil-Evreui ,  qui  présentent  un  plus  haut 
iutérèt.Cest  là  qu* était  sitné  le  Mediolanum  Aulercorum  de 
Titinéraire  d'Antonio.  Les  premières  fouilles  y  furent  £iites 
par  M.  Bever  ,  il  y  a  db  peu  pins  de  So  ans ,  et  reprises  vers 
i852  par  M.  de  Slabenratb.  Elles  ne  produisirent  pas  les 
i*ésultats  qu'on  pouvait  en  attendre,  i  cause  des  refus  ou  des 
prétentions  élevées  des  propriétaires  des  terrains  alors  en  cul- 
ture ,  ce  qui  détermina  le  conseil  général  de  TEure  à  voter  des 
ionds  pour  faciliter  ces  explorations  j  une  partie  des  terrains 
fut  achetée  ,  le  droit  de  fouiller  sur  d'autres  fut  acquis ,  et  la 
direction  des  recherches  fut  confiée  à  T  habile  iogénieor  en 
chef  de  TEore ,  M.  Robillard  ,  ancien  élève  de  M.  Revvr. 

Les  travaux  .ont  procuré  le  tracé  complet  de  Fimmense 
aqueduc  que  M.  Rêver  avait  commencé  à  faire  connaître  : 
.  prenant  les  eaux  de  Tlton  ,  près  de  Damville  ,  il  les  apportait 
à  l'importante  cité  de  Medioianum  ,  dans  laquelle  feau  se 
répandait  par  plusieurs  canaux  qui  partaient  tons  d'une  espèce 
de  château  d'eau  que  l'on  reconnaît  aisément.  Il  y  avait  en 
outre  dans  la  ville  quelques  puits  qne  l'on  a  débouchés  et 
rendus  à  l'usage  des  gens  du  pays ,  li  leur  grande  satisfaction. 
Dans  l'un  d'eux  on  a  trouvé  un  grand  nombre  d'objets  parmi 
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lesquels  je  citerai  une  statuette  en  bronze  représentant  un  amour 
dont  la  valeur  est  considérable  sons  le  rapport  de  Tart. 

On  a  ensuite  reconnu  d'autres  canaux  parfaitement  conservés 
et  servant  de  cloaques  pour  Tassainissement  de  la  ville. 

Quant  aux  bains  déjà  décrits  par  M.  Rêver ,  le  département 
en  a  lait  l'acquisition  ;  le  déblaiement  en  est  maintenant  entiè- 
rement achevé.  Ces  bains  yont  d'une  grande  régularité ,  le 
système  de  division  des  eaux  y  est  très-bien  marqué,  les  cons- 
tructions sont  encore  en  bon  état ,  et  on  peut  y  voir  les  liypo- 
caustes.  Une  séparation  prouve  qu'ils  étaieatà  Fusage  des  deux 
seics. 

Le  plan  vient  d^en  être  levé,  et  sera  prochainement  publié, 
ainsi  que  celui  d*un  théâtre  ,  construit  en  petit  appareil ,  dont 
les  limites  sont  très-apparentes  ,  plusieurs  murs  intérieurs 
sont  encore  debout,  mais  les  voûtes  et  les  gradins  n* existent 
plus  :  on  peut  en  attribuer  la  ruine  à  l'édification  d'un  fort 
que  l'on  présume  avoir  été  fait  au  moyen-âge  sur  ces  ruines  si 
solides.  Celte  opinion  s'appuie  sur  une  tradition  du  pays , 
dans  lequel  cette  place  porte  encore  le  nom  de  rempart ,  et 
enfin  sur  la  découverte  de  débris  de  constructions  plus  modernes 
que  le  reste  de  l'édifice. 

En  creusant  profondément  dans  l'intérieur  du  théâtre ,  on 
a  découvert  deux  pièces  d'or  à  l'effigie  de  Caracalla  ,  enchâs- 
sées chacune  dans  un  médaillon  de  même  métal ,  qui  avait  dû 
faire  partie  d'un  collier  semblable  h  celui  qui  est  à  la  biblio- 
thèque du  Roi.  Celui-ci ,  le  seul  complet  que  l'on  possède  en 
France ,  est  à  l'effigie  de  Scptime  Sévère.  On  pense  que  ces 
colliers  étaient  donnés  par  les  empereurs  aux  chevaliers 
Romains  qu'ils  voulaient  récompenser. 

Les  fouilles  out  encore  mis  à  découvert  une  entrée  de  ville  , 
de  nombreuses  rues^  ainsi  que  le  forum  ,  et  des  édifices  publiées 
et  particuliers  que  l'on  s'occupe  de  déblayer  en  ce  moment. 

Voici  quelques  inscriptions  que  l'on  voit  gravées  sur  des 
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fragments  de  marbre  et  de  bronze,  recucilKes  dans  des  terrains 
toîsinsde  raqaédac  et  des  bains  (t). 


.    k  CRISPOS  BOVI 

.  1AMÈ00N 

AXTAC  BITI  EV  %  .  .  . 
.  )0  CARAMTONV.  .  .  . 
.  i  lA  SEIANISEBODDV  %  .  . 

REMI        FILIA 
.    DRVTAGISAaaVIS    SV. 


Je  passerai  légèrement  snr  la  déconyer te  de  poteries ,  de 
fragments  de  statues  en  pierre ,  en  marbre  et  en  bronze  , 
d^instruments  de  musique ,  de  fibules ,  de  médailles,  de  yases, 
de  trépieds ,  de  couteaux  et  de  beaucoup  d'autres  débris  eu 
bronze  ,  d'une  cbaine ,  de  bagues  et  de  médailles  en  or  5  ces 

(t)  Quoique  rinserlpUon  suivante  ait  été  delà  donnée  en  1839,  dans 
la  notice  archéologique  de  M.  Le  Prévost  snr  TEure,  Je  crois  devoir  la 
reproduire  Ici  pour  compléter  la  nomenclature  des  inscriptions  trouvées 
au  Vieil-Evreux  : 

G.  DE0GISACO 

VRIGIVSAGRI 

..LADfiSVOPO 

SVIT. 


DAirs  LE  departemeut  de  i'burb.  4?^ 

objets  ne  di Ocrant  pas  de  ceux  qui  se  rencontrent  ordinaire- 

lueut  dans  les  raines  romaines.  *  • 

Mais  je  vous  signalerai  surtout  des  cadenas,  des  serrures  et 
des  clefs ,  auxquels  leur  rareté  à  cette  époque  donne  un  grand 
intérêt. 

Je  terminerai  la  liste  de  ce  que  Ton  a  trouvé  an  Vieil-Evreux 
par  la  mention  de  quatre  objets  en  fer  dont  la  destination  n*est 

•  •  •      • 

pas  bien  connue ,  et  qui  devront  exercer  la  sagacité  des  anti«  .    • 

qnaires. 

En  voici  la  figure  (V.  la  planche  ).* 

Ayant  traversé  récemment  une  partie  de  la  France  avec  M. 
de  Caumont ,  pour  visiter  Tltalie ,  nous  avons  rencontré  des 
objets  pareils  ou  à  peu  près  che^  des  antiquaires  de  Dijon  , 
Autun  et  Monlbéliard. 

Quelques  personnes ,  et  notamment  M.  Robillard ,  préten- 
dent que  ce  sont  des  fers  de  cLevaux  ;  ils  ne  pourraient  alors 
avoir  été  que  des  fers  de  précaution  que  l'on  aurait  employés 
lorsqu  un  cheval  se  serait  déferré  en  roate  :  ils  auraient  teâu 
aux  pieds  par  leurs  rebords,  et  une  courroie  passée  dans 
les  anneaux  et  bouclée  sur  le  paturon.  Suivant  M.  Beaudot , 
le  respectable  doyen  des  antiquaires  de  la  Bourgogne,  c'étaient 
des  fers  destinés  aux  pieds  malades  des  chevaux.  Au  reste,  il 
est  évident  que  de  pareils  fers ,  si  l'on  doit  les  considérer  ainsi, 
devant  tenir  peu  solidement  et  n'étant  guère  favorable^  i  Ja 
marche  des  animaux ,  ne  pouvaient  être  que  provisoires.  Dans 
ces  hypothèses,  ces  fers  n'auraient  pu  être  en  usage  que  dans 
la  Gaule  ;  on  sait  en  efiel  que  les  fers  employés  paries  Romains 
dîneraient  peu  des  nôtres:  M.  de  Caumont  et  moi  nous  avons 
eu  l'occasion  de  le  vérifier  plusieurs  fois  en  examinant  les 
statues  équestres  à  Rome  et  à  Naples. 

Mais  d'autres  objets,  di fiera nt  peu  des  premiers,  et  dont 
voici  le  dessin  ,  ont  été  trouvés  k  Autun  ,  le  long  d'une  voie 
romaiue ,  ce  qui  les  fait  regarder  par  les  antiquaires  qui  les 
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possèdenl  comme  d^orîgine  gallo-romaine;  ils  peoscot  qulls 
étaient  à  Tusage^es bœufs  eng raves. 

Enfin  ,  M.  Duvernoy ,  de  Montbëliard ,  a  déconTert  daos 
les  ruines  de  Mandeare  (Mandura)  un  objet  d'une  forme  com- 
plèlement  semblable  à  ceux  que  Ton  voit  h  Autun  ,  mais  d*noe 
plus  grande  dimension.  Ce  savant  le  regarde  comme  uuétrier. 
Cette  opinion  reporterait  à  une  époque  antérieure  rinvention 
desétriers,  que  Ton  fixe  ordinairement  à  la  fin  du  VI'.  siècle  (i). 

Je  vais  maintenant,  Messieurs,  vous  parler  des  travaux  qui 
ont  été  faits  pour  conserver  les  monuments  du  moyen-âge  dans 
le  département  de  TEure. 

La  pyramide  â  jour  de  Téglisc  catbédrale  d'Evrenz  a  été 
rétablie  vers  i8a5  ,  sur  le  modèle  cxac|  d^  celle  qui  avait  été 
construite  par  Louis  XL  En  1S38  ,  une  £(mimc  importante  a 
été  consacrée  aux  réparations  des  parties  élevées  de  rédifîce. 
Le  Gouvernement  vient  d'allouer  60,000  fr.  pour  restaurer  la 
partie  nord ,  construite  du  temps  de  Louis  Xli  ,  la  plus  riclie 
et  la  plus  remarquable. 

L'église  de  St. -Taurin,  à  Evreux,  a  été  bâtie  au  XI*.  siècle  j 
il  ne  reste  plus  de  la  construction  primitive  quç  les  parties  que 
M.  Gally-Rnigbt  a  dessinées  et  décrites  dans  son  Voyage  en 
Konnandie.  Le  reste  de  Téglise,  assemblage  des  XV*. ,  XVI*". 
et  XVII'.  siècles  ,  ne  paraissait  pas  devoir  braver  aussi  long- 
temps les  injures  des  ans.  On  vient  d'achever  les  travaux  de 
consolidation  que  la  ville  d'Evreux  y  a  fait  faire.  Le  chœur  de 
cette  église  ,  assez  régulier,  contient  plusieurs  verrières  remar- 
quables ,  mais  qui  avaient  été  mutilées  :  M.  Tabbé  Piéaox  , 

(!)  Depuis  oc  rapport ,  M.  Th.  Chevreaux  nous  a  annoncé  que  de 
nouvelles  trouvailles  importantes  venaient  d'être  fail*»s  au  Vieil-  Evreai  ; 
il  elle  particulièrement  un  Jupiter  et  un  Mercure  ,  de  moyenne  gran- 
deur ,  en  bronze  »  d*un  beau  travail,  et  nous  promet ,  à  cet  égard ,  de 
nouveaux  déUils.  (^Afoie  de  M.  de  CaumoniJ 
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caré  de  ce!te^paroisse ,  les  a  fait  réparer  eo  homme  de  science 
et  de  goût. 

L*église  St.-Aquilio ,  voisine  du  petit  séminaire  d'Evreuv  , 
servait  de  grange  depuis  la  révolalion.  Mg**.  Tcvêque  Ta 
acquise  pour  la  rendre  au  culte  et  en  faire  une  chapelle  pour 
le  petit  séminaire.  Les  réparations  faites  sons  les  yeux  de  M. 
Tabbé  de  Lanoe ,  yicaire- général  du  diocèse  ,  ont  été  bien 
entendues ,  et ,  au  moyen  des  sacrifices  (ails  par  cet  ecclésias- 
tique ,  des  verrières  d'un  assez  bel  eflet,  quoiqu  elles  puissent 
laisser  quelque  chose  h  désirer  sous  le  rapport  du  travail ,  sont 
venues  détruire  l'idée  généralement  répandue  de  la  perte  dn 
secret  de  la  peinture  sur  verre.  Espérons  que  Texcmplc  donné 
par  M.  de  Lanoe  sera  suivi  par  les  fabriques  de  paroisses  riches, 
qui  embelliront  leurs  églises  de  vitraux  peints.  Je  menlion- 
nerai  encore  les  boiseries  du  chœur ,  parfaitement  mises  en 
rapport  avec  le  l'esté  du  monument. 

La  tour  de  Féglise  de  Verneuil ,  édifiée  â  la  fin  du  XV*. 
siècle,  très- remarquable  par  son  architecture,  les  statues  et 
les  ornements  qui  la  décorent ,  nécessitait  des  travaux  de  con- 
solidation que  le  département  a  fait  exécuter. 

Je  ne  dois  pas  non  plus  négliger  de  vous  parler  de  la 
reconstruction  en  entier  de  la  nef  de  Téglise  de  Bourg- Achard. 
Cette  construction ,  dans  le  goût  du  style  ogival  fleuri  du 
XY*.  siècle,  fait  honneur  au  talent  de  M.  Grégoire,  architecte 
k  Rouen. 

D'autres  monuments  réclament  encore  d'urgentes  répara- 
tions :  mais  la  liste  en  est  malheureusement  si  longue 
qu'elle  devra  formera  elle  seule  la  matière  d'un  rapport  par- 
ticulier. 

'Je  crois  cependant,  Messieurs,  devoir  vous  parler  dès  à 
présent  de  l'église  de  Conchcs ,  dont  la  ruine  est  imminente  , 
et  dont  la  flèche  ,  si  élégante  et  si  hardie  ,  se  trouve  mainte- 
nant hors  d'aplomb ,   et  semble  ne  pouvoir  résister  que  par 
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miracle  aux  lois  de  la  pesanteur.  Fondée  vers  1  aoo,  par  Roger 
dcToesny,  augmenléc  en  1270  ,  par  Amicie  de  Conrlenay, 
ruinée  en  i53o,  par  Robert  d'Artois ,  et  rétablie,  telle  qu'on 
la  voit  aujourd'hui ,  vers  i46i  ,  par  Robert  Pelleguars  et  ses 
successeurs,  Féglisc  de  Concbes  esl  célèbre  par  sa  flècbc,  dont 
je  Tiens  de  vous  parler  >  et  par  d'admirables  vitrau»  fabriqués 
auXVlV  siècle.  Ils  consistent  en  vingt-trois  verrières  dediflé- 
rentcs  grandeurs  :  celles  du  chœur  représentent  plusieurs  évé- 
nements de  la  vie  de  S*'.-Foyet  de  Sl.-Caprais,  patrons  de 
régttse  ,  et  les  autres  des  scènes  de  Tancien  et  du  nouveau 
Testament.  Sur  une  verrière  détruite  quelques  années  avant  la 
révolution,  on  voyait  une  légende  assez  singulière. 

St.-Bernard  se  rendait  au  lieu  de  sa  mission  :  le  Diable,  pour 
lui  jouer  niche,  vola  Tcssieu  de  sa  voiture.  Mais  le  grand  saint, 
ne  s'embarrassant  pas  pour  si  pen,  saisit  le  Diable,  qui  le 
regardait  d'un  air  gc^uenard ,  le  tortilla  ,  puis ,  le  passant 
dans  les  roues ,  le  força  lui-même  h  servir  d'essieti. 

Le  vénérable  docteur  Gôsseaune  prenait  plaisir  h  raconter 
le  sujet  de  cette  verrière  qu'il  avait  vue  dans  5a  jeunesse. 

Pour  empêcher  la  chute  d'un  édifice  si  remarquable,  une 
somme  de  5o,ooo  fr. ,  à  laquelle  un  premier  devis  estimait  la 
dépense,  avait  été  ,  on  peut  le  dire  ,  votée  d'enthousiasme  j 
mais  un  second  devis  porte  la  somme  À  4^,000  fr. ,  f  ose 
espérer  que  la  Société  voudra  bien  user  de  son  influence  auprès 
du  Gouvernement,  pour  obtenir  un  supplément  de  secours (1). 
Je  ne  fatiguerai  pas.  Messieurs ^  plus  long-temps  votre 
attention  ,  et  je  terminerai  en  yous  donnant*  l'assurance  que 
vous  ne  verrez  point  se  ralentir  le  zèle  de  la  commission  des 
antiquités  du  département  de  l'Eure. 

(t)  La  Société  8*e8t  empressée  d^adresser  une'pétition  au  Ministre. 
Les  amis  des  arts  apprendront  avec  satisfaction  que  le  GouTernement 

Ta  favorablement  accueillie. 


1 


CONSIDÉRATIONS 

Sur  r architecture  arabe; 

Pae  m.   girault  de  prangey, 

lospectear  des  monamenU  de  la  Hanle-Mame. 


Les  plus  anciens  monuments  d'archilectare  arabe  dont 
r  histoire  nous  ait  conservé  le  souvenir  ne  remontent  pas  an- 
delà  du  septième  siècle  de  Fère  chrétienne.  Jusqu'à  cette 
époque,  les  nombreuses  peuplades ,  acconraes  li  la  voix  de 
Mahomet  ,  des  frontières  de  la  Perse  à  celles  de  la  Syrie  et  de 
rËgypte  ,  ne  purent  guère ,  il  &uf  eu  convenir ,  avoir  une 
architecture  qui  leur  fût  propre  ,  et  on  conteste  même ,  aucun 
luonoment  écrit  n'étant  arrivé  jusqu'à  nous ,  rexistence  d'une 
liliéralure  arabe  antérieure  à  l'Islamisme.  Dispersés  ,  vivant 
sons  leurs  tentes  ,  occupés  du  soin  ^e  leurs  troupeau  et  du' 
champ  qui  nourrissait  leur  famille  ,  les  Arabes  durent  rester 
bien  long- temps  étrangers  aux  arts,  aux  sciences  et  aux 
lettres  ,  ces  brillantes  conquêtes  de  la  civilisation  ;  et  si , 
comme  on  n'en  peut  douter ,  un  des  plus  beaux  privilèges  dé. 
l'architecture  est  de  révéler  à  la  postérité  le  caractère  ,  le^ 
mœurs  et  les  coutumes  de  chaque  peuple  ,  leurs  monuments , 
si  toutefois  ils  en  élevèrent  alors ,  durent  reproduire  cette 
simplicité  de  construction  qui  caractérise  les  habitations  des' 
peuples  nomades.  Les  monuments  de  l'Egypte  ,  masses  gigan- 
tesques à  larges  bases  et  à  graudes  surfaces ,  dont  le  caractère^ 
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saillant  est  le  grandiose  uni  k  la  solidité  et  li  la  régnlarité , 
letracent  PUstoire  dq  despotisme  dans  tonte  sa  pnissanœet 
Fasservissement  de  nations  entières  qni ,  ooinme  les  Hébreux, 
oonconmient  à  Texécntion  de  ces  immenses  trayanx.  Les 
monuments  de  la  Grèce ,  an  contraire,  avec  rharmonîede 
leur  ensemble ,  la  pureté  de  leurs  lignes  et  la  grâce  exquise 
de  leurs  ornements  et  de  leurs  sculptures ,  portent  rempreinie 
du  génie  particulier  des  Hellènes  iavorisé  par  d'beurensa 
circonstances  et  secondé  surtout  par  Finfluence  d'une  mytho- 
logie riante  et  du  climat  le  plus  fortuné.  Hais  rarcbilecture 
des  Arabeé,  avant  de  revêtir  le  caractère  distinctifde  ce 
peiifle  y  cette  poésie  d^invention  et  cette  merveilleuse  élégance 
de  formes  qui  lui  assurent  une  page  intéressante  dans  la  grande 
histoire  de  Fart ,  dnt  rappeler  bien  long-temps  k  simplicité 
de  son  origine. 

Le  premier  siècle  de  FIslamisme,  longue  suite  de  conquêtes 
rapides  k  travers  la  Syrie  ,  la  Perse ,  FEgypte ,  F  Afrique 
occidentale  et  FEspagne  ,  fut  à  peine  signalé  par  la  construc- 
tion de  quelques  édifices,  informes  imitations  des  ouvrages 
grecs  et  romains  des  bae-tenips.  Le  premier  dont  Ffaistoire  de 
cette  époque  fà^  mention  est  la  mosquée  élevée  par  Omar  en 
657 ,  sur  Femplacement  du  célèbre  temple  de  Salomon ,  à 
Jérusalem  y  puis  viennent  la  mosquée  d'Amrou ,  bâtie  par  ce 
conquérant  de  FÉgypte  ,  en  64^ }  la  mosquée  de  Damas ,  bâtie 
par  te  khalife  Walid  en  706,  monuments  qui  ,  dans  leurs 
reconstructions  multipliées  ,  leurs  réparations  exécutées  k 
diverses  époques ,  n*ont  peut-être  aujourd'hui  conservé  que 
leurs  noms,  les  matériaux  antiques  qui  les  composaient,  mais 
assez  vraisemblablement  une  partie  de  leur  disposition  primi- 
tive. Quant  au  temple  £imçux  de  la  Mecque ,  son  origine 
déjà  traditionnelle  au  temps  de  Mahomet ,  le  merveilleux  de 
ses  descriptions ,  ses  restaurations  successives  qui ,  suivant 
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Burkardt,  en  font  on  édifice  tout  moderne  (bien  que  l'ott 
coueryât  cependant  «Tec  nn  respect  particulier  les  formes  dé^ 
consacrées  par  la  noaTelle  religion  dont  il  était  le  sanctoaire 
le  pins  révéré),  ne  permettent  guère  de  le  citer  que  |k>nr 
cbercber  k  éclaircir  l'histoire  religieuse  des  monuments  de  la 
première  époque  de  Tari  arabe  ;  mais  il  ne  peut  en  aucune 
manière ,  ce  nous  semble  ,  être  considéré  comme  type  d*un 
style  particulier  d^architecture  dont  les  Arabes  auraient  pu 
recevoir  Finfluence.  Il  est  asiez  yraisemUable  qu'alors  les 
peuplades  arabes  en  contact  avec  la  Perse  et  quelques  pays 
Toisins  empruntèrent  k  ces  contrées  quelque  chose  de  leur 
Inze.et  de  leurs  arts;  leur  émigration  au  Nord  reporta  bientôt 
ces  avantages  précieux  au  centre  de  l'empire  naissant ,  car  , 
sous  Omar ,  on  voit  prédominer  tottt4-fait  l'influence  des 
sciences  et  des  arts  des  Persans  :  l'histoire  nous  montre  ce 
khalife  faisant  rechercher  avec  soin  leurs  usages  et  leurs  pro- 
cédés, pour  établir  T hégire;  et  Makrisi ,  dans  son  Traîié 
des  Monnaies ,  etc. ,  assure  qu'il  fit  frapper  des  dirhems  dèa 
Tao.  18  de  l'hégire ,  en  imitation  exacte  des  Sassanides.  Maia 
les  premières  époques  de  l'art  chea  an  peuple  sont  presque 
constamment  enveloppées  d'obscurité  et  de  merveilleux  /et  ce 
n'est  que  dans  Fige  mûr  des  nations  qu'il  faut  chercher  la 
pensée  et  le  style  qui  caractérisent  ses  monuments.  Nous  l'avons 
dé)4  dit ,  et  nous  aurons  plus  loin  Toccasion  de  motiver  notre 
opinion  en  présentant  la  description  de  la  mosquée  de  Cordone 
appuyée  sur  nos  plans  et  dessins ,  résultat  d'un  long  séjour  sur 
les  lieux  :  les  premiers  monuments  des  Arabes  ,  non-seulemeot 
dans  quelques  parties  de  leur  construction  et  dans  leur  système 
général  d* ornementation  ,  mais  dans  leur  disposition  même  j 
furent  des  imitations  positives,  incontestables ,  des  monuments 
de  Byzance  et  des  édifices  gréco-romains  encore  debout  dans 
les  contrées  qu'ils  venaient  de  conquérir  ;  mais  celte  imj- 
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talion  ,  toujoars  frappante ,  fnt  modifiée  ,  d*abord.  par  It 
nature  de  leur  culte ,  par  des  considérations  de  temps  et  de 
lieux  f  puis  surtout  par  Timportaoce  et  la  proximité  des 
matériaux  qu  ils   eurent   la  facilité  d'enleyer  aux  édifices 

antiques» 

Telle  se  présente  h  nos  observations  la  première  période 
de  Fart  arabe ,  période  de  deux  ou  trois  siècles,  qui,  du  reste, 
reproduit  fidèlement  les  tâtonnements ,  les  efforts  et  la  marche 
enfin  de  notre  Europe  pour  se  créer  une  architecture. 

On  doit  vivement  regretter  que  )nsqu*alors  nos  savants  et 
nos  artistes  n*aient  pu 'examiner  et  dessiner,  avec  Fattention 
et  le  soin  que  méritent  ces  monuments  ,  les  mosquées  de 
Jérusalem ,  de  Damas  ,  de  G)nstantinopIé ,  du  Raire ,  de 
Kaironan ,.  etc. ,  et  celles  non  moins  intéressantes  de  Bagdad 
et  des  contrées  qo^occopèrent  les  Arabes  après  la  conquête  de 
la  Perse  ;  c*est  seulement  alors  et  par  la  comparaison  de  ces 
édifices  entre  eux,  jointe  À  la  connaissance  des  monuments 
chrétiens  de  Rome  et  de  Byzance  ,  qu'il  deviendra  possible 
d'avoir  un  jour  une  histoire  générale  à  partir  de  la  déca- 
dence ;  et  glace  au  mouvement  d'études  et  de  recherches  qui 
distingue  si  honorablement  notre  époque ,  il  est  permis  d'at- 
tendre ,  nous  l'espérons  ,  un  ausai  important  résultat. 

Quelques  édifices  de  la  Sicile  ,  dont  nous  chercherons  à 
discuter  et  à  caractériser  la  construction  «généralement 
attribuée  aux  Arabes  ,  et  qui,  bien  que  manquant  de  date 
piccise  ,  ne  peut  guère  être  supposée  antérieure  au  dixième 
siècle  ni  postérieure  à  la  première  moitié  du  douzième ,  époque 
de  la  plus  haute  prospérité  de  Palerme  sous  la  domination 
musulmane ,  nous  semblent  constituer  une  phase  de  l'art 
arabe  avec  plusieurs  caractères  particuliers  différant  surtout 
de  ceux  qui  distinguent  les  monuments  arabes  d'Espagne.  En 
Sicile ,  dans  les  palais  de  la  Ziza  et  de  la  Cuba,  le  grandiose 
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de  l'ensemble ,  Tapparcil  si  régulier  de  la  conslruclioa ,  le 
système  ogival  qui  prédomine  et  qui  remplace  Tare  à  plein 
cintre  outrepassé  dont  on  retrouve  à  peine  quelques  réminis- 
cences  ,  rapprochent  plutôt  en  général  les  monuments  arabes 
de  la  Sicile  des  mosquées  du  Raire ,  de  celU  de  Touloun  sur- 
tout ,  que  de  celle  de  Cordoue. 

A  Séville  ,  on  rencontre  un  style  d*arcbitecture  de  tran- 
sition; Tare  à  plein  cintre  outrepassé  ,  Tare  h  plusieurs  lobes 
qu'on  voit  déji  h  Cordoue,  mais  dans  les  parties  de  la  mosquée 
qu*on    a   lieu  de  croire  les   plus    récemment    construites  , 
alternent  quelquefois  h  Séville  avec  Tare  ogive ,  qui  plus 
souvent  les  encadre  et  repose  sur  des  colonnes  et  des  chapi- 
teaux dont  le  gnlbe  est  encore  antique.  La  tour  de  la  Giralda 
ainsi  que  les  parties  anciennes  de  l'Alcazar  en  présentent  de 
nombreux   exemples  :  Tornementation   toute  byzantine  de 
Cordoue  esta  peine  rappelée  dans  quelques  détails  ,  et  nous  la 
voyons  remplacée  par  ces  décorations  élégantes ,  ces  inscrip* 
tions  couGques  entremêlées  d'ornements  et  de  fleurs ,  et  ces 
pendentifs  formés  de  petites  arcades  multiples  et  superposées 
en  encorbellement ,  dont  TAlhambra  offre  le  modèle  le  plus 
parfait.  Ici  se  présente  la  grave  question  qui  domine  toutes  les 
autres  :  dans  l'architecture  arabe  comme  dans   notre  archi- 
tecture du  moyen-âge  ,  un  nouveau  style  se  présente ,  l'imi- 
tation antique  s'eSace  peu  à   peu  ,   à  côté  de  l'arc  pesant  et 
caractéristique  de  Cordoue  s'élève  l'arc  &  (^ive  plus  ou  moins 
élancé,  à  l'ornementation  bysantine  régulière  succèdent  les 
broderies  et  les  ornemenU  les  plus  capricieux ,  aux  mosaïques 
en  verre  et  en  marbre  de  Cordoue ,  on  pourrait  dire  de 
Byzancc  ou  de  Ravenne  ,  .sont  substituées  des  pièces  de 
faïence  aux   couleurs  éclatantes  qu'un  art  nouveau  dispose 
géométriquement  en  dessins  merveilleux. 

Jusque  là  tout  s'enchaioe  et  s'explique  :  le  fondateur  de  là 
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moiqiiée  de  Cordooe  ,  AMérame ,  frappé  d*ëtoniieiiient  et 
d'admiratioa  à  la  Toe  des  édifices  grandiows  desRoBuiiity 
qu'il  reacoQtre  parloot  en  Espagne  ,  cberche  à  reproduire , 
dans  le  monnment  qn*il  élève  à  la  gloire  de  ses  armes  ,  les 
nerreilies  qa*il  vient  d^admirer  ,  et  «on  premier  ouvrage  se 
ressent  évidemment  des  circonstances  particnlières  qni  pré- 
aident  i  sa  constrnction.  Pins  tard  ,  les  nombreuses  amhas- 
fades  des  empereurs  grecs ,  chargées  d'offrir  h  Abdérame  les 
plus  ricbes  produits  de  Tindustrie  et  des  arts  de  leur  pays , 
les  savants  ot  artistes  qui ,  de  toutes  parts ,  accourent  aux 
Académies  de  Cordoue  dont  la  renommée  s'étendait  partout , 
expliquent  l'introduction  de  ces  ornements ,  de  cette  décoration 
pompeuse  des  monuments  de  'Syzance ,  dont  les  souverains 
Michel  II  y  Théophile ,  Constantin  VI ,  entretiennent  avec 
ks  khalifes  de  Cordoue  les  plus  étroites  liaisons* 

Hais  d'o&  vient  tout  h  coup  cette  architecture  riche  ,  élé- 
gante ,  recherchée  surtout ,  qui  se  dégage  rapidement  des 
obstacles  que  lui  oppose  celle  qui  la  précède  ,  et  dont  l'adop- 
tion  définitive  semble  correspondre  k  peu  près  h  rétablisse- 
ment des  Africains  en  Espagne  ?  Yacoub  el  mansour  ,  qui  fait 
construire  plusieurs  villes  et  enrichit  de  monuments  magni- 
fiques Uaroc ,  Fex ,  Rebat ,  pendant  qu'il  £ût  élever  à  Séville 
la  fameuse  tour  de  la  Giralda  ,  apporte-t-il  d'Afrique  cet  art 
nouveau  qui ,  plus  tard  &  Grenade  ,  si^e  principal  de  la 
domination  de  ses  descendants  ,  atteint  le  plus  haut  degré  de 
perfection  7 

Ce  style  arabe-moresque  ,  ou  plus  simplement  moresque  et 
qui  n'est  pas  celui  de  la  mosquée  de  Cordoue  que  j'appellerai 
seulement  arabe,  commç  le  style  ogival  n'est  pas  le  style 
roman  ;  ce  style  moresque  ,  dis-je  ,  est-il  particulier  i  l'Es- 
pagne 7  le  retrouve-t-on  aussi  complètement  développé ,  aossi 

m 

merveilleux  de  détails  dans  les  monuments  élevés  en  Egypte , 
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eo  Syrie ,  en  Perse ,  etc. ,  et  peut-oo  suivre  sa  marche,  ses 
traosformaiioos  et  se»  perfectionnements  snccessib  T 

Telles  sont  les  questions  principales  que  fout  naître  Texamen 
et  la  comparaison  des  monuments  de  TEspagne  et  de  la  Sicile  | 
questions  auxquelles  plusieurs  autres  Tiennent  se  rattacher  | 
mais  dont  la  plus  importante  k  résoudre  est  celle  dont  la  loln* 
lion  permettrait  d*établir  que  le  style  moresque  d*Espagnt , 
s*il  est  le  même  que  celui  des  monuments  d*tigypte  |  de  Syrie» 
etc. ,  auquel  la  désignation  de  style  arabe  convient  particu- 
lièrement ,  a  néanmoins  reflété ,  dans  ces  contrées  poétisées 
par  les  Mores ,  l'éclat  de  leur  nomination  et  le  caractère  pom« 
peux  de  ces  fêtes  et  de  ces  tournois  qui  réunissaient  h  Grenado 
rélite  de  la  noblesse  espagnole  et  musulmane.  Convaincu  de 
Tintérèt  spécial  que  méritent  toutes  les  particularités  qui  ont 
quelques  rapports  avec  cette  période  ,  une  des  plus  remar- 
quables de  Fart  arabe  ,  nous  nous  attacherons  spécialement  k 
rétudier ,  l'examinant  et  la  décrivant  avec  soin ,  et  appuyant 
nos  observations  et  descriptions  sur  les  deûins  ,  les  plans  et 
le  détail  des  monuments  (i). 

(I)  L'intéressant  outrage  dont  parle  ici  M.  Giranlt  de  ^rangey  est 
sur  le  point  de  parattie.  fNoie  du  Rédacteur J, 
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.  Sianct  admiiwtrati\m du  lidéeeml^e  i84o.— Le Coineii 
prend  conoaissanoe  du  preoèa-vcrbal  des  séances  tenues  à  Be- 
sançon et  des  difiKrçates  allocations  qui  ont  été  (aites  coufor- 
mément  à  Fantorisation  qu'il  avait  donnée. 

M.  d^  Caumont  rend  compte  de  la  correspondance.  Il  est 
donné  lecture  d- une  letlre  ,  par  laquelle  M.  Guillory  ,  aine  , 
président  de  la  Société  industrielle  d'Angers ,  offrr  à  la  Société 
'  pour  la  conservation  des  monuments,  l'assurance  de  son  concours 
pour  la  tenue  de  la  session  générale  qu'elle  se  propose  de  lenir 
i  Angers  en  i84i.  On  entend  auisi  uue  IcUre  de  M.  le  docteur 
Hunàult  de  La  Peltrie. 

M.  de  Caqmont  annonce  que  M.  Léonce  de  Glan ville  ,  de 
Pont-rEvëque,lni  a  écrit  relativement  à  Tacquisilion  qui  pour- 
rait  être  laite  de  la  crypte  existant  sous  Tégli^  St.-Arnoold , 
près  de  Touques.  D'après  l'observation  de  M.  de  Glanville  , 
cette  crypte  serait  infiniment  plus  ancienne  que  régli&e  à  la- 
quelle elle  appartenait.  Il  parait  qu'on  pourrait  l'acheter 
moyennant  i^ne  somme  peu  considérable.  M.  de  Caumont  a  cra 
devoir  autoriser  M.  de  Glanville  k  faire  les  démarches  néces- . 
saires  &  cette  acquisition  ,  dans  le  cas  où  le  prix  n'excéderait 
pas  5  ou  4oo  fr.    ' 

M«  Olivier ,  de  Grenoble ,  inspecteur  des  monuments  de  la 
Drôme,  annonce  qu'il  s'occqpe  d'ui^  travail  sur  la  statistique 
monumentale  de  son  département  qqi  sera  bientôt  terminé  et 
envoyé  an  Conseil.  Ce  travail  renfermera  des  détails  précis  sur 
la  direction  des  voies  romaines. 

M.  Bourgon  ,  de  Besanipon  ,  (ait  savoir  que  ses  trayaux  sur 
Mont-Benoit  touchent  à  leur  (in  et  qu'il  a  fait  (aire  les  dessins 
qui  doivent  être  joints  à  son  travail. 
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M.  leO'.dcCbasIellux  écrit  qae  la  mosaïqae  dont  il  a  donne 
la  description  dans  le  Bulletin  de  la  Socicté  a  clé  transportée 
à  son  château.  Cette  opération  a  parfaitement  réussi  et  pas  un 
cube  n*a  été  perdu.  M.  le  O*.  de  Cbastellux  ,  dont  la  Société 
connaît  le  généreui  dévoûmeat  pour  la  conservation  des  édifices^ 
se  propose  de  faire  de  cette  mosaïque  le  pavé  d'une  salle  qui 
sera  transformée  en  musée  d'antiquités  et  où  seront  réunis  tods 
les  objets  découverts  jusqu'ici  dans  ses  propriétés  ou  qui  pour- 
ront  Têtre  par  la  suite.  M.deChastellui  a  employé  un  procédé 
qui  lui  a  parlailement  réussi.  Voici  ce  procédé  : 

«  La  mosaïque,  coupée  en  dificrenls  morceaux,  est  renversée 
après  avoir  été  fortement  fixée  «i  un  châssis  en  planches  au  moyeu 
de  cire  et  de  plâtre.  On  dénude  entièrement  la  mosaïque  de 
tout  le  vieux  cinient'qui  n*  pourrait  plus  faire  corps  avec  le 
nouveau  qu'un  y  appliquerait ,  de  manière  que  la  queue  des 
cubes  reste  à  découvert  sans  pour  cela  leur  causer  le  moindi*e 
ébranlement  ;  on  applique  un  bain  de  nouveau  ciment  d'une' 
composition  particulière,  sur  lequel  on  place  nue  dalle  prépa- 
rée qui  pèse  de  tout  son  poids  sur  la  mosaïque  renversée  et  y 
adhère  fortement  5  quand  on  juge  le  ciment  assez  sec ,  on  ren- 
verse de  nouveau  et  on  enlève  le  cadre  en  bois,  le  lit  de  plâtra 
et  la  cire.  »    • 

Les  procédés  k  employer  pour  rendre  h  la  mosaïque  son 
ancien  écVit  sont  très-mmutienx.  M.  de  Chastellnx  ,  pour  s'en 
instruire ,  a  assisté  aux  opérations  de  M.  Cinli ,  artiste 
romain  ,  qui  demeure  à  Paris ,  rue  Grande-Trnanderie ,  54  « 
et  dont  le  gouvernement  a  1*  habitude  de  se  servir  pour  let 
travaux  de  ce  genre. 

M.  de  ChastelluX  annonce  qu'il  compte  Tannée  prochaine 
reprendre  les  fouilles  dans  sa  propriété  d'Avallon  et  qu'il  en 
fera  part  à  la  Société. 
:  M.  Bouillet|  inspecteur  divisioanaire,  écrit  que  les  200  fr., 


• 


• 


486  novYBLLes  ahchéoiogiques 

f  otës  par  la  Société  daDs  la  séaocegéoérale  (eoue  à  Niort,  poor 
les  réparations  de  l'élise  de  Royat  penYent  lui  être  adressés , 
attendii  qoe  les  réparations  sont  k  pen  prisacheyées.  L'état  de 
la  dépense  arrêté  par  M.  Mallay  s'élève  à  pins  de  600  fr. 
M.  le  cnré  et  la  &briqQe  sont  disposés  k  payer  les  4oo  fir.  qoi 
avec  les  mx>  fir,  de  la  Société  compléteront  cette  somme. 

K.  Bemllet  présente  comme  membres  de  la  Société  française: 

MAL  Félix  Lap&âncbs  ,  architecte  ,  k  Gannat  (Allier). 
Gtât  ,  propriétaire  k  Gannat. 

Ce»  deux  membres  sont  proclamés. 

M«  le  préfet  de  l'Aisne  inlorme  la  Société  qn^il  a  &éé  dans 

mo  département  nnc  commission  archéologiqne.  Il  demande  si 

h  statistique  monumentale  de  M.  de  Canmont ,  qui  a  été  an- 

■oneée  dans  plnsievrv  n**.  du  BnUetin  ,  a  été  pnbliée  :  il  dési- 

^  serait  qn'nn  exemphire  loi  en  (et  adressé. 

M.  d»^  Canmont  fait  remarquer  ,  au  sujet  de  cette  lettre , 
çi*ii  n'a  pas  cru  devoir  placer  k  statistique  monumentale  do 
€]ai?ados  dans  le  Bulletin ,  de  peur  de  prendre  dans  ee  recueil 
une  place  k  laquelle  ont  droit  de  nombreux  mémoires  adressés 
S  la  Société.  Toutefois  ,  les  demandes  renouvelées  depuis  un 
an.  l'engageront  k  pubUer  dans  le  Bulletin  une  presiière  partie 
de  SOI»  travail ,  celle  qui  a  rapport  k  l'arrondissement  de  Caen. 

IL  Dominique  Brancbe ,  de  la  HauCe-Loire ,  écrit  pour  re- 
mercier la  Société  de  Ta  voir  nommé  inspecteur  ef  annonce 
qju'il  emptoyejBsa  toot  soo  zèle  à  remplir  le»  fonctions  qui  lui 
sont  attribuées^ 

Hg'.  Pariais ,  évêque  de  Langres ,  remercie  la  Société  de 
ravoir  proclamé  dans  sa  séance  du  5  septembre. 

H.  Rionlt,  de  TArgentaye,  annonce  qoe,  sur  sa  proposition, 
k  Consctl  général  du  département  des  Cote»-dn-Nord  a  voté 
les  fonds  nécessaires  ponr  la  formation  d*une  Commission  de 
cinq  membres  chargée  de  veiller  k  la  conservation  des  monn- 
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menls  historiques  de  ce  dcparlemcot  et  d*ea  faire  toas  les  a  os 
Fobjet  d'uD  rapport  au  Conseil  géoéral. 

M*  A.Moutic  donne  des  détails  curieux  sur  un  cimetière 
situé  k  2  kiloni.  de  Houdant ,  arrondissement  de  Mantes.  Les 
objets  découverts  piès  des  débris  humains  paraissent  se  rappor* 
ter  au  Y*,  siècle. 

M.  de  Caumont  auquel  M.  Montié  demande  particuUèrc- 
0ient  des  renseignements ,  et  qui  a  traité  l'histoire  des  sépul* 
turcs  dans  son  6^.  volume  du  Cours ,  est  chargé  de  formuler 
son  opinion  sur  Tâge  des  objets  mentionnés  dans  la  ktire  de 
M.  Moutié. 

M.  Chaii,  d^ Avignon ,  offre  un  mémoire  contenant  l'expli^ 
cation  des  sculptures  d*un  sarcophage  antique  servant  aùjour* 
d'hui  de  cuve  baptismale  dans  l'église  de  Cadenay  (Vaucloae)* 

M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  écrit  qu'il  adopte  le  projet  qui 
lui  a  été  soumis  par  le  Conseil  relativement  à  l'emploi  des 
5of>  fr.  qu'il  avait  chaîné  la  Compagnie  de  mettre  en  usage. 
Les  fonds  sont  donc  à  la  disposition  des  personnes  qui  ont  été 
désignées  pour  diriger  les  travaux. 

M.  Bénobt ,  de  Dijon ,  annonce  à  la  Société  qu'il  voyage 
dans  l'intérêt  des  arts  et  qu'il  a  déjà  recueilli  bon  nombre  de 
notes  curieuses  dont  il  ollre  de  lui  faire  part.  Il  a  rencontré 
dans  les  villages  des  églises  fort  remarquables  par  leur  an- 
cienneté et  leur  architecture.  Il  a  cherché  à  bien  saisir  les 
nuances  qui  différencient  le  style  de  chaque  province  ecclé- 
siastique de  France ,  persuadé  qu'il  est,  comme  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  beaucoup  comparé ,  que  les  grandes  et  anciennes 
métropoles  influaient  sur  le  système  de  construction  des  églises 
diocésaines.  Le  diocèse  de  Laogres  lui  a  offert  des  églises  bien 
dignes  d'attention.  Il  a  retrouvé  dans  plusieurs  d'entr'elles  le 
genre  do  style  de  la  cathédrale.  Les  fenêtres  si  hardies  et  si 
majestueuses  de  la  belle  église  de  St.-Giôme  r<»it  surtout  frappé« 
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Il  a  aassi  visilc  avec  intërcl  celle  de  G>urcelles  en  Moolagne 
•  *  qui  remonts  néces&ai rement  à  un  temps  foxt  reculé.  L'appaieil 

d'une  partie  dé  cette  église  est  magniCque  et  ressemble  à  ce 
que  les  Romains  nous  ont  laissé  de  mieux.  Dans  les  environs 
de  Dijon  il  a  trouvé  beaucoup  d'églises  romanes.  L'église  de 
Ruffey-Ecliircy  lui  a  présenté  de  vastes  transepts  éclairés  par 
quatre  belles  fenêtres  en  pftein-cintre  ornées  de  colonnettes  in- 
•  térieurcment  et  extérieurement.  Ces  fenêtres  sont  à  moitié  boa- 

eliées,  probablement  parce  qu'elles  donnaient  trop  de  jour,  ou 
qu'elles  coûtaient  trop  cber  à  entretenir.  M.  Bénoist  a  pris 
beaucoup  de  notes  sur  Téglise  de  Fonlainc-les-Dijons ,  lieu  de 
naissance  de  saint  Bernard  ,  curieuse  par  ses  piliers  barbares 
et  leurs  chapiteaux  étranges,  par  ses  consoles  ornées  de  sculp- 
lui  es  hardies  ,  h  têtes  de  moines ,  de  diables  ,  etc. 
>^  EoGn  M.  Bénoist  annonce  qu'il  n'a  pas  retrouvé  le  style  de 

la  cathédrale  de  Langres  dans  le  nord  du  diocèse  ;  ce  qui  coa« 
firme  ce  que  M.  de  Caomont  avait  annoncé  dans  son  Essai  sur 
le  synchronisme  de  l'architecture.  Les  notes  dont  il  offre  de 
donner  communication  à  la  Société  sont  relatives  non  seule- 
ment h  l'architecture,  mais  à  la  sculpture  ,  à  la  statuaire ,  h  la 
peinture ,  ete. ,  etc.  M.  Bénoist  termine  sa  lettre  en  appelant 
l'attention  de  la  Société  sur  l'église  de  St.-ApoUinaire  (canton 
de  Dijon),  remarquable  par  ses  apsides  de  forme  hémisphérique 
et  dont  la  voûte  est  eu  cul  de  four. 

Mg'.  Allou ,  évêqne  de  Meaux ,  écrit  à  la  Société  et  lui  de- 
Qiande  si  elle  pourrait  concourir  pour  une  somme  de  loo  b. 
Il  la  réparation  des  cryptes  de  Jouare  dont  il  sait  que  M.  de 
CanmoDt  a  fait  faire  des  dessins  pour  la  YI*.  partie  de  son  Cours 
d'antiquités.  Celui-ci  donne,  à  l'occasion  de  cette  lettre ,  de 
nouveaux  détails  sur  Jouare  dont  il  a  entretenu  plusieurs  ibis 
la  Société.  C'est,  selon  lui ,  un  monument  unique ,  et  l'on  sait 
combien  sont  rares  les  monuments  Mérovingiens.  Le  Conseil 
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délibère  sar  la  demande  de  Mg'.  Tévèque  de  Meaux  et  arrête 
qu^une  somme  de  100  fr.  sera  mise  à  sa  disposition  ;  mais  en 
même  temps  on  leprira  de  la  manière  la  pins  pressante  d' em- 
pêcher tout  travail  qui  serait  de  nature  h  altérer  la  disposition 
de  Tcglise  et  les  tombeaux  qui  s*y  trouvent. 

M.  FoLKKER  ,  propriétaire ,  à  Cbelsea  ,  près  Londres  ,  et 
M.  RiouLT  ,  de  TArgentaye ,  membre  du  Conseil  général  d( s 
Côtes-da-Nord,  sont  ,  Tun  et  Tautre,  sur  leur  demande,  pro-; 
clames  membres  de  la  Société. 

M.  Gaugain  donne  un  aperçu  de  Tétat  des  recettes  et.des  dé- 
penses en  1840. 

Le  Conseil  délibère  ensuite ,  au  sujet  du  choix  de  la  ville 
dans  laquelle  se  tiendra  la  session  générale  de  i84i  •  Les  villes 
de  Vannes  ,  de  Saintes  et  de  Limoges,  avaient  été  citées  comme 
pouvant  être  choisies^  mais -le  concours  de  Mg^  Tévèque  d'An- 
gers j  Tempressemcnt  que  M.  Guillory  a  mis ,  conjointement 
avec  M.  ïlunault ,  M.  Godard  Faultrier  et  plusieurs  autres  de 
ses  compatriotes  ,  h  préparer  tout  ce  qui  peut  assurer  le  succès 
de  la  réunion  à  Angers,paratt  au  Conseil  un  motif  pour  choisir 
cette  dernière  ville  à  Texclusion  de  toutes  fes  autres.  En  consé- 
quence ,  il  arrête  i^*.  que  la  session  générale  de  i84i  s'ouvrira 
à  Angers  dans  le  courant  du  mois  de  juin  3  â^.  qu'une  somme 
de  i,5oo  fr.  pourra  être  votée  durant  la  session. 

Une  somme  de  1,000  sera  votée,  s'il  y  a  lieu  ,  dans  les 
séances  qui  se  tiendront  à  Lyon  les  5 ,  6  et  7  septeipbre  pen- 
dant la  durée  du  congrès  scientifique. 

5oo  fr.  seront  tenus  en  réserve  pour  iàire  iace  aux  demandes 
entre  les  deux  sessions. 

Sur  la  demande  de  M.  Commarmont,  le  Conseil  désigne 
trois  membres  qui  serocit  invités  h  représenter  la  Société  an 
congrès  de  Lyon.  La  majorité  des  suffrages  se  porte  sur  M.  J. 
Renouvier^  de  Montpellier;  de  Saint- Mesmin ,  de  Dijon  ,  el 
le  (?'.  de  OiasUUux  ,  d'Avallon. 


^p  VOOTBLLKS  AmcmioLOGlQVKS. 

M.  Gaagain  annonce  qœ  les  yitrani  de  la  catbédnie  de 
Bayenx  ont  ëlé  continués,  que  maintenant  one  des  fenêtres  est 
complète.  M.  Fabbé  Thomine*Desmazares  désirerait  qo^nn 
rapport  {ût*  fait  par  la  Société  sur  ce  travail  de  peinture  sur 
ferre.  Le  Conseil  charge  M.  Lambert  de  lui  faire  connaître 
son  opinion  sur  le  vitrail  terminé. 

M.  Gaugain  communique  ensuite  une  lettre  de  M.  Baxin  , 
deBeauvaîs ,  qui  est  ainsi  conçue  : 

«  Je  prends  la  liberté  de  demander  quelques  renseigne- 
ments sur  un  tympan  figuré  page  ao8  du  6*.  volume  du  Bulle- 
tin monumental.  J'ai  déjà  remarqué  dans  plusieurs  ^lisesde 
notre  pays ,  des  représentations  li  peu  pris  sembbbles;  f  ai 
cru  avoir  trouvé  une  explication  assez  satistaisante  du  sym- 
bolisme de  ce  sujet ,  mais  comme  ce  n'est  qu'en  ayant  sons 
les  yeux  une  masse  de  faits  qu'on  peut  marcher  sArement 
lorsqu'on  cherche  h  démêler  les  sculptures  symboliques  de 
celles  qui  sont  purement  imaginaires ,  vous  me  rendriez  un 
véritable  service ,  si  vous  aviez  la  complaisance  de  me  donner 
des  détails  sur  ce  tympan  et  de  me  dire  s'il  n'est  pas  entouré 
d^archivohes  garnies  d'oiseaux  ,  ou  d'autres  animaux. 

«  M.  de  Caumont ,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  PoUet 
(tome  6f  page  ^46  ) ,  parle  de  deux  poissons  sculptés  sur  les 
parois  intérieures  de  certains  bénitiers  ,  et  il  en  tire  comme 
conséquence  que  ces  bénitiers  ont  été  des  cuves  baptismales. 
J'ai  observé  aussi  de  ces  poissons  au  nombre  de  trois  à  Texte- 
rieur  de  bénitiers  romans  ^  mais  je  ne  sais  quelle  idée  sym- 
bol i  que  se  rattache  à  ces  poissons^  » 

U.  de  Caumont  répond  que  le  tympan  dont  parle  M.  Bazin 
est  tiré  d'une  porte  de  l'église  St.-Etienue  de  Beanvais ,  dont 
les  archivoltes  sont  e&ctivement  ornées  d'oiseaux  et  de  tctes. 
Il  suppose  aussi  que  le  sujet  est  symbolique  et  pourrait  re- 
présenter la  Trinité  ,  il  désire  que  M,  Bazin  veuille  bien 
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adresser  à  la  Société  une  note  conceroant  son  opinion  à  cet 
^ard.  Qnant  &  Tinduction  qa*il  a  tirée  de  la  présence  des 
poissons  dans  ce  qa'il  a  dit  des  bénitiers  de  Dinan  «t  de 
Corsenlt,  elk  est  fondée  sur  ce  qne  le  poisson  était  emUéra»- 
tiqoe  dtt  baptême  dans  les  premiers  siècles,  parce  qne  le 
poisson  vit  dans  Tean  avec  laquelle  on  donne  le  baptême  qui 
nous  rend  cbrétiens  :  mais  cet  emblimc  de  la  qualité  de  chré- 
tien peut  très-bien  se  rencontrer  aussi  sur  les  vases  destinés  k 
contenir  Feau  bénite  ,  et  rioductton  que  M.  de  Ganmont  a 
tirée  de  la  présence  des  poissons  dans  les  piscines  de  Corseult 
et  de  Dinan  ne  doit  point  être  regardée  comme  absolue. 

M.  Segrestain  ,  membre  du  Conseil  de  la  Société ,  à  Nîert  ^ 
informe  la  G>mp^nie'des  travaux  qa*ii  a  d^k  entrepris  par 
suite  des  allocations  qui  ont  été  laites  lors  de  la  séance  générale 
au  mois  de  juin  dernier.  Il  donne  des  renseignements  sur 
r^gUse  de  5t.-€énérooz  qu'il  a  eiaminoe  avec  beaucoup  de 
soin. 

Le  Conseil,  considérant  que  diverses  allocations  n^ont  point 
été  récbmées  et  qu  il  importe  de  faire  cesser  ces  retards  dans 
remploi  des  fonds  votés,  arrête  que  ,  conformément  à  une  dé- 
libération déjà  prise  précédemment  et  dont  on  renouvelle  les 
dispositions ,  les  personnes  chargées  de  travaux  qui ,  pendant 
deux  ans ,  auraient  négligé  de  les  entreprendre  et  de  réclamer 
de  la  Société  les  fonds  alloués  ne  seraient  plus  admises  à  le 
faire  après  ce  délai. 

Le  Conseil  prononce  Tadmission  de  70  membres. présentés 
par  M.  Guillory,  d*Angers  j  leurs  noms  seront  inscrits  sur  la 
liste  générale. 

M.  de  Caumont  rend  compte  d'un  vf)yage  qu  il  a  entrepris 
en  Bourgogne  t  en  Suisse  et  en  Italie*  Une  analyse  de  ce  rap* 
port,  qui  a  duré  plus  de  trois  heures,  pourra  être  insérée  dans 
le  Bulletin. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


COMPTE 

Rendu  par  le  Trésorier  de  la  Société  pour  la 
conservation  des  Monuments  historiques^  des 
Recettes  et  Dépenses  de  l'année  i84o. 


RECETTE, 


Eiccdaot  do  compte  de  1839 i St779  ^7 

Cotisalioas  recouvrëes  sur  Tannée  1859  (1). .  •  • .  55o  00 

Cotisations  de  1840. « •••»•...  3)970  00 

Recouvrement  des  4oo  fr,  payés  po'ar  Tacquisi- 

tioD  de  la  tour  de  Beangency  (a).  ••....•••  •  4^0  00 

>0)499  07 

DÉPENSE. 

Paye  au  banquier  pour  le  recouvrement  des  bons.         i5r  70 
Frais  de  retour  de  bons  non  acquittés  (5) 127  ^5 

j4  reporter.         ^78  45 

(t)  II  sera  rendu  compte  en  1841  des  cotisaUons  qui  restent  encore 
k  recouvrer  sur  Tannée  18^. 

(3)  Au  moment  de  passer  le  contrat  d'acquisition  de  la  tour  de  Bean- 
gency, M.  Duchalais  chargé  de  représenter  la  Société,  a  reconnu  que 
Ton  ne  pouvait  obtenir  les  garanties  nécessaires ,  que  la  Société  serait 
exposée  à  soutenir  des  procès  et  II  a  Jugé  prudent  de  renoncer  à  cette 
acquisition.  Les  400  Tr.  votés  sont  donc  rentrés  en  caifte. 

(3)  Dans  cette  somme  de  li7  Tr.  iSc.  se  trouvent  compris  10  fr.  pour 
on  bon  porté  en  recette  Tannée  précédente  et  qui  n'avait  pas  été  ac- 
HulUé^ 
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Report.  378  45 

Traitemeut  do  concierge  et  bois  de  chanfiage.  •  •  •  70  go 

Achat d*QDe  médaille. .•«.••••.• ••••  i3  5o 

Mémoire  de  rimprimear  k  Caea %•••••  261  00 

Id.  da  brocheur  et  impressions  diverses.  .••.••••  g8  65 
Dessins  de  plans ,  ports  de  lettres,  paqnets  et  afiran- 

chissemenU^graTuredemédailIesetautresdépenscs  s47  45 

Frais  de  copies •...•.•• •••••••  5ooo 

Frais  de  séances  générales.  ....•••< ••••  sSi  55 

Cotisation  an  congrès  de  Besançon.  ••»••••••••  3o  00 

Dépense  de  la  division  dn  Hans.  •  w aS  00 

Vignettes  sur  bois  pour  le  compte-rendu  des  séances 

de  Niort V,  diaprés  la  délibération  du  Conseil.  •  •  |55  00 

Allocations  (i). 
Membres  chargés  tie 
la  surveillance  des 
travaux, 

M*  Mavgeav.  Réparations  k  Téglifc  de  S^'.- 

Catherine  de  Fierbois. , . .         100  00 

M.  LAII9EAT.  Id.à  l'église  de  Tour(CalTados)        ia5  00 

H.  Caltet.  Id.  de  divers  monuments  k 

Cahors  .,...« 100  00 

!!•  SEGBBSTAiir.  Pour  moulages  k  faire  exécu- 
ter dans  plusieurs  ^lises 
des  Deux-Sèvres too  00 

M.  CsAwm.  Pour  le  musée  d^antiqnités  de 

Mamers ;.....•        100  00 

MM.  MovQUET       Réparations  k  Véglïse  d'Ar- 

et  Febet.  ques..  #. ••.••..        200  00 

A  reporter.     2,ao6  5o 

(I)  La  Société  a  obtenu  en  outre  une  somme  de  9,015  tr.  de  M.  le 
Ministre  de  rinlérieur  pour  diverses  restaurations  aux  églises  de  Sec- 
que?  il!e-en-Bessin,  Tour,  Parthenay-Ic-V  leux,  St.-GéDéroux,  Périers» 
Langrune ,  Di? es  et  des  minimes  de  Gompiégne.  34 


A 


4q4  compte  rendu  par  lb  trbsorick. 

Report.     2,206  30 
M.  Lb  Cohtb.  Transport  d'à  ntiquitésàDioàn         40  00 

M.  BoviLiBT.  Pour  rëparatioos  &  jdiuiears 

moDameats  dans  le  départe- 
ment dn  Puy»de-DèaBe. . .        3CN>  00 
Mg'.  L*ÉvêQVBDBMBAVz.  Réparations  à  la  crypta 

de  l'église  de  Joaare 100  00 

M.  Seokbstaiw.      Réparations  à  l'église  d'Oiroo.        100  00 
M.  BovBGOir.  Id.H'abbayedeMontrBenoit.        aSo  00 

M.  BouBGOV.  Idii  l'église  de  St.-^oa toile  de 

Salios. •••..•.,.        25o  00 

M.  l'abbé  TouRBBSAC.  Id.  à  l'église  St.-Mars-aons* 

Ballon • loo  00 

5,246  5o 

balaucb. 
Recette.  . . .  «^ .  .  10,499  07 
Dépense 5,24^  5o 


Excédant  en  caisse..       7,252  77 


Allocations  faites  en  1 8S9  et  1 840  et  non  encore  acquittées^  1). 

Membres  chargés  de 
ta  tun*eiiiamei  des 
travaux, 

MM.  BouTHOBs        1839.  Réparations  h  l'église 

et  Gaubieb.  de  Berthaucourt.. .        4oo  00 

A  reportei\        /^oo  00 

(1)  Le  Conseil  de  la  Soeiélé  a  arrêté  dans  la  séance  du  14  décembre 
que  les  sommes  qui  ne  seraient  pas  réclamées  dans  les  deni  ans ,  à 
partir  de  l^allocatlon»  ne  pourraient  être  déUvrôes  par  le  Trésorier  sans 
no  noufet  ordonnancement  du  Conseil. 

Il  est  donc  recommandé  à  MM.  les  Membres  chargés  de  la  sorfcll- 
lance  des  trafaui  d*en  presser  l'exécution  et  dès  quMIs  seront  teraslnés, 
d'en  informer  le  Trésorier  afin  qu'il  puisse  en  solder  le  montant. 

C  Noici  da  TréAorierJ, 
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M.  BoiSTEL.            Cryptes  de  St.*VaaMd'Arras.  aoo  oo 
MM.    Bareaud      Restaurations  aui  stalles  de 

et  DE  Bb^da.            St.-Martin-des-Bois. .....  1 5o  06 

M.  PoLLBT.             Id.  à  Téglise  de  Champeanx.  5o  00 
M.  Segebstain.  1840.  Réparations  à  N.-D.  de  la 

Coudre i5o  00 

M.  Cabdiv.             N.-D.  de  Poitiers 5o  00 

MM.  Bbaugibb  et    Conservation  du  tumulus  de 

Ch.  Arvault.         Bougon.  • 100  00 

M.  Cautut.  Somme  mise  k  la  disposition 

de  la  division  du  Mans. .  •  200  00 

M. Mahceav.          Id.        •—          de  Tours...  100  00 

M.  PoLLBT.            Id.        -^          de  Rennes..  iio  00 


Total...     i,5io  00 
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Excédant  en  caisse 7)3Sa  77 

Allocations  non  encore  acquittées.       i,5io  00 

Fonds  libres ^*74^  77 


Caen  ,  le  5i  décembre  i84o* 

Le  Trésorier, 

L.  GAUGAIN. 

N*".  Les  pièces  annexées  à  ce  rapport  ont  été  examinées  |Mr  MM. 
Lair ,  Baissée  et  Hardel ,  membres  du  Conseil ,  commis  k  cet  edbL 


TABLEAU 

De$  Départements  attribués  à  chaque  inspection 
divisionnaire ,  d'après  le  dernier  arrêté  du 
Conseil  administratif. 


«Ml 


Calvados. 
Manche. 

DiYisiO!!  ©B  Camt <    Orne. 


Eare. 
Seine-Inférieiire. 

Sarthe. 

OiTisiON  DU  Mars {    Mayenne. 

Maine-et-Loiret 

Ille-et-Villaioe. 
Cotes-da-Nord. 
Dinsiov  DB  LA  Brbtagve..<    Finistère. 

Morbihan. 
Loire-Inférienre. 

Vienne. 
Denx-Sèrres. 
Division  db  Poittbrs..  •    .^    Charente. 

Charente  Inférieure. 
Yendëe. 

Hante- Vienne. 

Division  de  Ltmogbs..    .  s{    Creuse. 

Corrcze. 
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Giroade. 

Dordogoe. 

Landes. 


DlYISIOir   DB  BOBDSAUX. 


Division  de  Toulouse.  •  • 


Haute-GaroDoe. 

Tarn-et-Garomie. 

Gers. 

Hautes-Pyrénées. 

Basses-Pyrénées. 

Arriège. 


Division  de  Cahobs. 


(Lot. 
•   .   .<    Lot-et>Gâ 
(    Aveyron. 


Garonne. 


Division  de  MoNTrBiUBfi/» 


Hérault. 

Tarn. 

Aude. 

Bouches-du-Mône. 
Gard. 


Division  de  Lyon. 


•   * 


Rhône. 

Isère. 

Loire, 

Drome. 

Ardèche. 

Ain. 


Division  de  Cibbmont.  •   . 


Puy-de-Dôme. 
Cantal. 
Allier. 
Haute-Loire. 
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Doubs. 
Jura. 

DiyisiON  DB  Bbsaitçoïï.  .    .^    Haule-Saône. 

Vosges. 
Haut-Rhin. 


Division  db  Matb. 


Moselle. 
Meuse. 
Mearthe. 
BasRliia. 


fiiYisiov  DB  Lille.  . 


Nord. 

Pas  de  CaUis. 

Ardenncs. 


Divisiov  D*AMiEir:<. 


Division  de  Dijon 


Division  de  Blois.  .    » 


Somme. 
Oise. 
Aisne. 
Marne. 

Côlc-d'Or. 

Loire. 


ÎCôlc-d'Or. 
Saône-et-Loi 
Yonne. 


Clier. 

Loir-el  -Cktr . 

Eure-et-Loir. 

Indre-et-Loire. 

Loiret. 

Nièvre. 


Le  Conseil  s'occupera  de  compléter  celle  organisation  dans 
laquelle  il  y  aura  quelques  modifications  à  introduire. 


TAtLBAV    DES   IIISPECTF.VIIS   DtVISlOVVAinES.  /(99 

INSPECTEURS  DIVISIONNAIRES. 

DiriSlONS 

DE  Caen.  m.  de  CAiJ2iO]fT,'  Directeur  de  la  Société,  rem- 
plissant les  fonctions  d'inspecteur  division- 
naire  pour  les  cinq  départements  de  la  Nor- 
mandie. 

DU  Maits.  m.  Cauviv  ,  président  de  Tlnstitut  des  Pro- 
vinces de  France ,  au  Mans. 

DE  L  \  Bbbta-  m.  Pollbt  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  à 
^»«-  Viiré. 

DE  Poitiers.    M.  de  La  Foitteveile,  correspondant  de  TAca* 

demie  des  Inscriptions. 

de  Cahobs.      h   le  B°i>.  db  Crazaitvbs  ,  correspondant  de 

TAcadémie  des  Inscriptions. 

DB  MoBTPBL-  H.  Jules  REffOVYiBR  ,  président  de  la  Société 
'•'"•  archéologique  de  THérault. 

x^^  Cleenont.  m.  Bovillet  ,  membre  de  l'Institut  des  Pro- 

TÏnces. 

DE  BESAirçov.  M.Wbiss,  membre  correspondant  de  l'Institut. 

DB  Metz.  M.  de  Savlcy  ,  capitaine  d'artillerie ,  corres- 

pondant de  l'Institut. 

DE  Lille.  M.  Le  Glay  ,  correspondant  de  l'Institut. 

d'Amiens.  M.  Rigolot  ,  membre  de  l'Institut  des  Pro- 

yinces. 

DE  Blois.  m.  Dg  L^  Sau^sayb  ,  correspondant  de  l'Aca- 

démie des  Inscriptions  et  Belles- Lettres. 

Il  reste  à  nommer  plusieurs  inspecteurs  divisionnaires.  Le 
Conseil  s'occupera  incessamment  des  choix  à  faire  pour  que 
ces  fonctions  soient  conQces  à  des  hommes  qui  puissent  secon- 
der utilement  la  Société. 


5oo  Bb".  irAmifi  a  cHA<iint  nsncmn  nmsion'*. 

INSPECICUR5  DIVISIONNAIKES  HONORAIRES. 

Ii^.  Di  BovUD  ,  arclievéqiK  de  Lyoa. 

M.  le  B".  DB  Gadjal  ,  coaseiUer  k  la  Cour  de  cassatioo. 

M'  Ai^nste  Le  PsiroïT ,  député. 


MiooN  M  Lomm  (diép,  m). 


TABLEAU 

Des  Inspecteurs  de  département ,  nommés  par  le 
Conseil  aux  termes  du  règlement  de  la  Société, 


Nord*-  •«•••%»•« 


Pas-de-Cabis..  • 

Somme 

Oise 

Cner.»  •  •  ^  • 
Loir-et-Cher..  . 
Eure-et-Loir.»  • 

Indre-et-Loire.  . 

Nièvre 

Pny-de-Dômc.  • 


Cantal 

Hante-Loire.,  v 

• 

Lozère.  •  .  •  • 
Caiyados.  .    g   f 

Manche.  •  •  • 
Orne..  •   •   •    . 

Eure 

Seine- Inférieure. 
Seine*  .... 
Seine-et-Oise.»  • 


^   • 


*•   » 


M.  l'Ivspbctbue  de  la  divi- 
sion de  Lille. 
M.  DE  GivBircaY. 
M.  Gabnibr. 
M.  Gravbs. 
M.  Hazû. 

M.  le  C^,  DB  YlBRATE. 
M.  DB  BOISVILLBTTB. 

H.  Fabbë  Marcbau. 

M.  Grassbt. 

M.  l'Iuspbctbur  de  la  divi- 
sion de  Clermont. 

M.  DE  Lalo. 

M.  B&AircHB  (Dominique). 

M.  Maixat. 

H.  l'Ihspbgtbue  de  la  divi- 
sion de  Caen. 

M.  l'abbé  db  La  Marrb. 

M.  Léon  DB  La  Sicotibbb* 

M.  Antoine  Passt, 

M.  DaviLiB. 

M.  le  C^".  DE  MOKTALEMBBBT. 

M.  Grilib  DB  BsuzEtiir. 


5oa  IXSPKCTBVBS   DB  oépABTEUEIIT 

Saille M.  l'abbé  Tottbresac. 

I Ile-et-Vilaine •   •  M.  Laitclois. 

Marne M.  Huot. 

Finistère M.  Du  Mabhalla. 

Loire-Infciîeare. M.  Ybbgbb. 

Vienne..    •   •    ••••#•  M*  Cabdik. 

Deax-Sèyres M.  Bbiquet. 

Charente M.  Castaigne. 

Charente-Inférieure M.  Mobbau* 

Creuze •    .  ftf.  Tabbc  Texi^b. 

Dordogne »  M.  Tabbé  ÂUDiEBirB. 

Hante- Garonne*    .  *   .    .   «  M.  Dumège  de  La  Haïe. 

Gers M.  de  Saintez. 

Lot M.  Calyet. 

Andc M.  DE  TouRifAL. 

Bouches- du^Rhône.  %  •   •   •  M.  Laugieii  de  Cbabtbovze. 

Gaid •  M.  Pelbt. 

Bhône •   •    &  M.  Comuarmoict. 

1)4 orne M.  Ollitibr.. 

Doiibs*  .,...••••  M.  BpuRGOv. 

Jura. M.  Ed.  Clebc. 

Haute-Saône M.  de.  Rotalieh- 

Vosges,  •   . M.  HçGARp. 

• 

Haute-Marne.    .,•...  M.  Girault  de  Paargby. 

Moselle •   .    .    .   •  M.  V.  Simoit. 

Menrtbe M.  Begik. 

Bas-RLiii M>  Schweighausbb. 

Cote-dOr Maillard  de  Cuambube. 


Il  reste  encore  k  nommer  des  inspecteurs  pour  un  assez 
grand  nombre  de  départements,  Le  Conseil  s'occupe  de  re- 
cueillir les  i'cnscigoemenls  nécessaires  pour  procéder  h  de  bons 
choix. 


noHHËs  PAB  »  aaiSKo..  5o5 

Cbaqne  année  ,  dans  le  coarant  de  janvier  on  de  février , 
1HM.  les  inspecteun  de  département  doivent  adresier  au  Con- 
seil adminiilratif  un  rapport  sar  l'état  des  iDonuinenls  bislo- 
riques  de  leor  déparlemenl.  MM.  les  iaspeclcuri  qui  auraient 
laissé  («ouler  plus  de  dcui  ans  satu  adresser  de  rapport  pour- 
ront être  remplace. 


• 


CONSEIL  GÉNËRAL  ADMINISTRATIF. 


M.  ÀKiroAirLT,  conserrateur  de  la  bibliothèque  publique  du  Mans. 

M.  ÂJUVAULD,  membre  de  plosleiirs  Sodéiés  savantes ,  à  Niort 

BL  le  y**.  DE  BAinriLLB ,  fd. ,  à  Gaen. 

M.  Bbaugus,  membre  de  plmfeors  Académies .  à  Niort. 

M.  le  G^.  OB  BBAC11BPAIBE9  ancien  ministre  plénipotentiaire, 
à  Louvagny  (Calvados). 

M.  Bbllitbt  y  memlMre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Norman- 
die, à  Gaen. 

91.  BoBT  La  Ghapellb  ,  préfet  du  Lot 

M.  BoissÊB  y  avocat ,  à  Gaien. 

V*  BoDTHORS ,  greffier  en  chef  de  la  Cour  royale  d'Amiens» 
membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes. 

Mg'.  BouvuR ,  évèque  du  Mans. 

BLGHBVBaBAUx,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  à  Bvrenx. 

K.  vm,  Glixchamps  ,  président  de  la  Société  d'histoire  natnrdle  et 
d*arcbéologle,  à  Avranches. 

S.  viE,  Sx.-MB8Kiir,  correspondant  de  rinstitut,  à  DQon. 

Si.  Tabbé  Daiobl  ,  recteur  de  TAcadémie  de  Gaen. 

BL  GiRAUDBT  »  membre  correspondant  de  1*  Académie  royale  de 
médecine ,  à  Tours  (Indre-et-Loire). 

IL.  GrcÉBiii  »  architecte  du  département,  à  Tours. 

IK.  Guy,  architecte,  membre  delà  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie ,  à  Gaen. 

H.  Hardel  ,  imprimeur ,  à  Gaen. 

Bfg'.  JoLT,  évèque  de  Séez. 
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U.  Di  La  Ghouqtjais  ,  Id. ,  préskLent  à  la  Cour  royale  de  Caen. 

H.  le  C^''.  os  La  Fruolatb  ,  à  Horlaix. 

II.  P.  A.  LADif  conseiller  de  préfecture,  &  Caea. 

M.  Ed.  Lakbbrt  ,  consenrateur  de  la  bibliothèque  publique  de 

Bayeux.  - 
M.  le  Hq>*.  db  La  Pobtb  ,  à  Vendôme. 
II.  DB  La  RouLUJEBB  y  président  de  la  Sodété  de  Statistique  «  a 

Niort 
M.  La  CtiBiB,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  Saintes. 
M.  LficBAUDfr-n'AzasT ,  membre  de  plusieurs  Académies  9  corres- 
pondant du  ministère  de  rinstructlon  publique  pour  les  tra- 
vaux historiques,  à  Caen. 
M.  Lb  Sbbbubibb  f  conseiller  à  la  Cour  royale  »  membre  de  plu- 
sieurs Sociétés  savantes. 
M.  DB  BiAfiNBviLLB,  membre  de  rinstitutdes  Provincesde France, 

à  Caen. 
Mg'.  DB  Mabgubbib  ,  évêque  de  St.-Flour. 
M.  BiAssft ,  architecte  à  Blois. 
M.  A.  DB  MitLTi  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  &  Morlâin 

(Hanche). 
M.  NoBt  Champoisbau  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes , 

à  Tours. 
Hg'.  Pabisis  ,  évèque  de  Langres. 
Mg'.  Patsart  ,  évèque  d*  Angers, 
M.  RiCHBLBT ,  secrétaire  de  Tlnstitut  des  Provinces  de  France ,  an 

Mans. 
Mg'.  RoBiK,  évêque  de  Bayeux. 
Mg'.  RoBiou,  évèque  de  Goutances. 

M.  SBGRKSTAni ,  architecte  du  département  des  Deux-Sèvres ,  id. 
M.  Spcncbr-Skith,  membre  de  plusieurs  Académies ,  à  Caen. 
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M.  Tabgkt  ,  préfet  da  Galvados/Gomnianâeiir  de  la  légton  dlion- 

neur. 
V.  Abel  VAUTUft,  membre  da  conseil  général  du  GaltadcB,  â 

Gaen. 

Les  iospecteoES  diyisioùnaires  et  MM.  les  inspecteurs  de  dé- 
partement ont  le  droit  d'assister  aux  réanions  da  Conseil  gé- 
néra). 

Les  membres  da  Conseil  général  administratif  qui  résident 
dans  le  Calvados  forment  le  conseil  permanent  d'administra- 
tion qni  se  réunit  chaque  mois  dans  la  ville  de  Caen  poar 
l'expédition  des  affaires  courantes. 

Le  Conseil  s*adjoint  plusieurs  architectes  tontes  ks  fois  que 
les  discussions  nécessitent  cette  adjonction ,  et  qa*il  y  a  des 
plans  h  donner  pour  les  réparations  à  fiiire* 

BUREAU  DU  CONSEIL  PERMANENT. 

Président.  M.  De  Gaumont,  directeur  de  la  Société. 
Sicrétairt,  M.  Tabbé  Lb  Petit  ,  curé  de  Tilly  (Calvados). 
Trésorier.  M.  L.  Gaugadi. 


ssrn 


LISTE  GÉNÉRALE 

De$  Membres  de  la  Société  Française  pour  la 
conservation  des  Monuments ,  dans  Vordre 
de  leur  réception. 


MM. 


Db  Caumoht  ,  correspondant  de  Tlnstitat ,  fondâlear  de  Ii 
Société ,  Caen. 

Laie  (Pierre-Aimé),  membre  de  plusieurs  Académies,  Caen. 

0fl  BitAURBPAisE  DB  LouTAGiiT  (  Ic  C^**.  ) ,  aucicn  minisire 
plénipotentiaire ,  Falaise. 

L'abbé  Daviel  ,  recteur  de  1* Académie ,  Caen. 

Dfi  Magbbtillp  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Caen. 

Guy,  architecte,  Caen. 

Lambert  ,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique,  Bayeux. 

De  La  Chouquais  ,  président  à  la  Cour  royale  ,  Caen. 

LécBAUvi  d'Abisy  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Caen. 

Bbllivet  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires ,  Caen. 

Di^  CnAZABMES  ,  membre  de  l'Institut ,  Montauban. 

Dumègb  de  La  Haye  ,  secrétaire  de  la  Société  archéologique , 
Toulouse. 

De  La  Fontekelle  de  Vaudobé,  correspondant  de  Tlnstitut, 
Poitiers. 

Le  Glay,  correspondant  de  llnstitut,  Lille. 

JouABNET ,  correspondant  de  Tlnstitut,  Bordeaux. 

Le  PaéTosT  ,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Chambre  des  dé- 
putés, Bernay. 


• 
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Db  La  Saus^atb  ,  correspondant  de  f  Institut ,  Blois. 
Dbyiixb  ,  correspondant  de  l'Institut ,  Rouen. 
Pblet  ,  membre  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  ,  Nimes. 
ScHWBiGHAUSBR  ,  membre  de  l'Institut,  Strasbourg. 
Cautik  ,  président  de  Tlnstitut  des  Proyinœs  de  France,  au 

Mans. 
De  GivBircBT ,  membre  de  Tlnstitut  des  Proyinces^  St.-Offler. 
Db  YAUQUELiir  (le  B***".),  membre  de  plusieurs  Sociétés  sayantes, 

Âilly ,  près  Falaise. 
Bbaudot  ,  membre  de  FAcadémie  ,  Dijon. 
D^  MiUY  ,  membre  de  l'Association  normande ,  Bayenz. 
Y'*.  DB  GviToai ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires , 

Avrancbes. 
Du  GuAY ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Le  Mans. 
Rbt  I  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France ,  Paris. 
C*.  db  Yibbate  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Blois. 
De  BouTiLtB  ,  id. ,  id. 
Hbamard  (Alexandre),  membre  de  la  Société  des  Antiquaires, 

St.-Omer. 
E.  DE  Neuville,  id. ,  id. 
RoMAiK  de  Giveughy  ,  id. ,  id. 
BouiLLET,  membre  de  Tlastitul  des  Provinces  de  France, 

Clermont  «Ferra  nd . 
De  Jobal  ,  id. ,  Blois. 
CoBBET,  marécbal- de-camp ,  Aurillac. 
Mg'.  Pay&ant  y  é?êque  d'Angers. 
MéaiTE-LoRGcnAMP,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes , 

Caen. 

REQVTir ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Avignon. 

De  Gaujal  (le  B"".) ,  membre  de  l'Institut ,  Paris. 

De  Toubnal  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Narbonne. 

De  Saiktbx,  conservateur  de  la  bibliotbèque  publique,  Auch» 
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MoRELLBT  «  professeur  de  rliéioriqoe  ,  Nèyers. 

Castaïgke  ,  conseryatenr  de  la  bibliotbèqoe  pnblique  ,  Aa- 

goulème. 
MoREAU ,  conseryatenr  de  la  bibliotbèqne  publique ,  Saintes* 
Bbiquet  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest', 

Niort. 
Ardant  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sayantes ,  Limoges. 
L*abbé  De  La  Mare  ,  yica ire- général ,  Coutances. 

Grille  de  Bbuzelin  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaiits 

de  France ,  Paris. 
O*.  DE  Beaufort,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

Normandie ,  Plaine-Marais  (Mancbe). 
L'abbé  Gautier  ,  aumônier  du  Collège  ,  Lisieux. 
RsiiovviER  ,  président  de  l'Académie ,  Montpellier. 
L'abbé  AuDiERRB ,  yicaire-général ,  Périgoenx. 
Spencer  Smtto,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  Caen* 
Chevebat7x  ,  secrétaire  de  la  Société  d'agi  i culture  ,  Eyreux. 
De  FoRMsyfLLE ,  conseiller  à  la  Cour  royale ,  Caen» 
De  La  Rue  ,  juge  de  paix  ,  à  Breteuil  (Enie). 
O'.  DE  Caloitne  ,  conservateur  de  Chambord  ,  Blois. 
Cabdi»  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Poitiers. 
GRAyES ,  secrétaire  général  de  la  préfecture  ,  id.,  Beauyais. 
Dv  Marhalla  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Quimper. 
BoiLBAU  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Tours. 
Boitry-Pelieux  ,  docteur  en  médecine  ,  id. ,  Bea^igency. 
L'abbé  Bubot  ,  professeur  de  théologie  ,  id. ,  G>utance5* 
Dubovbg-d'Isigivy  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Vire. 
Y'*,  de  Banville  ,  id. ,  Caen. 
Le  Bastard  du  Meneur  ,  id. ,  Lescouat  (Finistère). 
Emile  Souvestre  ,  id. ,  Brest. 
GuTEssE,  id.  ,  id. 
C'*.  DE  La  Frvglaye  ,  id. ,  Morlaix. 


• 
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Db  Laechahte^  ,  membre  de  plosieiirs  Académies,  Qaimper. 

Charles  Duaws ,  id. ,  Caco. 

Charles  db  Vauqubuh  ,  id. ,  id. 

Gax70AUI  }  id.  I  id. 

De  Bobdecotb  ,  membre  de  F  Association  normaDde ,  Ponl- 

Andemer. 
Db  GoLBinY  p  membre  de  rinslilut ,  Colmar. 
YBBCHAUD-RoMAGiifeY  ,  mombrc  de  plusieurs  Académies , 

Orléans. 

Lafoiit  i>b  Cujala  9  id« ,  Agen. 

De  La  Geahob  (le  M». ) ,  id. ,  dcpulé ,  Pfris. 

RicBABD  y  id. ,  Remiremont. 

JoTAV ,  aTOcat  I  id. ,  Caen. 

Mg'.  BouviB» ,  éirêquc  du  Mans. 

L'abbé  LoTTiiic  chanoine,  membre  de  l'Instilnldes  PiOTinees, 

an  |tf  ans. 

L*abbé  Çbbybbbau  ,  professeur  de  théologie  an  Mans. 
CBABLBMAGjrB  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Chft- 

leanroni. 
Oav  qb  La  Yavtbbib  ,  id. ,  Caen. 
Lb  Tbuibe  ,  inspecteur  des  écoles  primaires ,  id. 
Massiou  I  juge  d'instructioa  ,  La  Rochelle. 
Raoul  DE  BABBAçi  y  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes , 

Angers. 
HvB AX7LT  DE  La  Pbltbib  ,  id. ,  id. 
Edouard  de  Co^bettbs  ,  id. ,  Montreoil-sur-Mer. 
CouRTY  y  id. ,  Caen. 
DabdigvI  de  RESTEAtr,  id. ,  Mans. 
Db  Bbllefillb  ,  id. ,  id. 
L*abbé  Tovenesac  ,  id. ,  id. 
MAssi ,  id. ,  Blois. 
MoqviK-TAiiDOH  I  piofeiseur  i  la  Faculté,  Tonloose. 
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Auguste  Caisse,  membre  .de  plosiears  Académies,  La  Charifé- 

sor-Loiie. 
0*.DB  BiKBNOBii,  membre  de  plusieon  Académies,  Cootanbef* 
La  G&bzb-Fossat  ,  id. ,  Moissac* 
,H.  BuBCT  ,  id. ,  Ageo. 
Db  St.-Agvav  ,  préfet ,  Lille. 

Lb  Baillif  ,  chanoine  honoraire ,  Mans* 

Aif  JUBAVtT  j  conservatear  de  la  bibliothèqne ,  id. 

Db  Larglb,  membre  de  plusieurs  académies ,  Vitrée 

Db  TaoïSMABQVBt ,  conseiller  ii  la  Coor  royale ,  Dôoai. 

Taffijet  ,  conseiller  monicîpal ,  id. 

Lodolphe  db  MoHTnirçoN,  propriétaire,  Chévilly  (Loiret). 

Le  Ch".  De  Toucbbt  ,  propriétaire ,  Caen. 

Passt  (Antoine)  ,  ancien  préfet ,  Paris. 

RivAVLT,  membre  de  plusieurs  Sociétés  saTantes ,  Mans. 

Le  M*'.  DE  La  Pobtb  ,  id. ,  Vendôme. 

Louis  Paris  ,  archiviste ,  id. ,  Reims. 

PiNAVLT  ,  architecte ,  Blois. 

Targbt,  préfet  du  Calvados  ,  commandeur  de  la  légion 

d* honneur ,  Caen. 
DbSaulct,  capitaine  d*artillerie,  corresp*.  de  Tlnstitut, 
M*^*.  DE  Reiset,  propriétaire»  Rouen. 
Chavvin-Lalshdb  ,  id. ,  Pisîeux  (  Sarthe  )• 
A.  DucB ALLAIS,  id. ,  Beangency. 
DoiNABD ,  architecte  du  département  de  la  Manche. 
Lbvillibr  db  Hoff  ,  capitaine  d'éiat-major ,  Blois. 
L'abbé  Mabceau  ,  chanoine  de  la  métropole ,  ToQrs. 
Mg**.  rÉvêQVE  DE  Bayevx  ,  Bayeui. 
M"*',  la  Mq".  DE  Salvbrte,  Riorii.     . 
DBiroBTES  ,  conservateur  du  musée  ,  Mans. 
RicBCLET ,  membre  de  plustcuri  Académies ,  id. 
Blissoit  ,  naturaliste ,  Mans. 
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HmtBBUB ,  sopérieor  da  sémioaire ,  id. 

HocDBBEBT ,  membre  de  la  Société  académique ,  id. 

li'abbé  Bebcy,  professeur  au  sémioaire ,  id. 

Daouet  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  id. 

Frédéric  Nasse,  id. ,  Lisîeux.  • 

Beauyau  de  St. -Paul,  id. ,  St.-llichel-de-SayaigDe  (Sarthe). 

Adolphe  EspAVLABT ,  id. ,  Mans. 

Oluyieb  ,  juge  ,  id, ,  Maos. 

LiASABD,  inembre  de  plusieurs  Académies,  Mathieu  (Calvados). 

TaoMiRE*DBSM  AZUASS  f  chanoine  ,  Bayeux. 

Dbsjobbbt  ,  membre  de  la  Société  académique  ,  Maos. 

Mautouchbt  ,  directeur  du  séminaire  ,  id. 

Clocbeav  ,  id. ,  id. 

GoBiL  ,  directeur  des  étndes  au  séminaire ,  id. 

Lahdel  ,  ancien  conseiller  de  préfecture  ,  id. 

De  La  Rue  ,  architecte  du  département ,  id. 

GviLLOis  ,  curé  du  Pré ,  id. 

Chobin  ,  curé  de  St.-Victenr  (Sarthe). 

L*ahbc  Bouvet,  principal  du  Collège,  Mans. 

Le  C^.  DE  Maillt,  ancien  pair  de  France^  Requeil (Sarthe). 

Le  Chat  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Mans. 

FouLABo ,  id. ,  id. 

Ephrem  Housl,  directeur  du  haras  de  Langonay  (Morbihan). 

Mg'.  l'Evêque  de  Séez  ,  Séez. 

De  Pipbbbt  (  Amédée  ) ,  membre  de  T Associatioa  Normande , 

Rouen. 
Despekosb  ,  id« ,  Cherbourg. 

Delauv AT  ,  supérieur  du  séminaire  de  Fontainebleau. 
De  Cuhchamps  ,  président  de  F  Académie,  Ayranches. 
De  la  Sigotièbe  ,  avocat ,  &  Alençon. 
Deshos  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  id* 
1^  général  C*'<  Coutabd  ,  id. ,  Paris. 
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Yerdibr  ,  professeur  de  mathématiques  au  Mans. 

Basse,  maire ,  député  ,  id. 

Le  Gbis  deLa  Pommeraie  ,  propriétaire ,  id. 

Le  O*.  DB  SoLBRAc ,  id. ,  id. 

C*.  DB  TiLLY ,  id. ,  id. 

Etoc-Demazy  ,  secrétaire  de  rAcadémie ,  id. 

O'.De  CBATBAVFORT,membre  deplasienrsSociétéssaTante8,id. 

Bbhard  aîné ,  propriétaire ,  à  Pontlieoe  (Sarthe}. 

.MoREAU ,  supérieur  de  la  maisoa  de  St.- Joseph  ,  id. 

De  Marsbuil,  prêtre,  professeur  à  la  maisoa  de  St.-Joseph,  id. 

BouRMAULT ,  id. ,  id. ,  id. 

DoREAV ,  secrétaire  (le  Mg'.  l'Evêque  du  Maas  ,  id. 

BoYBR ,  ancien  professeur  ,  id. 

Lambbon  ,  vicaire-général ,  id. 

O*.  DE  Chaoi;rce:{  ,  Piacé  (Sarthe)* 

P^.  Etoc  La  Touche  ,  membre  de  l'Académie  ,  Maos. 

David  ,  architecte,  id. 

C^.  Héracle  dbPolignac,  propriétaire.  Outrelaize  (Calvados). 

O*.  DE  CoisLiN  ,  id.  y  Montvaria  (Seine-Inférieure). 

Le  Boucher  du  Yigji y,  membre  de  TAssociation  Normande, 

G>tttances. 
L'abbé  Desponts  ,  curé  de  St.-Nicolas  ,  id. 
Dufbesnb  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  Cherl)Ourg. 
M ASSY- Desmaisons,  bâtonnier  de  Tordre  des  a vocats,Coo tances. 
LeC^'.  db  Tubgot,  pair  de  France  ,  Lantheuil  (Calvados). 
L'abbé  DupRi ,    membre  de   la   Société  des   Antiquaires , 

Avranches. 
L'abbé  de  DREUz-BRizé ,  Paris. 
L'abbé  Gerauit  ,  curé  d'Ëvron  (Mayenne). 
DeBervard,  propriétaire,  Mans. 
Boursier  ,  procureur  du  roi ,  id. 
GuETur. ,  substitut  du  procureur  du  roi ,  id. 
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Simon  ,  secrétaire  de  FAcadémie^  Mett. 

MicBELANT ,  membre  de  rAcadémie ,  id. 

Bégîn  ,  id. ,  îd. 

KosvriG ,  id. ,  id.  ^ 

B'".D'HuART,id.,id. 

Degoutik  (Aiphoose),  substitm  da  procurear  do  roi,  Briey. 

Db  JtTB^GOVRT ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Bacarat 

(Menrthe). 
Cbolet  ,  membre  de  TAcadémie ,  Nancy. 
L'abbé Cbavssibb  ,  snpérienr  do  petit  séminaire ,  Metz. 
Lb  Missoir ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  cbaossées ,  id. 
HoGABD ,  membre  de  TAcadémie ,  Epinal. 
Le  M*'«  DB  Villbbeuyb-Tbaiis,  membre  de  Tlnslitut ,  Nancy^ 
LucT  ,  receyenr  général^,  Metz. 
GuERBiER  DE  DuMAST^  président  de  l'Académie ,  Nancy. 
M((*'.  DE  yiEifif  AT ,  propriétaire ,  Val  (Sarlhe). 
Paul  DE  YiEiiKAY  ,  id. ,  id. 
Gabriel  de  Yieuvat  ,  id. ,  id. 
Heori  de  Yieititay  ,  id. ,  id. 
Lb  Gutcheijx  y  id. ,  Fresnay. 
Galliebnb  ,  cnré  de  St'.-Cérotte  (Sarthe). 
Delaurby  ,  curé  de  Notire  Dame ,  Alençon. 
Lonis  CHAXJYASSAiGirB ,  maire  de  Mireflenrs  (Pay-de-Dome). 
Emile  Tbibattlt  ,  membre  de  Facadémie ,  Clermont-Ferrand. 
L'abbé  Croiset,  curé  de  Néchers  (Puy-de-Dôme). 
THévEHOT ,  secrétaire  de  FAcadémie  (Clermont  Perrand). 
M  ALLA  Y  ,  architecte  .  id. 
L'abbé  Fret  ,  curé  de  Champs  (Orne). 
L'abbé  Laffbtay  ,  professeur  au  séminaire  de  Villienole-Sec 

(Calvados). 
Tailhand  ,  président  à  la  Cour  royale  de  Riom. 
JoLY  -  Deshayes  ,  lieutenant    de  gendarmerie  ,  à  Gannat 

(Allier). 
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JuLLiEN ,  architecte  du  dëpartement  du  Cher  ,  Boarges% 

L*abbé  Bovyier,  professeur  au  séminaire  du  Man*. 

PoLLET,  cQoservateur  de  la  bibliothèque  publique,  Vitre. 

Camille  de  Lamottb,  propriétaire,  Clermont- Ferra nd. 

Chavveau,  secrétaire  de  TAcadémie,  Tours.  - 

MENABD-BouBiiicHOBr,  chcf  de  bataillon  du  géoie,  Maos. 

DuGUAT,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  jd. 

DuMOULiivET,  maire  de  St* .-Suzanne  (Mayenne). 

MoBDRET,  médecin ,  Mans. 

C**.  DE  MoNTALBMBEBT,  pair  de  France ,  Paris. 

DvAAVD,  architecte  de  la  yille  de  Reims,  Reims. 

LabgiE,  inspecteur  de  TÂcadémie,  Clermont. 

F*.  ViLLERS  »  architecte,  à  Angers. 

DeSalleit,  membre  de  F  Association  Normande  ,  Picrrcpont 

(Calvados). 
Caltbt,  substitut,  Cahors. 
Bois&ET,  avocat,  Caen. 

Paul  d'Aigjtaux,  propriétaire.  Ile  Marie  (Manche). 
L*abbé  DÛ  FiTBB,  vicaire-général,  Tours. 
De  BoisviLlETTE,  ingénieur  des  ponts  ctchaossées,Châteattdun. 
Noël  Champoisbav,  membre  de  la  Société  académique  de  Tours. 
De  Beavregabd,  président  de  la  Cour  royale,  Angers. 
TiJRGOT>  receveur  des  contributions,  id. 
L'abbé  Maupoint^  vicaire  de  Notre-Dame,  id. 
Yictor  PavtBi  imprimeur,  id. 
A.  Pescberabd  ,  architecte,  Loches. 
BovcHBBAT,  docteur  «médecin,  membre  de  l'Académie,  Blois. 
Raymond PoBNiir,  conservateur  des  archives  d'Indre-et-Loire. 
BouBGOUGNoux,  Supérieur  du  gran  1  séminaire.  Tours.. 
Plaillt,  curé  de  St.-Pierre-des-Corps,  Tours. 
GiBAUDET,  docteur  en  médecine,  membre  de  plusieurs  Sociétés 

savantes ,  couronné  par  l' Académie  des  Inscriptions,  id. 
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Gehty  ,  supérieur  do  petit  sémioaire ,  Tours. 

O',  BB  Trobbillaitt,  membre  de  plosienrs  Sociétés saTanles^  id« 

L*al>bé  Maudvit,  professeor  au  petit  séminaire,  id. 

L*abbé  BovcHBB ,  id.,  id. 

L'abbé  BovBAssé,  id.,  id. 

L'abbéGBHBST.  id.,  id. 

Âlonzo  PéAN  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  saTantes ,  St.-* 

Aignaa  (Loir^t-Cber). 
Cbablot,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  id. 
Jagu  ,  propriétaire.  Tours. 
Dbsjobbbt,  id. 
L'abbé  Maufrais,  id. 
L*abbé  DoBioir,  id. 
L'abbé  Guillabd,  id. 
L'abbé  Charvoz,  curé,  Mont-Lonis. 
Boislètb,  maire  de  Langeais  (lodre-et-Loire). 
Henri  Govin ,  propriétaire.  Tours. 
Alfred  Laijbbbt,  id. 
Rose  Cabtibb,  id. 
Margueboit,  id.  . 
L*abbé  Salmoet  ,  id. 
Le  Mu.  DB  Cbré,  id. 
De  Cebé^  fils,  id. 
Cabtter-Gaillard  ,  Amboise. 

L'abbé  Vibceiit,  secrétaire  de  Mg'-  T Archevêque,  Tours. 
L'abbé  ForGEROvx ,  id. 
Adam  ,  propriétaire,  à  Tours. 
Jules  Bacot  de  Romaits  .  id. 
L'abbé  S^chbt,  curé  de  St. -Saturnin,  id. 
Le  C*''.  DE  La  Selle,  Saumur. 

L'abbé  Yiellbcasbs,  directeur  au  grand  séminaire,  Tonrs. 
Lange,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Saumur. 


VOCm  LA  CtKVSBItTATIO!!  BBS  MOKtKim.  Si 7 

MaillaHb  db  CiAMBftAB ,  pré&îdeot  de  b  comMiiMW  «TAlitt* 

<|oités  de  la  CdtttHTOr,  id. 
Bourdon,  chef  de  bâtai lloo  en  retraite,  Caeii* 
O*.  DB  CuAXTELLux,  membre  de  plosieakt  Âeadéaiiei|  F^rii. 
Db  Guillbbmy,  id.,  id. 
Lb  Refait,  id.,  Poot-Aademer» 
Le  Nobmard,  maître  de  pension,  id» 
Le  B""".  DE  Talbyrat,  membre  de  ploaîeQrs  Sociétés  Mvaaiefy 

Brioude* 
Gariiieb  ,  meofebre  de  rAeadémîe,  Amiené» 
Dfi  Lalo  ,  proeureor  du  roî,  Mauriac  (Gantai). 
GonoD,  conservateur  de  la  bibliotb^ue  publifue,  Gtermonf • 
BoTTiif ,  membre  de  piusiéUrt  Sociétés  saYantesi  Firis. 
Mathieu^  professeur  au  Gollcge  royai|  Qermont. 
Weiss,  membre  de  Tlustilut,  Besançon. 
CoM MARMOMt ,  cooseTTateur  de  (a  bililiotM^  Al  pakis  des 

arts ,  Lyon. 
GiRAULT  DE  Pr  AVGBY,  membre  de  plosieaftSoeiétés  sammss , 

Laogres. 
PisTOLrt  DB  SAmT-FBBGttnc ,  meaibfv  de  plasSeors  fooiétés 

savantes ,  id. 
Dardel,  arcbitccte  de  la  ville/ Ly^i». 
Didier-Petit,  vice-présideotde  la  Société  des  aaisdes  Arfl,  kl. 
Perrin,  imprimeur,  id. 
BouBT,  curé  de  St.-Just,  id. 
Etraud^  propriétaire ,  id. 

Mevjovlbt,  direct^r  du  grand  sémioatre,  Bay^eaoe. 
BiRET,  architecie,  Angers. 
Mg'.  DE  Bonald,  arcbevêquede  Lyon. 
PfeZBT,  président  du  tribanal  civil,  Bayeoi. 
L'abbé  Mon  A»  cl,  vicaire,  La  Ferté- Bernard  (Sartkc). 
Fallu  ,  juge  au  Tribunal  civil,  au  Mans. 
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C^.  kméàit  bb  Pastobbt,  membre  de  riostitat,  Paru. 

HroTi  membre  de  plusieurs  Académies,  Versailles. 

Y**.  DB  CussT,  St.-Haodé  (Seîoe). 

O:  d'Avbat  ,  St.-Pois  (Manche). 

O*.  DB  Cbammobt,  Paris. 

O*.  DB  FBBBiiaB,  propriétaiiei  Lyoa. 

CABRAX7Dy  négociant,  id. 

Rambaud  du  Fovbvbl,  id. 

BovBooB,proiesseurd*hi8toireàla  Faculté  des  lettreSyBesaoçon. 

Edouard  O.BBÇ,  conseiller  &  la  Cour  royale,  id. 

Cb.  j>E  RoTALiEB,  ancien  officier  d*artinerie,  Yesoul. 

Jahbs,  receveur  des  finances,  Lyon. 

Db  Lapebbiâbb,  jeune,  La  Mulotière  (Rbône). 

Db  Blbssob  ,  avoué,  L3^)n. 

Jacqubmobt,  propriétaire,  Fontaine  (Rbône). 

RicBABD  dbNavct,  docteurcu  médecine,  Lyon. 

JovssBT  DBS  Bbbbibs,  juge  d'instruction,  ft|ans. 

Ybmbbil,  négociant,  Lyon.  ^ 

David,  avoué,  Havre-de-Grâce. 

X'abbé  CocHBT,  membre  de  plusieurs  Académies,  Dieppe. 

Imbbbdis,  avocat,  Ambert  (Puy-de-Dôme). 

Habdbl  ,  imprimeur,  Caen. 

Lb  Pbtit  ,  curé  de  Tiliy  (Calvados). 

Dbbvinbau,  peintre,  Angers. 

CoHBNDBT,  propriétaire,  Mans. 

Lb  Sbbbubibr  ,  conseiller  à  la  Cour  royale  d* Amiens. 

RiooLLOT ,  docteur  en  médecine ,  président  de  la  Société  des 

Antiquaires' de  Picardie. 
Lb  MfiRCHiBB,  membre  de  l'Académie  d'Amiens. 
Ledibu  ,  père ,  trésorier  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

Picardie. 
Le  M'*.  DB  C&BRMOiiT-ToinfBRBB,  Amiens. 
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Lb  Priivcb  (Aag**.) ,  cooseryateur  da  musée  de  la  Sodété  des 

Aotiquaires ,  id. 
Mallbt,  admiobtratear  du  même  musée. 
Hardovih  (Henri) ,  avoué  à  la  Cour  royale ,  membre  de  la 

Société  des  Âoliquaires,  Amieus. 
Cbeussey,  architecte,  administrateur  du  musée  de  la  Société,  id. 
Bazqt,  notaire,  membre  delà  Société  des  Antiquaires,  Amiens* 
Tbieebioit  de  Chipuly  y  membre  du  Conseil  général  de  la 

Somme. 
A*  BouTHOBS ,  greffier  en  chef  de  la  Cour  royale  d'Amiens  | 

membre  de  la  Société  des  Antiquaires. 
DcROTBB  (F**".)^  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie ,  maire  de 

la  ville  d* Amiens. 
A.  DB  Gbattibb,  substitut  du  procureur  général,  Amiens. 
GoABD  DB  St.-Gowbrd  ,  vicaire   de  l'église  St.-Germaia 

d*  Amiens. 
Le  C^*.  DE  Bbtz,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires,  Amiens. 
Ch.  DuFOVB ,  avocat ,  administrateur  du  musée  de  la  Société 

des  Antiquaires ,  id. 
RivBRT  ,  capitaine-  du  génie ,  membre  de  la  même  Société,  id« 
Janvibr  ,  notaire  ,  id. 

TllLETTB  d'AcBBVX  (F»*^.)»  **' 

HocDi ,  inspecteur  des  écples  primaires ,  id. 
DuTBOiT,  sculpteur,  membre  du  comité  historique  des  arts,  id. 
Salmo»,  avoué,  id. 

Lavbbiiieb,  secrétaire  delà  mairie, id. 
GuiRABD ,  conseiller  à  la  Cour  royale ,  Amiens. 
DovcBBT  (Louis),  membre  de  la  Société  des  Antiquaires,  id. 
Mausiok,  inspecteur  des  écoles  primaires,  Beauvais. 
Le  V^*.  Blir  DB  BouRDOB,  député  de  la  Somme,  Amiens. 
Le  C.  DB  ScBULEBBUBG ,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires, au  château  de  Tillolay,  près  Royes  (Somme). 
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rii.  DE  LBScABFonsm,  id.,  Paris. 

Ofi  Catbol,  id.,  ancien  député,  à  Compiégne  ((Kse)* 

VoiLLEMiEB,  id.,  docteor  en  médecine  ,  Senlia  (Oise). 

Laboubt,  îd. ,  ancien  procnrenr  dir  rm^  DimUens  (Somme). 

Dbcbovt,  id.,  ancien  notaire,  Comptine* 

Ùt  Malezieux  ,  membre  de  la  Société  des  Anti^aires  de 

Picardie,  Senits. 
liB  Sebbtjribb,  id.,  employé  au  ministère  des  finances* 
De  La  Fons  ,  B  ".  de  Mt].ti9i»Q  ,  an  châteao  de  Cotrj ,  près 

Rosoy- sur-Terre  (Ai>ne). 
BouLLET,  premier  président  de  la  Cour  royale  d* Amiens. 
Maetib,  recteur  de  TAcadémie  uoivêrsitaH^,  îd. 
QvEHABLB,  président  du  tribunal  civil,  id* 
Damax  ,  procureur  du  roi,  id. 

Babbieb,  diredenr  de  Técole  seeondairp  de  mtieetné,  id. 
Dbcaïev,  conseiller  à  la  Cour  royale,  id. 
Mallet,  président  it  la  Chambre  du  commerce,  id. 
Macbabt  fils,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  id. 
RouTiEB,  docteur  en  chirurgie,  id. 
BovssBi.  (Louis),  avocat,  id. 
Cbbtob,  avocat,  id. 
Daveluy  (Isidore),  n^ociant,  id. 
De  Mabguebib,  évoqué  de  St.-Flonr. 
Le  M'*.  DE  MoBTécoT,  propriétaire,  Yergoncëy. 
Le  C*'.  DE  PiBCH.  id.,  Avranches. 
Le  C**.  DE  Mangignt,  id.,  id. 
Belle-Etoile  du  Mottbt.  id.,  Avranches. 
BovDEBT,  receveur  particulier,  id. 
De  ST.-GEBMAiif ,  président  de  la  Société  d*agrienlture,  id. 
CiBifé,  curé  de  St;-Hilairedu-Harcottet  (Manche). 
L'*.  DE  BoHVOVLOiB,  propriétaire,  Mortain. 
LAcoBifE,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Avranches. 
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L^ab^é  ScELLBi,  professeur  de  rkétovîque,  Virat 
PiEL,  archiiectf ,  Rome, 
Af  i»VMW»  «vocale  Hkp  {Piiy-4*'I>(^)t 
Le  O*.  DE  Tebita,  membre  de  plnsîears  Aç»di3«M0|,  I^oo. 
Le  Cb*'.  RouaviABOf  îé« 

Db  LâPcaiBB  DiiG«4s;iBiiiTy  aTOC«t,  Lcxah  (Puy-de-lMme). 
De  CouTANci!r«  aecrëlaire^përal  dn  déparlenieol  du  Nord. 
L'abbë  Ârlbov  Mabtiv,  membre  de  plusieurs  S^^iéià  layautes, 
Paris. 

Daimaii wrs,  wwimïï^  de  la  SmM  d'^gricullure,  id^ 

Le  O*.  de  Renheyille,  président  do  comice  agricole,  Amieos» 

L'abbi  Aiiyai.BMU,  supérieur  du  sémiauire  de  Somnervicnx. 

Bazik,  membre  de  pioMeursSiiciéUb  savantes,  Bcauvais» 

Tbaxlbb,  architecie,  Arra^ 

Gadt,  juge  boDoraire,  Versailles* 

De  Bbbda  (EruQ4)  »  tuembre  de  plusiepn  Sociétés  saTsutcs , 
Senlis. 

L*âbbé  Barbaud  ,  professeur  d*arehép|ogi«  au  grand  sémi* 
naire  de  BcMVBÎs»' 

G  AIE  AL,  conseiller  &  la  Cour  rojak,  I^un, 

De  Lbobmb,  direMur  du  musée d>»tifiuiléft  de  Vieuue  (Isère). 

Behoist,  architecte,  Lyon. 

De  Caix,  propriétaire,  Quesnay  (Calvados). 

Abatomi  du  BABTBBI.BMT  ,  membre  de  plusiimrs  Sotiélés  sa- 
vantes, Montbrison  (Haujle-Loii«e)* 

Lambbom  sa  LiOBiM, capitaine  de  cavalerie,  Toun  (Indre-et- 
Loire. 

Laubastce,  principal  du  Collège,  Laval  (Mayenne). 

L'abbé  Yoisu,  vicaire  de  Sê.-Nmoiad,  Blois* 

L*abbé  Le  Haxan,  professeur  d*arcbéologie  au  séminaire  de 
Nantes. 

De  La  Fosse  ,  propriétaire  ,  Baxogevia-Feyrouae  {.IUe*eC'> 
Vilaine), 
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De  La  YiLLEcaiB,  secrétaire  du  Comité  historique  des  cluuteSy 
près  le  ministère  de  Finstmction  publique,  Paris. 

L'abbé  AuBBBT ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  it 
rOuest,  Poitiers. 

L'abbé  Marthb,  directeur  do  collège  de  Goioconrt  (Oise). 

M'***  la  B"*.  DB  Caillaud,  propriétaire.  Le  Mans. 

L'abbé  Tbxibb,  coréd'Aariat  (Creuse). 

LeO*.  Fiux  db  Mébodb,  ancien  ministre,  Briuelles. 

Mg'.  DB  La  Cboix,  éyèqne  de  Ba jonne. 

Le  Y'**  LudoTic  d'Ossbyiilb,  membre  de  plosienrs  Académies, 
Paris. 

L'abbé  CorbiiBT,  membre  de  plasiears  Académies,  Bei^Taia. 

liig'.  RoBiov,  évtque  de  Cootances. 

B*^.  E.  DB  FoNTBTTB,  propriétaire,  Caeo. 

B~.  Arthur  db  Cavtigitt,  id. 

Léonce  db  Giahviub,  à  GlaoTillc,  près  Pont-l'Et^qoe. 

B*"*".  Hngnes  de  Cbaulibit,  à  Falaise. 

Léonce  ob  Foubvii.i.e,  id. 

L'abbé  EuDBLiir,  Ticaire  de  Tours,  près  Baj^ni. 

E.  Patt,  professeur  k  Blois. 

AcBABD  DB  Yacoghbs,  propriétaire,  Bayenz. 

Abel  Yautibr,  propriétaire,  Caen. 

Castei,  agent- Toyer-chef,  Bayemc. 

La  Curib,  secrétaire  de  la  Société  académique  de  Saintes. 

Db  Forhtgny.  propriétaire,  Caen. 

L*abbé  Mibubav,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Paris. 

RicuABD  (Fleory),  peintre  et  archéologue,  Lyon. 

M*^*.  la  Mq**.  DB  CHAPoUirAT,  Lyon. 

C**.  Db  Moyaiat  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,   Nantoa 

(Ai").  .    ,, 

Ybbiiot  DB  St.-Geobgbs,  préfet  des  Deux-Sèyres. 
Pougrbt,  maire  de  Niort. 
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Abh&uldbt,  président  du  tribunal  civil,  député,  ii  Niort. 

De  La  RoviubiB,  président  de  b  Société  de  statistique,  id. 

MARTur-BBAuiisu,  fik,  vice-président ,  id. 

MABTiir-BBiULiBV,  père,  propriétaire ,  id. 

GuéBiNEAiJ,  père,  avocat,  id. 

L'abbé  Briard,  id. 

Db  Lafforbs  ,  ingénieur  en  cbef  du  département  des  Deux- 

Sèvrea,  id. 
VicTORijf  DB  La  RouifiRB,  propriétairOi  id. 
De  Collard  des  Hôhhbs,  id.,  id. 
Bbavgibr,  id.,  id. 
Le  Y'*.  DB^I^ASTic  St.-Jal,  id.^  id. 
Lovbbav,  id.,  id. 

AuDoviv,  professeur  de  dessin,  id.,  id. 
Beujamir  Delatavit,  juge  au  tribunal  ciyil^  id. 
Descramps,  professeur  au  collège,  id. 
Barrois,  principal  du  collège,  id. 
Gevet,  pharmacien,  id. 
Eng.  Frapher,  propriétaire,  id. 
Tovif ET ,  docteur  en  médecine ,  id. 
Paret,  ingénieur  ciyil,  id. 
A.  Areauid,  avoué,  id. 
A.  Leurard,  propriétaire^  id. 
Ch.  Lafossb,  id.,  id. 
Fbrd.  David,  ancien  député,  idi 
Cb.  Arrauid  ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction 

publique,  id. 
RoBiii ,  imprimeur-lithographe,  id.    • 
Deris  Texibr,  fabricant,  id. 
Favre,  imprimeur,  idv 
Cbavohvet,  architecte,  Bourbon- Yendée.^ 
Le  M*'.  DE  St.-Yictor,  propriétaire,  vi^ 


Db  Mabtight,  id.  ^  id. 

Decbmiibs  ,  id. ,  id. 

DupABc,  id.|id* 

MoBiv,  ayoaé,  id. 

TcMum:,  Budieii.  ntfm^,  H* 

llàUPiOMy  anden  notaire,  id. 

Lassbbob ,  mécBDÎcîea,  id. 

GuiBivEAV,  fik,  arocat ,  i^i^ 

Bbbb ABDOU,  inspecleor  des  écoles  primaires^  id« 

Le  Y**.  DB  Bbbmobt,  proprtéuûre,  id. 

Plastb,  artiste  yétërioaire ,  îd. 

Atbu  de  La  YBBGKiB,  propriétaire,  id« 

V^*.  Cb.  D*Â|aAi|XT,  idi,  idf 

SoBLiv,  professeur  aa  coUége^  id. 

Roux,  chef  de  borcao  &  la  préleetiu^i  iA« 

pRBSSAc,  joge  as  tribonal,  id. 

Lbblois,  capitaine  en  retraite ,  id. 

DBMOirOy  aamÔDier  des  Oanifsde  la  Foi,  id. 

L'abbé  Lovis,  cvréde  St*.-Marie-d^Uoat  (Maacke). 

LeC**.  Picot  db  Vaulogs,  aa  château  de  VaiUi^é  ,  coBunune 

de  Fercé  (Sarthe). 
Chatbb^  professenr  de  sixième  au  collée  ilt.-Via9^t  »  Seolit. 
DvYAi,  professeur  ea  médecine^  {tenaes* 
Li^^MWK  iircWieicHii  i4« 

Db  Kebiwel,  ancien  élève  de  Técoledes  charteSi  id. 
Lbsbbaupik,  avocati  id. 

Habdociv,  membre  du  conseil  généra)  d^UU-Ct-Vilaioey  id. 
Babvssbav  ,  président  de  la  Société  4^  sineMQi  et  belles* 

lettres,  id. 
L'abbé  de  St».-Mabc^  ^iça^iv^-généra),  id»  ' 
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Lb  Gouidac  os  TflB^wAH,  (iropriélairç,  Vitré.  • 

Ls  CoNTs,  maire  de  Dioan. 

Lb  Si abt  du  Dbzbrseul,  Reones. 

Devillibbs,  cootrôlenc  des  cootribatÎQiis ,  Roaea. 

O*.  DB  Rbrgariov,  propriétaire,  Renoea. 

Vattard,  coiisenraiear  adjoinlde  la  bibliothèqBe  publique,  id. 

l/^fsbé  Du  BoviioiMSVy  ehaDoine  benoraire,  id. 

Mibtbvillb,  imprimeur,  Renoe». 

Bobt  La  Chapbllb,  préfet  du  Lot. 

CniBB  Li  Salle,  propriétaire,  Niort. 

Ab Douiir,  id- ,  Parthenay. 

Laumonibb,  id.,  id. 

Tabdivei,  recteur  de  l'Académie  de  Poitiers. 

pB  Bbat^  paateor  prole&tant,  Niort. 

JjBÊifmn,  proleaseur,  Niort. 

Cbuvbllibr,  propriétaire,  Celles.  ""^ 

Lbss05,  membre  de  Flostitut,  RoebeCnrt. 

MoHTfiUiL,  propriétaire,  Niort. 

BBAOVf^,  proieastiir,  St.-Maixenl. 

GiNBSTBT,  maître  de  pension,  Niort. 

Larrbgvt,  préfet  de  la  Cka  rente,  Angonlènoe. 

GAftmAir  DB  BiLBiH,  conseiller  h  la  Cour  royale  de  Poitiers. 

Hawblb,  membre  de  plusieurs  Académies,  Angers. 

Gbobgbt,  curé  d'Airvault. 

SAzé^  doeteur  médecin,  àLaMothe-Sl.-!Ieraie(Deui-SèTre^. 

PouGffBT,  tfotaire,  Niort. 

HiRiULT,  id.,  id. 

MàVBui,  ipgéoiear  des  ponts  et  cbaossées,  id. 

TesLiAB,  Bienbredo  conseil  général,  Philboux  (Deux-Sèyres). 

Sbgbbstaib,  architecte  du  département  des  Deox-Sèvrcs), 

Garoteaij,  notaire,  Chaltopdcnier  (Deux  Sèvres)* 

Bbochaiit,  conseillera  la  Cour  royale  de  Poitiers. 

Ga(Y.àrP|  propri4ll9âre,  Moacootant  (Deux  Sèyres). 
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Gabrav  db  BiLSAV,  ingénieur  des  mioes,  St.-Maixent. 

O*.  DB  Nettarcourt  j  colonel  en  retraite  ,  Laores  (  Denz- 
Sèvres). 

FiLiBAU,  curé  de  Motre-Dame  deNiort. 

AvDé,  avocaf ,  Bourbon- Vendée. 

BizABD,  propriétaire^  Niort. 

Bb  ANCHE  (Dominique),  Membre  de  plusieurs  Sociétés  sayantes, 
Le  Poy  (Haute-Loire). 

Taileabdat,  id.,  architecte,  Hontloçoo. 

MouQVÊT,  sous-préfet,  Dieppe. 

Le  Mavvoubt  vïÎEatorjk  Aubry-en-Exmes  (Orne). 

DovDEMEiiT^  curé  de  St. -Jacques. 

Pabmbntibr,  curddeSt.-Rémy. 

De  La  Plahb  (Edouard),  propriéuire,  Sisteron  (Basses-Alpes). 

MovTiR  )eune,  ancien  chirurgien  major  de  la  Charité  de  Ljoa« 

Etoc-Dbiiazi  Gls^  Le  Mans. 

Mg*".  Parisis,  évèquede  Langres. 

LoBAiB,  supérieur  du  grand  séminaire  de  Langres. 

De  Covbçon,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sayantes,  Quimper. 

Baille  (Victor),  architecte,  Besançon.  ' 

De  Magnorcoubt,  député  du  département  du  Doubs. 

PBA.TBEBifoir ,  docteur  en  médecine ,  président  de  la  Société 
d'agriculture  et  d'archéologie  du  département  de  la  Haute- 
Saône. 

GviLLORY  aîné,  adjoint  au  maire  de  la  yille  d'Angers. 

Heu BY,  recteur  de  TAcadémie  d'Angers. 

J.Soniv,  professeur  de  rhétorique  au  collège  royal  d'Angen. 

V.  Godard-Faultribe,  auteur  de  l'Anjou  et  ses  monuments. 

De  CoHDBEir  de  Suzarhe,  inspecteur  de  l'Académie  d'Angers. 

LzcLBBC  Gutlloby  ,  trésoricr  de  la  Société  d'agriculture , 
sciences  et  arts  d'Angers. 

A.  Fbbslon,  avocat,  Angers. 

LAcaès£(Gr^oire),  directeur  de  l'école  de  médecine  d'Angers. 
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CiLDBBOv.  îagënieur,  Sauman 

Baiilov  db  La  Bbossb,  propriétaire,  Sanmur. 

F.  Bbbgbr  LouTiBR  ,  membre  da  conseil  génëral  de  Maine- 
et-Loire. 

JoLY-LxTEBMB ,  arcbitecte,  Angers. 

Roger,  chef  de  division  h  la  préiectnre,  Angers. 

GéBABD,  rédacteur  en  clief  da  jonrnal  de  Maine-et-Loire. 

L.CosiiiEfi,  imprimenr-libraire. 

A«  Lacbesb,  id. 

Le  dnc  DE  Bbissac,  pair  de  France,  Brissac. 

Adtille,  officier  d'artillerie  en  retraite,  Angers* 

Dbscabs^  principal  dn  collège  de  Châteaugontier  (Mayenne). 

G.  BoRDiLLOv,  membre  de»  conseils  municipal  et  d'arrondis- 
sement d'Angers. 

J.  J.  Le&oy,  profe&sear  de  dessin  an  collège  de  Châteaugontier* 

A.  Babdbt,  ayoué  h  la  Cour  royale  d'Angers. 

J.  Rbitov^  médecin,  Angers. 

Le  M*'.  DB  Préaulx,  maire  de  Ponancé.  * 

Dayid,  d'Angers,  membre  de  l'Iostitut,  statuaire  &  Paris. 

Camille  Gvilbbrt,  avocat,  Aogers». 

E.  MoiL,  architecte  ,  Paris. 

GovRY  aîné,  inspecteur  divisionnaire  honoraire  an  corps  royal 
des  ponts  et  chaussées,  Angers. 

Le*M''.  DE  Sbnor5BS  ,  vice-président  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  d'Aogers. 

RoBERGE,  inspecteur  de  l'Académie,  Angers. 

SebilleAuger,  pré&idenl  du  comice  agricole  de  Saumur. 

Meffray,  chefde  bataillou  retraité. 

SoBiir  (Eugcne),  propriétaire. 

BouTTON  -LévÊQUE,  maire  des'  Ponts-de-Cé. 

Chapuis,  médecin,  Saumur* 

A.  Leroy,  horticulteur. 

Th.  LvBiVj  avocat,  Paris. 
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F.  G  AULTiBB,  membre  de  la  Société  indasUîelle ,  Angers. 

MoBBAU-MAVGAmt,  ■é(|OciaBUmtnufa«l«rier,  Aogers. 

Db  Là  Bbomb  V^Afnawif,  ancifa  officier  de  csTalerie,  Cbaze- 

sur-Argos  (Maiae-et-Loire'). 
Lb  Comtb  db  Gibot,  maire  de  Bonailié. 
GuiTTO»,  avocat  Ji  la  Coar  royale,  ADgacB. 
PiouvT»  «otfÀre,  id. 
Bblubb,  ayocat  à  la  Cour  royale,  Aogers* 
Mbstiteb  ,  notaire  à  Angers. 
BovLLBT-LicROii^  doctcfur  en  phiioAopbie,  iCkâloaii-Goa- 

thier. 
EUi  Bvi^y  caiasier  do  ywr^^  de  Blaioe*et-Ii«if  « 
YiOftiS»  Bvocat  k  la  Cour  royale,  k  Angers. 
Laitglois,  fourrenr,  membre  de  la  Société  indastrielle,  id. 
MiaiiLU*OvTBABD ,  pràprîétaire,  Il  la  Rocbe-anx-Moînes.^ 
GovLAY,  doGtear-Joéideeîa,  i  Sanmar. 
Db  Lbv s,  professeur  de  philosophie  ao  collège  royal  d*ADgen. 
J.'B.  Rotbb^  notaire  ii  Angers. 
MABs^LAHiTfài^,  propriétaire,  k  Angers^ 
Lx  Mercier  LAaioiiBBBAT&,  propriétaire,  k  Angers. 
A.  Mehièrb,  commerçant,  k  Angers. 
Angosle  Mo^Tié,  mmbre  de  plnsienrs  Sociétés  sayaiites,  k 

Rambouillet. 
Salhov  ,  iBeoilife  dt  ciMseil  général  de  k  Sartbo,  k  Sablé 

(Sarthe). 
Xavief  db  Quibibub  ,  k  Monlbrison. 
DESBAYga,  membre  de  la  Société  des  Antiqnaires,  k  Caen. 

II  faut  ajouter  k  cette  liste  MM*  les  foactioanaîres  ^t  font 
de  droit  partie  de  la  Société^  conformément  k  Tarf.  6  des 
statuts.  SsToir  :  les  Ministres  d'Etat,  l^Inspoclettr  général  dn 
monuments  historiques  ,  MM.  les  Recteurs  d^ Académie  ,  les 
Préfets  ,  les  Evèqnes  de  France ,  etc. ,  etc. 
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Membres  étrangers  nommés  en  vertu  de  la 
délibération  du  19  mat  iSSg. 

MM* 

GeiâSBL,  évêqoe  de  Spire. 

Wbttbr,  membre  dé  plusieun  Académies,  Mayenoe. 

KuLL)  id.,  td. 

Dk  Noël,  id.^  Cologne. 

Gallt-Rnioht,  id.,  Londres. 

Britton^  id.,  id. 

Wbb WB&L^  td.,  Cambridge. 

RxcKHAir,  id.,  liverpool. 

Le  doc  De  Sera  m  Falgo,  id.,  Palerme. 

Ds  Las^avlx,  arcbitecte  da  gouvernement,  Coblentz. 

Le  Cli*'.  Lopaz,  conservateur  du  musée  d*aiitiqnitéB  de  Parme. 

Le  C*.  DE  Sah-Qumtino  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés 

savantes,  Turin. 
L'abbé  Gazera,  secréuire  de  F  Académie  de  Turin. 
DuBY,  pasteur  protesunt,  Genève. 
Yates,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Londres* 
Le  Mq'*.  DE  NoRTRAMPTOir,  président  de  la  Société  royale  de 

Londres. 
Uabbé  DE  YoRLi,  chanoine ,  Fun  des  conservateurs  du  musée 

de  Naples. 
Le  Cb".  AvaixiNO,  conservateur  en  cbef  du  musée  de  Naples. 
Parkeb,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Oxiord. 
WiLiis ,  id. ,  id. 
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